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CHAPITRE  XXXI 


PRBIIIÈRE  MilSOM  SfiRÉDITAIRS  ■ 


TAI'PO  DE  OU* 


Tai-po,  de  Ou.'et  Tchoag-i/ong\  frërecadet  de  Tai-po, 

1.  Sur  l'expr«*sion  «  Maison  héréditaire  ■,  cf.  tome  I,  p.  cLxxiit. 

2.  C'«Bl-à-dir«  rai-po,  chef  ou  prince  àa  pays  de  pu.  Le  pays  de 
Ou  comprenait  eo  gros  lu  prOTÎnce  actuelle  de  Kiang-sou,  te  sud  du 
ffgan-hoeif  le  nord  du  Tche-iiang  et  du  Kiang-si;  cr.la  cnrlc  annexée 
aa  lÎTre  du  P.  Tscbepe,  ■  Histoire  du  royaume  de  Ou  >  (Variétés  sino- 

ne  <{ui  est  du  mol  ^olP  ,  duos  l'expression 
>n  commentaire  au  passage  du  Lutn  ja  (ti(i,  1) 


.■-fÔ.i 


logiques,  D*  10).  —  Poui 
Tai-po, Fan  Ning,àaaa  si 

où  il  est  parlé  de  Tai-po,  dit  que  le  mollH  signJGe  ici»  aioé  n;  Tai-po 
était  en  elTel  l'ainé  des  fils  de  l'Auguste  roi.  — D'après  Se-ina  Teheng, 
le  mol  po  aurait  ici  le  seaa  précis  de  «  comte  ■  ;  en  cfTet,  dans  le 
JTotia  ju  (section  Ou  yu,  6>  discoura),  ou  lit  celte  phraac  :  n  Or  la  la- 
blette  d'iuTeatiture  (donnée  par  te  Fila  du  Ciel  aux  prioces  de  Ou) 
comportait  une  certaine  dignité;  c'est  pourquoi  ou  disuit  le  comte  de 

0...>.o.l.poid.  Ou.^^^^^HB  ^^  ^ 

M  7^  jC,  .  De  cette  phrase  il  résulte  que  ia  dignité  couférée  ans 
princes  de  Ou  était  celle  de  comte  et  on  pourrait  donc  regarder  l'ex- 
pression Z"a  1-^0  comme  aigniliaDl  l'Auguste  comte.  —  Malgré  la  gé- 
néalogie qui  rattache  artiGciellement  les  priocee  de  Ou  i  la  maison 
dea  Teheou,  il  est  certain  que  lu  population  du  pays  de  Ou  n'était  pas 
de  race  cbinoise.  Une  tradition  ancienne  apparente  cette  population 
•uv  Japonais;  on  lit,  en  effet,  dans  l'histoire  dea  Leang  {lêang  chou, 

cbap.  UT,  p.  11  r*}  :  ^  ^  É  S"  ^^  ^  ^  «  les  gea* 


B  Tchong-jong,  le  mot  IT  aiguille  que  ce  per- 
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étaient  tous  deux  fils  de  l'Auguste  roi',  (de  la  dynastie) 
Tcheou^  et  frères  aînés  du  roi  KUU.  Ki*lié\A\i  sage,  et»  de 
plus»  avait  un  fils  saint  (appelé)  TcKar^x  l'Auguste  roi 
désirait  donner  le  pouvoir  à  Ki-li,  afin  de  le  faire  ainsi  ^ 
parvenir  à  Tch'ang;  alors  Tai-po  et  Tchong-yong  s'en* 
fuirent  tous  deux  chez  les  Man  (du  pays)  de  Klng*  ;  ils 
tatouèrent  leur  corps*  et  coupèrent  leur  chevelure  pour 
montrer  qu'ils  n'étaient  plus  aptes  (à  succéder  à  TlUustre 
roi)  9  et  pour  se  retirer  ainsi  devant  Ki4i.  Kirli  prit  en 
effet  le  pouvoir;  ce  fut  le  roi  Ki;  ensuite  TcKang  devint 
le  roi  Vf  en. 

Quand  Tairpo  se  fut  enfui  chez  les  Man  (du  pays)  de 
King^  il  se  donna  à  lui-même  le  surnom  de  Keou'OU^.  Les 
Man  (du  pays)  de  King  le  trouvèrent  juste;  il  y  eut  plus 
de  mille  familles  qui  le  suivirent  et  se  mirent  sous  sa 
protection  ;  il  prit  le  pouvoir  et  fut  Tairpo  y  de  Ou. 

Tairpo  mourut;  il  n'avait  pas  de  fils;  son  frère  cadet 
Tchong-y ongif  xiiXe  pouvoir;  ce  fut  Tchong-yong^  deO«. 

—  Tchong'-yong  mo\xv\xi\  son  fils /iT^/pfen prit  le  pouvoir. 

—  Kirkien  mourut;  son  fils  Chou-ta  prit  le  pouvoir.  — 
(7Aoi£-/a mourut;  son  fils  Tcheou^tchang^tiil^  pouvoir. 

•onoage  est  le  second  flU  de  l'Angaete  roi  ;  cette  remarque  confirme- 
rait l'opinioa  d'après  laquelle  le  mot  iP  dans  le  nom  de  Tai'po^  si- 
gnifie Talné. 

1.  Tai^wang^  titre  posthume  de  l'Ancien  duo  (cf,  tome  I,  p.  222, 
n.  2);  sur  la  légende  qui  est  rapportée  ici,  cf.  tome  I,  p.  215-216. 

2.  Sur  la  manière  plus  ingénieuse  que  plausible  dont  les  commen- 
tateurs chinois  arrivent  à  identifier  les  noms  de  King  et  de  Ou,  cf* 
tome  I,  p.  216»  n.  2. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  216,  n.  3. 

4.  D'après  Song  Tchong^  Keou^ou  serait  le  nom  de  Tendroit  où  s'éta- 
blit 'Pai'po,  Cette  opinion  est  contestée  par  Se^ma  Tekeng  qui  voit 
dans  Kéou^u  le  surnom  de  T*aUpo;  ce  surnom  aurait  été  l'origine 
du  nom  même  du  pays  de  Ou,  Keou*ou  serait  la  prononciation  indigène 

exacte  du  nom  du  pays  de  Ou,  de  même  que  Tu^ue  7i  W  est  la 
prononciatioB  indigène  du  nom  du  royaume  de  Tuê. 
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Ea  ce  temps,  le  roi  Ou  de  (la  dynastie)  TcJieou  vain- 
quît (le  BOUTerain  de  la  dynastie)  Ya;  il  manda  le  des- 
cendant de  Tai-po  et  de  Tekong-yong  et  trouva  que 
c'était  Tckeou-tchang.  Tcheou-tcliang  était  déjà  prince 
du  pays  de  Ou;  c'est  pourquoi  (te  roiOu)  lui  conféra  en 
fief  (cette  ré^on]  ;  puis  il  conféra  i  Yu-tcAong',  frère 
cadet  de  Tcheou-tchang,  une  terre  au  nord  de  Tcheoa; 
c'est  ainsi  que  Hia-kiu  prit  le  nom  de  Yu-tchong*. 

[7cAeou-fcAan^)futmi8  au  rang  des  seigneurs  *. 

Tckeou-tchang  mourut;  son  fils  Hiong-soei  prit  le 
pouvoir.  —  Hiong-soei  mourut;  son  fils  Ko-siaag  prit 
le  pouvoir.  —  Ko-siang  mourut;  son  fils  K'iang-kieou-i 
prit  le  pouvoir.  — ICiang-kieou-i  mourut;  son  fils  Yu- 
k^îao-i-oupiit  le  pouvoir.  —  Yu-k'iao-i-ou  mourut;  son 

1.  Ca  mon  d«  Tm-Ukoag  âéuigo*  Tekong-yong,  frère  Mdet  de  T'ai- 
po,  dama  U  £«M  }«  (xrnit  9),  dans  le  T»o  tehoan  (S*  année  du  dnc 
Ei)  et  dau  la  it*  chapitre  dea  Mémoire*  kiëtoriquM  (tome  I,  p.  315- 
316).  Dana  notre  texte,  ce  nom  déaigne  le  frire  cadet  de  Tckeou-lekmng 
•t  l'Mt  d'alUears  citi  qne  pour  faarair  nne  ëtymologie  géographiqae 
'fert  coBtHiaU*. 

1.  La  prlnetpanU  de  1*11  jK  ,  appeUe  ici  Tu-tekong  jK  Tr  ,  était 

à  40  lî  BB  nord-Mt  de  la  aona-préTeotnre  aotnelle  de  P'iitg-lou  ^T  S , 

préfaclure  (ccondaire  de  Xiê  nt ,  provînce  de  Ckin-ii.  Quant  à  Bitt- 

kii   ^C  <K ,  e^st-k-dire  l'ancienne  capitale  do  emperenr*  de  la  dy- 

Daalie  Ami,  5ùi  Koaag  l'ideiillfi*  btco  le  Tai-ymng  kisn  !^  Wf  de 
l'dpoijac  dea  An;  d'antre  part,  le  dietionoalre  de  Li  Tekmo4o  plue 
Vai^ng-hun  ut  nqrd-emt  de  la  aow-pr<fecture  actuelle  de  P'ing-Uu 

I  tSB ,  Oa  voit  donc  que  la  principauté  de  Yu  et  l'anoianne  capitale 
dea  Bim  owupaient  bien  le  mémB  emplacement,  conme  le  dit  Se-ma 
Tt'itn.  —  n  faut  r^'eter  l'opinion  de  Tou  Tu  ijni  identifie  l'ancienne 

ea]rflale  Ai*  Bïa  avec  la  aona-préfeetnre  de  Tai-juen  >Ak  JK  ,  pré- 
fa«tnra  da  TMi-juan,  province  de  Cktutsi. 

S.  A  la  anita  de  l'inreatiture  que  lui  avait  conférée  le  roi  Ou.  — 
Toirtea  cea  origines  «ont  Mgondairta  et  lliiatoire  véritable  ne  eom- 
menoera  qu'avac  CkMu-mong. 
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fils  Ko'lou  prit  le  pouvoir.  — Ko-lou  mourut;  son  fils 
Tcheou-yao  prit  le  pouvoir.  —  Tcheou-yao  mourut;  son 
fils  ICiu^'yu  prit  le  pouvoir.  —  ICiu-yu  mourut;  son  fils 
l'OU  prit  le  pouvoir.  — I-ou  mourut;  son  fils  JTm-lcA'oa 
prit  le  pouvoir.  —  K in- tcK ou  mowvnV,  son  fils  Tchoan* 
pritle pouvoir.  — TcAoa/i mourut;  son  RlsP^o-kao*  pritle 
pouvoir.  —  P*0'kao  mourut;  son  fils  Kecu-pei^  prit  le 
pouvoir.  En  ce  temps  (655),  le  ducHien^de  Tsin^  anéantit 
le  duc  de  Yuy  au  nord  de  Tcheou,  grâce  (au  stratagème 
qui  consistait)  à  annoncer  que  Tsin  attaquait  Kouo*.  — 
Keou-pei  mourut;  son  fils  Kiu^isH  prît  le  pouvoir.  — 
ICiu'ts  i  mourut;  son  fils  Cheou^mong  prit  le  pouvoir. 


1.  Diaprés  Tchang  Cheou-tsie,  il  faudrait  prononcer  Kiou,  Tous  ces 
noms  sont  évidemment  barbares  et  attestent  que  la  population  du  pays 
de  Ou  devait  être  non  chinoise. 

2.  Appelé  Ko'ichoan  t%I  ^^  par  Ts^iao  Tcheou  dans  son  Examen 
des  anciens  historiens  (Kou  che  k'ao). 

3.  Appelé  Fomong  «R  ^  par  Ts'iao  Tcheou. 

4.  Appelé  Pi'tehen  ^  ^  par  Ta'iao  Tcheou. 

5.  Il  y  avait  deux  prfucipautés  de  Kouo  (cf.  tome  I,  p.  276,  u.  3).  Le 
Kouo  oriental  avait  déjà  été  anéanti  par  le  roi  P*ing  (770-720).qui 

avait  pris  son  territoire  pour  le  donner  au  prince  de  Tcheng  W^  ; 
c'est  donc  du  Kouo  occidental  qu'il  s^agit  ici  ;  le  Kouo  occidental  passe 
pour  s*ètre  d'abord  trouvé  sur  le  territoire  de  la  sous-préfecture  de 
PaO'ki^  préfecture  de  Fong-siang,  province  de  Chàn^si;  mais,  à  l'épo- 
que tch^oen-ts^ieou,  il  occupait  le  territoire  de  la  préfecture  secondaire 

de  Chàn  iv^ ,  dans  la  province  de  Ho-nan,  —  Sur  la  principauté  de 
yVi,  cf.  p.  3,  n.  2  ;  en  jetant  les  yeux  sur  la  carte  de  la  Chine  à  l'épo- 
que tch'oen-ts'ieoUf  publiée  à  Zikawei  par  les  PP.  Lorando  et  P'é,  on 
constatera  que  la  principauté  de  Yu  était  au  nord  du  territoire  des 
rois  de  la  dynastie  Tcheou;  c'est  ce  qui  explique  les  termes  dont  se 
sert  notre  texte  :  «  le  duc  de  Yu^  au  nord  de  Tcheou  »,  On  a  vu  plus 
haut  que  la  principauté  de  Yu  ou  Yu-tchong  avait  été  conférée  par  le 
roi  Ou  à  un  frère  cadet  de  TcheoU'tchang^  prince  de  Ou;  les  événe- 
ments concernant  cette  principauté  sont  donc  relatés  ici,  puisque  ce 
chapitre  est  consacré  à  la  famille  princière  de  Ou.  —  Sur  la  manière 
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C'est  SOUS  le  règne  de  Cheou-mong  que  (l*état  de)  Ou 
devint  pour  la  première  fois  prospère  et  grand  et  que 
(ses  princes}  prirent  le  titre  de  roi.  A  partir  du  moment 
où  Tai'poûeuriX  (dans  le  pays  de)  Ou,  il  s'écoula  cinq 
générations  jusqu'au  moment  où  le  roi  Ou  vainquit  (la 
dynastie)  Yn  et  conféra  des  fiefs  au  nombre  de  deux  aux 
descendants  (de  Tai-po);  Tun  de  ces  fiefs  était  (la  prin- 
cipauté de)  Yu  et  se  trouvait  dans  le  royaume  du  Milieu; 
l'autre  était  (le  pays  de)  Ou  et  se  trouvait  chez  les  (bar- 
bares) /et  Man.  Douze  générations  plus  tard,  (Fétat  de) 
Tsin  anéantit  (la  principauté  de)  Yu  qui  se  trouvait  dans 
le  royaume  du  Milieu.  Deux  générations  après  que  (la 
principauté  de)  Yu  qui  se  trouvait  dans  le  royaume  du 
Milieu  eût  été  anéantie,  (le  pays  de)  OUf  qui  se  trouvait 
chez  les  (barbares)  /  et  Man  devint  prospère.  En  tout, 
depuis  T'a^/?^  jusqu'à  (7A^oi/-mo/2^  il  y  eut  dix-neuf  gé- 
nérations. 

La  deuxième  année  (584  av.  J.-C.)  du  roi  Cheou^mongy 
Tex-grand-ofQcier  du  pays  de  TcKou,  Ou-tch'en,  duc  de 
Chen,  qui,  par  suite  de  sa  haine  contre  Tse-fan^  général 
de  TcKoUy  s'était  enfui  à  Tsin^  fut  envoyé  en  mission  du 
pays  de  Tsin  dans  celui  de  Ou  ;  il  enseigna  (aux  gens  de) 
Ou  à  se  servir  des  armes  de  guerre  et  à  monter  sur  des 
chars  (de  guerre);  il  chargea  son  fils  de  diriger  dans  le 
pays  de  Ou  les  relations  avec  les  ambassadeurs  étran- 
gers*. Ce  fut  alors  que,  pour  la  première  fois,  (le  pays 
de)  Ou  entra  en  rapport  avec  le  royaume  du  Milieu.  (Le 


dont  le  duc  Hien^  de  Têin,  anéantit  les   états  de   Yu  et  de  Kouo^  cf. 
Mém.  kist,  chap.  xxxix,  et  Tso  Tchoan^  5*  année  do  dac  Hi, 

1.  En  initiant  ainsi  le  pays  de  Ou  à  la  guerre  et  à  la  diplomatie. 
OU'tch'en  en  fit  un  rÎTal  redoutable  pour  le  prince  de  Tch*ou  dont  il 
▼oulait  se  venger.  Voir  les  détails  de  cet  épisode  dans  le  Tso  tchoan, 
7*  année  du  duc  TeKeng, 
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pays  de)  Ou  battit  celui  de  Tch!ou.  La  seizième  année 
(570  av.  J.-C.)»  le  roi  Kong^  de  TcKou^  battit  (le  prince 
de)  Ou  et  parvint  jusqu'à  la  montagne  Heng*.  La  vingt- 
cinquième  année  (561  av.  J.-C.),  le  roi  Cheou-mong 
mourut. 

Cheou-mong  avait  quatre  fils  dont  Talné  s'appelait 
Tchou-fan^  le  suivant  Yu-tchai,  le  suivant  Yu-mei  et  le 
suivant  Ki-tcha,  Ki-tcha  était  un  sage  et  Cheou^mong 
aurait  désiré  lui  donnôr  le  pouvoir;  mais  Kiricha  le 
déclina  et  on  ne  put  (le  nommer  roi)  ;  on  donna  donc  le 
pouvoir  au  fils  atné  Tchou-fan  pour  qu'il  dirigeât  provi- 
soirement les  affaires  et  eût  la  charge  de  l'état.  La  pre- 

fffa^îéTdQ  ™^*'*®  muée  du  roi  Tchou-fan  (560  av,  J.-C.)",  [Tchou- 
doeSûm^.  fan^  ayant  quitté  le  deuil^  (voulut)  céder  sa  dignité  à 
Kirtcha\  Ki-icha  refusa  en  disant  :  «  A  la  mort  du  due 
Sluen,  de  Ts^ao,  les  seigneurs  et  les  gens  de  Ts^ao^ 
n^estimant  pas  juste  le  (nouveau)  prince  de  Ts^ao, 
voulurent  donner  le  pouvoir  à  Tse^-tsang*]  Tse^tsang 
s'éloigna  d'eux  afin  de  confirmer  le  (nouveau)  prince 
de  Ts'ao.  Les  sages  dirent  :  «  Il  sait  observer  son  de- 
ce  voir!  »  Prince,  vous  êtes  le  successeur  légitime;  qui 
oserait  violer  vos  ordres  ?  Posséder  le  royaume,  c'est 
contraire  à  mon  devoir.  Quoique  moi^  {Ki-ycha^  je  sois 
sans  capacités»  je  désire  me  conformer  à  la  justice  de 
Tse-tsang.  »  Les  gens  (du  pays)  de  Ou,  persistant  à  vou« 
loir  donner  le  pouvoir  à  Ki^tclui^  celui-ci  quitta  sa  maison 
et  alla  labourer;  alors  on  le  laissa.] 


1.  CF.  7*50  tchoan,  3*  année  do  duc  Siang,  Là  montagne  Heng^  eat 
dans  la  sous-préfectnre  de  Heng-ehan,  proTÎnce  de  Hou^nan, 

2.  D'après  le  Tso  tchoan,  c'était  la  seconde  année  du  roi  Tchou-fan 
(559  av.  J.-C),  ce  qui  se  concilie  mieux  avec  le  fait  que  TehoU'fan 
avait  alors  quitté  le  deuil. 

3.  Allusion  k  des  événements  qni  se  passèrent  en  578  avant  J.-C.  ; 
cf.  Tso  tchoan,  13*  année  du  duc  TeVeng, 
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En  automne,  Ou  attaqua  Tch"ou\  TcKou  battit  nos  sol- 
dats. 

La  quatrième  année  (557  av.  J.-C),  le  duc  P*ing^  de 
Tsin^  prit  le  pouvoir. 

La  treizième  année  (548  av.  J.-C),  le  roi  Tchou-fan 
mourut.  Il  avait  donné  Tordre  que  le  pouvoir  fût  remis 
à  son  frère  cadet  Yu-^tchaij  car  il  désirait  le  transmettre 
par  rang  d*ftge,  pour  faire  parvenir  sûrement  le  royaume 
à  Ki'tcha  à  qui  on  s'arrêterait;  de  cette  manière  on  ré- 
pondrait aux  intentions  du  roi  précédent^  Cheou-mong; 
d'ailleurs,  louant  la  justice  de  Ki'tcha^  tous  ses  frères 
désiraient  lui  faire  parvenir  le  royaume  et  faisaient  en 
sorte  qu'il  y  arrivât  graduellement.  Ki'tcha  reçut  en  fief 
(la  localité  appelée)  Yen^ling^  et  c*est  pourquoi  son 
surnom  fut  :  Ki-tse  de  Yen-ling^. 

La  troisième  année  (545  av.  J.-C.)  du  roi  Yu^tchai^  le 
conseiller  de  TéH^  f^ing^fbngy  ayant  été  en  faute,  vint  du 
pays  de  7^'/ se  réfugier  dans  celui  de  Ou\  (le  roi  de)  Ou 
donna  à  ICing-fong\9i  préfecture  de  Tchou-fang*  pour  que 
ce  fût  son  apanage  ;  iMe  maria  à  une  de  ses  filles;  {ICing* 
fong)  se  trouva  plus  riche  qu'il  ne  l'avait  été  dans  le 
pays  de  TsH. 

La  quatrième  année  (544  av.  J.-C),  (le  roi  de)  Ou  en- 
voya Kirtcha  en  mission  de  courtoisie  dans  (le  pays  de) 
Lou.  {Ki'tcha)  [demanda  à  assister  à  la  musique  des    ^^/^^^^  ' 
Tfiheou •.  On  lui  chanta  le  TcheoU'nan  et  le  Chao-nan;  il   *•  <*««  ^•«v- 

1«  Ki'tcha  est  ainsi  désigné  dans  le  chapitre  T'en  kong  da  Li  iî. 
L«  loealité  appelée  Yen  on  Ten-ling  était  &  30  U  an  sud  de  la  soas- 

préfectnre  de  Tan»t*ou  jt  v£ ,  qni  fait  partie  de  la  ville  préfectorale 
de  Tehen-kiangt  proTÎnee  de  Kiang'sou, 

S.  Aajoard*hai,  sons-préfecture  de  Tan-fou^  dans  la  ville  préfec- 
torale de  Teken-kiang, 

3.  On  sait  que  le  roi  Tek'eng,  par  reconnaissance  pour  le  duc  de 
tckeou,  décida  qne  les  ducs  de  Lou^  ses  descendants,  auraient  le  droit 
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dit  :  «  Admirable!  C'est  le  commencement  et  la  fondation 
(de  Faction  vertueuse  des  rois)  ;  mais  ce  n'est  pas  com- 
plet. Quoiqu'il  y  ait  efiFort,  il  y  a  absence  de  colère  *.  »  On 
lui  chanta  (les  odes  des  pays  de)  Pei,  Yong  et  Wei*\ 
il  dit  :  «  Admirable  !  Combien  profonde  (dut  être  la  bonne 
influence),  pour  que  ceux  qui  sont  dans  la  tristesse  ne 
soient  pas  cependant  désespérés.  J'ai  appris  que  tel  fut 
Teffet  de  la  vertu  de  Kang-chou  de  Wei  et  du  duc  Ou  '. 
Ce  sont  sans  doute  les  airs  de  Wei^.  »  On  lui  chanta  (les 
odes  du  domaine)  Royal;  il  dit  :  «  Admirable!  On  est 

de  sacrifier  an  duc  de  Tcheou^  leur  ancêtre,  avec  les  rites  et  la  ma- 
sique  qui  appartenaient  en  propre  au  Fils  du  Ciel.  C'est  ce  qui  explique 
comment  Ki-tcha  put  assister  dans  le  pays  de  Lou  à  la  musique  des 
Teheou^  c*est-à-dire  de  la  maison  royale.  Confucius  avait  alors  huit 
ans.  Cf.  Legge,  C.  C,  vol.  IV,  p.  38,  n. 

1.  Le  Tcheou-nan  et  le  Chao-nan  sont  les  odes  du  temps  du  roi 
FKen  ;  à  cette  époque  déjà  se  manifestait  la  vertu  royale  qui  derait 
être  la  cause  de  l'avènement  des  Tcheou  ;  cependant  le  cruel  souTe- 
rain  de  la  dynastie  Tn  continuait  à  régner  et  Tœuvre  de  transforma- 
tion n'était  pas  encore  achevée.  Quoiqu'on  ne  fût  pas  encore  heureux 
et  qu'on  fit  effort  pour  arriver  à  une  situation  meilleure,  toutefois  oo 
n'entretenait  point  les  sentiments  de  haine  qui  caractérisent  les  époques 
troublées. 

2.  Lorsque  le  roi  On  avait  triomphé  des  F/i,  il  avait  divisé  leur  ter- 
ritoire en  trois  principautés  qui  étaient  celles  de  Pei,  Yong  et  IFeî; 
à  la  mort  du  roi  Ou,  les  chefs  de  ces  principautés  se  révoltèrent  ;  le 
duc  de  Tcheou  les  écrasa  et  réunît  tous  leurs  territoires  eutrc  les 
mains  de  K^ang-chou,  qui  est  le  premier  des  princes  de  Wei.  Les  odes 
de  Pei,  de  Yong  et  de  Wei  sont  donc  toutes  les  odes  de  Wei, 

3.  La  vertu  de  K^ang-chou,  premier  prince  de  Wei^  et,  du  duc  Ou 
(812-758)  eut  une  infiuence  si  profonde  que,  lorsque  vinrent  de  mauvais 
princes  tels  que  le  duc  ^/ue/i  (718-700)  et  le  duc  /  (668-661),  le  peuple, 
tout  en  étant  attristé,  ne  fut  pas  cependant  désespéré. 

4.  On  chante  à  Ki'tcha  les  odes  du  Livre  des  vers  sans  lui  dire  à 
quelle  section  elles  appartiennent;  l'impression  qu'elles  font  sur  A'i- 
tcka  lui  suffit  pour  deviner  dans  quel  pays  elles  ont  dû  prendre  nais- 
sance. Ainsi,  quand  on  lui  chante  les  odes  du  pays  de  Wei^  il  juge  que 
ces  odes  ont  dû  être  composées  par  des  gens  qui,  tout  en  ayant  des 
sujets  de  tristesse,  n'ont  pas  lieu  cependant  de  se  désespérer,  car  ils 
sont  encore  au  bénéfice  du  sage  gouvernement  de  leurs  anciens 
princes  ;  or  une  telle  situation  s'est  trouvée  dans  Tétat  de  Wei  ;  ces 
odes  doivent  donc  être  des  airs  du  pays  de  Wei. 
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songeur^  mais  on  ne  craint  pas;  c'est  là(rétat  où  on  dut 
se  trouver  quand)  les  Tcheou  se  furent  rendus  dans 
Test'.  »  On  lui  chanta  (les  odes  du  pays  de)  Tcheag;  il 
dit'  :  (c  Les  futilités  y  tiennent  une  trop  grande  place  ;  le 
peuple  ne  peut  supporter  cela;  aussi  cet  état  sera-t-il  le 
premier  à  disparaître.  »  On  lui  chanta  (les  odes  du  pays 
de)  Ts^i\  il  dit:  a  Admirable!  Beaux  et  florissants  sont 
ces  airs  majestueux;  celui  qui  à  fait  cette  merveille  au 
bord  de  la  mer  orienlale,  c'est  Tai^kong*  \  un  tel 
royaume,  on  ne  peut  encore  mesurer  (jusqu'où  il  s'élè- 
vera), »  On  lui  chanta  (les  odes  du  pays  de)  Pin\  il  dit: 
«  Admirable!  Quelle  grandeur!  il  y  a  joie,  mais  non 
licence.  Ce  sont  là  sans  doute  (les  odes  qui  correspondent 
à  l'expédition  du)  duc  de  Tcheou  dans  l'esté  »  On  lui 
chanta  (les  odes  du  pays  de)  TsHn  ;  il  dit  :  «  C'est  là  ce 
qu'on  appelle  des  sons  civilisés';  (le  pays  d'où  viennent 
ces  odes)  a  pu  se  civiliser  et  est  alors  devenu  grand  ;  il 

1.  Litt.  :  c  C'est  là  Test  de  Tcheou  ».  Après  qae  le  roi  Yeou  eut  été 
Tâincu  et  tué  par  les  long  de  l'ouest  (771  av.  J.-C),  les  Tcheou  s'en- 
fuirent vers  l'orient  et  émigrèrent  de  la  région  de  Si'iîgan  fou  dans 
celle  de  LO'jang;  le  souvenir  de  leurs  malheurs  les  rendait  songeurs, 
mais  ils  n'étaient  pas  saisis  de  crainte,  car  ils  étaient  soutenus  par  la 
vertu  des  anciens  rois  leurs  ancêtres.  Ki-icha  devine  donc  que  ces 
odes  ont  dû  venir  de  la  capitale  orientale  des  Tcheou, 

2.  Dans  le  texte  du  Tso  tchoan,  la  réponse  de  Ki-tcha  Commence 
par  le  mot  «  Admirable  1  ».  Peut-être  la  suppression  de  ce  mot  dans  les 
Mémoires  historiques  est-elle  intentionnelle  ;  en  effet  Ki-tcha^  comme 
plus  tard  Confacius,  juge  sévèremcint  les  odes  de  Tcheng, 

3.  Le  fondateur  de  l'état  de  Tsi, 

4.  Lorsque  le  duc  de  Tcheou  alla  dans  Test  combattre  ses  frères 
révoltés,  Kan-chou  et  Ts^ai-ehou^  il  passe  pour  avoir  composé  des 
odes  où  il  exhortait  le  jeune  roi  Tch'eng  à  ne  pas  s'abandonner  à  la 
licence  ;  ces  odes  seraient  les  odes  de  Pin, 

^V .  ((  Les  sons  des  Bia  ».  On  sait  que  les  royaumes  for- 
mant la  Chine  ancienne  étaient  parfois  désignes  sous  le  nom  collectif 

de    PBt  s,  «  les  Bia  »  ;  le  mot  hia  signifie  donc  la  civilisation  par 
opposition  à  la  barbarie. 
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a  atteint  le  faite  de  la  grandeur;  c'est  sans  doute  lui  qui 
occupe  Tancien  territoire  des  Tcheou  \  »  On  lui  chanta 
(les  odes  du  pays  de)  Wei\  il  dit:  «  Admirable!  Quel 
juste  milieu!  C'est  de  la  grandeur,  mais  soumise  ;  il  y  a 
modération  '  et  facilité  à  la  pratiquer;  si  on  soutient  cela 
par  la  vertu,  il  y  aura  alors  un  prince  sage  '.  »  On  lui 
chanta  (les  odes  de)  Tang  ^  ;  il  dit  :  «  Il  y  a  là  une  grande 
profondeur  de  pensée.  (Le  pays  d'où  viennent  ces  odes) 
doit  avoir  reçu  l'héritage  de  l'influence  de  Vao^tang^. 
S'il  n'en  était  pas  ainsi,  comment  y  trouverait-on  une 
sollicitude  qui  s'étend  si  loin?  Qui  d'autre  que  le  descen- 
dant d'une  vertu  éminente  pourrait  être  tel?  »  On  lui 
chanta  (les  odes  du  pays  de)  TcKen\  il  dit  :  «  Un  royaume 
qui  n'a  pas  de  souverain  (digne  de  ce  nom),  comment 
pourrait-il  durer  longtemps*?  »  Sur  (les  odes  du  pays 
de)  Koai  et  sur  celles  qui  les  suivent  \  (ir^-/cAa)  ne  fit  au- 


1  •  Le  peuple  de  7>'iii  était  barbare  ;  oe  ne  fat  que  lorsqall  eut 
adopté  la  ciTilisation  ehÎDoise  qu'il  devint  puissant;  ses  princes  re* 
curent  en  fief  le  territoire  qui  avait  été  enlevé  par  les  Jong  aux  rois  de 
la  dynastie  Tekeou  (cf.  tome  II,  p.  14). 

2.  Le  Tbo  tckoan  donne  la  leçon  VK  ;  mais  les  commentateurs 

expliquent  ce  mot  comme  étant  Téquivalent  de  la  leçon  1K  que  nous 
trouvons  dans  les  Mémoires  historiques, 

3.  SBL  est  ici  l'équivalent  de  9i  ,  leçon  qui  nons  est  fournie  par 
le  Tso  tehoan.  D'après  Tou  Yu,  Ki-tcka  exprimerait  ici  le  regret  que 
le  royaume  de  Wei  fÙt  petit  et  n'eût  pas  un  prince  sage. 

4.  C'est-à-dire  les  odes  du  pays  de  Tsin  ;  les  princes  de  Tsin  pas- 
saient pour  être  les  descendants  de  l'empereur  fào,  seigneur  de  Tao 
et  de  Tang. 

5.  C'est-à-dire  de  l'empereur  Tao,  En  entendant  ces  odes,  Ki-tcha 
y  trouve  une  telle  profondeur  de  pensée,  une  si  grande  sollicitude 
pour  le  peuple,  qu'il  les  attribue  au  pays  de  Tsin^  héritier  de  la  vertu 
de  l'empereur  Yao, 

6.  Les  odes  de  Teh'en  (ou  de  Song)  étaient  considérées  comme  li- 
cencieuses. Cf.  tome  III,  p.  273,  n.  1. 

7.  Les  odes  du  pays  de  Ts*ao, 
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cune  remarque.  On  lui  chanta  le  Siao  y  a;  il  dit  :  «  Ad- 
mirable I  On  pense  et  on  ne  se  sépare  pas;  quoiqu*ayant 
des  sujets  de  colère  on  ne  le  dit  pas;  ces  odes  sont  sans 
doute  de  l'époque  où  la  vertu  des  Tcheou  était  affaiblie  ;  il 
y  avait  encore  le  reste  du  peuple  des  anciens  rois'.  » 
On  lui  chanta  le  Ta  ya\  il  dit  :  «  Combien  vaste I  Quelle 
harmonie!  (la  mélodie)  est  souple,  mais  au  fond  va  droit 
(à  son  but);  (ces  odes  n*expriment-elles  pas)  la  vertu 
du  roi  Weni  »  On  lui  chanta  le  Song\  il  dit  :  «  Cest  la 
perfection!  C'est  la  droiture  sans  l'arrogance;  c*estla 
flexibilité  sans  le  ploiement;  c'est  la  proximité  sans  la 
compression;  c'est  Téloignement  sans  la  séparation;  le 
changement  s'y  fait  sans  produire  la  licence;  la  répéti- 
tion, sans  produire  la  satiété  ;  la  tristesse  n'y  est  pas 
inquiète;  la  joie  n'y  est  pas  désordonnée;  (la  vertu  y  est) 
mise  en  pratique  sans  que  jamais  elle  s'épuise;  la  géné- 
rosité y  est  sans  ostentation;  la  bienfaisance  n'y  est  pas 
de  la  prodigalité;  l'acquisition  y  est  sans  avidité;  l'im- 
mobilité n'y  est  pas  de  l'obstruction;  l'activité  n'y  est 
pas  de  la  dissipation.  Les  cinq  notes  sont  harmonieuses  ; 
les  huit  vents  sont  paisibles.  La  mesure  (qui  gouverne 
les  instruments  de  musique)  est  bien  réglée  ;  observant 
(le  rôle  qui  leur  est  dévolu,  les  instruments  de  musique) 
sont  à  leur  rang.  Ici  sont  réunies  les  vertus  parfaites*,  d 
[Kirichà)  vit  ceux  qui,  tenant  en  main  les  flûtes  et  les 

1.  A  Tépoqae  où  forent  composées  les  odes  da  Siao  ja^  le  peaple, 
quoique  mal  gooTeroé»  pensait  anx  vertus  des  rois  Wûn  et  Ou  et  res- 
tait fidèle  à  ses  princes  ;  qnoiqu'ayant  sujet  de  s*lrriter  contre  eux,  il 
n'exprimait  pas  son  ressentiment  ;  ce  ne  sont  d'ailleurs  pas  les  Tcktou. 
qui  sont  responsables  de  leur  propre  faiblesse  ;  il  faut  en  accuser  le 
peuple  de  l'ancienne  dynastie  des  Tn  dont  les  débris  se  sont  mêlés  au 
peuple  des  Tcheou  et  ont  exercé  sur  lui  une  mauvaise  influence. 

2.  La  section  du  Che  king  intitulée  Song  comprend  les  odes  des 
Tcheou^  du  pays  de  Lou  et  des  Chang;  dans  cette  section  sont  donc 
réunies  les  vertus  des  dynasties  Chang  et  Tcheou  et  des  princes  de  Lou. 
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flageolets  du  sud,  dansaient  la  danse  siang^;  il  dit: 
«  Admirable!  Cependant  il  y  à  lieu  de  regretter*.  »  11  vit 
ceux  qui  dansaient  la  danse  ta-ou*;  il  dit  :  <«  Admirable  ! 
L'apogée  des  TcheoUy  voilà  comme  il  a  été.  »  Il  vit  ceux 
ceux  qui  dansaient  le  chao-hou  *;  il  dit  :  «  C'est  la  gran- 
deur de  rhomme  saint!  Cependant  il  y  a  quelque  chose 
dont  la  vertu  rougit;  situation  difficile  pour  un  homme 
saint ^  »  Il  vit  danser  la  danse  ta-hia*;  il  dit:  <i  Admi- 
rable! Travailler  avec  ardeur  et  ne  pas  s'en  faire  un 
mérite,  qui,  hormis  Yu,  aurait  pu  atteindre  (à  une  telle 
excellence)?  »  Il  vit  danser  le  chao-siao'^;  il  dit  :  «  C'est 
l'apogée  de  la  vertu;  cette  grandeur  est  comme  le  ciel 
qui  ne  laisse  rien  sans  le  recouvrir,  comme  la  terre  qui 
ne  laisse  rien  sans  le  supporter.  Même  la  vertu  la  plus 
parfaite  n'y  saurait  rien  ajouter.  Que  l'exhibition  s'arrête 


1  •  La  danse  siang  passe  pour  avoir  été  celle  du  roi  ff^en  ;  il  y  est 
fait  allusion  dans  la  préface  du  Che  king  (cf.  Lcgge,  C.  C,  vol.  IV, 
p.  572,  note  sur  l'ode  3).  Les  flûtes  étaient  les  instruments  que  te- 
naient de  la  main  gauche  les  danseurs,  tandis  que  de  la  main  droite 
ils  tenaîent*des  plumes  (cf.  tome  III,  p.  248,  n.  1). 

2.  On  regrette  que  le  roi  Jf^en  n'ait  pas  encore  pu  supprimer  en- 
tièrement la  dynastie  Yn  et  établir  la  paix  universelle. 

3.  La  danse  du  roi  Ou;  cf.  tome  III,  p.  278-284. 

4.  Le  hou  on  ta-hou  est  la  danse  de  T'ang,  fondateur  de  la  dynas- 
tie Yn\  répitbcte  chao    HP  ,  qui  est  ici  accolée  à  ce  mot,  a  le  même 

sens  que  le  mot  chao  ]9¥l  «  continuer,  succéder  »  ;  la  danse  hou  est 
appelée  le  chao-hou^  ou  hou  continuateur,  parce  que  Tang  continua 
les  vertus  de  Yu  le  Grand. 

5.  Quoique  T'ang  ait  été  un  homme  saint,  il  a  dû  combattre  pour 
supprimer  la  dynastie  des  Hia  et  c'est  pourquoi  sa  gloire  est  moins 
pure  que  celle  de  Choen  ou  de  Yu, 

6.  La  danse  de  Yu  le  Grand. 

7.  tB  Bu  ou  HH  Ifll  est  l'équivalent  de  l'expression  siao  chao 

ilnl  m)  qui,  dans  le  Chou  king^  désigne  la  musique  de  Choen  (cf. 
tome  I,  p.  160,  n.  3,  et  tome  III,  p.  256,  n.  1). 
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là;  s'il  y  a  d'autres  musiques,  je  ne  me  permettrai  pas 
d'y  assister  *.  » 

Ayant  quitté  (le  pays  de)  Lou^  [Ki-tcha)  fut  envoyé  dans 
(le  pays  de)  Ts^i\  il  donna  ce  conseil  à  Yen  P'ing-tchong*  : 
«  Rendez  promptement  (au  duc  de  Ts'î)  vos  villes  et  vos 
charges  publiques;  si  vous  n^avez  ni  villes  ni  charges, 
vous  échapperez  aux  difficultés.  Le  gouvernement  du 
royaume  de  7*^'^'  reviendra  un  jour  à  qui  en  est  digne  ; 
mais  tant  qu'il  ne  sera  pas  revenu  à  qui  en  est  digne,  les 
difficultés  ne  prendront  point  fin.  »  C'est  pourquoi  Yen^ 
ise  passa  par  l'entremise  de  TcKen  Hoan^tse  pour  rendre 
ses  charges  et  ses  villes;  de  cette  manière  il  échappa 
aux  difficultés  qui  furent  soulevées  par  Loan  [Ché)  et 
Kao  [ICiang]  ^ 

Ayant  quitté  (le  pays  de)  Ts'i,  {Kirtcha)  fut  envoyé  dans 
(le  pays  de)  Tcheng\  il  y  vit  Tse'tch'an\  il  fut  avec  lui 
comme  s'il  eût  été  une  vieille  relation;  il  tint  ce  discours 
à  Tse-tcKan  :  «  Celui  ^  qui  exerce  le  gouvernement  dans 
(le  pays  de)  Tcheng  se  conduit  d*une  manière  extrava- 
gante; des  difficultés  vont  survenir;  le  gouvernement 
vous  sera  sans  doute  remis;  quand  vous  exercerez  le 
gouvernement,  ayez  soin  d'observer  les  rites;  sinon,  le 
royaume  de  Tcheng  ira  à  sa  ruine.  » 


1.  Le  pays  de  Lou  trait  droit  aux  musiques  de  quatre  dynasties; 
lorsque  Kirtcha  a  assisté  aux  danses  des  Tcheou,  ù  celle  de  Vang^ 
fondateur  de  la  dynastie  Yn^  à  celle  de  Yuy  fondateur  de  la  dynastie 
JSTîa,  et  à  celle  de  Choen^  il  sait  que  le  prince  de  Lou  ne  pourrait  lui 
montrer  aucune  autre  danse;  aussi  ne  demandc-t-il  à  voirai  la  danse 

Mientch^e  WL  il»,  qui  était  celle  de  Yao^  ni  la  danse  Yun-men 

n  ,  qui  était  celle  de  Hoang-ti. 

2.  Cf.  Mëm,  hist,,  chap.  Lxir. 

3.  Ces  événements  survinrent  en  534  avant  J  -C. 

4.  11  s'agit  de  Po-jeou  jH  ^  . 
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Ayant  quitté  (le  pays  de)  Tcheagf  {Ki^icha)  se  rendit 
dans  (le  pays  de)  Wei\  il  se  plut  dans  (la  compagnie  de) 
Kiu  Yuen,  de  Che  KeoUf  de  Che  Ts'UoUf  du  prince  {kong-- 
tsé)King^ApKong'Chou  Fa^  et  du  ^TÏnc^(kong'tse)Tchao; 
il  dit  :  «  (Le  pays  de)  Wei  possède  beaucoup  de  sages; 
il  ne  souffrira  point  encore  de  calamités.  » 

Du  (pays  de)  Wei,  (Kirtcha)  se  rendit  dans  (le  pays  de) 
Tsin  ;  il  se  proposa  de  loger  dans  un  lieu  de  halte  *  ;  il  y 
entendit  le  ison  des  cloches  et  dit  :  «  C'est  étrange  !  J'ai 
entendu  dire  que  celui  qui  entre  en  contestation  etn*est 
pas  vertueux  sera  sûrement  mis  à  mort;  or  cet  homme 
s'est  rendu  coupable  envers  son  prince  en  profitant  de 
cette  localité';  (il  devrait)  être  saisi  de  crainte  ;  mais  il 
ne  lui  suffit  pas  (de  ne  pas  avoir  peur)  ;  comment  peut-il 
en  outre  faire  de  la  musique'?  La  situation  de  cet  homme 
ici  est  comme  celle  d'une  hirondelle  qui  aurait  fait  son 
nid  sur  une  tente  ^.  Le  cercueil  de  son  prince  n'est  pas 
encore  enterré';  est-il  admissible  quUl  fasse  de  la  musi- 
que. »  [Kirtcha)  s'en  alla  aussitôt^.  {Suen)  Wen-isc  apprit 

1.  La  leçon  lS  paraît  mauTaise;  il  faut  lui  sabstttaer  la  leçon 

MbH»  qui  est  donnée  par  le  Tso  tckoan  et  traduire  :  «  il  se  proposa  de 
faire  halte  à  T^^i  ».  La  ville  de  T9*i  était  à  7  li  an  nord  de  la  préfec- 
ture secondaire  actuelle  de  X^ai  PB  »  préfecture  de  Ta-ming^  pro- 
rince  de  Tche4i\  elle  faisait  partie  de  Tétat  de  Wei\  c'est  donc  avant 
d*étre  sorti  de  ce  royaume  que  Ki-tcka  8*y  arrêta. 

2.  Suên  Wen^tse  avait  en  apanage  la  ville  de  Ts'i;  il  s'y  était  réfu- 
gié pour  se  révolter  contre  son  prince,  le  duc  Eien» 

3.  La  leçon  des  JlfitfmoirM  historiques  VQ  Jf>^  r|  IA  •"t*  "ip  doit 

être  rejetée;  il  faut  adopter  la  leçon  du  Tso  tckoan  HO  >v  rï  ^  . 

4.  C'est  une  situation  précaire  et  périlleuse. 

5.  Le  duc  Bien  venait  de  mourir;  son  cercueil  n'avait  pas  encore 
été  porté  en  terre. 

6.  Il  s'était  proposé  de  s'arrêter  là,  mais,  après  avoir  entendu  la 
musique  des  cloches  de  Suen  Wen-tse,  il  poursuivit  sa  route. 
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ce  propos  et,  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  ne  voulut  plus 
entendre  le  son  des  luths. 

Arrivé  dans  (le  pays  de)  Tsiiiy  {fCi-tcka)  se  plut  dans  (la 
compagnie  de  Tchao  Wen-tse,  de  Han  Siuen-tse  et  de 
WeiHien»tse\  il  dit  :  «  Tout  le  royaume  de  Tsin  se  ras- 
semblera sur  ces  trois  familles  \  »  Lorsqu'il  fut  sur  le 
point  de  s'en  aller,  il  dit  à  Chou-hiang  :  «  Mon  fils,  faites 
tous  vos  efforts.  Le  prince  se  conduit  d'une  manière 
extravagante  et  a  beaucoup  de  (prétendus)  gens  de  bien'; 
les  grands  officiers  sont  tous  riches;  le  gouvernement 
reviendra  aux  trois  familles.  Mon  fîls,  soyez  droit  et  ne 
manquez  pas  de  songer  aux  moyens  d'échapper  vous- 
même  aux  calamités.] 

Lors  du  départ  de  Ki-tcha  en  ambassade^  il  avait  passé 
au  nord  (du  pays  de  Ou)  sur  (le  territoire  du)  prince  de 
Siu*;Vépée  de  Ki-tcha  avdiit  plu  au  prince  de  Siu  qui 
n'avait  pas  osé  le  dire  ouvertement;  Ki-tcha  s'en  était 
aperçu  dans  son  cœur,  mais  comme  il  était  envoyé  en 
ambassade  dans  des  royaumes  supérieurs  *,  il  ne  la  lui 
avait  point  encore  offerte.  Lorsque,  à  son  retour,  il  ar- 
riva à  Siuy  le  prince  de  Siu  était  mort;  alors  il  détacha 
son  épée  de  prix,  la  suspendit  à  un  arbre  de  la  tombe  du 
prince  de  Siu  et  s'en  alla.  Ceux  qui  l'accompagnaient  lui 
dirent  :  «  Le  prince  de  Siu  est  mort;  à  qui  faites-vous  ce 
don?  »  Kitse  répondit  :  «  Vous  ne  me  comprenez  pas; 

1.  Le  royaume  de  Tsin  fut  en  effet  réparti  entre  les  trois  familles 
de  Ban,  Tchao  et  Wei, 

2.  Il  s'entoure  d'hommes  pervers  qu'il  veut  faire  passer  pour  des 
gens  de  bien. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  8,  n.  1,  ad  fin. 

4.  J—  @i  T*  Hal  lîi  .  «  Les  royaumes  supérieurs  sont  les 
royaumes  du  Milieu  ».  Le  pays  de  Ou  était  considéré  comme  un  état 
barbare  et  ne 'faisait  point  partie  du  groupe  d'états  purement  chinois 
qui  étaient  appelés  les  royaumes  du  Milieu  ;  ces  royaumes  étaient  donc 
par  rapport  à  lui  des  états  supérieurs. 

2 
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mon  cœur  avait  promis  (cette  épée)  ;  comment  la  mort 
(du  prince)  me  ferait-elle  violer  (la  promesse  de)  mon 
cœur?  » 

La  septième  année  (541  av.  J.-C.)S  le  kong-tse  Weiy  du 
pays  de  Tch'ou^  assassina  son  roi  Kia-tigao  et  prit  le 
pouvoir  à  sa  place;  ce  fut  le  roi  Ling,  La  dixième 
année  (538  av.  J.-C.)»  le  roi  Lingy  de  TcKou,  rassembla 
les  seigneurs  et  se  servit  d'eux  pour  envahir  (la  ville  de) 
TchoU'fang^ ^  (du  pays)  de  Ou\  ainsi,  il  mit  à  mort  ICing- 
fong*,  de  Ts'L  (Le  prince  de)  Ou^  de  son  côté,  attaqua 
Tch'ou  ;  il  lui  prit  trois  villes^  et  se  retira. 

La  onzième  année  (537  av.  J.-C),  TcKou  attaqua  Ou 
et  arriva  à  Yu-leou.  La  douzième  année  (536  av.  J.-C), 
Tch'ou  revînt  à  Tattaque,  il  s*arrêta  à  KanrKi*\  les  sol- 
dats de  TclCou  lurent  battus  et  s^enfuirent. 

La  dix-septième  année  (531  av.  J.-C),  le  roi  Yu-tchai 
mourut.  Son  frère  cadet,  Yu-inei^  prit  le  pouvoir.  La 

1.  Il  y  B  ici  une  divergence  entre  la  chronologie  de  Se-ma  Ts'ien  et 
celle  da  Tso  tchoani  d'après  le  Tso  tchoan^  Yu'tchai  régna  4  anS|  de 
547  à  544,  et  Tu-mei  régna  17  ans,  de  543  à  527  ;  Tannée  541  avant 
J.-C.  serait  alors  la  3^  année  de  Yu-mely  et  non  la  7«  de  Yu-tchaL 

2.  Cf.  p.  7.  n.  2. 

3.  Cf.  p.  7. 

-■-  ■  - 

sÊSSmS 

4.  Les  villes  de  Ki  5BÏ^  (au  sud  de  la  sous-préfecture  de  Yong» 
ick*eng  aI>  ^K  ,  préfecture  de  Koei'té,  province  de  Ho-nan),  Li  fK 
(à  20  li  au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Sin-ts'ai  W  ^f^ ,  préfec- 
ture de  Jou-ning^  province  de  HO'nan)  et  Ma  jWf  (vraisemblable- 
ment la  sous-préfecture  actuelle  de  Ma-tch'eng  W^  ^K ,  préfecture 
de  i7ban^-/cAeo£i,  province  de  ffou-pei), 

5.  Cette   localité   était   au    sud   de    l'ancienne    sous-préfecture  de 

Tch*eng'fou  9(  «^ ,  laquelle  était  elle-même  à  79  li  au  sud-est  de 

la  préfecture  secondaire  de  Po  ^Sr  ,  préfecture  de  Yng^tcheou^  pro- 
vince de  Ngan-hoei. 
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deuxième  année  (529  av.  J.-C.)  du  roi  Yu-mely  le  kon^- 
tse  ICi'lsiy  du  pays  de  Tch'oUf  assassina  son  prince,  le  roi 
Ling,  et  prit  le  pouvoir  à  sa  place. 

La  quatrième  année  (527  av.  J.-C),  le  roi  Yumeiinou' 
rut.  Il  aurait  voulu  remettre  (le  pouvoir)  à  son  frère  ca- 
det Kitcha  ;  mais  Kitcha  lavait  décliné  et  Tavait^squivé 
en  s'en  allant.  Alors  les  gens  du  pays  de  Ou  dirent  : 
«  Le  roi  précédent  avait  donné  Fordre  que,  à  la  mort  du 
frère  aîné,  ce  fût  le  frère  cadet  qui  prît  le  pouvoir  à  sa 
place,  de  manière  à  faire  parvenir  sûrement  le  royaume 
à  Ki-tse;  maintenant  Ki-tse  a  fui  cette  dignité.  En  con- 
séquence (de  Tordre  donné  par  son  père),  le  roi  Yu^mei 
avait  succédé  (à  son  frère  aîné);  maintenant  qu'il  est 
mort,  c'est  son  fils  qui  doit  le  remplacer*.  »  Ils  nommè«- 
rent  donc  roi  Leao^  fils  du  roi  Yu-mei. 

La  deuxième  année  (525  av.  J.-C.)  du  roi  LeaOy  le  kong" 
tse  Koang  attaqua  Tch'ou;  il  fut  battu  et  perdit  le  bateau 
royal.  Koang^  saisi  de  crainte,  attaqua  par  surprise  (les 
soldats  de)  Tch'ou^  reprit  le  bateau  royal  et  s'en  alla*. 

La  cinquième  année  (522  av.  J.-C),  Ou  Tse-siu,  ex- 
sujet (du  roi)  de  TcK^ou^  vint  se  réfugier  dans  (le  pays 
de)  Ou  ;  le  prince  Koang  le  reçut  comme  un  hôte.  Ce 
prince  Koaiig  éioit  le  fils  du  roi  TchoU'fau\  sans  cesse 
il  considérait  que  son  père  et  les  frères  de  son  père  au- 
raient dû  tous  quatre  se  transmettre  le  pouvoir  pour 
le  faire  parvenir  à  Rirtse  ;  mais,  puisque  Ki-tse  n'avait  pas 
accepté  le  royaume,  et  puisque  le  père  de /Toa//^  avait  été 
le  premier  à  exercer  le  pouvoir,  du  moment  qu*on  ne 
transmettait  pas  le  pouvoirà  Ki-tse,  c'était  lui,  Koang^  qui 
aurait  dû  être  nommé  (roi).  Il  accueillait  donc  secrète- 

1.  Voir  le  détail  de  celle  anecdote  dans  le   Tso  tckoan,  17*  année 
du  duc  Tchao, 

2.  Cf.  Mém.  hi8t,y  chap.  lxvi. 

T.  IV. 
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ment  les  sages  de  valeur  dans  l'intenlion  de  se  servir 
d'eux  pour  attaquera  l'improviste  le  roi  Leao, 

La  huitième  année  (519  av.  J.-C.},  (le  roi  de)  Ou  en- 
voya le  hong-tse  Koang  attaquer  Tch'ou.  (Koang)  battit 
les  troupes  de  Tch'ou;  il  alla  chercher  à  Kiu-tck'ao'  la 
mère  de  Kien,  ex-héritier  présomptif  (du  royaume)  de 
Tch'ou  et  revint  avec  elle  ;  puis  il  dirigea  une  attaque 
au  nord  et  battit  les  troupes  de  Tch'en  et  de  Ts'ai*, 

La  neuvième  année  (518  av.  J-C),  !e  kong-tse  Koang 
attaqua  Tch'ou  et  prit  les  villes  de  Kiu-tch'ao  et  Tchong- 
W.  Précédemment,  dans  une  localité  frontière  du  pays 
de  Tch'ou,  une  jeune  fille  de  la  famille  Pî-^leang*  avait 
eu  une  dispute  au  sujet  de  mûriers  avec  une  femme 
d'une  localité  frontière  du  pays  de  Ou.  Les  familles  des 
deux  femmes  se  fichèrent  et  s'exterminèrent  l'une  l'au- 
tre; les  autorités  des  localités  frontières  des  deux 
royaumes,  apprenant  la  chose,  se  fâchèrent  et  se  livrè- 
reat  bataille  ;  la  localité  frontière  du  paya  de  Ou  tut 
détruite.  Le  roi  de  Ou,  irrité,  attaqua  aussitôt  Tch'ou; 
après  s'être  emparé  dus  deux  pSaccs  (de  Kiu-lch'ao  et 
de  Tchoiig-li),  il  se  retira. 

Lorsque  Ou  Tsesiu  était  veau  se  réfugier  dans  le  pays 
de  Ou,  il  exposa  au  roi  Leao,  de  Ou,  les  avantages  qu'il 
y  aurait  i  attaquer  Tch'ou.  Le  kong-lse  Koang  dit  ;  «t  Le 
père  et  le  frère  aîné  de  {Ou  Tse-)siu  ont  été  mis  &  mort 
dans  le  pays  de  Tch'ou  ;  il  veut  satisfaire  sa  vengeance 

1.  Kiu-leh'ao  est  la  soni-préfectare  «cluelle  de  Tch'ao  JR ,  |irëfeo- 
tnre  de  iM-lcktou,  prorince  de  Ngaii'hoei. 

2.  Cf.  tome  1,  p.  239,  d.  3  et  p.  240,  d.  2. 

3.  Aujourd'hui,  ville  préfectorale  de  Fong-jang  40«  fw  ,  praTÏnee 
d«  JVgan'koei, 

4.  Dîna  le  ohapltre  xl  des  Mémoires  kUloriques,  il  est  dit  que  Pi- 
teang  était  une  lo ci lîté-f routière  du  paya  de  Ou,  ce  qui  eat  eucl.  Il  j 
a  donc  ici  one  légère  erreur. 
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personnelle.  Je  ne  puis  voir,  l'avantage  qu'il  y  aurait  (à 
attaquer  Teh'ou).  »  Alors  Ou  Yuen  '  connut  que  Koang 
avait  d'autres  desseins;  il  alla  donc  chercher  un  homme 
brave  nommé  Tckoari  Tchou'  et  le  fit  voir  à  Koang.  Koang 
en  fut  satisfait;  il  traita  dès  lors  Ou  Tse-siu  comme  un 
hôte;  {Ou)  Tse-siu  se  retira  et  alla  labourer  dans  la  cam- 
pagne en  attendant  ce  que  ierait  Tchoan  Tckou. 

La  douzième  année',  en  liiver,  le  roi  P'ing,  de  Teh'ou 
mourut. 

La  treizième  année,  au  printemps,  (le  roi  de]  Ou  voulut 
profiter  du  deuil  de  Tcà'ou  pour  l'attaquer;  il  envoya  les 
kong-ise  Kai-yu  et  Tchou-yoïtg  assiéger  Leou  et  Ts'ien  ', 
(villes)  de  Teh'ou.  Il  envoya  Ki-lcka  dans  le  pays  de  Tsin 
pour  y  observer  les  dispositions  dbs  seigneurs.  Teh'ou 
envoya  des  troupes  couper  la  retraite  aux  soldats  de  Ou; 
ceux-ci  ne  pouvaient  revenir.  [Le  kong-lse  Koang  dit  TmUe 
alors  :  «  Cette  occasion  ne  doit  pas  être  perdue,  m  II  dne" 
avertît  Tchoan  Tchou  en  lui  disant  :  «  Celui  qui  ne  cher- 
che pas  i  avoir  une  chose,  comment  l'obtiendrait- il? 
Je  suis  vraiment  l'héritierroyal;  je  doisavoirle  pouvoir; 
je  désire  le  réclamer.  Même  si  Ki-tie  revient,  je  ne  serai 
pas  déposé.  »  Tchoan  Tchou  dit  :  «  Le  roi  Leao  peut  être 


1.  C  est-â-dire  Ou  Tte-aiu. 

S.  L«  Tto  tchoan  (37*  aonée  du  duc  Tekao)  appelle  ce  perionnage 

Tckoan  Cho-lckoa  ^V  BX  PB  . 

3.  Il  y  a  ici  ddc  dÏTergeace  avec  lea  Tableaux  chroDologiqnes  ;  le 
roi  Ltao  ne  régna  ea  réalité  que  II  BQ«;c'e«l  la  11*  année  de  son  ri- 
gme  (&16  ar.  J.-C.)  qne  te  roi  de  Teh'ou  mourot  ;  c'e«t  U  12*  année 
(515  av.  J.-C.)  qu'il  fui  lui-même  aasaiainé. 

4.  Leoa  était  k  13  li  aa  nord  de  la  préfecture  aeeaDdaire  de  Leou- 

ngtm  J^  sK ,  province  de  jV; an-Aoei.  —  Tt'ien  était  à  30  li  au  nord- 

eat  de  Ift  aouB-préfectnrc  actuelle  de /fono-cAon  V  |1|  Jaque  lie  dé- 
pend de  la  préfecture  aecondaire  de  Leoit-ngan, 
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tué;  sa  mère  est  vieille;  son  fils  est  encore  jeune'; 
en  outre,  les  deux  kong-tse  sont  allés  à  la  tête  des  sol- 
dats attaquer  TcKou^  et  TcKou  leur  a  coupé  le  che- 
min. Juste  en  ce  moment,  (le  royaume  de)  Ou  est,  au 
dehors,  mis  dans  une  situation  critique  par  TcKou  ;  au 
dedans,  il  est  vide  (d'hommes)  et  il  ne  s'y  trouve  aucun 
ministre  capable  de  jouer  le  rôle  de  Tos  ou  de  l'arête  *. 
Ainsi  (le  roi)  n'a  aucun  moyen  contre  nous.  »  Koang  dit  : 
«  Ma  personne  et  la  vôtre  ne  font  qu'un  '.  »  Le  quatrième 
mois,  au  jour  ping-tse,  Koang  c^ch^  des  hommes  revêtus 
de  cuirasses,  dans  un  souterrain^  puis  il  invita  le  roi 
Leao  à  un  banquet.  Le  roi  Leao  avait  fait  disposer  des 
soldats  tout  le  long  de  la  route^  depuis  le  palais  royal 
jusqu'à  la  demeure  de  Koang.  La  porte  d'entrée,  les  es- 
caliers, les  portés  de  l'appartement  et  les  nattes  étaient 
occupés  par  les  familiers  du  roi  ;  des  hommes  rangés  des 
deux  côtés  (du  roi)  tenaient  en  main  des  sabres  à  double 
tranchant.  Le  kong-ise  Koang  feignit  d'avoir  mal  au  pied 
et  entra  dans  le  souterrain^.  Il  avait  chargé  Tchoan  Tckou 
de  placer  un  poignard  *  dans  un  poisson  rôti  et  de  venir 
l'offrira  manger;  {Tchoan  Tchou)  saisit  le  poignard  et 


1.  Les  commeatateurs  du  Tso  tchoan  croient  qu*il  s'agit  ici  de  la 
mère  et  da  fils  de  Tchoan  Tchou;  au  moment  où  celui-ci  va  risquer 
sa  vie,  i\  recommande  sa  vieille  mère  et  son  jeune  fils  au  prince  Koang, 
Mais  le  texte  de  Se-tna  Ts^ien,  différant  de  celui  du  Tso  tchoan^  exclut 
cette  interprétation. 

2.  C'est-à-dire  aucun  ministre  capable  de  nous  faire  obstacle,  comme 
Tos  et  l'arête  font  obstacle  dans  le  gosier  de  celui  qui  mange. 

3.  Par  ces  mots,  le  prince  Koang  assure  Tchoan  Tchou  de  son  en- 
tier dévouement. 

4.  Pour  éviter  le  danger  d'être  tué  au  moment  de  Tassassinat  du 
roi  et  pour  se  mettre  à  la  tète  des  soldats  qui  lui  permettraient  de 
s*emparer  du  pouvoir  au  milieu  de  la  confusion  générale. 

5.  '^  S  .  La  poignée  ou  tête  S  de  cette  arme  avait  la  forme 
du  caractère  'IJ . 
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en  frappa  le  roi  Leao;  les  sabres  (des  gardes)  se  croisè- 
rent sur  la  poitrine  (de  Tchoan  Tchouy.  Ainsi  fut  mis  à 
mort  le  roi  Leao.  Le  kong-tse  Koang  prit  en  définitive  le 
pouvoir  et  devint  roi;  ce  fut  le  roi  de  Ou,  Ho-lu.  Ho*lu 
fit  du  fils  de  Tchoan  Tchou  un  haut  dignitaire. 

Ki-tse^  étant  revenu,  dit  :  «  Si  les  princes  nos  ancêtres 
ne  manquent  pas  des  sacrifices,  (qui  leur  sont  dus),  si  le 
peuple  ne  manque  pas  d'un  souverain,  si  les  dieux  de 
la  terre  et  des  moissons  reçoivent  les  offrandes  (pres- 
crites), il  est  mon  prince  (celui  qui  veille  à  cela).  Contre 
qui  osérais-je  avoir  du  ressentiment  ?  Je  m'affligerai  sur 
le  mort  et  je  servirai  le  vivant,  et  ainsi  j'attendrai  le  dé- 
cret du  Ciel.  Ce  n'est  pas  moi  qui  créerai  des  troubles. 
Obéir  à  celui  qui  est  au  pouvoir,  c'est  la  maxime  des 
anciens.  »  {Ki-tcha)  alla  rendre  compte  de  sa  mission  et 
pleurer  sur  la  tombe  de  Leao;  il  reprit  ses  fonctions  et 
attendit  (les  ordres  du  roi  Ho4u).] 

Les  deux  kong-tse  du  pays  de  Ou^  Tchou-yong  et  Kai- 
yu,  qui,  à  la  tète  de  leurs  soldats,  s'étaient  trouvés  cer- 
nés par  (les  troupes  de)  Tch'ou,  apprenant  que  le  kong- 
tse  Koang  QY9iit  assassiné  le  roi  Leao  et  iivait  pris  le 
pouvoir,  se  soumirent  à  Tck^ou  avec  leurs  soldats.  (Le 
roi  de)  Tch^ou  leur  donna  le  fief  de  Chou  *. 

La  première  année  (514  av.  J.-C.)  duroi Ho-lu,  celui- 
ci  promut  Ou  Tse*siu  aux  fonctions  de  chargé  des  rela- 
tions extérieures  et  délibéra  avec  lui  sur  la  politique.  — 
(Le  roi  de)  TcVou  extermina  Po  Tcheou-liet  sa  famille, 
mais  son  petit-fils  PoP*^'  s'échappa  et  se  réfugia  dans  (le 
pays  de)  Ou  ;  (le  roi  de)  Ou  le  nomma  grand  officier. 


1.  Qoi  fut  ainsi  mis  ii  mort.  Cette  scène  est  reproduite  sur  un  bas- 
relief  du  deuxième  siècle  de  notre  ère  ;  cF.  La  sculpture  Mur  pierre 
en  Chine 9  planche  III,  troisième  registre,  2«  panneau. 

2.  Cf.  tome  II.  p.  315,  n.  5. 
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La  troisième  année  (512  av.  J.-C),  le  roi  de  Ou,  Ho-lu^ 
se  mit  à  la  tète  de  ses  troupes  avec  (Oi<)  Tse-siaeiPoPH; 
il  attaqua  Tch'ou,  prit  (la  ville  de)  Chou  et  tua  les  deux 
kong'tse,  ex-généraux  de  Ou.  AToa/i^^  délibéra  sur  le  pro- 
jet d'entrer  à  Yng*  ;  le  général  Suen  Ou  lui  dit  :  «  Le 
peuple  est  épuisé;  ce  n'est  pas  encore  possible;  atten- 
dons. »  —  La  quatrième  année  (511  av.  J.-G.)«  (Ou)  atta- 
qua Tch^ou  et  lui  prit  (les  villes  de)  Leou  et  Ts^ien  *.  — 
La  cinquième  année  (510  av.  J.-C.)i  iPu)  attaqua  (le  roi 
de)  Yue  et  le  battit.  — La  sixième  année*  (509av.  J.-Ç.}, 
Tch^ou  envoya  Tse-tchang Nang  Wa  attaquer  Ou\  (le  roi 
de  Ou)  alla  à  sa  rencontre  et  l'attaqua  ;  il  remporta  une 
grande  victoire  sur  Tarmée  de  TcKou  à  Yu-tchang^i  il 
prit  à  TcKou  (la  ville  de)  Kiu-tcliao  et  se  retira. 

La  neuvième  année  (506  av.  J.-C),  le  roi  de  Ouy  Ho'^Iu, 
dit  à  Ou  Tse-siu  et  à  Suen  Ou  :  <c  Auparavant,  vous 
m'avez  dit  que  le  moment  n'était  pas  encore  venu  d'en- 
trer à  Yng\  que  diriez- vous  de  réaliser  maintenant  (ce 
projet)?  »  Les  deux  hommes  lui  répondirent  :  <x  Le  gé- 
néral de  Tch'oUy  Tse-tchang,  est  avide;  (les  princes  de) 
Tang  et  de  Ts^ai^  le  détestent  tous  deux.Si  Votre  Majesté 

1.  C'est-à-dire  le  roi  Ho^lu, 

2.  Capitale  du  royaame  de  TcVou\  cf.  tome  I,  p.  307,  n.  1. 

3.  Cf.  p.  19,  n.  4. 

4.  Le  7*50  tchoan  rapporte  cet  événement  à  l'année  508  arant  J.-G» 

5.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  et  préfecture  de  Nan»tch*ang  RI 


,  province  de  Kiang-si, 
6.  Les  principautés  de  Tang  et  de  Tsai  étaient  vassales  du  pays 
de  Tch*ou\   Tang  correspond  à  la  sous-préfecture  actueUe  de  Tang 


,  préfecture  de  Nan-yang,  province  de  Ho-nan,  —  Tsai  était  aussi 
dans  la  province  de  ffo-nan;  cf.  tome  I,  p.  240,  n.  2.  —  Les  princes 
de  Tang  et  de  Ts'ai  avaient  tous  deux  été  retenus  contre  leur  gré 
dans  le  pays  de  Teh*ou  pendant  trois  ans  à  l'instigation  de  Tse-tehang 
qui  voulait  les  dépouiller  de  fourrures  et  de  chevaux  de  prix.  Cf. 
Tho  Ichoan,  3*  année  du  duc  Ting, 
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est  résolue  à  faire  une  grande  attaque,  qu'EUe  ne  manque 
pas  de  gagner  à  sa  cause  (les  princes  de)  Tang  et  de 
Ts'aif  et  alors  Elle  réussira  ».  Ho-lu  suivit  cet  avis;  il 
leva  tout  ce  qu*il  avait  de  troupes,  et,  avec  (les  princes 
de)  Tang  et  de  Ts'ai^  il  alla  dans  Touest  attaquer 
Tch'ou  ;  il  arriva  à  la  rivière  Han  ;  (le  roi  de)  TcKou  de 
son  côté  avait  mis  en  mouvement  ses  soldats  pour  les 
opposer  (au  roi  de)  Ou  ;  (les  armées  ennemies)  étaient 
rangées  des  deux  côtés  de  la  rivière. 

Fou-kaij  frère  cadet  du  roi  de  Ou^  Ho-lu,  voulait  livrer 
bataille  ;  Ho-lu  n'y  consentait  pas.  Fou^kai  dit  :  «  O  roi, 
vous  m'avez  confié'  des  soldats;  ces  soldats  mettent  la 
victoire  au-dessus  de  tout;  pourquoi  attendre  encore  ?» 
Alors^  avec  sa  troupe  qui  était  de  cinq  mille  hommes, 
il  fit  une  attaque  inopinée  et  impétueuse  contre  TcKou; 
les  soldats  de  TcKou  furent  battus  à  plate  couture  et  se 
retirèrent.  Alors  le  roi  de  Ou  lâcha  aussitôt  ses  soldats 
à  leur  poursuite  ;  ils  arrivèrent  au  nord  jusqu'à  Yng\  cinq 
batailles  furent  livrées  et  TcKou  essuya  cinq  défaites. 
Le  roi  TchaOy  de  Tck^ou^  s'enfuit;  il  sortit  de  Ynget  vint 
se  réfugier  dans  (la  ville  de)  Yun  '  ;  le  frère  cadet  du  pré- 
fet de  Yun  voulut  tuer  le  roi  Tchao.  Le  roi  Tchao,  ac- 
compagné parle  préfet  de  Yun^  s'enfuit  à  Soei'.  Cepen- 
dant, les  soldats  de  Ou  avaient  fait  leur  entrée  à  Yng; 
{Ou)  Tsesiu  et  Po  /*'i  frappèrent  de  coups  de  fouet  le  ca- 
davre du  roi  P^îngj  afin  de  donner  vengeance  à  leurs 
pères  respectifs. 

La  dixième  année  (505  av.  J.-C),  au  printemps,  (le 

1.  Lie  mot  BL  désigne  Fou-kai  Itti-même.  c  Vous  avez  remis  à  vo- 
tre sujet,  c'est-à-dire  à  moi  ». 


2.  Aiijoard*hai,  yille  préfectorale  de  Ngan^lou  ^S  fSL ,  proTince 
de  Hou^peL 

3.  Cf.  tome  II,  p.  51,  n.  6. 
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prince  de)  Yue^  ayant  appris  que  le  roi  de  Ou  était  à 
Yiig  et  que  son  royaume  était  abandonné,  attaqua  donc 
(le  pays  de)  Ou\  (le  roi  de)  Ou  détacha  des  soldats  qu^il 
envoya  livrer  bataille  (au  prince  de)  Yut.  (D'autre  part, 
le  roi  de)  Tch'ou  avait  exposé  la  situation  critique  dans 
laquelle  il  se  trouvait  au  roi  de  TsHn  qui  envoya  des 
troupes  pour  secourir  TcJCoa  et  attaquer  Ou.  Les  soldats 
de  Ou  furent  défaits.  Fou'-kai^  frère  cadet  de  Ho-lu^ 
voyant  que  TsHn  et  Yue  remportaient  sur  Ou  des  vic- 
toires croisées,  et  que  le  roi  de  Ou  restait  dans  (le  pays 
de)  TcKou  et  ne  s^en  allait  pas.  Fou-kai  donc  s'enfuit  et 
revint  dans  (le  pays  de)  Ou\  il  se  nomma  lui-même  roi 
de  Ou.  Ho'lu  l'ayant  appris,  ramena  alors  ses  soldats  et 
revint;  il  attaqua  Fou'kai  qui  fut  battu  et  s'enfuit  dans 
(le  pays  de)  TcKou.  Le  roi  Tchao^  de  TcKou^  put,  au 
neuvième  mois,  rentrera  Yng\  il  donna  en  fief  à  Pou-kai 
le  territoire  de  Tang-KV\  (F(9i/-A:at)  devint  (ainsi  le  fon- 
dateur de)  la  famille  Tang-kH.  • 

La  onzième  année  (504  av.  J.-C),  le  roi  de  Ou  envoya 
l'héritier  présomptif /bi^-/cA'a£  attaquer  TcK'ou  et  pren- 
dre (la  ville  de)  Fan*  ;  (le  roi  de)  Tch'ou,  saisi  de  crainte, 
quitta  Yng  et  se  transporta  à  Jo'. 

La  quinzième  année  (500  av.  J.-C),  fCong-tse  fut  con- 
seiller (du  prince)  de  Lou. 

La  dix-neuvième  année  (496  av.  J.-C),   en  été.  Ou 


1.  Aujourd'hui,  sous- préfecture  de  Soei-p'ing  ^^  I  ,  préfecture 
de  Jou-ningf  proYÎnce  de  Ho»nan, 

2.  "WnilBr.  Aujourd'hui,  sous- préfecture  de  P^o^yang  flP  fff  y 
faisant  partie  delà  cité  préfectorale  de  lao-tcheou^  province  de  Kiang" 
si, 

3.  La  villede  Jo  prit  alors  le  nom  de  Yen-yng  ^P  ^P  ou  Yen\tî. 
tome  IJ.  p    85,  n.  5. 
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attaqua  Vue.  Le  roi  de  Yue^KeoU'tsien^  vint  à  sa  rencontre 
et  lui  livra  bataille  à  TsoeîrW.  (Le  roi  de)  Yue  envoya 
des  hommes  résolus  à  la  mort*  provoquer  au  combat  ; 
sur  trois  rangs  ils  s'avancèrent  au  devant  des  soldats  de 
Ou^  et,  après  avoir  poussé  un  grand  cri,  se  coupèrent  la 
gorge.  Tandis  que  (les  soldats  de)  Ou  étaient  occupés  à 
regarder  cette  scène,  (le  roi  de)  Yue  en  profita  pour 
attaquer  Ou  ;  il  le  battit  à  Kou-sou*;  il  blessa  le  roi  de 
Ouy  Ho^lUj  au  doigt  de  pied  ;  l'armée  (de  Ou)  se  retira  à 
sept  li  de  là  ;  le  roi  de  Ou  tomba  malade  de  sa  blessure 
et  mourut.  Ho-lu  envoya  un  messager  remettre  le  pou- 
voir à  l'héritier  présomptif  Fou-icKai  en  lui  disant  : 
«  Pouvez-vous  oublier  que  Kecu-tsien  a  tué  votre  père  ?  » 
Il  répondit  :  c<  Je  ne  le  saurais.  »  Trois  ans  plus  tard,  il 
se  vengea  de  Yue, 

La  première  année  (495)  de  son  règne,  le  roi  Fou^ 
tcKai  nomma  Po  PH  premier  ministre.  Il  s'exerçait  aux 
combats  et  au  tir  à  l'arc  ;  il  était  résolu  à  se  venger  de 
Yue. 

La  deuxième  année  (494),  le  roi  de  Ou  réunit  tous  ses 


1.  A  45  li  aa  sad  de  U  sons-préfecture  de  Âia»hing  im  9k  ,  qui 
fait  partie  de  la  préfecture  de  même  nom,  dans  la  province  de  Tcke^ 
kiang. 

3.  La  terrasse  Kou-^ou  avait  été  élevée  par  le  roi  Ho-lu  k  30  li  à 

Tonest  de  la  sons-préfecture  actuelle  de  Ou  7v  ,  qui  fait  partie  de  la 
ville  préfectorale  de  Sou-tcheou,  province  de  Kiang-sou.  —  Mais  il 
me  semble  qu*il  y  a  ici  une  faute  de  texte  ;  le  roi  Ho^lu  fut  battu  à 
Tsoei'li  et  non  à  JToa-soa;  il  faut  sans  doute  substituer  aux  mots 

Kou-sou  yO  nV  les  mots  {Ling)  Kou-feou  (  SB  )  t6  rJr  qui, 
d'après  le  Tso  tchoan,  sont  le  nom  de  l'homme  qui  blessa  le  roi  Âb- 
lu.  Il  faut  alors  traduire  :  «  Tue  en  profita  pour  attaquer  Ou;  il  le 
battît;  (Ling) Kou'feou  blessa  le  roi  de  Ou,  Ho4u,  au  doigt  de  pied...  >* 
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soldats  d'élite  pour  attaquer  Yue  ;  il  le  battit  à  Fou-isiao  * 
et  vengea  ainsi  (la  défaite  de)  KoU'Sou.  Le  roi  de  YuCf 
KeoU'isien,  avec  cinq  mille  hommes  armés  de  cuirasses , 
s'alla  percher  sur  le  mont  Koei^ki;  il  chargea  le  ta- fou 
Tchong  d'obtenir  un  accommodement  en  passant  par  l'en- 
tremisedu  premier  ministre  de  C7Uf(Po)  P'£;il  proposait  de 
livrer  tout  son  royaume  dont  les  hommes  seraient  deve- 
nus les  sujets,  et  les  femmes  les  servantes  (du  roi  de  Ou). 
Le  roi  de  Ou  était  disposé  à  y  consentir.  Ou  Tse-siu  l'en 
blâma  en  disant  :  «  Autrefois,  (le  prince  de)  Kouo*  tua  (le 
prince  de)  Tchen-koan;  puis  il  attaqua  (le  prince  de) 
Tcheri'Siun*  et  fit  périr  l'empereur  Siarig,  de  la  dynastie 
Hia.  La  reine  Miriy  femme  de  Tempereur  Siangj  se  trou- 
vait enceinte;  elle  s'enfuit  chez  (le  prince  de)  Jeng  et 
enfanta  Chao-k*ang;  Ckao-k^ang  devint  chef  des  bergers 
(du  prince  de)  Jeng;  (le  prince  de)Kouo  voulut  derechef 
tuer  ChaO'k'ang;  Chao-k'ang  s'enfuit  chez  (le  prince  de) 
Yu^\  (le  prince  de)  YUy  se  souvenant  de  la  vertu  des 
(empereurs  de  la  dynatie)  Hia^  lui  donna  en  mariage  ses 
deux  filles  et  lui  conféra  le  territoire  de  Luen*.  {ChaO' 
k'ang)  eut  des  terres  (l'une  superficie  de  dix  li  de  côté  ; 
Il  eut  des  hommes  au  nombre  de  cinq  cents;  ensuite,  il 
parvint  à  recueillir  tout  le  peuple  des  Hia;  il  rétablit  les 


1 .  Au  sud-ouest  de  la  sous-préfecture  de  Ou  5^  . 

2.  Au  nord  de  la  sous-préfecture  de  7e  iK,  qui  fait  partie  de  U 
▼ille  préfectorale  de  Lai^tcheou,  province  de  Chan-tong,  —  Ce  prince 

de  Kouo  s'appelait  Kiao  4^&  ;  cf.  tome  I,  p.  167,  n.  1. 

3.  Sur  les  principautés  de  Tchen-koan  et  Tchen-siun^  cf.  tome  I, 
p.  171,  n.  1. 

4.  A  3  li  au  sud  de  la  sous-préfecture  de  Tu-tch^eng  fS^  9K  ,  pré- 
fecture de  Koei'té,  province  de  Ho-nan;  c'était  le  fief  des  descendants 
de  l'empereur  Ckoen, 

5.  A  30  li  au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Yu-tcKeng, 
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charges  et  les  fonctions  (de  cette  dynastie);  après  avoir 
envoyé  un  homme  pour  l'induire  en  erreur,  il  fit  périr 
(le  prince  de]  Kouo  ;  il  continua  l'œuvre  de  7u;  il  sacri- 
fia aux  nia  en  associant  au  Ciel  (le  fondateur  de  cette 
dynastie')  ;  il  ne  perdit  point  son  ancien  héritage.  Main- 
tenant, Ou  n'est  pas  aussi  puissant  que  l'était  Kouo,  et 
Keou'lsien  est  plus  grand  que  ne  l'était  Chao-k^ang;  si 
vous  ne  profitez  pas  de  cette  occasion  pour  l'anéantir  et 
si  TOUS  êtes  disposé  à  la  clémence,  n'aurez-vous  pas  i 
votre  tour  à  en  souffrir?  En  outre,  Keou-tsiéa  est  un 
homme  capable  de  (prendre  part  aux)  chagrins  et  aux 
souffrances';  si  vous  ne  l'anéantissez  pas  maintenant, 
plus  tard  vous  vous  en  repentirez.  »  Le  roi  de  Ou 
n'écouta  pas  (cet  avis)  et  suivit  le  conseil  du  premier 
ministre  {Po)  P'i.  En  définitive,  il  accorda  la  paix  à  Yue 
et  fit  un  traité  avec  lui  ;  puis  il  cessa  les  hostilités  et  se 
retira. 

La  septième  année  (489),  le  roi  de  Ou,  Fou-tch'ai, 
apprenant  que  le  duc  King,  de  7*.;'/,  était  mort,  que  ses 
principaux  officiers  se  disputaient  la  faveur  (de  son  suc- 
cesseur) et  que  le  nouveau  prince  était  jeune,  leva  donc 
une  armée  pour  attaquer  au  nord  Ts'i.  {Ou)  Tse-siu  l'en 
blâma,  disant  :  «  Le  roi  de  Vue,  Keou-tsien,  dans  sa 
nourriture  n'attache  pas  d'importance  aux  bonnes  sa- 
veurs, dans  son  habillement  n'attache  pas  d'importance 
aux  belles  couleurs;  il  pleure  sur  les  iqorts  et  s'informe 
des  malades  ;  sans  doute  il  désire  avoir  l'occasion  de  se 

1.  D'iprès  le  commenlaieur  Fou  ICiea,  cf  serait  Koen,  père  de  Ta. 
qui  aurait  été  asaocié  ma  Ciel.  Cette  opinioo  est  cODtestablc. 

3,  QaelqueB  IÎ(;uce  plus  bas,  od  lit  que  le  roi  de  Yue  plenre  anr 
les   morts  et  •'iDrorme  des  malades,  et,  d'après  le  Cke  ti  laen  Mtn, 

o'est  ce  que  signifie  reiprcasioD  que  noua  avODs  ici  Bc  tF  "W  Le 
roi  de  Tue  est  i  redoater  parce  qu'il  sait  prendre  part  aux  cliagrias 
de  Bon  peuple  et  qu'il  a  ainsi  gagné  son  déTouement. 
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servir  de  son  peuple;  tant  que  cet  homme  ne  sera  pas 
mort,  il  sera  un  fléau  pour  Ou.  Maintenant,  tandis  que 
Yue  est  une  maladie  plantée  dans  notre  ventre  et  dans 
notre  cœur,  ce  n'est  pas  à  lui  que  Votre  Majesté  songe 
en  premier  lieu,  mais  elle  s'occupe  de  7*^'^';  n'est-ce  pas 
de  votre  part  une  erreur?»  Le  roi  de  Ou  n'écouta  pas 
ce  conseil;  il  partit  aussitôt  dans  le  nord  pour  attaquer 
Ts'i,  il  battît  les  soldats  de  Ts'i  à  Ngai-ling\ 

Arrivé  à  Tseng^,  (Fou-tcKai)  manda  le  duc  NgaU  de 
Lou^  et  exigea  de  lui  cent  groupes'  de  victimes*.  Ki 
ICang'tse  envoya  Tse-kong  •  expliquer  au  premier 
ministre  [Po)  P'i  les  rites  des  Tcheou  et  put  ainsi  empê- 
cher (que  les  victimes  fussent  livrées)  ^  Puis  {Fou-tcKai) 
resta  là,  parcourant  le  pays  au  sud  de  Tsi  et  de  Lou. 

La  neuvième  année  (487),  (Fou-tcK'ai)  attaqua  Lou 
pour  le  compte  (du  prince)  de  Tseou*\  après  être  arrivé 

1 .  A  60  li  au  sud  de  l'ancienne  sous-préfecture  de  Po  19  ,  laquelle 


était  au  sud-est  de  la  ville  préfectorale  de  Tai-ngan  ^1^  ?%  ,  pro- 
vince de  Chan-tong.  —  Le  TcKoen  ts'ieou  rapporte  la  bataille  de  Ngai" 
ling  à  l'année  484. 

2.  A  Test  delà  sous-préfecture  de  /  ^^  ,  préfecture  de  7e/i-fcAeo0, 
province  de  Chan-tong. 

3.  Le  mot      i*  désigne  un  groupe  de  trois   victimes,  à   savoir  an 
bœuf,  un  mouton  et  un  porc  (cf.  les  suovetaurilia  des  Romains). 

4.  Tse-kong  ou    Toan-mou  Se  *TO  ^^  Wr  est  un   des  principaux 
disciples  de  Confucius. 

5.  Diaprés  le  Tso  tchoan,  qui  rapporte  cet  incident  à  Taûnée  488, 
les  victimes  furent  au  contraire  livrées  au  roi  de  Ou. 

6.  La  principauté  de  Tchou   ^r  devint  plus  tard  la  préfecture  de 

Tseou  "W  ;  c'est  le  nom  sous  lequel  elle  apparaît  dans  ce  texte, 
tandis  que  le  Tso  tchoan  lui  conserve  son  nom  de  Tchou,  C'est  au- 
jourd'hui la  sous-préfecture  de  Tseou  yHr  ,  préfecture  de  Ten-icheou^ 
province  de  Chan-tong, 
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jusqu'à  (la  capitale  de)  Lou,  il  fît  un  traité  (avec  £aju), 
puis  se  retira.  —  La  dixième  année  (486),  il  profita  de 
sa  situation  pour  attaquer  Ts'i,  puis  revint. 

La  onzième  année  (485),  il  retourna  dans  le  nord  at- 
taquer Ts'i.  Le  roi  de  Yue,  Keou-lsten,  vint  avec  sa  suite 
rendre  hommage  au  (roi  de]  Ou  et  lui  fît  des  présents 
magnifiques  ;  le  roi  de  Ou  en  était  joyeux,  mais  (Ou) 
Tse-siu  en  fut  effrayé  et  dit  :  «  C'est  là  la  perte  '  de  Ou.  » 
11  fit  des  remontrances  (à  Fou-ich'ai),  disant  :  «.  Yue  est 
(un  mal  fixé)dans  notre  ventre  et  notre  cœur  ;  maintenant, 
voua  avez  réussi  dans  vos  projets  contre  rf'»,  mais  c'est 
comme  ei  (vous  aviez  acquis)  un  champ  pierreux;  c'est 
sans  utilité.  D'ailleurs  il  est  dit  dans  le  discours  de 
P'an-keng*  :  «  Ceux  qui  violent  et  transgressent'  (mes 
commandements),  je  n'en  laisserai  subsister  aucun.  » 
Ce  fut  par  là  que  les  Chang  devinrent  puissants.  »  Le 
roi  de  Ou  n'écouta  pas  cet  avis.  Il  envoya  [Ou)  Tse-siu 
dans  le  pays  de  Ts'i\  (Ou)  Tse-siu  confia  son  fils  au  chef 
de  la  famille  Pao  du  pays  de  Ts'»,  puis  il  revint  rendre 
compte  de  sa  mission  au  roi  de  Ou.  Le  roi  de  Ou,  appre- 
nant ce  qui  s'était  passé,  fut  fort  en  colère*;  il  remit  â 
(Ou)  Tse-siu  l'épée  Tchou-liu'  pour  qu'il  mourût;  au 
moment  de.  mourir,  (Ou  Tse-siu)  dit  ;  «  Plantez  sur  ma 
tombe  un  catalpa;  quand  (le  temps)  aura  fait  (qu'il  soit 

1.  Au  lien  de   9K  ,1^  Tto  tehoan  {i\' aanée  da  duc  Afgai)  écrit  ^^; 
il  faut  alors  traduire  ;  >  C'est  engfrittRcr  Ou  (pour  la  boucherie),  a 
3.  Cf.  ChoutingAW,"?,  i'  partie;  Leggc,  C.  C.  vol.  111,  p.  241. 

3.  Il  y  a  ici  on  jeu  de  mota  sur  le  caraciêre  "&  qui,  d'une  part, 
siguifie  »  dépasser,  transgresser  n,  et,  d'autre  pari,  est  le  uom  du 
paya  de  Yae, 

4.  En  laissant  son  Gis  dans  le  pays  de  Ts'i,  Ou  Tie-tiu  montrait 
qu'il  craignait  des  c«laaiilés  immuienleg  pour  le  pays  de.  Ou. 

5.  Tchou-liu  est  le  nom  d'une  Apée;  celui  qui  U  recevait  deTaîl  s'en 
serrir  pour  se  donner  la  mort.  Le  Tso  lekoan  rapporte  la  mort  de 
Ou  Tie-tiui  l'année  i9i. 
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assez  grand  pour)  qu'on  puisse  en  faire  un  instrument  % 
arrachez-moi  les  yeux  et  placez-les  sur  la  porte  orien- 
tale de  Ou  pour  que  je  contemple  l'anéantissement  de 
Ou  par  Tue.  » 

Dans  le  pays  de  Tsi,  le  chef  de  la  famille  Pao  assas- 
sina le  duc  TVio,  de  Ts^i\  le  roi  de  Ou^  Tayant  appris,  se 
lamenta  en  dehors  de  la  porte  du  camp  pendant  trois 
jours;  il  attaqua  Ts^ien  venant  par  mer*;  les  gens  de 
Ts'i  battirent  Ou  ;  alors  le  roi  de  Ou  ramena  ses  soldats 
et  se  retira. 

La  treizième  année  (483),  (le  roi  de)  Ou  manda  les 
princes  de  Lou  et  de  Wei^i  eut  une  entrevue  avec  eux  à 
To-kao  \ 

La  quatorzième  année  (482),  au  printemps,  le  roi  de 
Ou  réunit  dans  le  nord  les  seigneurs  à  Hoang'tcKe  ^.  Il 
désirait  prendre  Thégémonie  des  royaumes  du  Milieu, 
en  conservant  intacte  la  maison  (royale)  des  Tcheou.  Le 
sixième  mois,  au  jour  ou-tse^^  le  roi  de  Vue^  Keou^isien 


1.  Saivant  les  prévisions  de  Ou  Tse-siu,\si  destruction  du  royaume 
de  Ou  surviendra  au  bout  du  nombre  d^années  qu'il  faut  pour  qu'on 
jeune  catalpa  soit  devenu  d*une  grosseur  telle  qu*on  puisse  en  faire 
un  manche  d*outîl  ;  quand  le  catalpa  planté  sur  sa  tombe  aura  atteint 
ces  dimensions,  qu*on  arrache  les  yeux  à  son  cadavre  et  qu'on  les  place 
sur  la  porte  orientale  pour  qu'ils  puissent  jouir  de  leur  vengeance. 
—  Cf.  Kouo  yu,  section  Ou  yu, 

2.  Cette  tentative  de  débarquement  au  moyen  d'une  flotte  est  rap- 
portée par  le  Tso  tchoan  à  la  10*  année  du  duc  Ngai  (485). 

3.  Cette  ville  appartenait  au  royaume  de  Ou  ;  elle  était  à  60  li  an 

nord-est  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Tchao  :% ,  préfecture  de 
Lu'tcheoUf  province  de  Ngan-hoei, 

4.  Au  sud  de  la  sou  s -préfecture  actuelle  de  Fong-k*ieou  ^t  *T^f 
préfecture  de  Wei-hoei,  province  de  Ho-nan,  —  Diaprés  le  Tek*oen 
ts*ieou  ti  li  k*ao  che  de  Kiang  Yong  (H.  T.  K.  K.,  chap.  cgliv,  p.  37 
v^),  toutes  ces  expéditions  du  roi  de  Ou  auraient  été  faites  sur  des 
barques  de  guerre  qui  remontaient  les  rivières. 

5.  Le  Tso  tchoan  donne  la  leçon  ping^tse  qui  est  seule  correcte. 


n- 
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attaqua  Ou\  au  jour  i-yeoUy  cinq  mille  hommes  de  Yue 
livrèrent  bataille  (aux  gens  de)  Ou]  au  loixt ping-siu^ils 
firent  prisonnier  yeou^  Théritier  présomptif  de  Ou;  au 
jour  ting'hai\  ils  entrèrent  dans  (la  capitale  de)  Ou, 
Les  gens  de  Ou  informèrent  de  leur  défaite  le  roi  PoU" 
tch'di  pour  qui  cette  nouvelle  fut  odieuse-;  quelqu'un  en 
ayant  divulgué  le  récit,  le  roi  de  Ou^  furieux,  décapita 
sept  hommes  devant  sa  tente. 

Le  septième  mois,  au  jour  sin-tck'eou^  le  roi  de  Ou  et 
le  duc  r^'n^de  Tsin  se  disputèrent  la  prééminence*;  le 
roi  de  Ou  dit  :  «  Dans  la  maison  des  Tcheou,  je  suis 
TaînéV  »  Le  duc  Ting,  de  Tsirij  dit  :  <(  Dans  la  famille 
Ki^,  je  suis  le  doyen.  »  Tchao  Yang*  s'irrita  et  se  dis- 
posa à  attaquer  Ou  ;  alors  (le  roi  de  Ou)  reconnut  la  préé- 
minence au  duc  Tingy  de  Tsin.  Le  roi  de  Ou  y  ayant  fait 
une  convention  avec  Tsin,  voulut  aller  d'un  autre  côté 
attaquer  Song\  le  premier  ministre  {Po)  PH  lui  dit  : 
«  Vous  pourrez  vaincre  (ce  pays),  mais  vous  ne  pourrez 
vous  y  fixer.  »  Alors  il  ramena  ses  soldats  et  revint  dans 
son  royaume.  Le  royaume  n'avait  plus  d'héritier  pré- 
somptif et  était  privé  (de  défenseurs)  à  l'intérieur;  le 
roi  était  resté  longtemps  au  dehors  et  ses  soldats  étaient 
tous  épuisés;  {Foutch'ai)  envoya  donc  des  présents 
considérables  pour  faire  la  paix  avec  Yue. 

La  quinzième  année  (481),  Tien  Tch'angy  du  pays  de 
Ts*if  tua  le  duc  Kien. 

La  dix-huitième  année  (478),  Yue  étant  devenu  de  plus 
en  plus  puissant,  le  roi  de  Yue,  Reou^tsien,  se  mit  à  la 
tête  de  ses  soldats  et  les  envoya  combattre  et  vaincre  les 

1.  Les  joiîrs  i-y^eou,  ping^siu  et  ting-hai  sont  trois  jours  consécutifs. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  53,  n.  4,  et  Tso  tchoan,  13*  année  du  duc  Ngai, 

3.  II  est  le  chef  de  la  branche  ainée,  entant  qa  il  descend  de  Tai'po^ 

4.  Nom  de  famille  des  Tcheou. 

5.  Officier  du  roi  de  Tsin, 
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troupes  de  Ou  auprès  des  marais  dé  Li^.  —  TcKou  anéan- 
tit TcKen. 

La  vingtième  année  (476),  le  roi  de  Yue^  Keou-tsien^ 
attaqua  de  nouveau  Ou.  —  La  vingt  et  unième  année 
(475),  il  assiégea  (la  capitale  de)  Ou.  —  La  vingt-troi- 
sième année  (473),  le  onzième  mois,  au  jour  tlng'''maOf 
Yue  baltit  Ou.  Le  roi  de  Yue,  Keou-tsien  voulait  trans* 
porier  le  roi  de  Ou,  Fou-tcliaiy  à  Yong-tong^ ^Ivà  donner 
cent  familles  et  Ty  installer.  Le  roi  de  Ou  dit  :  «  Je  suis 
vieux;  je  ne  puis  servir  Votre  Majesté.  Je  regrette  de 
n'avoir  pas  suivi  les  avis  de  [Ou)  Tse-siu;  c'est  moi- 
même  qui  ai  causé  ma  perte.  »  Alors  il  se  coupa  la  gorge 
et  mourut.  Le  roi  de  Yue  détruisit  (le  royaume  de)  Ou; 
il  fit  périr  avec  tous  les  siens  le  premier  ministre  {Pc) 
P'ij  parce  qu'il  n'avait  pas  été  loyal  (envers  son  prince), 
puis  il  s*en  retourna. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  fCong-tse  a  prononcé 
cette  parole  :  u  On  peut  dire  de  Tal-po  qu'il  a  atteint  la 
vertu  suprême;  par  trois  fois  il  déclina  l'empire,  et  le 
peuple  ne  fut  pas  en  état  de  le  louer*.  »  —  J'ai  lu  les 
anciens  textes  de  (répoque)  tch'oen-ts'ieou  et  j'ai  re- 


1.  On  a  identifié  ces  marais  avec  le  Graod  Lac  ./K  169  qui  est  «a 
sud-ouest  de    SoU'tckeoW'fou  ;  d'après  Kiang  Tong ,  il  faudrait  les 

reporter  plus  à  Test  et  les  identifier  avec  le  lac  P'ing-wang     I     lE 

ALU 

fW   ,  près  de  la  ville  de  P'ing-wangf  à  l'ouest  de   la  préfecture  de 
Song'kiang^  dans  la  proTince  de  Kiang'sou, 

2.  Tong-tong  était  dans  l'Ile  Tcheou^chan  (Ckusan)  TU  MJ  qui  se 
trouve  sur  la  côte  de  la  province  de  Tcke-kiang  et  qui  forme  aujour- 
d'hui la  sons-préfecture  de  Ting-hai  aE  fV  . 

3.  Cf.  Luenyu^  YIII,  1.  —  Le  peuple  ignorait  les  motifs  qui  fai- 
saient agir  T*ai'po  et  il  méconnut  son  mérite.  C'est  la  vertu  suprême, 
celle  qui  est  ainsi  ignorée  du  vulgaire. 
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connu  que  (la  principauté  de)  Yu  '  parmi  tes  royaumes 
du  Milieu,  et  (l'état  de)  Keou-ou  *  parmi  les  (barbares) 
Man  (du  pays)  de  Kitig,  étaient  (des  états)  frères.  —  Le 
cœur  excellent  de  Kt-tse,  (prince)  de  Y«a-ling,  se  confor- 
mait à  la  justice  sans  jamais  se  lasser;  il  discernait  les 
choses  subtiles  et  savait  distinguer  ce  qui  est  pur  et  ce 
qui  est  trouble.  Hélas  I  comment  y  aurait-il  encore  un 
sage  aux  vues  aussi  étendues,  aux  connaissances  aussi 
vastes? 


1.  Cf.  p.  3,  n.  s. 

2.  Cr.  p.S.n.  *. 


CHAPITRE  XXXII 


DEUXIÈME  MAISON  HÉRÉDITAIRE 


TAI-KONG  DE  TSI 


Lu  Change  (surnommé)  Tairkong-wang^j  était  un 
homme  des  bords  de  la  mer  orientale.  Son  ancêtre  avait 
été  (un  des  chefs  des)  quatre  montagnes.*;  il  avait  aidé 
Yu  à  régler  les  eaux  et  les  terres  et  avait  eu  le  plus  grand 
mérite.  Au  temps  de  Yu  [Choen)  et  des  Hia^  il  reçut  en 
fief  (le  territoire  de)  Lu\  d'autres  (membres  de  sa  fa- 
mille) reçurent  en  fief  le  territoire  de  Chen^\  leur  nom 


1.  Cf.  tome  I,  p.  222,  n.  4. 

2.  Cf.   tome  I,  p.  50,  n.  1.  C'est  à  Pot  JP   ^  qu'il  est  ici  fait 
•llttsion  ;cf.  tome  I,  p.  80,  n.  1,  p.  85,  n.  4,  etc.  On  regardait  comme 


descendants  âePo-i  et  comme  appartenant  au  clan  Kiang  3C  les  princes 

des  états  de  Chen  ™  ,  Ts'i   «    et  Hiu  Wv . 

3.  Chen  est  une  principauté  qui  fut  détruite  en  688  avant  J.-C»par  le 
roi  de  Tch'ou,  Sa  capitale  réelle  se  trouvait  an  nord  de  la  sons-pré- 
fecture de  Nan^yang  ™  ^7  ,  qui  fait  partie  de  la  ville  préfectorale 
de  même  nom,  dans  la  province  de  ffo-nan.  Sa  capitale  nominale  était 

la  ville  de  Sie    WS ,  sur  le  territoire  de  la  préfecture  secondaire  actuelle 
de  Teng  fir,   laquelle  est  au  sud-ouest  de  la  préfecture  de   Nmn* 
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de  clan  était  Kiang.  Au  temps  des  (dyaasties)  Ifta  et 
Ckaag,  (les  fiefs  de)  Cken  et  Lu  furent  parfois  conférés 
à  des  branches  secondaires  (de  ta  famille),  tandis  que 
les  fils  et  les  petits-fils  *  furent  parfois  de  simples  parti- 
culiers; (Lu)  Chang  fut  ensuite  le  descendant  de  ces 
derniers.  Son  nom  de  clan  primitif  était  Kiang;  mais  un 
nom  de  famille  fut  tiré  de  bod  fief;  et  c'est  pourquoi  il 
s'appela  Lu  Chang. 

Lu  Chang  était,  semble-t-il  *,  pauvre  et  misérable  ;  il 
4tait  vieux;  c'est  en  péchant  à  la  ligne  qu'il  entra  en  re- 
lations* avec  le  Chef  de  l'ouest*,  (de  la  maison)  des 
Tcheau,  Au  moment  de  sortir  pour  chasser,  le  Chef  de 
l'ouest  avait  consulté  les  sorts  qui  lui  avaient  répondu  : 
«  Ce  que  vous  prendrez,  ce  n'est  ni  un  dragon  long,  ni 
un  dragon  tch'e,  ni  un  tigre,  ni  un  ours;  ce  que  vous 
prendrez,  c'est  celui  qui  secondera  un  roi  souverain,  o 
Alors  le  Chef  de  l'ouest  alla  chasser  ;  il  rencontra  en  efièt 
TaV-kong  au  nord  de  la  (rivière)  Wei.  Il  causa  avec  lui 
et  y  prit  grand  plaisir;  il  dit  :  k  Déjà  mon  ancêtre  l'Il- 
lustre duc  (Tai-kong)  avait  dit  :  «  Il  doit  y  avoir  un  - 
H  homme  saint  qui  trouvera  par  hasard  (le  chef  de  la  mai- 
«  son  des)  Tcheou;  les  Tcheou,  grâce  à  lui,  deviendront 
a  prospères.  »  Vous  êtes  en  vérité  cet  homme.  Notre  II- 

janf.  —  Lu,  dont  il  a  été  question  à  la  tigae  précédent*,  était  auisE 
dus  la  sous-préfecture  actaelle  de  Naa-yang;  Chen  et  La  étaient  donc 

denstocalitéBCOatiguisetOQlroiive  ao jTeut  l'eipression  CAen-Zu  "T* 

S  ,  d^a^nant  simplement  la  principauté  de  Cken. 

1.  C'est-à-dire  la   descendance  directe  de  Po-î,  par  opposition  inx 
branches  aecondaîres  de  ta  raniîlle. 

2.  Le  mot  9b  donne  à  la  phrase  une  tournure  dubitative. 
i.  Celui  qui  devait  être  le  roi  Ven. 
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luBtre  duc  [Tai-kong)  vous  a  prévu  {wang).  »  Il  lui 
donna  donc  le  surnom  de  Tai-kong-wang  (celui  que 
riUustre  duc  a  prévu)  ;  il  le  mit  dans  son  char  et  revint 
avec  lui;  il  le  nomma  précepteur. 

Suivant  une  autre  tradition,  Tai-kong  était  un  homme 
d'une  science  étendue  qui  était  au  service  de  Tcheou^\ 
Tcheou  étant  méchant,  il  le  quitta  et  alla  de  çà  et  de  là, 
donnant  des  conseils  aux  seigneurs;  il  ne  rencontra 
personne  (qui  sût  Tapprécier)  ;  c'est  alors  qu'en  défini- 
tive il  se  réfugia  dans  l'ouest  auprès  du  Chef  de  Touest, 
(de  la  maison  des)  Tcheou. 

Suivant  une  autre  tradition,  Lu  Ckang  était  un  simple 
particulier  qui  vivait  caché  sur  le  rivage  de  la  mer. 
Lorsque  le  Chef  de  l'ouest,  (de  la  maison  des)  Tcheou^ 
fut  retenu  à  Yeou-li*,  San  I-cheng  et  Hong  Yao^  qui  con- 
naissaient depuis  longtemps  Lu  Change  le  mandèrent. 
Lu  Ckang  dit,  de  son  coté  :  «  J'ai  entendu  dire  que  le 
Chef  de  Touest  était  un  sage  et  qu'en  outre  il  traitait  fort 
bien  les  vieillards.  »  11  alla  donc.  Ces  trois  hommes,  en 
vue  de  (délivrer  le)  Chef  de  l'ouest,  cherchèrent  une 
belle  femme  et  des  objets  merveilleux'  qu'ils  offrirent 
à  Tcheou  pour  racheter  le  Chef  de  l'ouest.  Le  Chef  de 
l'ouest  put  ainsi  sortir  et  retourner  dans  son  pays. 

Quoique  les  récits  qu'on  fait  sur  la  manière  dont  Lu 
Chang  servit  les  Tcheou  soient  différents,  l'essentiel  est 
cependant  qu'il  fut  le  précepteur  des  rois  Wen  et  Ou. 

Lorsque  TcKang,  Chef  de  l'ouest,  (de  la  maison  des) 
Tcheou^  se  fut  échappé  de  Veou-li  et  fut  revenu,  il  fit 
secrètement  avec  Lu  Chang  des  projets  sur  les  moyené 
de  pratiquer  la  vertu  en  renversant  le  gouvernement 

1.  Le  dernier  souveraio  de  la  dynastie  Yn. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  202,  n.  1. 

3.  Cf.  tomel,  p.  218. 
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des  Chang.  Cette  entreprise  demandait  une  grande  puis- 
sance militaire  ainsi  que  des  plans  très  habiles;  c'est 
pourquoi,  dans  tes  générations  suivantes,  ceux  qui  ont 
parlé  de  la  guerre  et  de  la  puissance  secrète  des  Tcheou, 
ont  tous  vénéré  Tai-kong  comme  l'instigateur  des  pro> 
jets. 

Le  gouvernement  du  Chef  de  l'ouest,  (de  la  maison 
des)  Tcheou  hit  juste;  puis  il  trancha  le  différend  entre 
Yu  et  Joei  '.  Alors  les  poètes  déclarèrent  que  le  Chef  de 
l'ouest  avait  reçu  le  décret  (du  Ciel)  et  ils  dirent  :  «  Le 
roi  Wea  a  battu  Tck^ong,  Misiu,  les  ïCiuen-i;  il  a  gran- 
dement construit  la  ville  û.eFong*.  Il  Siles  deux  tiers  de 
l'empire  se  soumirent  aux  Tcheou,  cela  fut  dû  en  grande 
partie  aux  avis  de  Tai-kong. 

A  la  mort  du  roi  Wen,  le  roi  Ou  lui  succéda,  et,  dans 
la  nenviôme  année  de  son  règne,  voulut  reprendre 
l'œuvre  dii  roi  WeTt\  11  partit  en  expédition  guerrière  du 
cÀté  de  l'est,  afin  de  voir  si  les  seigneura  se  réuniraient 
(autour  de  lui),  ou  non.  Les  soldats  se  mirent  en  mar- 
che rie  Che-chang'fou*,  tenant  dans  sa  main  gauche  la 
hache  jaune  et  ayant  dans  sa  main  droite  le  guidon 
blanc,  dit  en  haranguant  (les  soldats)  :  «  Rhinocéros 
verts!  Rhinocéros  verts^I  Rassemblez  vos  multitudes; 
réunissez  vos  barques  et  vos  rames  ;  ceux  qui  arriveront 


1.  Cr.  tome  I,  p.  St9,  ■>.  S. 

%.  Snr  nft'wv,  cf.  tome  I,  p.  20S,  n.  1  (maii,  dans  mU*  note,  il  Tau  t 

llre«M«>-p)4fMliirede  Boit^V  t,«inan  ■  lons-préfeetarede  ^jfoa); 

—  nir  jrî-tiH,  cf.  tom«  I,  p.  3i0,  n.  2;  —  sur  lea  rituit-i  on  JTiiien- 
j'onf,  ef.  tome  I,  p.  330,  n.  1  ;  —  ■<»  Fong,  cf.  tome  I,  p.  S31,  n.  1. 

—  Lm  divera  pmtiB^i  da  CAe  king  anxqoelB  bit  allaeion  Sa-ma  TM'itH 
M  tranTtnt  dans  le  Ta  ya,  1"  décade,  «iraphe  8  de  l'ode  III,  strophe  5 
de  l'ode  VU,  «trophe  1  de  l'ode  X. 

S.  C'e>t-à-dire  Lu  Chang;  et.  tome  I,  p.  335,  u.  3 
i.  Cf.  tome  I,  p.  335,  n.  4. 
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en  retard  seront  décapités.  »  Ils  arrivèrent  au  gué  de 
Mong;  les  seigneurs  qui  se  réunirent  là  sans  qu'on  leur 
eût  fixé  de  rendez-vous  furent  au  nombre  de  huit  cents. 
Les  seigneurs  disaient  tous  :  «  On  peut  attaquer 
Tcheou.  »  Le  roi  Ou  dit  :  «  On  ne  le  peut  pas  encore.  » 
Il  ramena  ses  soldats  en  arrière;  il  fit  avec  Tairkong 
cette  grande  harangue'. 

Deux  ans  plus  tard,  Tcheou  tua  le  fils  de  roi  Pi-han  et 
emprisonna  le  vicomte  de  Ki*.  Le  roi  Ou  se  disposa  à  atta- 
quer Tcheou  ;  il  consulta  les  sorts  au  moyen  de  Técaille 
de  tortue;  les  fissures  ne  furent  pas  de  bon  augure;  un 
orage  violent  de  vent  et  de  pluie  survint;  tous  les  prin- 
cipaux ministres  étaient  saisis  de  crainte;  seul,  TaU- 
kong  resta  fermement  résolu  et  encouragea  le  roi  Ou; 
celui-ci  alors  se  mit  en  marche.  La  onzième  année,  le 
premier  mois,  au  jour  kia-tse^  il  fit  la  harangue  dans  la 
campagne  de  Mou  *  et  attaqua  Tcheou^  (de  la*  dynastie) 
Chang;  la  défaite  des  soldats  de  Tcheou  fut  complète; 
Tcheou  revint  en  arrière  et  monta  sur  la  Terrasse  du 
Cerf  ^;  alors  (le  roi  Ou)  poursuivit  Tcheou  et  lui  coupa 
la  tête.  Le  lendemain,  le  roi  Ou  se  tient  debout  auprès  du 
dieu  de  la  terre;  tous  les  principaux  ministres  lui  offri- 
rent  l'eau  pure';  K'ang  le  putné, (prince  de)  Wei,  avait 
l'enveloppe  de  toile, l'étoffe  et  la  natte*;  le  Che-chang- 
fou  conduisait  la  victime;  le  clerc  /écrivit  sur  une  ta- 
blette et  prononça  la  prière  pour  informer  les  dieux  qu'on 
avait  châtié  les  crimes  de  Tcheou.  (Le  roi  Ou)  distribua 


1.  C'est-à-dire  la  Grande  Harangue  dont  Se-ma   Ts'ien  vient  de 
citer  un  passage.  Cf.  tome  I,  p.  223,  n.  4. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  206. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  228. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  207. 

5.  Cf.  tome  I,  p.  236,  n.  1. 

6.  Sur  laquelle  on  posait  les  offrandes. 


rr^^--^--  .- 
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les  pièces  de  monnaie  de  la  Terrasse  du  Cerf  et  donna 
le  grain  de  Kiu'kiao  aGn  de  secourir  le  pauvre  peuple. 
Il  éleva  un  tertre  sur  la  tombe  de  Pi-kan  ;  il  délivra  de 
prison  le  vicomte  de  Ki\  il  emporta  les  neuf  trépieds; 
il  pratiqua  le  bon  gouvernement  des  Tcheou  ;  il  donna  à 
l'empire  la  rénovation.  Les  conseils  du  Che-chang-fou 
furent  de  beaucoup  de  poids  (dans  toutes  ces  affaires). 

Alors  le  roi  Ou^  ayant  soumis  les  Changet  régnant  sur 
tout  Fempire,  conféra  au  Che-chang-fou  (le  fief  de)  Yng- 
k*ieou*f  (dans  le  pays)  de  TsH.  [Tai-kong)  se  rendit  du 
côté  de  Test  pour  prendre  possession  de  son  royaume  ; 
il  s'arrêtait  en  route  et  allait  lentement;  un  homme  d'une 
auberge'  dit  :  «  J'ai  appris  que  Toccasion  est  difficile  à 
trouver  et  facile  à  perdre  ;  notre  hôte  repose  très  tran- 
quillement; ce  n^est  peut-être  pas  lui  qui  prendra  pos- 
session du  royaume.  »  Tairkong  entendit  ce  propos;  il 
sliabilla  de  nuit  et  se  mit  en  marche;  à  l'aube  il  arriva 
dans  son  royaume.  Le  marquis  de  Lai*  était  venu  Tatta- 
quer  et  il  lutta  contre  lui  à  Yng-k^ieou.  Yng-k'ieou  était 
limitrophe  àeLai\  les  gens  de  Lai  étaient  des  barbares  ; 
il  se  trouvait  que  Tcheou^  (de  la  dynastie  Chang)^  avait 
fait  des  troubles^  que  les  Tcheou  venaient  de  s'assurer 
(Fempire)  et  qu'ils  n'avaient  point  encore  rassemblé 
(sous  leur  autorité)  les  contrées  éloignées;  c'est  pour- 
quoi (les  gens  de  Lai  avaient  profité  deToccasion  pour) 
disputer  à  Tairkong  son  royaume. 

Tai-kongj  étant  arrivé  dans  son  royaume,  pratiqua  un 

1.  Tng'k'ieou  wl  'n)  devint  plas  tard  UyinedeZm-/«0HS7n  , 
q«i  était  à  50  li  au  nord  de  la  Tille  préfectorale  actnelle  de  Ts^ing- 

tekeou  W  /n  ,  proTÎnce  de  Chan-tong, 

S.  L*expres8ion  ni  lu  se  retrcave  dans  le  Tso  tckoany  2*  année  dn 
duo  Hi. 

8.  Cf.  tome  I,  p.  113,  n.  5. 
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bon  gouvernement;  il  se  conforma  aux  mœurs  du  pays, 
simplifia  les  rites,  fit  fleurir  partout  les  travaux  des  mar- 
chands et  des  artisans,  favorisa  le  commerce  avantageux 
des  poissons  et  du  sel  ;  alors  les  hommes  de  valeur  et 
les  gens  du  peuple  vinrent  en  foule  chercher  asile  dans 
le  pays  de  Ts'i^  7i7  devint  un  grand  royaume. 

Puis,  au  temps  de  la  jeunesse  du  roi  TcK'eng,  de  (la 
dynastie)  Tcheou^  (les  princes  àe)Koaneiàe  Ts*aiB\isc\- 
tèrent  des  troubles;  les  barbares  de  la  région. du  Hoai^ 
se  révoltèrent  contre  les  Tcheou\  alors  le  duc  Kang^  de 
Chao^  fut  envoyé  auprès  de  Tair-kong  pour  lui  donner 
ce  mandat'  :  «  A  Test  jusqu'à  la  mer,  à  Touest  jusqu'au 
(Hoang)'hOj  au  sud  jusqu'à  Mou-ling'^  au  nord  jusqu'à 
OU'ti\  les  seigneurs  des  cinq  degrés  et  les  chefs  des 
neuf  provinces  S  réellement  vous  aurez  le  droit  de  les 
châtier.  »  A  partir  de  ce  moment^  Ts'i,  ayant  le  droit  de 
châtier  et  de  combattre,  devint  un  grand  royaume;  sa 
capitale  fut  à  Yng-k'ieou. 

Quand  Tai-kong  mourut,  il  devait  avoir  plus  de  cent 
ans. 

1.  Les  barbares  du  Hoai  sont  déji  meotionnés  dans  le  Tribnt  de  Tu\ 
cf.  tome  I,  p.  118. 

2.  Cf.  Iso  tchoan,  4*  année  du  duc  Hi, 

3.  Kiang  Tong  identifie  Mou-ling  avec  la  passe  de  ce  nom  10  \St 

SN  ,  qui  se   trouve  dans  la  montagne  Ta-hien  y\  f^^    à    115  /j 

au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Lin-kUu  Iw  /v9  ,  préfecture 
de  Tê'ing'tcheou,  province  de  Chan»tong, 

4.  On  montre  encore  aujourd'hui  le  canal  de  Ou^ti  iWi  Vli  )R,au 

sud  de  la  préfecture  de  Ten-chan   Sft  MJ  ,  préfecture  de  Tien-tsin, 
province  de  Tche-li. 

5.  Tai'kong  reçoit  le  droit  de  châtier,  dans  les  limites  indiquées 
ci-desus,  tous  ceux  qui  se  conduisent  mal,  fussent-ils  même  chefs 
d^une  des  neuf  provinces  de  Yu,  ou  seigneurs  d*un  des  cinq  degrés 
de  noblesse. 
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Son  fils,  Lu'ki,  qui  fut  le  duc  Ting\  prît  le  pouvoir. 
Le  duc  Tingmourut.  —  Son  fils,  To  qui  futle  duc/»  prit 
le  pouvoir.  Le  duc  /  mourut.  —  Son  fils,  Ts^e-moUj  qui 
fut  le  duc  Koei^  prit  le  pouvoir.  Le  duc  Koei  mourut.  — 
Son  fils,  PoU'Chen\  qui  fut  le  duc  Ngai,  prit  le  pouvoir. 

Au  temps  du  duc  Ngai^  le  marquis  de  Ki*  parla  mal  de 
lui  au  (roi  de  la  dynastie)  Tcheou;  celui-ci  fit  bouillir  le 
duc  Ngai*f  puis  donpa  le  pouvoir  à  son  frère  cadet, 
Tsingy  qui  fut  le  duc  Hou,  Le  duc  Hou  émigra  et  fixa  sa 
capitale  à  P'ou-kou*;  c*était  alors  Tépoque  du  roi  /,  de 
(la  dynastie)  Tcheou.  Un  jeune  frère  cadet  du  duc  Ngai^ 
qui  était  issu  de  la  même  mère  que  lui  et  qui  s'appelait 
Chaîiy  détestait  le  duc  Hou\  avec  son  parti  il  se  mit  donc 
à  la  tète  des  gens  de  Yng-k^ieoUj  attaqua  par  surprise  et 
tua  le  duc  Hou  ;  puis  il  prit  lui-même  le  pouvoir;  ce  fut 
le  duc  Hien.  La  première  année  de  son  règne,  le  duc  Hien 
chassa  tous  les  fils  du  duc  Hou;  ensuite  il  émigra  de 
P'oU'kou  et  fixa  sa  capitale  et  son  gouvernement  à  Lin- 
tse.  La  neuvième  année,  le  duc  HUn  mourut.  Son  fils, 
CfîeoUj  qui  fut  le  duc  Ou^  lui  succéda. 

La  neuvième  année  (842)  du  duc  Ou^  le  roi  Lî,  de  (la 
dynastie)  Tcheou j  sortit  (de  sa  capitale)  et  vint  se  réfugier 

1.  Les  noms  posthumes  de  ce  prince  et  de  ses  deux  successeurs 
sont  empruntés  à  la  série  des  caractères  cycliques  kia^  i,  ping^ 
tingy  etc.  Cf.  tome  I,  p.  175,  n.  6. 

2.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Cheou-koang  v9  37L  ,  préfec- 
ture de  Ts^ing'teheouy  prorince  de  Chan-tong, 

3.  La  deuxième  des  Odes  du  pays  de  TV'i,  dans  le  Che  king,  passe 
pour  être  une  satire  du  duc  Ngai, 

4.  Le  mot  79  se  prononce  ici  comme  le  mot  tm  ;  on  trouve  cette 
dernière  orthographe  dans  la  Préface  du  Chou  kiag  (Legge,  C,  (7., 
Yol.  III,  p.  11)  et  dans  Tso  tchoan  (22«  année  du  duc  Tchao).  P'ou-kou 
était  à  15  li  au  nord-est  de  la  sous-préfecture   actuelle  de  Po-hing 

v9r  y^ ,  préfecture  de  TsUng-tcheou^  province  de  Chan-tong, 
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à  Tche  La  dixième  année  (841),  la  maison  royale  fut 
troublée;  les  grands  ministres  exercèrent  le  gouverne- 
ment; le  nom  (de  cette  régence)  fut  Kong-ho\  La  vingt- 
quatrième  année  (827),  le  roi  Siuen,  de  (la  dynastie) 
TcheoUj  prit  le  pouvoir.  La  vingt-sixième  année  (825), 
le  duc  Ou  mourut.  Son  fils,  Ou-ki,  qui  fut  le  duc  L/,  prit 
le  pouvoir. 

Le  duc  Li  fut  violent  et  cruel;  c*est  pourquoi  le  fils  du 
duc  Hou  rentra  dans  le  pays  de  TsH\  les  gens  de  TsH 
désiraient  lui  donner  le  pouvoir;  ils  attaquèrent  donc 
ensemble  et  tuèrent  le  due  Li\  mais  le  fils  du  duc  Hou 
périt  aussi  dans  la  bataUle.  Alors  les  gens  de  Ts'i  nom- 
mèrent prince  Tch'e^  fils  du  duc  Li\  ce  fut  le  duc  Wen  ; 
puis  ils  mirent  à  mort  avec  leur  parenté  soixante-dix 
hommes  qui  avaient  tué  le  duc  Li. 

Après  douze  ans  de  règne,  le  duc  Wen  mourut  (804). 
—  Son  fils,  To,  qui  fut  le  duc  TcKeng^  prit  le  pouvoir; 
après  neuf  ans  de  règne»  le  duc  TcVtng  mourut  (795).  — 
Son  fils,  Keou,  qui  fut  le  duc  Tchoangy  prit  le  pouvoir. 
La  vingt-quatrième  année  (771)  du  duc  Tchoang,  les 
ICiuen-jong  tuèrent  le  roi  Yeou  ;  les  Tcheou  émigrèrent 
du  côté  de  Test  (et  se  fixèrent)  à  Lo\  (le  prince  de)  Ts'in 
pour  la  première  fois  fut  mis  au  rang  des  seigneurs.  La 
cinquante-sixième  année  (739),  (des  gens  de)  Tsin  as- 
sassinèrent leur  prince,  le  marquis  Tchao.  La  soixante- 
quatrième  année  (731),  le  duc  Tchoang mouvxxl.  Son  fils, 
LoU'fou,  qui  fut  le  duc  Hi,  prit  le  pouvoir. 

La  neuvième  année  (722)  du  duc  Hi  fut  la  première 
année  du  règne  du  duc  Yn,  de  Loa,  La  dix-neuvième 
année  (712),  le  duc  Hoan^  de  IjOu^  assassina  son  frère 
aîné,  le  duc  17i,  et  se  donna  lui-même  le  titre  de  prince. 

■ 

1.  Cf.  tome  I,  p.  275,  n.  2. 
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La  vingt-cinquième  année  (706),  les  /on^ septentrionaux 
attaquèrent  TsH;  (le  prince  de)  Tcheng  enwoy^i  son  héri- 
tier présomptif,  Hou^  au  secours  de  r;;'^';(le  duc  de)  TsH 
désira  donner  une  de  ses  filles  en  mariage  à  Hou^  mais 
celui-ci  dit  :  «  Tchengesl  petit,  tandis  que  Ts'i  est  grand 
et  n'est  point  notre  égal.  »  Il  refusa  donc.  La  trente- 
deuxième  année  (699),  l'tchong-nieny  frère  cadet  du 
duc  Hiei  issu  delà  même  mère  que  lui,  mourut;  son 
fils  s*appelaitle  kong^suen  Ou-tche;  le  duc  Hi  l'aimait 
et  ordonna  qu'il  eût  le  même  rang,  le  même  costume  et 
la  même  pension  que  Théritier  présomptif.  La  trente- 
troisième  année  (698),  le  duc  Hi  mourut.  L'héritier,  pré- 
somptif, Tchou-^ul,  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Siang. 

Première  année  (697)  du  duc  Siang  :  au  temps  où  (le 
duc  Siang)  était  héritier  présomptif,  il  avait  eu  des  que- 
relles avec  Ou'tche;  quand  il  eut  pris  le  pouvoir,  il  re- 
tira à  OU'tche  son  rang  et  son  costume  ;  Ou-tche  en  eut 
du  ressentiment. 

La  quatrième  année  (694),  le  duc  Hoan^  de  Lou ,  vint 
avec  sa  femme  dans  le  pays  de  TsH\  le  duc  Siang^  de 
Tsi,  avait  eu  autrefois  des  relations  secrètes  avec  la 
femme  (du  duc)  de  Lou^  car  celle-ci  était  la  sœur  cadette 
du  duc  Siang;  dès  le  temps  du  duc  Hi,  elle  était  deve- 
nue la  femme  du  duc  Hoan,  de  Lou\  quand  le  àxxcHoan 
vint  (dans  le  pays  de  Ts'i)^  le  duc  Siang  reprit  ses  rela- 
tions (avec  sa  femme)  ;  le  duc  Hoan,  de  Lou,  en  fut  in- 
formé et  se  mit  en  colère  contre  sa  femme  qui  en  avertit 
le  duc  Siang  de  Ts'i.  Celui-ci  donna  un  banquet  au  prince 
de  Lou  et  l'enivra  ;  il  chargea  un  homme  robuste  nommé 
P^ong'Cheng,  de  prendre  dans  ses  bras  le  prince  de  Lou 
et  de  le  monter  dans  son  char;  {P'ongcheng)  put  ainsi 
broyer  (dans  son  étreinte)  et  tuer  le  duc  Hoan,  de  Lou  ; 
quand  on  descendit  le  duc  Hoan  du  char,  il  était  mort. 
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7<o  Ichùan 
8*  aiMiéo 
da  duc 
Tehoang. 


Le  gens  de  Lou  s'en  plaignirent;  alors  le  duc  Siang^ 
de  TsH^  fit  périr  P^ong-cheng  pour  s*excuser  auprès  de 
Lùu. 

La  huitième  année  (690),  (le  duc  Siang)  attaqua  (la 
principauté  de  Ki;  (le  prince  de)  Ki  émigra  et  abandonna 
sa  ville. 

La  douzième  année  (686)  (survinrent  les  faits  sui- 
vants) :  auparavant,  [le  duc  Siang  avait  envoyé  Lien 
TcKeng  et  Koan  Tche-fou  tenir  garnison  à  ICoei^k^ieou  *  ; 
ils  étaient  allés  à  la  saison  des  melons  ;  ils  devaient  être 
remplacés  quand  reviendrait  la  saison  des  melons  ;  or, 
un  an  s'était  écoulé  depuis  qu'ils  étaient  allés  tenir  gar- 
nison et,  à  la  fin  de  la  saison  des  melons,  le  duc  n'avait 
pris  aucune  mesure  pour  envoyer  des  gens  les  rempla- 
cer; quelqu'un  demanda  pour  eux  qu'on  les  remplaçât; 
le  duc  n'y  consentit  pas  ;  c'est  pourquoi  ces  deux  hom- 
mes furent  irrités  et  complotèrent  avec  le  kong-suen 
Ou-tche  de  faire  des  troubles.  Lien  TcKeng  avait  une 
jeune  cousine  germaine  qui  faisait  partie  du  harem  du 
duc,  mais  qui  n'était  point  en  faveur;  il  la  chargea  d'es- 
pionner  le  duc  Siang  en  lui  disant  :  «  Si  l'affaire  réussit, 
on  vous  fera  femme  de  Ou'tche.  »  En  hiver,  au  douzième 
mois,  le  duc  alla  faire  une  excursion  à  Kou-fen'  et  chassa 
à  Pei-k'ieou  '  ;  il  aperçut  un  sanglier  ;  quelqu'un  de  sa 


1.  Cette  localité  était  à  ane  trentaine  de  li  à  Tonest  de  la  aous-pré- 

feclure  de  Lin-ise  HB  7w  ,  préfecture  de  TsUng-tcheou^  province  de 
Chan-tong  (H.  T.  K.  K.,  cbap.  cclii,  p.  17  v«);  il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  la  localité  du  même  nom  dans  laqnelle  le  duo  Hoan 
réunit  les  seigneurs  (cf.  tome  II,  p.  29,  n.  1). 

2.  Kiang  Yong  (H.  T.  K.  K.,  chap.  cclii,  p.  17  v«)  identifie  ilTott -/en 
avec  la  localité  mentionnée  plus  haut  sous  le  nom  de  P*ou-kou  (cf. 

p.  41,  n.  4). 


3.  Le  750  tckoan  donne  l'orthographe 


Pei'k*ieou  était 


|^^.-:••^;.. 
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suite  dit  :  «  C est  P^ong-cheng*  »;  le  duc  irrité  lui  déco- 
cha une  flèche  ;  le  sanglier  se  dressa  comme  un  homme 
et  gémit;  le  duc,  saisi  de  peur,  tomba  de  son  char;  il  se 
blessa  au  pied  et  perdit  sa  chaussure  ;  à  son  retour,  il 
fit  frapper  de  trois  cents  coups  de  fouet  le  chef-cordon- 
nier Fou.  Fou  sortit  du  palais;  or  Ou-tche^  Lien 
Tck*engj  Koan  Tche-fou  et  leurs  amis>  apprenant  que  le 
duc  était  blessé,  s'étaient  mis  à  la  tète  de  leur  parti  pour 
attaquer  à  Timproviste  le  palais;  ils  rencontrèrent  le 
chef-cordonnier  Fou  qui  leur  dit  :  u  Vous  allez  ne  pas 
pouvoir  entrer  dans  le  palais  redoutable';  il  n*est point 
facile  de  pénétrer  dans  le  palais  redoutable.  »  Ou-tche 
ne  le  croyait  pas;  mais  Fou  lui  ayant  montré  ses  plaies, 
il  ajouta  foi  à  ses  paroles;  il  attendit  hors  du  palais  et 
ordonna  à  Fou  d'entrer  le  premier.  Fou,  étant  entré  le 
premier,  cacha  aussitôt  le  duc  Siang  derrière  une  porte; 
au  bout  d*un  assez  long  temps,  Ou^tche  et  les  siens  pri- 
rent peur  et  firent  irruption  dans  le  palais  ;  Fou^  con- 
trairement (à  ce  qu'on  attendait  de  lui),  se  rangea  avec 
les  eunuques  et  les  ministres  favoris  du  duc  pour  atta- 
quer Ou'tche  et  les  siens;  [Fou  et  les  gens  du  duc)  n'eu- 
rent pas  l'avantage  et  périrent  tous.  Ou'lche^  étant  en- 
tré dans  le  palais,  cherchait  le  duc  sans  le  trouver; 
quelqu'un  aperçut  un  pied  d'homme  derrière  une  porte; 
il  tira  (la  porte)  pour  voir;  c*était  le  duc  Siang;  il  le*  fit 


tu  Bttd  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Po-hing  19  7^  ,  préfecture 
de  Ta'ing'tcheou,  province  de  Chan^tong, 

1.  Comparez  cette  aoecdote  avec  celle  qui  est  racontée  au  sujet  de 
l'impératrice  Lu\  tome  II,  p,  425. 

2.  Ce  nom  doit  être  celui  qu  on  donnait  aux  appartements  privés  du 
duc  ;  Fou  fait  croire  aux  conjurés  que  ce  palais  est  d*un  accès  difficile 
et  qu*ii  est  nécessaire  qu  il  s*y  rende  d*avance  pour  leur  ouvrir  les 
voies;  il  espérait  ainsi  pouvoir  sauver  le  duc,  quoique  celui-ci  vint 
de  lui  infliger  un  cruel  châtiment. 
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aussitôt  périr.  Alors  Ou-tche  se  nomma  prince  de  TsH.] 
La  première  année  (685)  du  duc  Hoan  \  au  printemps, 
le  prince  de  Tsi,  Ou-tche,  alla  faire  une  excursion  à 
Yong'^Un';  les  gens  de  Yong-lin  avaient  un  sujet  de  res- 
sentiment contre  Ou'tche;  quand  il  fut  venu  chez  eux, 
ils  lattaquèrent  par  surprise  et  le  tuèrent  Ils  en  informé- 
rent  les  grands  officiers  de  7*^'^'  en  disant  :  «  Ou-iche  a 
assassiné  le  duc  Siang  et  s*est  arrogé  le  pouvoir;  avec 
respect  nous  lui  avons  appliqué  la  peine  capitale;  que 
les  grands  officiers  nomment  à  sa  place  celui  des  kong' 
ise  qui  doit  être  nommé;  qu'ils  décrètent  et  ils  seront 
obéis.  » 

Autrefois,  le  duc  Siang  avait  fait  mourir  en  Tenivrant 
le  duc  Hoarij  de  Lou\  il  avait  eu  des  relations  avec  sa 
femme  ;  il  avait  mis  à  mort,  soit  individuellement,  soit 
avec  leur  parenté,  un  grand  nombre  de  gens  qui  n'au- 
raient  pas  dû  (être  tués)  ;  il  s'était  livré  à  la  débauche  avec 
ses  femmes;  il  avait  souvent  outragé  les  principaux  mi- 
nistres ;  tous  ses  frères  cadets  craignaient  que  le  malheur 
ne  les  atteignit;  c'est  pourquoi  le  premier  des  frères 
cadets,  Kieou^  s'enfuit  dans  (le  pays  de)  Lou,  car  sa  mère 
était  une  fille  (du  prince)  de  Lou  ;  Koan  Tchong  et  Chao 
Hou  étaient  ses  précepteurs  ;  le  second  des  frères  cadets, 
Siao'pe^  s'enfuit  à /iT^i^*;  Pao  Chou  était  son  précepteur; 
la  mère  de  Siao-pe  était  fille  (du  prince)  de  Wei\  elle 
avait  été  la  favorite  du  duc  Hi.  Siao-pe^  dès  sa  jeunesse, 
avait  été  fort  ami  du  grand  officier  Kao  Hi\  lorsque  les 


1.  Ou'iche  n'étant  pas  considéré  comme  un  souverain  légitime,  c'est 
la  première  année  de  son  successeur  qui  sert  à  dater  Tannée  de  sa 
mort. 

2.  Dans  le  texte  du  Tso  tckoan,  Yong  Lin  est  un  nom  d'homme. 

3.  Aujourd'hui^  préfecture  secondaire  de  Kiu  S  ,  préfecture  de 
l'tckeou^  province  de  Chan-tong, 
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gens  de  Yong-lin  eurent  tué  Ou-lcheei  qu'il  fut  question 
de  nommer  un  prince^  Kao  Kouo^  dépêcha  d'avance  un 
messager  à  Kiu  pour  mander  secrètement  Siao-pe,  (Le 
prince  de)Lott,  de  son  côté,  apprenant  que  Ou-tche  était 
mort,  fit  partir  des  soldats  pour  escorter  le  kong-tse 
Kieou  et  chargea  Koan  Tchong  de  prendre  le  comman- 
dement d'une  autre  troupe  pour  barrer  le  chemin  de  Kiu  ; 
une  flèche  atteignit  Siao-pe  à  sa  boucle  de  ceinture; 
Siao-pe  feignit  d'être  mort;  Koan  Tchong  envoya  des 
messagers  porter  promptement  cette  nouvelle  à  Lou\  les 
gensde  Lou^  qui  escortaient  ^^eon,  ralentirent  alors  leur 
marche;  au  bout  de  six  jours  ils  arrivèrent  à  (la  capitale 
de)  Ts'i\  mais  Siao-pej  èi2L\X  déjà  entré  et  Kao  Hilui  aVait 
conféré  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Hoan.  Lorsque  le  duc 
Hoan  avait  été  atteint  à  sa  boucle  de  ceinture,  il  avait 
feint  d*ètre  mort  pour  tromper  Koan  Tchong]  aussitôt 
après,  il  s'était  mis  dans  un  char  fermé'  et  avait  marché 
en  toute  hâte;  comme  d'autre  part  il  avait  à  l'intérieur 
(de  la  capitale)  la  complicité  dfe  Kao  KouOy  il  avait  pu 
entrer  le  premier  et  prendre  le  pouvoir. 

(Le  duc  Hoan)  envoya  des  soldats  s'opposer  aux  (trou- 
pes de)  Loi^;  en  automne,  ils  combattirent  Loa  dKan- 
che*  ;  les  soldats  de  Lou  furent  battus  et  lâchèrent  pied  ; 
les  soldats  de  Tsi  avaient  ménagé  une  embuscade  par 
laquelle  ils  coupèrent  la  retraite  aux  gens  de  Lou.  (Le 
duc  de)  Ts*i  envoya  au  (duc  de)  Lou  une  lettre  où  il  lui 

1.  Il  semble  que  Kao  Kouo  soit  un  autre  nom  de  Kao  Hi, 

2.  Cf.  tome  II,  p.  192,  n.  2. 

3.  Celte  localité  était  ainsi  nommée  parce  que  la  rivière  Cke  ''7 

s*y   ramiûait  et  s'y  desséchait  ?U  :  elle  se  trouvait  au  nord  de  la 

sous-préfecture  de  Po-hing  VS'  W^  ,  préfecture  de    TsHng-tckeoa^ 
province  de  Ckan'tong, 
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disait  :  «  Le  prince  Kieou  est  mon  frère;  je  ne  saurais 
le  mettre  à  mort;  je  prie  (le  duc  de)  Lou  de  le  faire  périr 
liii«méme;  quant  à  Chao  Hou  et  à  Koan  Tchong^  ce  sont 
nos  ennemis;  je  vous  prie  de' faire  en  sorte  que  je  puisse 
me  délecter  à  les  hacher  et  à  les  mettre  en  saumure.  Si 
vous  vous  y  refusez,  j'assiégerai  (la  capitale  de)  Lou,  » 
Les  gens  de  Loa^  étant  dans  une  situation  crkique,  tuè- 
rent le  prince  Kieou  à  Cheng-touK  Chao  Hou  se  suicida; 
Koan  Tchong  demanda  à  être  emprisonné. 

Lorsque  le  duc  Hoan  avait  pris  le  pouvoir  et  qu*il 
avait  envoyé  des  soldats  attaquer  Lou^  le  désir  de  son 
cœur  était  de  tuer  Koan  Tchong.  Pao  Chou -y  a  lui  dit  : 
«  J'ai  eu  le  bonheur  d'accompagner  Votre  Altesse  et 
vous  avez  pu  en  définitive  prendre  le  pouvoir;  vos  mi- 
nistres les  plus  élevés  en  dignité  seraient  incapables 
d'accroître  votre  puissance;  sll  ne  s'agit  pour  vous  que 
de  gouverner  Ts'iy  Kao  Hi  et  Pao  Chou^ya  y  suffiront; 
mais  si  vous  avez  le  désir  de  devenir  roi  souverainy  sans 
Koan  l'OU^  ce  sera  impossible.  Le  royaume  ou  résidera 
(Koan)  I-ou  deviendra  un  puissant  royaume  ;  il  ne  faut 
pas  le  laisser  échapper.  »  Alors  le  duc  Hoan  suivit  ce 
conseil;  il  feignit  de  mander  Koan  Tchong  comme  s'il 
voulait  se  délecter  (à  son  supplice),  mais  en  réalité  il 
voulait  le  prendre  à  son  service.  Koan  Tchong  ^9Ly9\i{({\xe 
les  choses  se  passeraient  ainsi),  et  c'est  pourquoi  il 
avait  demandé  à  aller  (dans  le  pays  de  TsH),  Pao  Chou^ 
y  a  alla  recevoir  Koan  Tchong ,  et,  arrivé  à  Tang-feou^^ 


\,  Au  nord  de  la  ville  préfectorale  de  Ts*aO'tcheou  W  Tn  ,  pro- 
vince de  Chan-tong, 

2.  L'endroit  où  Pao  Chou-ya  enleva  ses  entraves  à  Koan  Tchong 
passe  pour  avoir  été  au  uord-ouest  de  la  sous- préfecture  de  Mong'-yn 


fUit, 


préfecture  de  I-tckeou,  province  de  Chan'tong, 


¥■.:-■ 


rAl'KONG  DE  TS"!  49 

il  lui  enleva  les  entraves  aax  pieds  et  aux  mains.  Après 
s'être  purifié',  [Koan  Tchong)  fut  reçu  en  audience  par 
le  duc  //oa/^;leduc  Hoan  le  traita  avec  beaucoup  d'hon- 
neur, le  nomma  grand  officier  et  le  chargea  du  gouver- 
nement. Quand  le  duc  Hoan  eut  Koan  Tchong  ainsi  que 
Pào  Chou,  Si  P'ong  et  Kao  Hiy  il  réforma  le  gouverne- 
ment  du  royaume  de  Ts'i;  il  enrôla  les  soldats  par 
(groupes  de)  cinq  familles!;  il  institua  un  bénéfice  sur 
la  monnaie  ',  le  poisson  et  le  sel,  afin  de  secourir  les 
pauvres  et  de  rétribuer  les  hommes  sages  et  capables. 
Tous  les  gens  de  Ts*i  furent  heureux. 

La  deuxième  année  (684),  (le  duc  Hoan)  attaqua  et 
anéantit  (la  principauté  de)  Tan*;  le  vicomte  de  Tan 
s'enfuit  à  Kiu.  Auparavant,  à  l'époque  où  le  dite  Hoan 
était  fugitif,  il  avait  passé  par  Tan  et  (le  vicomte  de)  Tan 
avait  été  impoli  pour  lui;  c'est  pourquoi  il  l'attaqua. 

La  cinquième  année (681),  (le  duc  Hoan)  attaqua  Lou; 
le  général  et  l'armée  de  Lou  furent  battus.  Le  duc 
Tchoang^  de  Lou,  proposa  de  livrer  la  ville  de  Soei^  pour 

1 .  Le  Che  ki  luen  wen  donne  la  leçon  IK  qui  est  préférable  a  la 

leçon  TA  de  Tédition  de  Chang-hai. 

2.  Koan  Tchong  organisa  une  espèce  de  milice  qui  englobait  toute 

la  population;  5  familles  formaient  an  koei  V*  ;  10  koei  formaient 
un  li  3^  ;  4  li  formaient  an  lien  )S  ;  10  lien  formaient  un  hiang  tW  . 


3.  L'expression  4k  Jë&  désigne  ici  la  monnaie. 

4.  L'orthographe  ffjr  est  fautive;  il  faut  lire  39,  comme  dans  le 
TcVoen  ts'ieou  (10«  année  du  duc  Tchoang).  La  principauté  de  fan 

était  à  70  li  au  sud-est  de  la  sous-prélecture  de  Li-tch'eng  SB  9(  , 
qui  fait  partit  de  la  Tille  préfectorale  de  Tsi-nan^  province  de  Ohan- 
tong.  ^ 

5.  A  30  li  au  nord-ouest  do  la  sous-préfecture  de  Ning-yang  "qn 

Wf ,  préfecture  de  Yen-teheou,  province  de  Chan-iong. 
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avoir  la  paix;  le  duc  Hoan  y  consentit;  il  eut  une  entre- 
vue à  Ko^  avec  (le  prince  de)  Lou  et  conclut  avec  lui  un 
traité.  Au  moment  où  (le  prince  de)  Lou  allait  conclure 
le  traité,  Ts'ao  Mo*  menaça  d*un  poignard*  le  duc  Hoan 
sur  Tauiel^  en  lui  disant  :  a  Rendez  à  Lou  le  territoire 
que  vous  lui  avez  ravi.  »  Le  duc  Hoan  y  ayant  consenti, 
Ts^ao  Mo  jeta  son  poignard,  se  tourna  vers  le  nord  et 
prit  l'attitude  d'un  sujet.  Plus  tard,  le  duc  Hoan  se  re- 
pentit (de  sa  promesse)  ;  il  désira  ne  pas  donner  à  Lou 
son  territoire  et  tuer  Ts'ao  Mo.  Koan  Tchong  lui  dit  : 
«  Après  avoir  consenti  quand  vous  étiez  menacé,  violer 
la  foi  jurée  et  mettre  à  mort  [Ts'ao  Mo),  c'est,  pour  jouir 
d'une  petite  satisfaction,  abandonner  tout  le  crédit  que 
vous  avez  auprès  des  seigneurs  et  perdre  Tappui  de 
l'empire;  vous  ne  sauriez  (agir  ainsi).  »  Alors  donc  (le 
duc  7/oâr/?) donna  à  Ts'ao  Mo  tous  les  territoires  qu'avait 
perdus  Lou  après  trois  défaites.  Les  seigneurs  rappri- 
rent; tous  eurent  confiance  dans  (le  duc  de)  Ts*i  et  dé- 
sirèrent s'attacher  à  lui. 

La  septième  année  (679),  les  seigneurs  se  réunirent 
auprès  du  duc  Hoan  à  Kiuen^;  c'est  alors  que  le  duc 
Hoan  commença  à  avoir  Thégémonie. 

1.  Aujourd'hui,  souv-préfecture  de   Tong^ngo  ^v  P*)  ,  préfecture 
de  Tai-ngarif  provioce  de  Chan^tong, 

2.  Le  nom  de  ce  persoonage  est  ici  orthographié  Ts^ao  Mo     u 
r4C ,  mais  le  Tso  tckoan  (10*  année  du  duc  Tchoang)  écrit  Ts^ao  Koei 

\m. 

3.  Cf.  p.  5,  n.20.  Mais  il  faut  écrire    I»*    S  ,  et  non  *Ta   S    qui 
est  une  leçon  fautive  de  certaines  éditions  de  Se-ma  Ts'ien. 

4.  L'autel  sur  lequel  on  prêtait  les  serments  était  une  banquette 
en  terre,  haute  de  trois  pieds;  on  y  accédait  par  trois  gradins. 

5.  Cette  localité  appartenait  au  pays  de  JFei  1W  ;  elle  était  à  20  U 
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La  quatorzième  année  (672),  le  fils  du  duc  Li^  de  Tclten^ 
(dont  le  nom  personnel  était)  Wan,  et  dont  l'appellation 
était  King'tchongy  vint  se  réfugier  dans  (le  pays  de)  Ts'i\ 
le  duc  Hoariy  de  Ts^h  voulait  le  nommer  haut  dignitaire, 
mais  il  déclina  (cet  honneur);  (le  duc  Hoan)  le  nomma 
alors  directeur  des  artisans;  ce  fut  Tancètre  de  Tien 
TcVang  [àoni  l'appellation  est)  TcKeng-tse^. 

La  vingt-troisième  année  (663)^  les  long  des  monta* 
gnes  attaquèrent  (le pays  de)  Yen\  (le  prince  de)  Yen  dé- 
clara à  Ts'i  le  danger  qu*il  courait;  le  duc  Hoan^  de  TsH^ 
vint  au  secours  de  Yen  et  battit  les  long  des  montagnes; 
il  parvint  jusqu'à  Kou-tchou^^  puis  revint.  Le  duc 
Tchoangy  de  Yen^  accompagna  le  duc  Hoan  et  pénétra 
sur  le  territoire  de  Ts'i;  le  duc  Hoan  dit  :  «  Exception 
faite  pour  le  Fils  du  Ciel^  les  seigneurs  en  s'accompa- 
gnant  les  uns  les  autres  ne  sortent  pas  de  leurs  territoi- 
res respectifs  ;  je  ne  saurais  manquer  aux  rites  à  Tégard 
de  Yen.  »  Alors  il  sépara  par  un  fossé  et  détacha  le  ter- 
ritoire jusqu'où  était  parvenu  le  prince  de  Yen  et  le 
donna  à  Yen.  Il  invita  le  prince  de  Yen  à  remettre  en 
vigueur  le  bon  gouvernement  du  duc  Chao,  et  à  payer 
le  tribut  aux  Tcheou  comme  au  temps  (des  rois)  Tch'eng 
et  ICang.  Les  seigneurs  ayant  appris  cela  se  rangèrent 
tous  à  la  suite  de  Ts'L 

Vingt-septième  année  (659)  :  la  mère  du  duc  Min^  de 
LoUf  s'appelait  Ngai-kiang  et  était  la  sœur  cadette  du 
duc  Hoan  ;  elle  eut  un  commerce  illicite  avec  un  kong^ 
ise  de  Lou,  nommé  ICing-fou;  King-fou  assassina  le  duc 
Min\  Ngairkiang  voulait  donner  le  pouvoir  à  K'ing-fou, 


à  l'est  de  la  préfectare  secondaire  de  I^ou  4|^ ,  préfecture  de  Ts*ao- 
tckeouy  province  de  Chan-tong, 

1.  Cf.  Mém,  kisl.f  chap.  zlvi. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  25,  n.  1. 
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mais  les  gens  de  Lou  nommèrent  le  duc  Hi.  Le  duc  Hoan^ 
(de  Ts^i)^  manda  Ngai-kiang  et  la  fit  périr. 

La  vingt-huitième  année  (658),  le  duc  Werij  de  Wei^ 
souffrit  des  troubles  causés  par  les  (barbares)  Ti  ;  il  dé- 
clara à  Ts'i  le  danger  dans  lequel  il  se  trouvait;  (le  duc 
de)  Ts'i^  à  la  tête  des  seigneurs,  éleva  des  remparts  à 
TcKou-KieoiL  ^  et  mit  sur  le  trône  le  prince  de  WeL 

La  vingt-neuvième  année  (657),  le  duc  Hoan  et  sa 
femme  Ts'ai-Ki^  faisaient  une  partie  de  plaisir  en  bateau  ; 
Ts'airKi  était  accoutumée  à  Peau  ;  elle  agita  (la  barque 
dans  laquelle  était)  le  duc;  celui-ci  eut  peur  et  voulut  la 
faire  cesser,  mais  elle  ne  s^arrèta  pas;  quand  il  fut  sorti 
du  bateau,  (le  duc),  irrité,  renvoya  Ts'ai-Ki  {A^lu^  sa 
famille),  mais  sans  la  répudier.  (Le  prince  de)  Ts'ai^  à 
son  tour,  se  mit  en  colère  et  marra  sa  fille  (à  un  autre 
homme)  ;  le  duc  Hoan  Tapprit  et  en  fut  irrité  r  il  leva  des 
soldats  pour  combattre  [Ts^ai). 
îrMin^dtt  ^*  trentième  année  (656),  au  printemps,  [le  duc  Hoan^ 
due  Aï.  de  Ts'i^  à  ta  tète  des  seigneurs,  attaqua  Ts*ai  qui  fut  mi^ 
en  déroute  complète;  puis  il  attaqua  TcKou\  le  roi 
TcKeng^  de  Tch^ou,  leva  une  armée  et  demanda  :  ce  Pour- 

1.  La  capitale  da  royaume  de  JFei  avait  d* abord  été  la  Tille  de 

TehaO'ko  ™  4a  ,  au  nord-ouest  de  la  sous-préfecture  actuelle  de 

X'i  cA*,  préfecture  de  fFei'hoeif  proTÎnce  de-Ho^nan.  En  660,  le  duc 
/avait  dû  fuir  devant  l'invasion  des  7*î;  son  successeur,  le  duc  7*ai, 
s'était  réfugié,  en  660,  avec  les  débris  de  son  peuple,  dans  la  ville  de 

T8*ao   BT  ,  qu'on  identifie  avec  la  ville  de  Pe-md  B  «^  ,  à  20  /î  au 

sud  de  la  sou»préfecture  de  lloa  iR  ,  préfecture  de  fFei-hoéi,  Enfia, 
lorsque  le  duc  ffoan,  de  J^'i,  vint,,  en  658,  au  secours  du  duc  IPeu, 
il  décida  que  la   capitale   du  royaume  de  Wei   serait  désormais  k 

TcWow-kHeou,  i  60  U  à  l'est  de  la  sous-préfecture  dé  Hoa  tn  ;  le 
duc  Hoan  éleva  des  remparts  autour  de  la  nouvelle  capitale. 

2.  Son  nom  de  famille  éuit  Ki  et  elle  était  fille  du  prince  de  Tiai. 
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quoi  envahissez- vous  mon  territoire?  »  Koan  Tcliong 
répondit  :  <r  Autrefois,  le  duc  ICang^  de  Chao^  a  donné  ce 
mandat  à  notre  ancêtre  Tai-kong^  :  Les  seigneurs  des 
cinq  degrés  et  les  chefs  des  neuf  provinces,  vous',  ayez 
réellement  le  pouvoir  de  les  châtier,  afin  de  soutenir  et 
d'appuyer  la  maison  des  Tcheou.  (Le  duc  de  Chao) 
conféra  au  prince  notre  ancêtre  le  droit  de  marcher 'à 
Test  jusqu'à  la  mer,  à  l'ouest  jusqu^au  {Hoang-)ho^  au 
sud  jusqu^à  Mou-ling^  au  nord,  jusqu'à  Ou-ti.  (Or)  le 
tribut  de  TcKou  qui  consiste  en  paquets  d'herbes  à  trois 
côtes*  n'est  pas  arrivé  (à  la  capitale);  les  sacrifices 
royaux  sont  incomplets;  c'est  pourquoi  nous  sommes 
venus  vous  le  reprocher,  (En  outre,)  lorsque  le  roi  Tchao 
a  fait  une  expédition  dans  le  sud,  il  n^est  pas  revenu'; 
c'est  pourquoi  nous  sommes  venus  vous  questionner  ». 
Le  roi  de  TcKou  dit  :  a  Que  le  tribut  ne  soit  pas  arrivé  (à 
la  capitale),  c*est  un  fait  (que  je  reconnais);  c'a  été  une 
faute  de  ma  part;  comment  oserais-je  ne  pas  le  fournir? 
Si  le  roi  Tchao  est  sorti  (de  son  royaume)  et  n'est  pas 
rentré,  demandez-en  la  cause  aux  rives  des  fleuves.  » 
Les  troupes  de  Ts'i  avancèrent  et  firent  halte  à  Hing^. 

En  été,  le  roi  de  TcKou  envoya  K!iu  Hoan^  à  la  tête  de 
soldats,  repousser  Ts^i\  les  troupes  de  TsH  reculèrent 


1.  Cf.  p.  40. 

3.  Le  mot  /K  signifie  J/i  SE  /9I  ^  tT  ,  a  le  territoire  qu'oa 
*  foule  aux  pieds  ». 

4.  Cf.  tome  I,  p.  124,  n.  1. 

5.  Cf.  tome  I,  p.  250,  o.  3. 

6.  Uing  était  une  localité  du  pays  de  Tch'ou^  sur  le  territoire  de  la 

sous-préfecture  actuelle  de  Yen-ich'eng   Br  W«  ,  préfecture  de  Hiu- 
tckeouj  province  de  HO'fian, 
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et  firent  halte  à  ChaO'ling\  Le  duc  Hoan  se  vanta  à  ICiu 
Hoan  de  la  multitude  (de  ses  soldats)  ;  ICiu  Hoan  lui  dit  : 
(c  Si  Votre  Altesse  agit  suivant  la  raison,  elle  réussira; 
dans  le  cas  contraire,  Tch*ou  a  (la  montagne)  Fang^ 
tcVeng^  pour  lui  tenir  lieu  de  rempart,  le  KiangeiXe 
Han  pour  lui  servir  de  fossés;  comment  Votre  Altesse 
pourrait-elle  avancer?  »  Alors  (le  duc  Hoan)  fit  un  traité 
avec  ICiu  Hoan  et  se  retira.]  —  11  traversa  (le  pays  de) 
TcKen\  Yuen  Tao-fo,  (du  pays)  de  Te/l'en^  trompa  (le 
duc  de)  Ts'i  en  l'invitant  à  sortir  du  côté  de  Test';  (la 
tromperie)  fut  découverte,  et,  en  automne,  Ts*i  attaqua 
Tch'en. 

Cette  année,  (le  roi  de)  Tsin  fit  périr  son  héritier  pré- 
somptif Chen^cheng. 

La  trente-cinquième  année  (651),  en  été,  (le  duc  Hoan) 
réunit  les  seigneurs  à  ICoei-k'ieou*,  Le  roi  Siang^  de  (la 
dynastie)  Tcheou^  envoya  son  premier  ministre  K*ong 
donner  en  présent  au  duc  Hoan  de  la  viande  des  sacri- 
fices offerts  aux  rois  Wen  et  Ou^  un  arc  rouge'  avec  ses 
flèches,  un  char  de  cérémonie;  il  Tinvitait  à  ne  pas  se 
prosterner*  ;  le  duc  Hoan  désirait  acquiescer  (à  cette 
invitation),  mais  Koan  Tchong  lui  ayant  dit  qu'il  ne  de- 
vait pas  le  faire,  il  descendit  (deTautel),  se  prosterna  et 
reçut  les  présents. 

1.  A  45  lik  Test  de  la  sous-préfectare  de  Yen^tcK'eng, 

2.  A  40  li  au  nord-est  de  la  préfecture  secondaire  de  Yu  tw  »  pré- 
fecture de  Nan-yang  province  de  Ho-nan, 

3*  Pour  plus  de  détails,  cf.  Tso  tchoarit  4*  année  du  duc  Hi, 

4.  Cf.  tome  II,  p.  29,  n.  1. 

5.  L'arc  rouge  était  un  témoignage  de  grande  faveur  et  conférait  à 
celui  qui  le  recevait  une  autorité  fort  étendue.  Cf.  Chou  king,  cbap. 
fPé/i  heou  tche  ming^  et  Che  king^  Siao  ya,  l'*  ode  de  la  3*  décade 
Legge,  C.  C,  vol.  III,  p.  619  et  vol.  IV,  p.  278. 

6.  Le  duc  devait  se  prosterner  en  recevant  les  présents  du  roi,  son 
suzerain. 
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En  automne,  (le  duc  Hoan)  réunit  de  nouveau  les  sei- 
gneurs à  KoeirkHeou  ;  il  eut  dés  façons  de  plus  en  plus 
arrogantes  ;  (le  roi  de  la  dynastie)  Tcheou  envoya  à  cette 
réunion  son  premier  ministre  K'ong;  il  y  eut  un  assez 
grand  nombre  de  seigneurs  qui  se  détachèrent  du  duc 
Hoan.  Le  marquis  de  Tsin  avait  été  malade  et  se  trouvait 
en  retard  (pour  aller  à  la  réunion)  ;  il  rencontra  le  pre- 
mier ministre  Kong  qui  lui  dit  :  «  Le  marquis  de  Ts'i 
est  arrogant;  n*allez  pas.  »  (Le  duc  de  Tsin)  suivit  ce 
conseil.  —  Cette  année,  le  duc  Hien,  de  Tsin^  mourut; 
Li  Ko  tua  Hi'ts*i  et  Tchouo-tse;  le  duc  MoUf  de  Ti'în,  à 
l'instigation  de  sa  femme',  réintégra  le  kong-tse  I^ou 
dans  le  pays  de  Tsin  et  Ten  nomma  prince.  Alors  le  duc 
Hoan  dirigea  une  expédition  contre  Tsin  pour  en  répri* 
mer  les  troubles;  il  arriva  à  Kao-leang*;  il  envoya  Si 
P'ong  nommer  un  prince  de  Tsin  et  s*en  retourna. 

En  ce  temps,  la  maison  des  Tcheou  était  diminuée. 
Seuls  (les  princes  de)  Tsi^  Tcheou,  Ts'in  et  Tsin  étaient 
puissants.  Tsin  avait  commencé  par  prendre  part  aux 
réunions  (de  seigneurs)  ;  mais,  depuis  la  mort  du  duc 
Hien  ce  royaume  souffrait  de  discordes  intestines;  le 
duc  Mou,  de  Ts*in,  était  à  l'écart  et  éloigné;  il  ne  parti- 
cipait pas  aux  réunions  et  aux  conventions  des  royaumes 
du  Milieu;  le  roi  TcKeng,  de  TcKou^  avait  commencé 
par  recueillir  les  Man  de  la  région  de  King^  et  les  gou<^ 
vemait  ;  (ce  royaume  était  un  état  de  barbares)/  et  Ti  qui 
maintenaient  leur  indépendance.  Il  n'y  avait  donc  que 
TsH  qui  pût  organiser  les  réunions  et  les  conventions 

1.  Qai  était  uoe  fille  du  duc  HUn^  de  Ttîn. 

2.  Ville  de  rtîn;  au  sud  de  la  sous-prëfecture  de  Hong-tong  u^ 

iW  ,  préfecture  de  P^ing-yang,  province  de  Chan-sL 

3.  King  =:  Tch'ou. 
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des  royaumes  du  Milieu  ;  et  comme  le  duc  Hoan  avait 
fait  preuve  de  vertu,  les  seigneurs  assistèrent  donc  eu 
hôtes  aux  réunions  (qu*il  .tenait).  Alors  le  duc  Hoan  dit 
en  se  vantant*  :  «  Au  sud,  mes  campagnes  ont  été  jus- 
qu'à ChaO'lingeKï^X  fait  le  sacrifice  wangk\^  montagne 
Hiong;  au  nord,  j'ai  combattu  les  Jong  des  montagnes 
(et  les  pays  de)  Liag-tche^  et  Kou-lchoui  à  Touest,  j'ai 
combattu  (le  pays  de]  Ta-hia;  j'ai  franchi  les  sables 
mouvants;  j'ai  fortement  sanglé  mes  chevaux,  j*ai  sus- 
pendu mes  chars  et  je  suis  monté  sur  le  (mont)  Tai^ 
hang;  arrivé  au  mont  Pei-eul^  je  suis  revenu.  Parmi 
les  seigneurs,  il  n'en  est  aucun  qui  se  soit  opposé  à  moi. 
J'ai  réuni  les  seigneurs  trois  fois  avec  les  chars  de 
guerre  et  six  fois  avec  les  chars  ordinaires,  soit  en  tout 
neuf  réunions  ;  j'ai  rétabli  une  fois  Tordre  dans  Tempire. 
Si  les  (souverains  des)  trois  dynasties  ont  autrefois  reçu 
le  mandat,  quelle  difiérence  y  a-t-il  cependant  (entre  ce 
qu'ils  ont  fait)  et  cela?  Je  désire  célébrer  le  sacrifice /bn^ 
sur  le  Tai-chan  et  le  sacrifice  chan  sur  le  Leang-fou.  » 
Koan  Tchong  (fit  au  duc)  Hoan  de  fortes  remontrances, 
mais  il  ne  les  écouta  pas;  [Koan  Tchong)  expliqua  alors 
au  duc  Hoan  qu'on  ne  pouvait  célébrer  le  sacrifice  fong 
qu'après  que  des  objets  étranges  et  précieux  des  con- 
trées éloignées  étaient  arrivés  ;  le  duc  Hoan  alors  renonça 
(à  son  projet). 

La  trente-huitième  année  (648),  Tai^  frère  cadet  du 
roi  Siang,  de  (la  dynastie)  Tcheou,  complota  avec  les 

1.  Sar  tout  ce  passage,  cf.  tome  III,  p.  425-426. 

2.  Les  mois  RP  iX  doivent  ici  se   prononcer  Ling*tche;  on  re- 
trouve ce  nom  dans  celui  de  l'ancienne  sous -préfecture  de  Ling»tcke 

"P   J^ ,  qui  éiait  à  Touest  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Ts^ieft' 

ngan  JS  35C*,  préfecture  de  Yong-pUng,  province  de  Tche-li. 
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(barbares)  Jong  et  Ti  d'attaquer  les  Tcheou\  T$*i  envoya 
Koan  Tchong  faire  la  paix  entre  les  Jong  et  les  Tcheou. 
(Le  roi  de  la  dynastie)  Tcheou  voulait honorer/Co/7/i  Tchong 
avec  les  rites  accordés  à  un  haut  dignitaire  de  rang  supé- 
rieur; Koan  Tchong  se  prp^tei^na  la  tète  contre  terre  en 
disant  :  «  Votre  sujet  est  doublement  sujet'  ;  comment 
oserais-je  (recevoir  un  tel  honneur)?  »  Il  refusa  par  trois 
fois  et  finit  par  accepter,  dans  son  entrevue  (avec  le  roi), 
les  rites  qui  sont  accordés  à  un  haut  dignitaire  de  rang 
inférieur. 

La  trente -neuvième  année  (647),  Tai,  frère  cadet  du 
roi  Siangy  de  (la  dynastie)  Tcheou^  vint  se  réfugier  dans 
(le  pays  de)  Ts'i\  (le  duc  de)  Ts'i  envoya  Tchong-suen 
implorer  le  roi  et  intercéder  en  faveur  de  Tai.  Mais  le 
roi  Siang  s*irrita  et  n'écouta  point  (cette  prière). 

La  quarante  et  unième  année  (645),  le  duc  MoUy  de 
Ts'iny  fit  prisonnier  le  duc  Hoei,  de  Tsin\  il  le  renvoya 
(dans  son  royaume)*.  Cette  année-là,  Koan  Tchong  et 
SiP^ong  moururent  tous  deux  •.  Quand  Koan  Tchong  était 
malade,  le  duc  Hoan  lui  demanda  :  et  Parmi  tous  mes 
sujets,  quel  est  celui  qui  pourra  m^assister?  »  Koan 
Tchong  lui  dit  :  «  Personne  mieux  que  Votre  Altesse  ne 
connaît  vos  sujets.  »  Le  duc  dit  :  «  Que  diriez-vous  de 
l-ya^?  »  {Koan  Tchong)  répondit  :  «  Il  a  tué  son  fils  pour 


1  •  Il  est  le  sujet  du  dac  de  TsU  qui  est  lui-même  le  sujet  do  roi  Siang, 

2.  Cf.  tome  II,  p.  31-84. 

3.  La  date  de  645  assignée  ici  à  la  mort  de  Koan  Tchong  paraît 
plas  exacte  que  la  date  de  648  qui  est  iodiquée  par  le  Ts*in  pen  ki; 
cf.  tome  II,  p.  30. 


4.  Ce  personnage  est  aussi  appelé  Yong  Ou  9m  ^9^  ;  Yong  élait 
son  nom  personnel  et  Ou  son  Appellation.  Suivant  une  autre  explica- 
tion, le  mot  jPfi  serait  l'équivalent  de^Ç  et  il  faudrait  tradaii*e  :  le 
cuisinier  Ou, 
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plaire  à  Votre  Altesse  ;  ce  ne  sont  pas  là  des  sentiments 
humains;  il  ne  saurait  être  employé.  »  Le  duc  reprit; 
«  Que  diriez  vous  de  Kai-fang^'i  »  (Koan  Tchong)  ré* 
pondit  :  «  Il  a  abandonné  ses  parents  pour  plaire  à  Votre 
Altesse;  ce  ne  sont  pas  là  des  sentiments  humains;  il 
serait  difRcile  de  l'admettre  dans  votre  intimité.  »  Le 
duc  ajouta  :  «  Que  diriez- vous  de  mon  serviteur  Tiao*?  » 
{Koan  Tchong)  répondit  :  a  II  s'est  fait  lui-même  eunu- 
que pour  plaire  à  Votre  Altesse;  ce  ne  sont  pas  là  des 
sentiments  humains;  il  seraitdifficile  de  vous  rattacher.  » 
Quand  Koan-Tchong  fut  mort,  le  duc  Hoan  ne  suivit  pas 
ses  avis,  et,  en  définitive,  il  rapprocha  de  lui  et  employa 
ces  trois  hommes  qui  eurent  un  pouvoir  absolu. 

La  quarante-deuxième  année  (644),  les  Jong  attaquè- 
rent (le  roi  de  la  dynastie)  Tcheou\  celui-ci  déclara  à 
Ts'i  le  danger  dans  lequel  il  se  trouvait  ;  TsH  ordonna 
aux  seigneurs  d'envoyer  chacun  des  soldats  pour  tenir 
garnison  dans  (le  pays  de)  Tcheou.  Cette  année-là,  le 
kong'tse  de  Tsin^  Tch'ong-eul,  vint  (dans  le  pays  de  Ts^i) 
et  le  duc  Hoan  lui  donna  sa  fille  en  mariage. 

Quarante-troisième  année  (643)  :  le  duc  Hoan  de  Ts'i 
avait  d'abord  eu  trois  épouses  qui  s'appelaient  Wang-Ki^ 
SiU'Ki  et  Tsai-Ki*;  aucune  d'elles  n'avait  eu  de  fils.  Le 
duc  Hoan  aimait  les  femmes  et  avait  un  nombreux  harem 
de  favorites  ;  six  d'entre  elles  étaient  traitées  comme  des 

1.  K'ai'fang  était  le  fils  du  prince  de  Wei\  il  avait  quitté  U  haute 
position  qu'il  occupait  dans  son  pays  pour  servir  le  duc  de  T8*i, 

2.  Ce  nom  est  écrit  ^m  dans  le  Tso  tchoan, 

3.  Dans  ces  noms  de  femmes,  on  sait  que  le  premier  mot  désigne 
leur  pays  d'origine  et  que  le  second  désigne  le  nom  de  clan  ;  ces  trois 
femmes  appartenaient  donc  au  clan  Ki^  mais  l'une  venait  de  la  maison 
royale  {wang)^  l'autre  du  pays  de  Siu  et  la  troisième  du  pays  de  Ts'ai, 
Il  est  à  remarquer  cependant  que  les  princes  de  Siu  appartenaient  au 
clan  Tng^  et  non  au  clan  Ki  ;  il  est  donc  probable  qu'il  faut  lire  Siu- 
Tng,  et  non  Siu-Ki, 
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épouses  :  Tatnée  des  WeirKi  avait  enfanté  Ou-koei;  la 
cadette  des  WeirKi  avait  enfanté  Yuen^  qui  fut  le  duc 
Hoei\  Tcheng'Ki^veAl  enfanté  Tckao^  qui  fut  le  duc  Hiao; 
Ko"  Yng  avait  enfanté  P'an^  qui  fut  le  duc  Tchao  ;  Mi-Ki 
avait  enfanté  Chang-jen^  qui  fut  le  duc  Yng\  une  fille  de 
la  famille  Song-hoa^  dont  le  nom  de  clan  était  Tse^  avait 
enfanté  le  kong-tse  Yong.  Le  duc  Hoan^  d'accord  avec 
Koan  Tchong^  avait  confié  (celui  qui  devait  être  plus 
tard)  le  duc  Hiao  au  duc  Siangde  Song,  et  l'avait  nommé 
son  héritier  présomptif.  Yong  Ou^  avait  la  faveur  de  la 
respectable  Ki^  du  pays  de  Wei^\  par  Tentremise  de 
Teunuque  et  serviteur  Tiao^  il  put  faire  de  grands  pré* 
sents'  au  duc  Hoan  et  obtint  aussi  sa  faveur;  le  duc  Hoan 
consentit  à  ce  qu'il  nommftt  Ou-koei  (son  successeur). 
Après  la  mort  de  Koan  Tchong,  les  cinq  kong-tse  cher- 
chèrent tous  à  s'assurer  le  pouvoir.  En  hiver,  le  dixième 
mois,  au  jour  i-kai,  le  duc  Hoan,  de  Ts'i,  mourut*  l-ya 
entra  (dans  le  palais)  avec  le  serviteur  Tiao,  ei,  grâce 
aux  amitiés  qu'ils  avaient  dans  le  h^rem,  ils  firent  périr 
tous  les  officiers*  ;  puis  ils  nommèrent  prince  le  kong-tse 
Ou'koei.  L'héritier  présomptif  Tchao  s^enfuit  dans  (le 
pays  de)  Song.  Lorsque  le  duc  Hoan  était  tombé  malade, 
les  cinq  kong-tse^  avaient  mis  sur  pied  leurs  factions 
respectives  et  s'étaient  disputé  le  droit  au  trône;  puis, 
dès  que  le  duc  Hoan  mourut,  ils  s'attaquèrent  les  uns 
les  autres;  c'est  pourquoi  l'intérieur  du  palais  resta  vide 


1.  Cf.  p.  57,  n.  3. 

2.  L'ainée  des  Wei-Ki  dont  il  a  été  parié  plus  haut. 

3.  D'après  le  texte  du  Tso  tchoariy  c'est  par  son  talent  de  cuisinier 
que  Yong  Ou  (le  cuisinier  Ou)  gagna  les  bonnes  grâce  du  duc  Hoan  ; 
mais  le  texte  de  Se-ma  Ts*ien  ne  donne  à  entendre  rien  de  semblable. 

4.  Tous  les  officiers  qui  avaient  la  garde  du  palais. 

5.  Les  fils  du  duc  Hoan  qui  ont  été  mentionnés  plus  haut,  excepté 
rhéritier  présomptif  Tchao. 


"^ 
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et  personne  n'osa  mettre  (le  mort)  dans  un  cercueil;  le 
cadavre  du  duc  Hoan  resta  soixante -sept  jours  sur  le  lit; 
les  vers  du  cadavre  sortirent  par  la  porte  (de  la  cham- 
bre). Le  douzième  mois,  au  jour  Uhai^  Ou-koei  prit  le 
pouvoir;  c'est  alors  qu'on  mit  (le  corps)  dans  un  cercueil 
et  qu'on  annonça  le  deuil;  au  jour  sin-se,  on  fit  de  nuit 
la  toilette  du  mort  et  on  exposa  le  cercueil*. 

Le  duc  Hoan  avait  eu  plus  de  dix  fils;  les  seuls  im- 
portants sont  les  cinq  qui,  par  après,  prirent  le  pouvoir, 
(à  savoir)  :  Ou-koei qui  mourut  après  trois  mois  de  règne 
et  n'eut  pas  de  nom  posthume  ;  ensuite,  le  duc  Hiao  ; 
ensuite,  le  duc  Tchao  ;  ensuite,  le  duc  /;  ensuite,  le  duc 
Hoei. 

La  première  année  (642)  du  duc  HiaOy  au  troisième 
mois,  le  duc  Siang,  de  Song,  h  la  tète  des  soldats  des  sei- 
gneurs, ramena  Tchao ^  héritier  présomptif  de  J^V,  et 
attaqua  Ts'i.  Les  gens  de  Ts'ij  pris  de  peur,  tuèrent  leur 
prince  Ou-koei  et  voulurent  donner  le  pouvoir  à  Théri* 
tier  présomptif  Tchao  \  mais  les  partisans  des  quatre 
kong'tse  attaquèrent  Théritier  présomptif  qui  se  retira 
dans  (le  pays  de)  Song;  (le  prince  de)  5o/i^  combattit 
alors  contre  les  gens  de  Ts'i  et  les  quatre  kong-tse  ;  le 
cinquième  mois,  (le  prince  de)  Songàéûi  les  troupes  des 
quatre  kong-tse  de  Ts*i  et  mit  sur  le  trône  Théritier  pré- 
somptif Tchao  ;  ce  fut  le  duc  Biao,  de  Ts^i.  C'est  parce 
que  le  duc  Hoan  et  Koan  Tc^o/?^ avaient  confié  l'héritier 
présomptif  au  (prince  de)  Song  que  celui-ci  vint  réta- 
blir Tordre  (dans  le  pays  de  Ts'i),  A  cause  des  troubles, 

1.  Le  duc  Hoan  était  mort  le  dixième  mois,  au  jour  i-hai;  Ou  kcei 
prit  le  pouToir  le  douzième  mois,  au  jour  i-hai^  c'est-à-dire  soixante 
jours  plus,  tard  ;  cVst  alors  seulement  qu'on  s'occupa  du  mort;  on  ne 
le  mit  dans  âon  ctrrueil  que  six  jours  plus  laid,  au  jour  sin*se\  en 
comptant  le  jour  de  la  mort,  le  corps  était  donc  testé  abandonné 
pendant  soixante-sept  jours  sur  le  lit  mortuaire. 
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c'est  le  huitième  mois  seulement  qu'on  ensevelit  le  duc 
Hoan^. 

La  sixième  année  (637) ,  au  printemps,  Tsi  attaqua 
Songy  parce  que  (le  prince  de  cet  état)  n'avait  pas  pris 
part  au  traité  qui  s'était  conclu  dans  (le  pays  de)  TsH^. 
—  En  été,  le  duc  Siang,  de  Songy  mourut. 

La  septième  année  (636),  le  duc  Wen,  deTsin,  prit  le 
pouvoir. 

La  dixième  année  (633),  le  duc  Hiao  mourut;  son 
frère  cadet,  jP'«/i,  grâce  au  kong-lse  de  Weiy  ICai-fang^ 
qui  tua  le  fils  du  duc  Hiao,  put  prendre  le  pouvoir;  ce 
fut  le  duc  Tchao.  Le  duc  Tchao  était  fils  du  duc  Hoan  ; 
sa  mère  s'appelait  Ko-  Yng. 

La  première  année  (632)  du  duc  Tchao^  le  duc  Wen^ 
de  Tsin^  battit  Tch'ou  à  Tch^eng-pou*,  puis  il  réunit  les 
seigneurs  à  Tsien-t^ou  ^  ;  il  rendit  hommage  (au  roi  de 
la  dynastie)  Tcheou*  ;  le  Fils  du  Ciel  chargea  (le  duc  de) 
Tsin  de  prendre  le  titre  d'hégémon. 

La  sixième  année  (627),  les  Ti  envahirent  (le  pays  de) 

1.  La  tombe  du  duc  Hoan  éUii  à  21  li  autad  de  la  sons-préfectare 

de  Lin-îse  HS  7H  ;  elle  fut  Wolëe  sous  les  Tsin  à  la  fia  de  la  période 
jong'kia  (307-312  ap.  J.-C);  on  y  trouva  ua  petit  lac  de  mercure, 
des  objets  précieux  et  des  armes  de  guerre  en  quantité  innombrable, 
aiasi  que  les  os  des  personnes  qui  avaient  été  immolées  pour  suivre 
le  duc  dans  la  mort, 

2.  Événement  qui  s*était  passé  en  Tannée  642;  cf.  Tso  iekûan, 
19*  année  du  duc  Hi,  8  7. 

3.  Localité  du  pays  de  Wei  ;  son  emplacement  n'est  pas  exactement 
déterminée;  elle  devait  se  trouver  dans  le  voisinage  de  la  sous-pré- 
fecture de  TcKen-lieou  ™  m  ,  préfecture  de  JCai-fong,  province 
de  Ho-nan, 

4.  Localité  du  pays  de  Tcheng,  à  15  /i  au  nord-ouest  de  la  sous- 
préfecture  de  Yong'tse  W  î^  i  préfecture  de  K'ai-fong,  province 
de  JBo'nanf 

5.  Yoyes  un  récit  plus  exact  des  faits  dans  le  tome  I,  p.  295. 
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Ts'i.  —  Le  duc  Wen^  de  Tsin,  mourut  '.  —  Les  soldats  de 
TsHn  furent  battus  à  Hiao  '• 

La  douzième  année  (621),  le  àixcMou,  de  T^'m»  mourut. 

La  dix-neuvième  année  (614)^  au  cinquième  mois,  le 
duc  Tchao  mourut'.  Son  fils  Cho  prit  le  pouvoir  comme 
prince  de  Ts'i  ;  la  mère  de  Cho  n'avait  pas  été  en  faveur 
auprès  du  duc  Tchao  et  personne  ne  la  craignait.  Le 
frère  cadet  du  duc  Tchao^  Chang-jen^  dès  la  mort  du 
duc  Hoariy  avait  prétendu  au  pouvoir,  mais  sans  Tobte- 
nir;  il  entretenait  secrètement  des  relations  avec  les 
hommes  sages  ;  il  entourait  le  peuple  de  soins  *  et  d'af- 
fection et  il  plaisait  au  peuple  ;  quand  le  duc  Chao  fut 
mort;  et  quand  son  fils  Cho,  orphelin  et  faible,  eut  pris  le 
pouvoir,  (CAa/i^-ye/i)  se  réunit  à  la  multitude  ;  le  dixième 
mois,  il  assassina  Cho^  prince  de  TsH^  sur  la  tombe  (de 
son  père)  ;  alors  Chang-jen  prit  le  poifvoir  ;  ce  fut  le  duc 
/;  le  duc  /était  fils  du  duc  Hoanx  sa  mère  s'appelait  i/^- 
Ki. 

La  quatrième  année  (609)  du  duc  /,  au  printemps, 
(survint  l'événement  suivant)  :  auparavant,  lorsque  le 
duc  /n'était  encore  que  kong-tse,  il  alla  chasser  avec  le 
père  de  Ping  Chou*  et  eut  avec  lui,  au  sujet  du  gibier, 
une  dispute  dans  laquelle  il  n'eut  pas  l'avantage  ;  quand 
il  fut  monté  sur  le  trône,  il  coupa  les  pieds  au  père  de 


1 .  Cette  mort  doit  être  reportée  a  i'anaée  628. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  38,  n.  1  et  p.  39. 

3.  Les  Tableaax  chronologiques  (tome  III,  p.  39)  attribaent  yingt 
ans  de  règne  au  duc  Tchao  et  le  font  mourir  en  613. 

4.  Wt  doit  être  ici  l'équivalent  tW  . 

5.  Les  éditions  diverses  des  Mémoires  historiqueê  donnent  toutes 

la  leçon  Ping  Jong  W  5R  ;  il  est  probable  qu'il  faut  lire  PingCkou 
ri  J96 ,  car  le  Tso  tchoan  donne  l'orthographe   WKsW  • 
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Ping  Chou*  et  fit  de  Ping  Chou  son  cocher.  (D*autre  part), 
la  femme  de  Yong  Tche  était  belle  ;  le  duc  la  prit  dan& 
son  harem  et  fit  de  Yong  Tche  son  compagnon  de  char. 
Le  cinquième  mois,  le  duc  /alla  se  promener  vers  Tétang 
de  Chen^  ;  ces  deux  hommes  '  prirent  un  bain  et  plaisan- 
tèrent; {Yong)  Tche  dit  :  «  Fils  de  l'homme  aux  pieds 
coupés!  »  {Ping)  Chou  répliqua  :  «  Mari  à  qui  on  a  pris 
sa  femme  I  »  Tous  deux  furent  blessés  de  ces  propos  et 
en  conçurent  de  l'irritation  ;  alors  ils  complotèrent  d^aller 
se  promener  avec  le  duc  parmi  les  bambous  ;  ces  deux 
hommes  tuèrcmt  le  duc  7  sur  son  char*;  ils  l'abandon- 
nèrent parmi  les  bambous  et  s'enfuirent.  Après  que  le 
duc  /  avait  pris  le  pouvoir,  il  s'était  montré  arrogant  et 
le  peuple  ne  s'était  pas  attaché  à  lui  ;  les  gens  de  TsH 
repoussèrent  donc  son  fils  et  allèrent  chercher  dans  le 
pays  de  Wei  le  kong-tse  Yuen  ;  ils  le  nommèrent  ;  ce  fut 
le  duc  Hoei,  Le  duc  Boei  était  fils  du  duc  Hoan  ;  sa  mère 
était  une  fille  (du  prince)  de  Wei  et  s'appelait  la  cadette 
des  WeiKi,  C'est  afin  d'éviter  les  troubles  (du  pays)  de 
Ts*i  qu'il  se  trouvait  dans  (le  pays)  de  Wei. 

La  deuxième  année  (607)  du  duc  Hoei,  un  (barbare) 
Ti  géant  vint  ;  Wangtse  TcKeng-fou  l'attaqua  et  le  tua. 
On  l'enterra  à  la  porte  du  nord.  —  Dans  (le  pays  de)  Tsin^ 
Tchao  TcKoan  assassina  son  prince,  le  duc  Ling. 

La  dixième  année  (599),  le  duc  Hoei  mourut.  Son  fils, 

1  •  D*après  le  Tso  tckoan  (18*  année  da  duc  Wen\  le  père  de  Ping 
Chou  était  mort  ;  le  dac  /  fit  exhamer  son  cadarre  pour  lui  faire  subir 
cette  mutilation. 

2.  En  dehors  de  la  porte  occidentale  du  mur  sud  de  la  capitale,  la- 
quelle était  sur  l'emplaccmcut  de  la  sous-préfecture  actuelle  de 
lÀn-tse. 

3.  A  savoir  Pbig  Chou  et  Yong  Tche. 

4.  On  sait  que  le  char  ancien  était  monté  par  trois  personnes  :  le 

personnage  principal»  son  cocher  et  son  assistant.  Le  duc  J  était  donc 

seul  sur  son  char  arec  Ping  Chou  qui  était  son  cocher  et  Tong  Tche 

qui  était  son  assistant. 
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Oayt,  qui  fui  le  duc  King^  prit  le  pouvoir.  Auparavant» 
TcKoei  Tchou  avait  eu  la  faveur  du  duc  Hoei  ;  à  la  mort 
du  duc  Hoei,  (les  chefs  des  familles)  Kao  et  Kouo  crai- 
gnirent cf  u'il  ne  les  opprimât  et  le  proscrivirent.  Tch'oei 
Tthou  8*enfuit  dans  (le  pays  de)  WeL 

La  première  année  (598)  du  duc  KHngy  le  roi  Tchoang, 
de  TcAW,  étant  puissant,  attaqua  (le  prince  de)  Tch*en. 
—  La  seconde  année  (597),  il  assiégea  (la  capitale  du 
pays  de)  Tchengi  le  comte  de  Tcheng  ayant  fait  sa  sou- 
mission, il  lui  rendit  son  royaume. 

La  sixième  année  (593),  au  printemps,  (le  duc  de)  Tsin 
envoya  ICilCo  en  mission  dans  (le  pays  de)  TsHi  (le  duc 
de)  TsH  fit  cacher  des  femmes^  pour  qu'elles  pussent  le 
voir;  quand  ICi  fCo  monta,  les  femmes  rirent  de  lui*. 
K*i  JfCo  dit  :  «  Tant  que  je  n'aurai  pas  vengé  (cet  affront), 
je  ne  passerai  pas  de  nouveau  le  (Hoang)'ho*.  »  A  son 
retour  (dans  le  pays  de  Tsin)^  il  proposa  d*attaquer  TsH; 
le  marquis  de  Tsin  n  y  consentit  pas.  Des  envoyés  de 
Ts'i  vinrent  dans  (le  pays  de)  Tsin  ;  ICi  K'o  arrêta  ces 
envoyés^  au  nombre  de  quatre,  dans  le  Ho^nei^  et  les  fit 
périr*. 

La  huitième  année  (591),  Tsin  attaqua  Tsi;  7^7  donna 
le  kong'tse  K'iang  en  otage  à  Tsin  et  les  soldats  de  Tsin 
s*en  allèrent. 

La  dixième  année  (589),  au  printemps^  TsH  attaqua 


1  •  Parmi  ces  femmes  était  la  propre  mère  du  duc  de  7*5*i. 

2.  A^*</iL'oétait  boiteux  et  sa  démarche,  lorsqu'il  montait  des  degrés, 
était  ridicule. 

3.  Le  pays  de  Tsin  était  à  Touest  de  Hoang-ho  ;  le  pays  de  Ts'i  était 
à  Test;  K'i  K'o  jure  qu'il  ne  traversera  pas  de  nouveau  le  fleovej 
c'est-à-dire  qu'il  ne  reviendra  jamais  dans  le  pays  de  7>*i  avant  d'aToir 
vengé  raffront  qu'il  y  a  subi. 

4.  D'après  le  Tsotchoan  (17*  année  du  duc  Siuen)^  les  envoyés  de 
TsH  furent  relâchés. 


rAl-KONG  DE  TS*I  65 

Lou  et  Wei\  des  grands  officiers  de  Lou  et  de  Wei  vin- 
rent dans  (le  pays  de)  Tsin  pour  demander  des  troupes  ; 
tous  passèrent  par  l'entremise  de  Ki  ICo,  (Le  prince  de) 
Tsin  envoya  ICi  ICo  avec  huit  cents  chars  de  guerre  *  et 
le  titre  de  commandant  de  Tarmée  du  centre,  Che-sie*  à 
la  tète  de  Tavant-garde  et  Loan  Chou  à  la  tète  de  l'ar- 
rière-garde,  pour  secourir  Lou  et  Wei  et  attaquer  Ts'i, 

Le  sixième  mois,  au  jour  Jen^chen,  ils  entrèrent  en 
contact  avec  les  soldats  du  marquis  de  Ts*i  au  pied  de 
(la  montagne)  Mei-ki*  ;  au  jour  koei^yeou^^  ils  se  ran- 
gèrent en  bataille  à  Ngan*.  Fong  Tch'eou-fou*  était 
l'homme  placé  à  droite  du  duc  KHng^  de  7!^'/.  Le  duc 
K'ing  dit  :  «  Allons  au  galop;  dès  que  nous  aurons 
écrasé  Tarmée  de  Tsin^  nous  nous  réunirons  pour  man- 
ger. »  Un  coup  de  flèche  blessa  A"**'  ICo\  le  sang  qui  cou- 
lait allait  jusqu'à  ses  souliers;  (AT)  A'o  voulait  revenir  et 
rentrer  dans  les  retranchements;  son  cocher  lui  dit  : 
a  La  première  fois  que  je  suis  entré  (dans  la  mêlée),  j*ai 
reçu  deux  blessures,  mais  je  n'ai  point  osé  dire  ma 
souffrance,  car  je  craignais  d'effrayer  les  soldats;  je  dé- 
sire que  vous  supportiez  (votre  douleur).  »  Ils  recom- 
mencèrent donc  à  combattre.  Dans  la  bataille,  Ts'i  se 


1.  D'après  Kia  K'oei  800  chars  de  guerre  représeatent  60.000  hom- 
mes; cela  sappose  75  hommes  escortaut  chaque  char. 

2.  AppcUalion  de  Fan  Wen-tse  ?E  3t  "T* . 

3.  n  semble  qae  cette  montagne  doive  se  trouver  sur  le  territoire 

de  la  sous-préfecture  de   Tdiang-ls'ing  "^  ira  ,   qui  est  à  70  li  au 
sad--ouest  de  la  ville  préfectorale  de  Tsi-nan,  province  de  Chan-tong, 

4.  Le  lendemain. 


5,  Ngan  paraît  avoir  éié  situé  au  pied  de  la  montagne  Li   a£ ,  qui 
est  à  10  li  au  sud  de  la  ville  préfectorale  de  Tsi-nan. 

6.  Le  cocher  était  devant  ;  derrière  lai  était  le  duc,  ayant  à  sa  droite 
Fong  TcU'eou'fou, 
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trouva  dans  une  situation  critique  ;  {Fong)  TcKeou-fou^ 
craignant  que  le  prince  de  7*^'^'  ne  fût  pris,  changea  de 
place  avec  le  duc  ICing  qui  devint  Thomme  de  droite  ;  le 
char  s'accrocha  à  un  arbre  et  s'arrêta;  un  capitaine  de 
Tsin^  Han  Kiue^  se  prosterna  devant  le  char  du  prince 
de  Ts^i  en  disant  :  «  Notre  prince  nous  a  chargé  de  se- 
courir Lou  et  WeL  »  Tandis  qu*il  plaisantait  ainsi,  {Fong) 
TcKeou^fou  ^  chargea  le  duc  King  de  descendre  du  char 
pour  lui  chercher  à  boire  ;  c'est  ainsi  que  (le  duc)  put 
s'échapper  en  fuyant  et  rentrer  dans  son  armée.  ICilCo, 
de  Tsirtj  voulait  tuer  (Foiig)  Tçh'eou-fou;  celui-ci  dit  ; 
a  Si  celui  qui  brave  la  mort  pour  son  prince  se  voit  mis 
à  mort,  dans  l'avenir  il  ne  se  trouvera  aucun  sujet  pour 
être  loyal  envers  son  prince.  »  (A^^')  JCo  renonça  (à  son 
projet)  et  {Fong)  Tch^eou-fou  put  s'enfuir  et  retourner 
dans  (l'armée  de)  TsH.  —  Puis  Tarmée  de  Tsin  poursui- 
vit (les  soldats  de)  7^'^  jusqu'à  Ma-ling^.  Le  marquis  de 
TsH  demanda  à  être  pardonné  moyennant  la  livraison 
d'objets  précieux  ;  {Tsin)  n  y  consentit  pas;  il  lui  fallait 
la  fille  de  Tong^chou,  (prince  de)  Siao^,  laquelle  s^était 

1.  Feignant  d*être  le  dao  dont  il  avait  pris  la  place.  Voir  an  récit 
plus  détaillé  de  cet  incident  dans  le  T$o  tehoan^  2^  année  du  duc 
Teh'eng. 

2.  Cette  localité  est  appelée  Ma-hing  ^  VSL  dans  le  Tao  tehoan; 

elle  était  près  de  la  sous-préfectare  de  l-tou  jS^  nH ,  qui  fait  partie 
de  la  ville  préfectorale  de  TsHng»tekeou^  province  de  Chan^tong» 

3.  Cette  femme  n*était  autre  que  la  propre  mère  du  prince  de  Tà'i  ; 
les  gens  de  Tsin  la  désignent  par  une  périphrase  pour  dissimuler  l'odieux 
de   leur  demande.  —  Siao  était  une   petite  principauté   dépendante 

l*W   /m  ,  qui  se  rattachait  à  Tctat  de  Song;  ses  princes  appartenaient 

au  clan  Tse     J    ;  elle  se  trouvait  sur  remplacement  de  la  sous-pré- 


fecture actuelle  de  Siao  m  ,  préfecture  de  Siu'tcheou,  province  de 
Kiang'Sou, 


**' 
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(autrefois)  moquée  de  {ICi)  K'o,  et  il  exigeait  que  Ts'i 
traçftttous  ses  sillons  dans  la  direction  de  Test*.  (Ts'i) 
répondit  :  «  La  fille  de  (Tong'')ckou  est  la  mère  du  prince 
de  Ts'i\  la  mère  du  prince  de  Ts*i  estTégale  de  la  mère 
du  prince  de  Tsin  ;  comment  feriez-vous  d'elle  un  otage  *  ? 
D'ailleurs  vous  nous  avez  attaqué  au  nom  de  la  justice; 
agir  ensuite  au  nom  de  la  cruauté,  comment  serait-ce 
possible?  »  Alors  [Tsin)  consentit  (à  serelftcher  dé  sa 
rigueur)  et  ordonna  que  (T^ï)  rendit  les  territoires  qu'il 
avait  enlevés  à  Lou  et  à  WeL 

La  onzième  année  (588),  Tsin  pour  la  première  fois 
institua  les  six  hauts  dignitaires,  afin  de  récompenser 
les  mérites  acquis  (à  la  bataille  de)  Ngan.  —  Le  duc 
King^  de  TsH^  vint  rendre  hommage  à  Tsin;  il  voulait 
honorer  du  titre  de  roi  le  duc  King^  de  Tsinj  mais  celui- 
ci  n'osa  pas  l'accepter;  puis  (le  duc  de  TsH)  s'en  retourna 
Quand  il  s'en  fut  retourné,  le  duc  King  restreignit  ses 
parcs  et  ses  jardins,  allégea  les  redevances  et  les  im- 
pôts *,  secourut  les  orphelins,  s'informa  des  malades, 
épuisa  ses  provisions  pour  venir  en  aide  au  peuple;  le 
peuple,  de  son  côté,  en  fut  très  content.  (Le  duc  ICing) 
traitait  avec  la  plus  grande  politesse  les  seigneurs;  jus- 
qu'à sa  mort  les  cent  familles  lui  furent  attachées  et  les 
seigneurs  ne  se  révoltèrent  pas  contre  lui. 


1.  Ponr  eiiTahir  le  pays  de  Tf*î,  il  fallait  aller  de  Touest  à  l'est; 
des  aillons  tracés  da  nord  au  sud  entrayaient  fort  la  marche  des 
chars  de  guerre  ;  exiger  que  tous  ces  sillons  fussent  tracés  de  Touesl 
à  Test,  c'était  donc  maintenir  le  pays  ouvert  à  l'invasion.  —  Sur  l'ex- 

presaioA  ^^  B^V ,  cf.  Che  king^  Siaoya^  6"  décade,  ode  6,  strophe  1. 

2.  Le  mot  JB.  paraît  être  ici  Téquivalent  du  mot  J^  qui  est  donné 
par  le  texte  du  Tao  tckoan. 
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La  dix-seplième  année  (582),  le  duc  Kin^  mourut. 
Son  fils,  Hoaa^  qui  fut  le  duc  Litige  prit  le  pouvoir. 

La  neuvième  année  (573)  du  duc  Idiig^  Loan  Chou, 
du  pays)  de  Tsin^  assassina  son  prince  le  duc  Li. 

La  dixième  année  (572),  le  duc  Tao,  4e  Tsin,  attaqua 
T$*i.  TsH  ordonna  au  kong-tse  Koang  d'aller  en  otage 
dans  (le  pays  de)  Tsin. 

La  dix-neuvième  année  (563),  (le  duc  Liag)  nomma 
héritier  présomptif  son  fils  Koang;  Kao  Heou  fut  son 
précepteur;  [Koang  et  Kao  Heou)  reçurent  l'ordre  de 
réunir  les  seigneurs  et  de  conclure  une  convention  à 
Tchong'U*. 

La  vingt-septième  année  (555),  Tsin  envoya  Tchong^ 
hang  Hien-tse  attaquer  TsH  ;  les  soldats  de  TsH  furent 
battus;  le-duc  Lm^  s'enfuit  et  rentra  dans Xî/i-^^e ;  Tefi 
Yng  voulait  arrêter  le  duc  Ling^  mais,  comme  celui-ci 
ne  suivait  pas  son  conseil,  il  lui  dit  :  «  Prince,  vous 
aussi  êtes  sans  courage.  »  Les  soldats  <le  Tsin  assié- 
gèrent alors  Lin-tse  dont  les  habitants  défendirent  les 
remparts,  mais  sans  oser  faire  une  sortie  ;  Tsin  mit  le 
feu  dans  les  faubourgs,  puis  se  retira. 

La  vingt-huitième  année  (554)  (se  passèrent  les  faits 
suivants)  :  auparavant,  le  duc  L^/z^  avait  pris  pour  femme 
une  fille  (du  prince)  de  Lou  qui  avait  enfanté  Koang^  et 
celui-ci  avait  été  nommé  héritier  présomptif  ;  (le  duc  avait 
aussi  pris  pour  femmes)  Tchong-Ki  et  Jong^Ki  ;  Jong'Ki 
était  la  favorite  ;  lorsque  TcAo/ig^-Aï  enfanta  un  fils  nommé 
Ya,  elle  le  remit  à  Jong-Ki  qui  demanda  qu'il  fût  nommé 
héritier  présomptif;  le  duc  y  consentit;  Tchong-Ki  dit  : 
«  Vous  ne  sauriez  le  faire  ;  depuis  que  Koang  a  été 

1.  Sous-préfectarc  et  préfectarc  de  Pong-jang  /@ii  wSf  ^  pronnce 
de  Ngan-hoei, 


1« 


ïvîïS^,V';ï**^-:'-.  ' 
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nommé  (héritier  présomptif),  il  a  été  rangé  au  nombre 
des  seigneurs.  Maintenant,  si  vous  le  dégradez  sans  rai- 
son, Votre  Altesse  s*en  repentira  sûrement.  »  Le  duc 
dit  :  «  Cela  ne  regarde  que  moi.  »  Alors  il  envoya  du 
côté  de  Test  Théritier  présomptif  JToésrn^  et  chargea  Kao 
Eeou  d*ètre  le  précepteur  de  Ya  qui  devint  l'héritier 
présomptif.  Le  duc  Ling  tomba  malade;  Ts^oei  Tckou 
alla  chercher  l'ex-héritier  présomptif  Koang  et  le  mit 
sur  le  trône  ;  ce  fut  le  duc  Tckoang.  Le  duc  Tchoang  fit 
jnonrir  Jong'KL  Le  cinquième  mois,  au  jourye/i-^cA'e/i, 
le  duc  Ling  mourut.  Le  duc  Tchoang^  ayant  pris  sa  place, 
s^empara  de  l'héritier  présomptif  Ya  sur  le  tertre  de 
KeoU'teou  et  le  tua.  Le  huitième  mois,  Ts'oei  Tckou  tua 
Kao  Heou.  (Le  prince  de)  Tsin,  appjrenant  les  troubles 
de  7"^'^',  l'attaqua  et  arriva  jusqu'à  Kao-fangK 

La  troisième  année  (551)  du  duc  Tchoang,  Loan  Yng, 
grand  officier  de  Tsin^  vint  se  réfugier  dans  (le  pays  de) 
7!;*^.  Le  dnc  Tchoang  le  traita  comme  un  hôte  d'impor- 
tance. Yen  Yng  et  Tien  Wen-tse  l'en  blâmèrent,  mais  il 
n'écouta  point  (leurs  avis). 

La  quatrième  année  (550),  le  duc  Tckoangy  de^  T^^'^', 
chargea  Loan  Y/i^  d'entrer  secrètement  dans  iTm-ou*, 
(ville  du  pays)  de  Tsin,  et  de  lui  ménager  des  intelli- 
gences à  l'intérieur  (de  la  place).  Il  le  suivit  avec  ses 
soldats  ;  il  monta  (la  chaîne  du)  Tai-hang  et  pénétra  à 
travers  (le  défilé)  Mong-meu*.  Loan  Yng  ayant  été  dé- 


1.  Aajoard^hui  préfecture  secondaire  de  Kao-€ang   IPU  m  ,  pré- 
fecture de  Tong'ich'angf  province  de  Chan-tong» 

2.  Aajoard*liai,   sous-préfecture  de    Wen-hi  M  "S* ,   préfecture 
•econdaire  de  Kiang,  province  de  Chan^si, 

3.  Mong-men  parait  être  le  nom  d'un  défilé  qui  se  trouvait  dans  la 
ohatne  dn  Tai-hang\  Kiang  Yong  (H.  T.  K.  K.,  chap.  ccliv,  p.  8  r«) 

l'identifie  hypothétiquement  avec  le   S  fScL  ou  Sentier  blanc  qui  est 
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fait,  les  soldats  de  Ts'i  revinrent;  ils  prirent  Tckao^ko^. 

La  sixième  année  (548)  (se  passèrentles  faits  suivants)  : 
la  femme  du  préfet  de  Tang^  était  belle,  et,  à  la  mort 
du  préfet  de  Tang^  Ts^oei  Tchou  l'avait  prise  pour 
femme.  Le  duc  Tchoang  eut  des  rapports  avec  elle  et 
entra  plusieurs  fois  dans  la  maison  de  Ts'oei  {Tchou)\ 
(une  fois  même)  il  prit  le  chapeau  de  Ts'oei  Tchou  et  le 
donna  à  une  autre  personne,  quoique  les  gens  qui 
raccompagnaient  l'en  dissuadassent.  Ts^oeiTchoUyVmXéy 
voulut  profiter  de  ce  que  (le  duc  Tchoang)  attaquait 
Tsin  pour  s'entendre  avec  Tsin  et  attaquer  TsH  à  Tim- 
proviste;  mais  il  n'y  parvint  pas.  Le  duc  Tchoang  avait 
fait  battre  de  verges  Teunuque  Kia  Kiu;  Kia  Kiu  conti- 
nuait à  le  servir,  mais  il  l'espionnait  pour  le  compte  de 
Ts*oei  Tchou  f  afin  de  venger  son  ressentiment. 

La  cinquième  mois,  le  vicomte  de  Kiu^  vint  rendre 
hommage  (au  duc  de)  Ts'i  qui  lui  offrit  un  banquet  le 
jour  kia^siu;  Ts'oei  Tchou  se  dit  malade  et  n^assista  pas 
à  cette  cérémonie  ;  le  jour  i-hai^^  le  duc  vint  demander 
des  nouvelles  de  la  maladie  de  Ts'oei  Tchou  et  en  profita 
pour  suivre  sa  femme  ;  la  femme  de  Ts'oei  Tchou  entra 
dans  sa  chambre  et,  aidée  de  Ts'oei  Tchou^  en  ferma 
elle-même  la  porte;  comme  elle  ne  sortait  pas^  le  duc, 


dans  la  sons-préfecture  de  Hoei  ^9 ,  préfecture  de  Wei'koei^  pro- 
Tince  de  Ho^nan, 

1.  Cf.  tome  II,  p.  289,  n.  2. 

2.  Kiang  long  (H.  T.  K.  K.,  chap.  oglit,  p.  9  y<*),  identifie  cette 

localité  avec  celle  de  TeoU'fang  ^Bp  ^^  dont  il  est  question  dans  le 
Tso  tehoan  (18*  année  du  duc  Siang),  Elle  devait  se  trouver  à  80  li 

an  sud  de  la  sous-préfecture  de  Ki-mo  b|I  S&  ,  préfecture  secondaire 
de  KiaOf  province  de  Chan-tong, 

3.  Cf.  p.  46,  n.  3. 

4.  Le  lendemain. 


rAI'KONG  DE  TS'l  71 

le  bras  autour  d'une  colonne,  se  mit  à  chanter'.  L'eunu- 
que Kia  KiUy  qui  escortait  le  duc  depuis  le  palais,  entra 
(avec  lui  dans  la  maison  de  Ts^oei  Tchou)  et  en  ferma  la 
porte  principale.  Les  gens  de  Ts^oei  Tchou  s'élancèrent 
les  armes  à  la  main  hors  des  appartements  intérieurs  ; 
le^luc  monta  sur  la  terrasse  et  demanda  qu'on  le  laissât 
aller  ;  on  n'y  consentit  pas  ;  il  demanda  à  faire  une  con- 
vention; on  n'y  consentit  pas;  il  demanda  à  se  suicider 
dans  le  temple  ancestral;  on  n'y  consentit  pas.  Tous  lui 
dirent  :  «  Le  sujet  de  Votre  Altesse,  [Ts'oei)  TckoUy  est 
malade  et  ne  peut  recevoir  vos  ordres;  (comme  son 
habitation)  est  près  du  palais  ducal',  nous  qui  sommes 
doublement  sujets,  nous  exerçons  à  l'envi  toute  notre 
vigilance  sur  les  débauchés  s'il  s'en  présente.  Nous  ne 
connaissons  pas  deux  consignes.  »  Le  duc  (essaya  de) 
franchir  le  mur;  un  coup  de  flèche  l'atteignit  à  la  cuisse; 
le  duc  tomba  en  arrière  et  ils  le  tuèrent  aussitôt. 

Yen  Yng^  se  tenant  debout  devant  la  porte  de  Ts'oei 
Tchou^  dit  :  «  Quand  le  prince  meurt  pour  les  dieux  du 
sol  et  des  moissons,  alors  qu'on  meure  (avec  lui)  ;  quand 
il  est  exilé  pour  les  dieux  du  sol  et  des  moissons,  alors 
qu'on  s'exile  (avec  lui)  ;  mais  s'il  meurt  ou  s'il  est  exilé 
pour  des  motifs  d'ordre  privée  sauf  ses  amis  particuliers, 
qui  pourrait  se  charger(de  partager  son  sort)?  »  La  porte 
s'ouvrit  et  il  entra  ;  il  appuya  sa  tète  sur  le  corps  du  duc 
et  se  lamenta  ;  il  sauta  trois  fois  et  sortit.  Des  gens  dirent 
à  Ts*àei  Tchou  d'avoir  soin  de  le  mettre  à  mort;  Ts*oei 

1.  n  pensait  que  sa  maîtresse  ne  le  savait  pas  là  et  il  chantait  pour 
Fayertir  de  sa  présence  et  se  faire  ouvrir  la  porte.  —  Le  texte  du 
Tso  tehoan  raconte  les  choses  d'une  manière  un  peu  différente. 

2.  Cette  phrase  me  parait  être  ironique  :  Ts'oei  Tchou  a  recommandé 
de  te  saisir  des  débauchés  qui  pourraient  pénétrer  dans  sa  maison, 
parce  que  cette  maison  est  proche  du  palais  ducal  et  qu*il  ne  faut  y 
tolérer  aucun  scandale  de  nature  à  porter  ombrage  au  duc;  mais,  dans 
l'espèce,  le  débauché  c*est  le  duc  lui-môme. 
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Tchou  leur  dit  :  a  Le  peuple  a  les  yeux  sur  lui;  Tépar- 
gner,  c'est  se  gagner  le  peuple.  » 

Au  jour  ting'tch'eoH,  Ts'oci  Tchou  mit  sur  le  trône 
Tch'oU'kieoUy  frère  cadet  du  duc  Tchoangy  mais  né  d^une 
autre  mère  que  lui;  ce  fut  le  duc  Kuig.  La  mère  du 
duc  King  était  la  fille  aînée  de  Chou-sucn  Sitiett,  (du 
pays)  de  Lou.  Quand  le  duc  King  eut  pris  le  pouvoir,  il 
fit  de  Ts'oei  Tchou  son  conseiller  de  droite,  et  de  ICing 
Fong  son  conseiller  de  gauche*.  Les  deux  conseillers 
craignaient  de  voir  des  troubles  s^élcver  ;  aussi  firent-iU 
avec  les  gens  du  royaume  une  convention  ainsi  conçue  : 
«  Que  celui  qui  n'est  pas  avec  Ts'oei  (Tchou)  et  ICing 
[Fong)  meure.  »  Yen-ise  leva  les  yeux  au  ciel  et  dît  : 
»  Voilà  ce  dont  moi,  [Yen)  Yng,  je  ne  me  rendrai  point 
coupable  ;*ceux  qui  sont  fidèles  à  leur  prince  et  qui  se 
proposent  le  bien  des  dieux  du  sol  et  des  moissons, 
ceux-là  seuls  je  les  suis.  »  Il  refusa  de  prêter  le  serment. 
ICing  Fong  voulait  tuer  Yen-tse;  Ts'oei  Tchou  lui  dit: 
«  C'est  un  sujet  loyal;  épargnons-le.  » 

Le  grand  historien  de  Ts*i  écrivit  :  «  Ts*oei  Tchou 
assassina  le  duc  Tchoang.  »  Ts*oei  Tchou  le  fit  périr.  Son 
frère  cadet  écrivit  de  nouveau  (la  même  chose)  et  Ts'oei 
Tchou  le  fit  périr  à  son  tour.  Le  plus  jeune  frère  écrivît 
encore  une  fois  (la  même  chose)  ;  alors  Ts'oei  Tchou  lui 
fit  grâce. 

La  première  année  (547)  du  duc  King^  (survinrent  les 
faits  suivants)  :  Ts'oei  Tchou  avait  eu  d'abord  deux  fils 
nommés  [Tsoei)  TcKeng  et  {Js^oei)  Kiang\  leur  mère 
étant  morte,  il  prit  pour  femme  la  fille  de  Tong-kouo^ 


1.  Le  premier  conseiller  est  appelé  ici  le  conseiller  de  droite;  le 
second  conseiller  était  le  conseiller  de  gauche.  La  droite  était  consi- 
dérée  comme  plus  honorifique  que  la  gauche;  cf.  tome  II,  p.  415,  n.'  1. 

2.  Cette  fille,  dont  le  nom  de  famille  était  Tong-kouOy  n*était  autre 
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qui  enfanta  (un fils  h^^%\é)[Ts'oei)Ming.  Cette  Tong^kouo 
chargea  [Tang)  Ou-kieou^  qui  était  le  fils  qu'elle  avait 
eu  de  son  premier  mari,  et  {Tong-kouo)  Yen^  qui  était 
son  frère  cadet,  de  conseiller  Ts'oei  [Tchou).  {Ts^oei) 
TcKtng  ayant  commisquelque  faute,  les  deux  conseillers 
s*empressèrent  de  le  punir  et  de  donner  le  droit  d*ai- 
nesse  à  (r^'oeî)  Uing\  (T^Wt)  TcKeng  demanda  à  rester 
jusqu'à  sa  vieillesse  dans  (la  ville  de)  Ts'oei^  ;  Ts^oei  Tchou 
y  consentit,  mais  ses  deux  conseillers  ne  Tautorisèrent 
point,  disant  :  «  Ts'oei  est  la  ville  ancestrale  (de  votre 
famille);  c'est  impossible.  »  {Ts^oei)  TcKeng  el  (Ts^oei) 
Kiang,  irrités,  se  plaignirent  à  ICing  Fong;  ICing  Fong 
avait  de  Tinimitié  pour  Ts'oei  Tchou  et  désirait  sa  perte. 
(Ts'œi)  TcKeng  et  [Ts'oei)  ICiang  tuèrent  {Tang)  Ou- 
kieou  et  {Tongkouo)  Yen  dans  la  maison  de  Ts^œi  Tchou. 
Tous  les  gens  de  la  maison  s'enfuirent  et  disparurent. 
Ts*oei  Tchou  furieux,  mais  n'ayant  personne  (avec  lui), 
chargea  un  eunuque  de  lui  servir  de  cocher  et  alla  voir 
ICing  Fong.  Celui-ci  lui  dit  :  «  Permettez-moi  de  me 
charger  de  les  punir  de  mort  pour  vous.  »  Sur  son  ordre, 
LoU'pou  P'ie^  qui  était  un  ennemi  personnel  de  Ts'oei 
Tchou,  alla  attaquer  la  famille  Ts'oei;  iliusi  {Ts*oei)  TcKeng 
et  (Ts^oei)  ICiang  et  détruisit  entièrement  la  famille 
Ts^oei;  la  femme  de  Ts^oei  {Tchou)  se  suicida  et  Ts'oei 
Tchou,  ne  sachant  que  devenir,  se  suicida  à  son  tour*. 

qac  la  veave  Ma  préfet  de  Tang  et  la  maîtresse  da  doc  Tehoang^ 
ainsi  qa'il  a  été  dit  plus  haut. 

1.  Le  texte  des  Mémoire»  historiques  doone  la  leçon  Ts*oei  Tchoa 
qni  est  évidemment  fautive;  il  faut  lire  simplement  Ts*oei,  comme 
dans  le  Tso  tekoan  (27«  année  du  duc  Siang),  Cette  ville  de  Ts'oei, 
qni  était  le  fief  de  la  famille  de  ce  nom,  se  trouvait  à  25  li  au  nord- 
ouest  de  la  sous-préfecture  de  Tchang'k'ieou  J?  ^^ ,  préfecture  de 
Tsi-nan,  province  de  Ckan-tong. 

2.  Le  Tso  tchoany  dont  le  récit  est  plus  détaillé,  rapporte  ces 
événements  à  Tannée  546  (27*  année  du  duc  Siang), 


i 
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King  Fong  devint  conseiller  d*état  et  exerça  toute  l'au- 
torité. 

La  troisième  année  (545),  au  dixième  mois,  ICingFong 
sortit  (de  la  ville)  pour  chasser.  Depuis  que  ICing  Fong 
avait  tué  Ts'oei  Tchou  il  était  devenu  de  plus  en  plus 
arrogant;  il  se  plaisait  au  vin  et  aimait  la  chasse;  il  ne 
s'occupait  pas  du  gouvernement  et  avait  chargé  ICing 
Cho  ^  de  s'en  occuper.  Comme  il  y  avait  eu  des  dissen- 
sions intestines,  Tien  Wen^tse  dit  à  {Tien)  Hoan-tse*  : 
«  Les  troubles  vont  se  produire.  »  Les  familles  Tien, 
Pao,  Kao  et  Loan  complotèrent  entre  elles  d'attaquer  la 
famille  ICing.  K*ing  Cho  envoya  des  hommes  armés  de 
cuirasses  monter  la  garde  tout  autour  du  palais  de  ICing 
Fong;  mais  les  gens  des  quatre  familles  les  assaillirent 
tous  ensemble  et  les  écrasèrent.  Â  son  retour,  ICingFong 
ne  put  rentrer  (dans  la  ville)  ;  il  s'enfuit  dans  (le  pays  de) 
Lou;  puis,  les  gens  de  TsH  ayant  fait  des  reproches  au 
(prince  de)  Lom,  {fCing)  Fong  s'enfuit  dans  (le  pays  de) 
Ou  ;  (le  prince  de)  Ou  lui  donna  (la  ville  de)  Tchou-fang'  ; 
il  y  rassembla  toute  sa  parenté  et  y  résida  ;  il  fut  plus 
riche  qu'il  ne  Pavait  été  dans  (le  pays  de)  Ts'i. 

L'automne  de  cette  même  année,  les  gens  de  TsH 
transférèrent  la  sépulture  du  duc  Tchoanget  exposèrent 
aux  outrages  le  cadavre  de  Ts'oei  Tchou  sur  la  place 
publique  afin  de  plaire  à  la  foule. 

La  neuvième  année  (539),  le  duc  JK/ig*envoya  Yen 
Yng  dans  le  pays  de  Tsin  ;  (  Yen  Yng)  eut  avec  Chou-hiang 
un  entretien  particulier  dans  lequel  il  lui  dit  :  «Le  gou- 
vernement de  Ts'i  finira  par  revenir  au  (chef  de)  la  fa- 
mille Tien  ;  quoique  (le  chef  de)  la  famille  Tien  n'ait 

1.  FiU  de  K^ing  Fong. 

2.  Son  fiU. 

3.  Cf.  p.  7,  n.  2. 
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■ 

pas  une  grande  vertu,  il  contrebalance  par  la  considéra- 
tion du  bien  public  ses  intérêts  personnels^  et  est  bien- 
faisant envers  le  peuple  ;  le  peuple  Taime.  » 

La  douzième  année  (536),  le  duc  King  se  rendit  dans 
(le  pays  de)  Tsin  ;  il  vit  le  duc  PHng  et  voulut  avec  lui 
attaquer  Yen.  —  La  dix-huitième  année  (530),  le  duc  se 
rendit  de  nouveau  dans  (le  pays  de)  Tsin  et  y  vit  le  duc 
Tchao. 

La  vingt-sixième  année  (522),  (le  duc  King)  alla  chas- 
ser dans  la  banlieue  de  Lou  et  en  profita  pour  entrer  dans 
(la  capitale  de)  Lou  ;  lui  et  Yen  Yng  s'informèrent  des  rites 
(pratiqués  dans  le  pays)  de  Lou. 

La  trente  et  unième  année  (517),  le  duc  Tchao^  de  LoUj 
pour  éviter  les  difficultés  suscitées  par  Ki{suen  P'ing" 
ise)f  s'enfuit  dans  (le  pays  de)  Ts*i;  (le  duc  de)  Ts'i  vou- 
lait lui  donner  un  apanage  de  mille  dieux  du  sol  '  ;  Tse-- 
kia  empêcha  le  duc  Tchao  (d'accepter).  Le  duc  Tchao 
proposa  alors  au  (duc  de)  TsH  d'attaquer  Z^oa  ;  (le  duc  de 
de  r^'i)  prit*  (la  ville  de)  Yun  '  pour  y  installer  le  duc 
Tchao. 

1.  La  phrase  kX  '^  fil  7p*  peut  être  rapprochée  de  la  phrase 

qui  te  troave  dans  le  chapitre  Tcheou  koan  du  Chou  king  :  kX  ^^ 

|N%  7f^  «  par  la  considération  du  bien  public  détruisez  yotre  intérêt 
particulier  v. 

2.  Le  Tso  tchotui  dit  «  de  25.000  familles  ».  Il  y  avait  donc  un 
dieu  du  sol  pour  chaque  groupe  de  25  familles.  Cette  indication  est 
confirmée  par  un  texte  d'un  commentateur  du  Ts*ien  Han  chou  cité 

dans  le  Dictionnaire  de  K'ang^hi  (au  mot     W-L  )  :  ^S  WM  — *    | 

HL  ^^  ^k  "^  9-L«  D'après  les  anciens  règlements,  vingt^cinq  fa- 
miUes  correspondaient  à  un  dieu  du  sol  ». 

3.  Aujourd'hui  Tun-teh'eng  Vr  9K  ,  au  nord  de  la  sous-préfecture 
de  I^ehoei  (fT  ^S ,  préfecture  de  I-teheou,  province  de  Chan-tong, 
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La  trente-deuxième  année  (516) >  une  comète  apparut. 
Le  duc  King^  assis  dans  la  chambre  en  bois  de  cyprès, 
dit  en  soupirant  :  «  Celte  salle,  cette  salle,  qui  l'aura'  ?» 
Tous  ses  ministres  pleuraient.  Yen^tse  se  mit  à  rire  ; 
comme  le  duc  se  fflchait,  il  dit  :  «  Je  ris  de  tous  vos  mi- 
nistres dont  la  flatterie  est  exagérée.  »  Le  duc  lui  dit  : 
«  Une  comète  en  forme  de  balai  est  apparue  au  nord-est, 
ce  qui  correspond  à  la  région  de  Ts'i  :  c'est  pourquoi  je 
m'afflige.  »  Yen^tse  répliqua  :  «  Votre  Altesse  a  des  ter- 
rasses élevées  et  des  étangs  profonds  ;  (vous  réclamez) 
des  redevances  et  des  impôts  comme  il.Yie  s'en  trouve 
pas;  les  châtiments  (que  vous  infligez) J'ai  peur  qu*il 
ne  puisse  y  en  avoir  davantage  ;  une  étoile  extraordi- 
naire *  doit  apparaître  ;  pourquoi  cette  comète  vous 
cause-t-elle  de  la  crainte  ?»  Le  duc  dit  :  «  Peut-on  con- 
jurer (ce  fléau)  ou  non  ?  »  Yen^tse  répondit  :  c<  En  diri- 
geant les  choses  divines,  on  peut  les  invoquer  et  les 
faire  venir;  on  peut  aussi  les  conjurer  elles  faire  s'éloi- 
gner. Or  les  gens  du  peuple  qui  souffrent  et  sont  irrités 
se  comptent  par  myriades  ;  si  Votre  Altesse  ordonne  à 
un  seul  homme  de  conjurer  (ce  fléau),  comment  (cet 
homme)  pourra-t-il  l'emporter  sur  cette  multitude  de 
bouches  '  ?  »  En  ce  temps,  le  duc  King  aimait  bAtir  des 
palais  et  des  maisons  et  rassembler  des  chevaux  et  des 

1.  Le  duc  King  craint  qae  rapparitioo  de  la  comète  ne  présage  aa 
perte  et  il  se  demande  en  gémissant  qui  jonira  après  lui  de  son  beau 
palais. 


2.  yti  se  prononce  ici  pei  et  est  l'équivalent  de  "^ .  Ce  mot 
désigne  un  corps  céleste  dont  Tapparition  est  anormale;  telle  est  une 
comète.  Le  raisonnement  de  Yen-tse  est  celui-ci  :  le  gouvernement 
du  duc  est  si  mauvais  qu'un  phénomène  extraordinaire  doit  se  pro- 
duire dans  le  ciel;  pourquoi  donc  s 'effraie- t-il  d'une  comète,  puisque 
c'est  lui-même  qui  en  a  provoqué  Tapparition  ? 

3.  La  multitude  des  bouches  du  peuple  qui  appellent  la  vengeance 
du  ciel. 
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chiens;  il  était  prodigue  et  fastueux;  il  exigeait  de 
lourds  impôts;  il  châtiait  durement.  C'est  pourquoi 
Yen-tse  le  blâma  de  cette  manière. 

La  quarante-deuxième  année  (506),  le  roi  de  Ou, 
Ho-lUj  attaqua  TcKou  et  entra  dans  (la  ville  de)  Yng. 

La  quarante-septième  année  (501),  Yang  Hou,  (du  pays) 
de  LoUy  attaqua  son  prince  ;  il  ne  fut  pas  vainqueur  et 
s'enfuit  dans  (le  pays  de)  7*^*^';  il  demanda  au  (duc  de) 
TsH  d'attaquer  Lott.  Pao-lse  fit  des  remontrances  au  duc 
King  qui,  alors,  emprisonna  Yang  Hou.  Yang  Hou  par- 
vint à  s'échapper  et  s'enfuit  dans  (le  pays  de)  Tsin. 

La  quarante-huitième  année  (500)^  (le  duc  de  TsH) 
eut  une  entrevue  amicale  avec  le  duc  Ting,  de  Lou,  à 
Kia-kou  *.  Li  TcKou  dit  (au  duc  de  Ts'i)  :  «  KongKieou  ' 
connaît  les  rites^  mais  il  est  craintif;  je  vous  propose 
d'ordonner  que  des  gens  de  Lai  fassent  de  la  musique  ' 
et  d'en  profiter  pour  vous  saisir  du  prince  de  Lou  :  vous 
arriverez  ainsi  à  vos  fins.  »  Le  duc  King  supportait  avec 
peine  que  Kong  Kieou  fut  conseiller  de  Lou,  car  il  crai- 
gnait que  (Z^i^)ne  prit  l'hégémonie;  il  suivit  donc  le  plan 
de  Li  TcKou.  Lorsqu'on  se  trouva  réuni,  il  fit  introduire 
les  musiciens  de  Lai.  Kong-ise  gravit  les  escaliers^  et 
chargea  les  officiers  de  s'emparer  des  gens  de  Lai  et  de 
les  décapiter  ;  il  fit  des  reproches  au  nom  des  rites  au 
duc  King;  le  duc  King,  couvert  de  honte,  rendit  kLou, 

1.  Cette  localité  est  ^xée  hypotbétiquemeut  par  Kiang  Tong  dans 

le  Toisinage  de  la  sous-préfecture  de  Lai-ou  >^  %R ,  préfecture  de 
Tai'ngan,  provioce  de  Chari'tong. 

2.  Confucius  était  alors  conseiller  du  duc  de  Lou. 

8.  Ces  gens  de  Lai  étaient  des  demi-barbares  ;  grâce  à  la  confusion 
causée  par  leur  danse,  ils  auraient  pu  s'approcher  du  duc  de  Lou  et 
s'emparer  de  lui,  si  Confucius,  avec  beaucoup  de  courage  et  de  pré- 
sence d'esprit,  ne  les  eût  prévenus. 

4.  Qui  menaient  &  Tautel  sur  lequel  se  trouvaient  les  deux  princes 
de  Ts'i  et  de  Lou, 
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pour  s'excuser,  le  territoire  qu'il  lui  avait  enlevé.  Puis 
la  réunion  prit  fin  et  il  s*en  alla.  —  Cette  année,  Yen 
Yng  mourut. 

La  cinquante-cinquième  année  [k9Z)yFan  Tchong-hang 
se  révolta  contre  son  prince  dans  (le  pays  de)  Tsin  ;  (le 
prince  de)  T^m  l'attaquant  avec  vigueur,  il  vint  (dans  le 
pays  de  Ts'i)  demander  du  grain.  Tien  JT»' désirait  susci- 
ter des  troubles  et  se  constituer  un  parti  parmi  les 
révoltés  ;  il  cons'^.illa  donc  le  dur  King.en  ces^termes  : 
«  Fan  Tckong'hang  a  plusieurs  fois  bien  mérité  de  TsH; 
nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  le  secourir.  x>  Alors  (le  duc) 
cliarga  {Tien)  ICi  de  secourir  {Fan  Tchong-hang)  et  de 
lui  faire  parvenir  du  grain. 

La  cinquante-huitième  année  (490),  en  été,  mourut  le 
fils  atné  de  la  Yert^Ki,  épouse  du  duc  King.  La  Joei-Ki^ 
concubine  favorite  du  duc  King^  avait  enfanté  un  fils 
(nommé)  Tou\  Ton  était  jeune  et  sa  mère  était  de  con- 
dition inférieure;  ils  étaient  sans  influence.  Les  grands 
officiers,  craignant  que  {Tou)  ne  devint  le  successeur 
(du  duc),  exprimèrent  leur  désir  qu'on  choisit  parmi  les 
fils  (du  duc)  un  homme  adulte  et  sage,  qu'on  nommerait 
héritier  présomptif.  Le  duc  King  était  vieux  et  n'aimait 
pas  à  parler  de  ce  qui  concernait  sa  succession  ;  en 
outre,  il  aimait  la  mère  de  Tou  et  aurait  désiré  nommer 
celui-ci  (héritier  présomptif);  il  craignait  de  se  pronon- 
cer à  ce  sujet  ;  il  dit  alors  aux  grands  officiers  :  «  Livrez- 
vous  au  plaisir  ;  en  quoi  Tétat  souffrirait-il  de  n'avoir 
pas  de  prince  ?  »  En  automne,  le  duc  King  tomba  ma- 
lade ;  il  ordonna  à  Kouo  Hoei-ise  *  et  à  Kao  Tchao-'lse*  de 
nommer  héritier  présomptif  son  jeune  fils   Tou^  d*ex- 

1.  Kouo  Hia  B 
2«  Kao  Tchang  t^ 
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puiser  tous  les  autres  hong-tse  et  de  les  transférer  à 
Ui. 

Le  duc  Kiag  mourut.  L'héritier  présomptif  Tou-prit 
le  pouvoir;  ce  fut  Yen  Jou-tse  '.  Ed  hiver,  les  funérailles 
n'avaient  pas  encore  été  faites  ;  les  kong-tse  craignirent 
d'être  mis  h  mort  et  tous  sortirent  (du  royaume]  et  s'en- 
fuirent ;  des  divers  frères  aînés  de  Tou,  nés  d'autres 
mères  que  lui,  les  hong-tse  Ckeou,  Pao  et  Kien  s'enr 
fuirent  dans  le  (pays  de)  Wei;  les  kong-tse  Tsou  et  Yang- 
ckeng  s'eofuirent  dans  (le  pays  de)  Lou.  Les  gens  de 
Lai  firent  à  ce  sujet  une  chanson  ainsi  conçue  '  :  «  A  la 
mort  du  duc  King,  vous  n'avez  point  pris  part  ft  Tenter- 
rement  ;  dans  les  affaires  militaires  ',  vous  n'avez  point 
pris  part  au  conseil  ;  votre  multitude,  votre  multitude, 
en  quel  lieu  ira-t-elle  *  7  » 

La  première  année  de  Yen  Jou-tse  (489),  au  prin- 
temps, Tien  ICi  feignit  de  se  mettre  au  service  de  Kao 
{^chao-ts^  et  de  Kouo  {Hoei-tse)  ;  chaque  fois  que  (l'un 
d'eux)  allait  ft  la  cour,  {Tien)  ICi  montait  avec  lui  sur 
son  char  et  lui  parlait  en  ces  termes  :  «  Vous  avez  ob- 
tenu (la  faveur  du)  duc;  les  grands  ofBciers  craignent 
pour  eux-mêmes;  ils  désirent  comploter  de  faire  des 
troubles.  »  D'autre  part,  il  tenait  aux  grands  officiers  ce 


1.  Jou-Ue  Bigiiifle  «  l'enruit  »,  Ten  Se  (on,  sarrint  le  rang  kien 

Ui  Ion,  ffgan  sK)  eat  «on  appellation  «K .  Ce  prince  u'eal  pia  c«n- 
•idéri  comme  un  aouverain  légitime  et  n'a  paa  reçu  de  nom  pOBlhume. 

3.  La  cbanaoB  s'adreaae  aui  princes  fugitifs  qui  n'ont  paa  joué  le 
f61e  que  leur  litre  lenr  aaaignait. 

3.  L'esprearion  ■  lea  troia  armëea  »  déaigne  simplement  l'enaemMe 
dea  (brcea  militairea  du  paya  de  7**'!. 

i.tSi=:M;m=mi<^  —  ^.  La  phrase  aigniEe  donc  : 
en  quel  lieu  la  foule  (des  partisana  des  princes)  ira-t-eUe  (chercher 
naik)? 
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langage  :  «  Kao  Tchao-lse  est  redoutable  ;  puisquUl  ne 
Ta  pas  encore  manifesté,  prévenez-le.  »  Les  grands  offi- 
ciers suivirent  (ses  conseils).  Le  sixième  moi&,  VienK'i, 
Pao  Mou  avec  les  grands  officiers  entrèrent  en  armes 
dans  le  palais  du  duc,  pour  attaquer  Kao  Tchao^tse  ; 
(Kao)  Tchao-tsCy  apprenant  ce  qui  se  passait,  vint  avec 
Kouo  Hoei'tse  au  secours  du  duc  ;  les  soldats  du  duc 
furent  battus  ;  les  gens  de  Tien  Ki  les  poursuivirent  ; 
Kouo  Hoei'tse  s*étant  enfui  dans  (le  pays  de)  Kiu,  ils  re- 
vinrent et  tuèrent  Kao  Tchao-tse,  Yen  Yu  ^  s*enfuit  dans 
(le  pays  de)  Lou.  —  Le  huitième  mois,  Ping  I^tse,  (du 
pays)  de  Ts'i,  (s'enfuit  aussi  dans  le  pays  de  Lou)*.  Tien 
Ri,  ayant  triomphé  des  deux  conseillers,  envoya  des  gens 
dans  (le  pays  de)  Lou  pour  y  mander  le  kong^tse  Yang- 
chengj  Yang'Cheng,  arrivé  dans  (le  pays  de)  Ts'i,  se 
cacha  secrètement  dans  la  maison  de  Tien  KL 

Le  dixième  mois,  au  jour  ou-tse,  Tien  Ki  adressa 
cette  requête  aux  grands  officiers  :  «  La  mère  de  (Tien) 
Tch'ang  '  va  faire  un  sacrifice  de  poisson  et  de  haricots  ; 
faites-moi  la  faveur  de  venir  vous  réunir  à  un  banquet.  » 
Quand  ils  furent  réunis  au  banquet,  Tien  Ki,  qui  avait 
mis  Yang'Cheng  danc  un  sac,  le  plaça  au  milieu  des 
assistants  et  ouvrit  le  sac  ;  il  en  fit  sortir  Yang-cheng 
en  disant  :  «  Celui-ci  est  le  prince  de  TsH^.  »  Les  grands» 
officiers  le  reçurent  tous  prosternés  ;  (Tien  Ki)  s'apprê- 
tait à  faire  avec  les  grands  officiers  une  convention  jurée 
et  à  nommer  (Yang-ckeng  prince  àeTs'î)  ;  Pao  Mou  était 
ivre;  (Tien)  Ki,  affirmant  aux  grands  officiers  ce  qui 

1.  Yen  Tu  était  le  fil»  de  Yen  Yng. 

2.  Nous  suppléons  cette  phrase  d'après  le  texte  du  Tso  tckoan. 

3.  rien  Tck'ang  était  le  fils  de  Tien  K'i  ;  la  mère  de  Tien  Tch'ang 
n*éUit  donc  autre  que  la  femme  de  Tien  E^i, 

4.  Kong  Yang  raconte  la  chose  d'une  manière  analogue  ;  le  récit  da 
Tso  iehoan  est  entièrement  différent. 


TAI-KONG  DE  TST  81 

n'était  pas,  leur  dit  :  «  Moi  et  Pao  Mou  avons  résolu  de 
nommer  ensemble  Yang-clieng.  »  Pao  Mou  se  fâcha  et 
dît:  «  Âvez-vous  oublié  Tordre  donné  parle  duc  King  *  ?  » 
Les  grands  officiers  s'entre-regardèrent  et  eurent  envie 
de  regretter  (ce  qu'ils  avaient  fait).  Yang-cheng  se  pros- 
terna devant  eux  la  tète  contre  terre  et  dit  :  «  Si  c'est 
possible,  nommez-moi;  sinon  restons-en  là.  »  Pao  Mou, 
craignant  de  s'attirer  une  calamité,  reprit  la  parole  et 
dit  :  <(  Vous  êtes  tous  fils  du  duc  King  ;  pourquoi  serait- 
ce  impossible  ?  »  Alors  il  prêta  serment  avec  les  autres 
et  on  nomma  Yang-cheng  ;  ce  fut  le  duc  Tao,  Le  duc 
Tao  entra  dans  le  palais  ;  il  chargea  des  gens  d'emme- 
ner YenJoutsek  Tai*  et  de  le  tuer  sous  une  tente;  puis 
il  chassa  Ibl  Joei^tsey  mère  de  {Yen)  Jou^tse\\^  Joeitse 
était  de  basse  condition  et  [Yen)  Jou-tse  était  jeune; 
aussi  étaient-ils  sans  autorité  et  les  gens  du  royaume 
8*en  soucièrent  peu. 

La  première  année  (488)  du  duc  Tao,  Ts*i  attaqua  Lou 
et  lui  prit  (les  villes  de)  Hoan  '  et  Tch'an  ^  Auparavant, 
lorsque  Yang-cheng  était  réfugié  dans  (le  pays  de)  Lou^ 
Ki  Kanff-tse  tui  avait  donné  sa  sœur  cadette  en  ma- 
riage; quand  {Yang-cheng)  fut  revenu  (dans  le  pays  de 
Ts'i)  et  fut  monté  sur  le  trône,  il  envoya  chercher  (sa 
femme)  ;  or  elle  entretenait  des  relations  avec  KiFang- 
heou  et  déclara  quels  étaient  ses  sentiments;  (le  prince 
de)  Lou  n'osa  pas  la  remettre  (aux  envoyés  du  duc  de 

1.  Ordre  en  vertu  duquel  le  successeur  légitime  du  duc  King  était 
Yen  Jou-tse, 

2.  Localité  du  pays  de  Ts^i  dont  l'emplacement  est  indéterminé. 

3.  Aa  sud-ouest  de  la  sous-préfecturedeFef-<cA*e/i^  flC  SK,  pré- 
fecture de  T'ai-ngan,  proviuce  de  Chan'tong. 

4.  A  35  H  au  nord-est  de  la  sous-préfecture  de  Ning'jang  -"T*  ^^  • 
préfecture  de  Yen-teheou,  province  de  Chan-tong, 
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TsH).  et  c*esl  pourquoi  Tsi  attaqua  Lou.  En  définitive, 
(le  duc  de  TsH)  ramena  la  Ki\  celle-ci  étant  devenue  sa 
favorite,  il  rendit  à  Lou  le  territoire  qu'il  lui  avait  en- 
levé. 

Pao  {Mou)  avait  de  Tinimitié  pour  le  duc  Tao  et  n'était 
pas  en  bons  termes  avec  lui. 

La  quatrième  année  (485),  (les  princes  de)  Ou  et  de 
Lou  attaquèrent  la  région  méridionale  de  7*;^*/.  Pao 
{Mou)  assassina  le  duc  Tao  et  en  donna  avis  à  Ou.  Le  roi 
de  OUj  FoU'ich'aiy  se  lamenta  pendant  trois  jours  en 
dehors  de  la  porte  de  son  camp;  il  se  disposa  à  entrer 
par  mer  dans  (le  pays  de)  TsH  pour  le  punir  ;  les  gens  de 
Ts^i  battirent  (sa  flotte)  ;  alors  les  troupes  de  Ou  se  re- 
tirèrent. —  Tcho  Yang,  de  Tsin,  atlaqua  Ts'i  ;  il  arriva 
jusqu*à  (la  localité  appelée)  Lai^  puis  se  retira.  —  Les 
gens  de  TsH  s'entendirent  pour  mettre  sur  le  trône  /e/i, 
fils  du  duc  Tao;  ce  fut  le  duc  Kîen. 

La  quatrième  année  (481)  du  duc  Kien^  au  printemps, 
se  passèrent  les  faits  suivants:  auparavant  quand  (celui 
qui  devait  être  plus  tard)  le  duc  Kieji  se  trouvait  avec 
son  père  Yangcheng  dans  (le  pays  de)  Lou  y  Kan  Tche 
gagna  ses  bonnes  grâces;  puis,  lorsque  (le  duc  Kien)  fut 
monté  sur  le  trône,  il  chargea  {K'an  Tche)  d*exercer  le 
gouvernement.  ^Tien  {Tch'ang)  TcKeng-tse  avait  peur 
àe{K"an  7'cAe)etjetaitfréquemmentles  yeux  sur  lui  dans 
les  audiences  de  la  cour.  Le  cocher  Yang  dit  au  duc 
Kien  :  a  T ien  {Tch'ang^  Tch^eng-tse)  et  K'an  {Tche)  ne 
peuvent  aller  ensemble.  Que  Votre  Altesse  choisisse 
entre  eux.  »  Le  duc  n'écouta  pas  (ce  conseil). 

{ICan  Tche)  Tseouo  *  faisant  (une  ronde)  le  soir,  ren- 
contra Tien  Ni  qui  avait  tué  un  homme  ;  il  Tarrêta  aus- 

1.  Tse-ouo  est  l'appellation  de  K*an  Tche, 
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Sitôt  et  rentra  avec  lui.  Tien  [Tdiaiig)  était  alors  en 
bonne  intelligence  (avec  tous  ses  parents)  '  ;  il  chargea 
le  prisonnier  de  se  dire  malade,  puis  il  envoya  du  vin 
à  celui  qui  gardait  le  prisonnier  ;  ce  gardien  s*élant  eni- 
vré, (7^ie/^  M")  le  tua  et  put  s'échapper.  Tse^ouo  fit  alors 
prêter  serment  à  tous  les  membres  de  la  famille  Tien 
chez  le  doyen  de  la  famille  Tch'en  *. 

Auparavant,  Tien  Pao  avait  désiré  être  un  des  offi- 
ciers de  Tseouo et  avait  chargé  Kong-suen  de  le  recom- 
mander. {Tien)Pao  avait  eu  un  deuil,  ce  qui  avait  arrêté 
l'affaire  ',mais  ensuite  il  avait  été  en  définitive  nommé 
officier  ;  il  était  en  faveur  auprès  de  Tse-ouo,  Tse-ouo 
lui  tint  ce  langage  :  «  SI  je  chassais  Tien  [TcKang]  et 
tous  les  siens  et  si  je  vous  mettais  à  sa  place,  qu'en 
diriez-vous  ?  »  fl  répondit  :  «  Ma  parenté  avec  Tien 
{Tch^ang)  est  lointaine  ;  d'ailleurs  ceux  qui  vous  sont 
opposés  ne  sont  que  quelques  hommes; à  quoi  bon  les 
chasser  tous  ?  »  Aussitôt  il  alla  raconter  la  chose  à  Tien 
{Tch^ang)  et  à  [Tien  Ni)  Tse-hang  en  leur  disant  :  «  Cet 
homme  '  a  la  faveur  du  duc  ;  si  vous  ne  le  prévenez  pas, 
il  fera  votre  malheur.  »  [Tien  Ni)  Tse-hang  se  logea 
dans  le  palaisf  du  duc  *. 

En  été,  le  cinquième  mois,  au  jour  jen-cheny  Tien 
[Tch'ang)  Tch'eng-tse  et  ses  frères  montés  sur  quatre 
chars  ^  entrèrent  chez  le  duc.  [Kan  Tche)  Tse^ouo  é\z\i 

1.  Il  méditait  déjà  de  s  emparer  du  royaume  de  Ts\  et  c'est  pour- 
quoi il  cherchait  k  se  concilier  tous  ses  parents. 

2.  JTaa  Tche  (Tse-ouo) y  voyant  que  son  prisonnier  lui  avait  échappé, 
fait  jurer  aux  membres  de  la  famille  Tien  qu'ils  ne  chercheront  pas 
à  se  venger  de  Tarrestation  de  leur  parent. 

3.  Un  deuil  empêchait  d'exercer  des  fonctions  publiques  pendant 
un  certain  temps. 

4.  JTan  Tche  {Tse-ouo). 

5.  Afin  de  pouvoir  jouer  un  rôle  plus  efficace  dans  la  conjuration 
qui  se  préparait. 

6.  D'après  Fou  JCien,  ils  étaient  en  tout  huit  personnes,  deux  sur 
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dans  sa  tente  '  ;  il  sortit  pour  aller  à  leur  rencontre  ;  ils 
entrèrent  aussitôt  et  fermèrent  la  porte  principale  '  ;  un 
eunuque  s'y  opposant,  [Tien  Ni)  Tse-hatig*  le  tua.  Le 
duc  et  sa  femme  étaient  en  train  de  boire  du  vin  sur  la 
Terrasse  en  bois  de  fan  ;  {Tien  Ni)  Tch'eng-tse  les  fit 
aller  dans  les  appartements  particuliers.  Le  duc  saisit 
une  lance  et  voulut  combattre  ;  le  grand  historien  Tse- 
yu  lui  dit  :  <c  II  n*y  a  rien  là  qui  ne  soit  à  votre  avantage; 
on  s'apprête  à  supprimer  une  chose  nuisible  ^  »  {Tien 
Tch^ang)  TcKeng-tse  alla  se  loger  dans  le  bâtiment  du 
trésor  ;  apprenant  que  le  duc  était  toujours  irrité,  il  se 
disposa  à  sortir  (du  pays),  disant  :  «  En  quel  lieu  le 
prince  ne  sera-t-il  pas  '  ?»  {Tien  Ni)  Tse-hang  tira  son 
épée  et  lui  dit  :  «  L*hésitation  est  la  ruine  des  entre- 
prises. Qui  ne  fait  pas  partie  de  la  fsrmille  Tien  *?Par 
l'ancêtre  de  (la  famille)  Tien,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour 


chaque  char  ;  mais,  dan*  le  chap.  xlyi  des  Mémoireê  hUtoriqueê^  on 
lit  qu'ils  u*étaient  que  quatre  frères  à  entrer  dans  le  palais. 

1.  Le  mot  Q^  désigne  l'espèce  de  tente  dans  laquelle  les  officiers 
se  tenaient  quand  ils  étaient  dé  service. 

2.  Tien  Tch'ang  et  ses  frères,  proGtantde  ce  queit'aii  Tcke  sortait 
du  palais  pour  aller  à  leur  rencontre,  entrèrent  brusquement  et 
fermèrent  la  porte  en  laissant  K'an  Tche  dehors. 

3.  Tien  Ni  logeait  dans  le  palais  même,  ce  qui  lui  permit  de  pré- 
venir Taction  de  Teunuque. 

4.  Pour  rassurer  le  duc,  Tse-yu  lui  dit  qu'il  n*a  pas  affaire  i  une 
rébellion;  les  membres  de  la  famille  Tien  se  proposent  seolement 
de  supprimer  Tinfluence  de  K^an  Tche  qui  est  funeste. 

5.  11  ne  semble  pas  que  Tien  Tch'ang  eût  d*abord  en  Tintention 
de  détrôner  le  duc  ;  mais,  comme  le  duc  était  irrité  de  son  action 
violente  coutre  K'an  Tche,  il  ne  lui  restait  plus  qn*à  entrer  en  lutte 
ouverte  contre  le  duc  ou  à  prendre  la  fuite  ;  c*est  à  ce  dernier  parti 
qu'il  songe  d'abord  et  il  demande  en  quel  lieu  il  sera  à  l'abri  des 
représailles  du  prince. 

6.  Pour  vaincre  les  craintes  de  Tien  Tch'ang,  Tien  Ai  lui  fait 
remarquer  que  la  famille  Tien  est  la  plus  nombreuse  du  royaume; 
par  une  exagération  oratoire  il  lui  dit  :  11  n'est  personne  qui  n*en 
fasse  pas  partie. 
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que  je  ne  vous  tue  pas*!  «Alors  (Tien  Tch'ang)  renonça 
(à  partir). 

[ICan  Tche)  Tse-ouo  s'était  réfugié  chez  ses  partisans 
qui  attaquèrent  une  petite  porte  et  la  porte  principale 
(du  palais);  sur  aucun  de  ces  points  ils  ne  furent  vain- 
queurs. Alors  {ICan  Tche)  sortit  (de  la  capitale)  ;  Tien 
[Tch'ang)  le  poursuivit  :  les  gens  de  Fong-k^ieou  •  s'em- 
parèrent de  {fCan  Tche)  Tse-ouo  et  en  donnèrent  avis  ; 
on  le  tua  dans  la  passe  de  Kouo\ 

{Tien  Tch'ang)  TcKeng^tse  voulait  tuer  [Tong-kouo 
Kia)  Tse-fang^  originaire  de  Ta-lou  ;  Tien  Ni  intercéda 
pour  lui  et  le  sauva.  Prétextant  un  ordre  du  duc,  {Tong- 
kouo  Kia)  prit  un  char  sur  la  route  ^  et  sortit  par  la 
porte  Yong^,  {Tien)  Pao  (voulut)  lui  donner  un  char  •;  il 
ne  l'accepta  pas,  disant  :  a  [Tien)  Ni  a  intercédé  pour 
moi;  si  {Tien)  Pao  me  donne  un  char,  ce  sera  comme 

1.  11  menace  Tien  Teh*ang  de  le  taer  s'il  persiste  dans  sa  résolu- 
tion de  partir.  La  phrase  m^^^^^t^^'^ 
pentétre  rapprochée  des  textes  suivants  qu*on  trouve  aussi  dans  le 

Têo  ichoan  :  (6«  année  du  duc   Ting)  m  -^  ^  m  H^  W  ^ 

jB&  -W  ^  5CW  yu  ^  «  Par  les  anciens  princes,  il  n'y  a  pas  de 
raison  pour  que  vous  ne  le  nommiez  pas   commandant  en    chef  de 

Varmée  du  centre  ».  —  (24»  année  du  duc  Hi)rJt^™M  J^ 

Ri  Ail  ^HT  ^  5h  h  ^V  «  H  n'y  aura  pas  de  raison  pour  que  Je 
ne  sois  pas  d'accord  avec  vous,  mon  oncle   maternel  ;  j'en  prends  à 

témoin  (le  dieu  de)  cette  onde  pure  ».  ^  5Crl  est  une  formule  impré- 

cative   H  Vr , 

2.  Cette  localité  appartenait  à  la  famille  Tien, 

3.  Kiang  Tongse  borne  à  dire  que  cette  passe  se  trouvait  dans  le 
pays  de  Ts'i. 

4.  Un  char  de  louage  ordinaire. 

5.  Nom  d'une  des  portes  de  la  capitale  de  Ts'i. 

6.  Un  ehar  de  luxe  digne  d*un  haut  personnage  comme  lui. 
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si  j*avaiB  une  entente  secrète  avec  eux  ;  après  avoir  servi 
{fCan  TchtS  Tse-ouo,  si  j'ai  une  entente  secrète  avec  ses 
ennemis,  de  quel  front  parattrai-je  devant  les  hommes 
éminents  de  Lou  et  de  Wei  ?  * 

Le  jour  keng-tclCen^  Tien  TcKang  interna  le  duc 
Kien  à  Siu-icheou  '.  Le  duc  dit  :  «  Si  j'avais  au  début 
suivi  Tavis  du  cocher  Yang*,  je  ne  me  serais  pas  miis 
dans  cette  situation.  » 

Le  jour  kia-ouy  Tien  TcKang  fit  périr  le  duc  Kien  à 
Siu-tcheou.  Tien  TcKang  mit  alors  sur  le  trône  Ngao, 
frère  cadet  du  duc  Kien;  ce  fut  le  duc  P*ing.  Lorsque  le 
duc  P^ing  eut  pris  le  pouvoir,  Tien  TcKang  fut  son 
conseiller  et  exerça  seul  le  gouvernement  dans  (le  pays 
de)  Ts*i';  il  détacha  du  territoire  de  Ts'i  tout  ce  qui  était 
à  Test  de  Ngan-pHng^  pour  en  faire  Tapanage  de  la  fa- 
mille Tien. 

La  huitième  année  (473)  du  duc  PHng^  (le  royaume  de) 
Yue  anéantit  (le  royaume  de)  Ou.  La  vingt-cinquième 
année  (456),  (le  duc  PHng)  mourut.  Son  fils,  Tài^  qui  fut 
le  duc  Siuen^  prit  le  pouvoir.  Le  duc  Siuen  mourut  après 
cinquante  et  un  ans  de  règne  (405).  Son  fils  Tai^  qui  fut 
le  duc  ICang,  prit  le  pouvoir.  Tien  Hoei  se  révolta  à  Lm- 
Kieou^. 

1.  Le  Tso  (choan  écrit  Chou-tcheou  rT  ft}  .  Cette  localité  devait 
•e  trouver,  d'après  Kiang  Tong,  à  l'extrême  aord  du  paya  de  Tsi^ 

dans  le  voisinage  delà  sous-préfecture  actuelle  de  Ta-tek'engyx  flK , 
préfecture  de  Choen-fien^  province  de  Tche'li, 

2.  Cf.  p.  82,  lignes  26-29. 

3.  Dès  ce  moment,  c  est  la  famille  Tien  qui  est  vraiment  la  maitoa 
souveraine  du  pays  de  Ts'i. 

4.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Ngan-p'ing  ST    jT  ,  préfeetare 
secondaire  de  Chen^  province  de  Tche-U, 

5.  A  70  U  au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Fan  imà ,  préfecture 
de  Ts'ao-icheoUf  province  de  Chan^tong. 
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'  La  deuxième  année  (403)  du  duc  Kaiig^  Han,  Wei  et 
Tchao  pour  la  première  fois  furent  mis  au  rang  des  sei- 
gneurs. La  dix*neuvième  année  (386),  TienHoy  arrière- 
petit-fils  de  Tien  TcKaiig^  pour  la  première  fois  devint 
seigneur.  Il  déporta  le  duc  ICang  sur  le  bord  de  la  mer. 
La  vingt-sixième  année  (379)^  le  duc  ICang  mourut.  La 
famille  Lu^  vit  alors  ses  sacrifices  interrompus;  (le  chef 
de  la  famille)  Tien  entra  définitivement  en  possession 
du  royaume  de  Ts'i\  ce  fut  le  roi  Wei,  de  7i7;  il  fut 
puissant  dans  Tempire*. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  J'ai  été  dans  le  pays  de 
Ts"i.  Depuis  le  Tai-chan  il  s*étend  jusqu'à  Lang-ya;  au 
nord,  il  va  jusqu'à  la  mer;  c^est  une  région  fertile  et 
riche,  de  deux  mille  li;  dans  la  population,  parmi  ceux 
dont  l'esprit  a  une  grande  pénétration,  il  y  en  a  beau- 
coup qui  cachent  ce  qu'ils  savent';  tel  est  le  naturel 
que  leur  a  donné  le  Ciel.  Grâce  à  la  sainteté  de  Tai- 
Aon^  furent  établis  les  fondements  du  royaume;  l'apogée 
(qui  se  produisit  sous)  le  duc  Hoan  (permit  de)  pratiquer 
un  excellent  gouvernement;  ainsi  (le  prince  de  Ts*i)put 
réunir  les  seigneurs,  leur  faire  prêter  serment  et  se  pro- 
clamer hégémon.  N'était-ce  pas  d'ailleurs  ce  qui  devait 
arriver?  (Il  y  eut  là  quelque  chose  de)  très  vaste;  (on  y 
trouve)  certes  les  caractéristiques  d'un  grand  royaume. 

1.  C'est-à  dire  la  lamille  qui  jusqu'alors  avait  donné  des  princes 
au  pays  de  Ta'i;  on  a  vu  que  celte  famille  avait  pour  ancêtre  Lu  Chang. 

2.  L'histoire  du  royaume  de  7^7  sous  les  princes  de  la  famille 
Tien  est  racontée  dans  le  chapitre  xlvi  des  Mémoires  historiques. 

3.  Ils  affectent  la  simplicité. 


CHAPITRE  XXXIII 


TROISIÈME  MAISOR  HÉRÉDITAIRE 


LE  DUC  DE  TCHEOU,  (PRINCE)  DE  LOU 


Le  duc  de  Tcheou^  Tan^  était  frère  cadet  du  roi  Ou^ 
de  (la  dynastie)  Tcheou.  DësTépoque  où  le  roi  Wen  était 
encore  en  vie,  Tan  se  comporta  en  fils  pieux,  fut  sincè- 
rement bon  et  se  distingua  de  tous  les  autres  fils.  Puis, 
quand  le  roi  Ou  eut  pris  le  pouvoir,  Tan  fut  toujours  son 
soutien  et  son  appui;  dans  la  direction  des  affaires  il 
avait  une  grande  part.  Le  roi  Ou^  la  neuvième  année  (de 
son  règne),  alla  faire  une  expédition  guerrière  du  côté 
de  Test  et  arriva  au  gué  deMong;  le  duc  de  Tcheou  se- 
condait son  action. 

La  onzième  année,  (le  roi  Ou)  attaqua  Tcheou  et  ar- 
riva dans  la  campagne  de  Mou  *  ;  le  duc  de  Tcheou  assis- 
tait  le  roi  Ou;  on  fit  la  harangue  de  Mou;  on  écrasa  les 
Yn  ;  on  pénétra  dans  le  palais  des  Tcheou.  Quand  Tcheou 
eut  été  tué,  le  duc  de  Tcheou  prit  en  main  la  grande 
hache;  le  duc  de  Chao  prit  en  main  la  petite  hache;  ils 
se  tinrent  ainsi  des  deux  côtés  du  roi  Ou.  (Le  roi  Ou) 
frotta  du  sang  des  victimes  le  dieu  du  sol;  il  annonça  les 
crimes  de  Tcheou  au  Ciel  ainsi  qu'au  peuple  des  Yn;  il 

1.  Cf.  tome  I,  p.  233. 
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délivra  de  prison  le  vicomte  de  Ki\  afin  que  les  sacri- 
fices des  Yn  fussent  continués,  il  donna  un  fief  au  fils  de 
Tcheou,  Ou'keng  Lou-fou^  et  chargea  Koan-chou  et  Js'ai- 
chou  d'être  ses  précepteurs;  il  conféra  des  fiefs  à  tous 
ceux  de  ses  ministres  qui  avaient  bien  mérité  et  à  ses 
parents  qui  avaient  le  même  nom  de  famille  que  lui;  il 
donna  en  fief  à  Tan^  duc  de  Tcheou,  ICiu-feou\  sur  la 
colline  de  Chao-hao;{\e  duc  de  7'cAeo£^)devint  ainsi  duc 
de  Lou.  Le  duc  de  Tckeou  ne  se  rendit  pas  aussitôt  dans 
son  fief;  il  resta  pour  aider  le  roi  Ou. 

[Deux  ans  après  que  le  roi  Ou  eut  vaincu  les  17i,  alors  cïa^Kin^mg 
que  Tempire  n'était  pas  encore  entièrement  réuni  (sous 
sa  domination),  il  tomba  malade  et  fut  dans  la  désola- 
tion;  les  ministres  étaient  saisis  de  crainte;  Taikong 
et  le  duc  de  Chao  consultèrent  avec  respect'  les  sorts. 
Le  duc  de  Tcheou  dit  :  a  ][1  ne  faut  point  encore  que  (le roi 
Ou)  aille  auprès  de  nos  anciens  rois'.  »  Alors  le  duc  de 
Tcheous^  substitua  lui-même  (au  roi  Ou)\  il  établit  trois 
autels*;  tourné  du  côté  du  nord,  le  duc  de  Tcheou  se 
tint  debout;  il  portait  sur  sa  tète  le  jade  rond  et  dans 
ses  mains  le  jade  rectangulaire;  il  s  adressaà  TAuguste 
roi,  au  roi  Ki  et  au  roi  Wen.  Le  clerc  écrivit  sur  ses  ta- 


1.  Cf.  tome  I,  p.  239,  n.  7. 

3.  JK  =  ^.  L'idée- da  duc  de  Tcheou  est  celle-ci  :  le  roi  Ou  n'a 
point  terminé  ton  œuvre  glorieuse  ;  il  doit  vivre  encore  pour  l'achever  ; 
il  ne  faut  pas  qne,  par  la  mort,  il  aille  rejoindre  les  rois  défauts,  ses 

ancêtres  ^  ri  W  5TÎ  xC  ^  yt  it .  Qu'on  ne  se  contente 
donc  pas  de  consulter  les  sorts  pour  savoir  si  le  roi  Ou  guérira  on 
non;  il  faut  trouver  un  moyen  de  l'arracher  effectivement  à  la  mort. 

4.  Pour  l'Auguste  roi,  le  roi  Ki  et  le  roi  Weriy  c'est-à-dire  l'arrière^ 
grand-père,  le  grand-père  et  le  père  du  roi  Ou  et  du  duc  de  Tcheou 
lui-même. 
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blettes  une  prière  ainsi  conçue  :  «  Votre  principal  des- 
cendant, le  roi  Fa  S  est  accablé  de  fatigue  et  arrêté  par 
la  maladie;  si  vous,  à  trois  rois,  réellement  avez  besoin 
de  quelqu'un  qui  supporte  les  devoirs  d*un  Gis  (auprès 
de  vous)  dans  le  ciel*,  remplacez  par  moi,  Tan^  la  per- 
sonne du  roi  Fa  Moi,  Tan,  je  suis  habile  et  capable; 
j*ai  beaucoup  de  qualités  et  beaucoup  de  talents;  je  puis 
servir  les  m&nes  et  les  dieux.  Quant  au  roi  Fa^  il  n'a 
pas  comme  moi,  Tan,  beaucoup  de  qualités  et  beaucoup 
de  talents  ;  il  ne  peut  pas  servir  les  mânes  et  les  dieux. 
Le  mandat  lui  a  été  décerné  dans  la  cour  de  l'Empereur  ' 
de  répandre  (sa  vertu)  et  de  venir  en  aide  aux  quatre 
côtés  (du  monde)  ;  c'est  pourquoi  il  a  pu  assurer  le  repos 
de  vos  descendants  sur  cette  terre  ici-bas;  dans  tout  le 
peuple  des  quatre  côtés  (du  monde),  il  n'est  personne  qui 
ne  le  respecte  et  qui  ne  le  craigne  ;  ne  laissez  pas  tomber 
le  précieux  mandat  descendu  du  ciel;  nos  anciens  rois 
d'ailleurs  auront  éternellement  un  appui  et  un  refuge  \ 
Maintenant,  je  vais  prendre  vos  ordres  par  le  moyen  de  la 
grande  tortue;  si  vous  m'accordez  (ce  que  je  vous  deman- 

1.  Fa  est  le  nom  personoel  du  roi  Ou. 

2.  En  d'autres  termes,  si  la  maladie  du  roi  Ou  est  causée  par  le  dé- 
sir qu'ont  ses  trois  ancêtres  de  Tavoir  auprès  d'eux  dans  le  ciel  pour 
qu*il  s*acquitte  ei}?ers  eux  des  deToirs  filiaux,  le  due  de  Tckeou  de* 
mande  à  être  pris  à  sa  place  ;  pour  faire  agréer  sa  demande,  il  va 
démontrer  qu'il  est  bien  plus  capable  que  le  roi  Ou  de  rendre  aux 
trois  rois  défunts  les  services  qu'ils  attendent  de  lui  ;  l'intérêt  de  ce 
texte  pour  l'histoire  des  conceptioûs  religieuses  en  Chine  n'échappera 

pas  au  lecteur.  —  La  leçon  ^^  des  Mémoires  historiques  explique 

très  heureusement  la  leçon  ^H  du  Chou  king, 

3.  L'Empereur  est  ici  l'Empereur  céleste.  Le  second  argument  du 
duc  de  Tcheou  est  celui-ci  :  le  Ciel  a  désigné  le  roi  Ou  pour  gouTer- 
ner  l'empire  ;  il  importe  de  laisser  ce  mandat  s'accomplir. 

4.  Les  rois  défunts  eux-mêmes  y  trouveront  leur  avantage  puisqu'ils 
auront,  en  la  personne  du  roi,  un  préposé  au  temple  ancestral  qui 
aura  soin  que  les  sacrifices  y  soient  faits  régulièrement. 
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de)y  je  m*en  retournerai  avec  le  jade  rond  et  le  jade  carré 
et  j'attendrai  votre  décision^;  ai  vous  ne  m'accordez 
pas  (ce  que  je  vous  demande),  je  cacherai  le  jade  rond 
et  le  jade  carré.  »  Après  avoir  ordonné  au  clerc  de  dé- 
clarer par  écrit  à  l'Auguste  roi,  au  roi  Ki  et  au  roi  Wen 
qu'il  désirait  se  substituer  à  FUy  roi  Ou^  le  duc  de  Tcheou 
se  rendit  auprès  des  trois*  rois  et  tira  les  sorts;  les 
préposés  aux  sorts  lui  dirent  :  a  L'augure  est  favorable  ; 
sortez  les  écrits  et  regardez;  c'est  sûrement  favorable.  » 
Le  duc  de  Tcheou  s'en  réjouit;  il  ouvrit  le  tube'  et  exa- 
mina les  écrits;  il  trouva  que  c'était  favorable. 

Le  duc  de  Tcheou  entra  féliciter  le  roi  Ou  en  lui  di- 
sant :  «O  roi,  vous  n'aurez  aucun  mal;  moi  Tan^je  viens 
de  recevoir  l'ordre  des  trois  rois  qui  est  de  prolonger 
jusqu'à  la  fin  ce  qui  est  projeté;  cela  explique  que  (les 
trois  rois)  peuvent  veiller  sur  notre  homme  unique  \  »  Le 


1.  Si  Tangure  tiré  de  robservation  des  fissures  sur  l'écailIe  de  la 
grande  tortue  est  favorable,  ce  sera  signe  que  les  rois  défunts  accor- 
dent au  dnc  de  Tcheou  sa  requête  et  qu'ils  acceptent  de  le  prendre  à 
la  place  dn  roi  Ou;  dans  ce  cas,  le  duo  de  Tcheou  attendra  la  mort  en 
eonaerrant  sor  Ini  le  jade  rond  et  le  jade  carré  avec  lesquels  il  doit 
se  présenter  devant  les  esprits  de  ses  ancêtres.  Si,  au  contraire,  Tau- 
gureest  défavorable,  )e  duc  de  Tcheou  cachera  les  pièces  de  jade  dont 
il  n'aura  pas  i  se  servir, 

2.  Il  se  rendit  successivement  pour  tirer  les  sorts  auprès  de  chacun 
des  trois  autels  sur  lesquels  les  divinités  des  trois  rois  défunts  étaient 
censées  présentes. 

3.  m  ^  n  ylS  9  W  ia  «  Le  mot  jo  désigne  le  tube  dans 
lequel  on  cachait  les  écrits  qui  interprétaient  les  augures  ».  Il  semble 
donc  qu'il  s'agisse  d'un  tube  dans  lequel  étaient  rangées  les  fiches  en 
bois  sur  lesquelles  étaient  inscrites  les  explications  divinatoires. 

4.  Les  trois  rois  ont  manifesté  par  les  sorts  leur  résolution  de  lais- 
ser le  roi  Ou  accomplir  jusqu'au  bout  les  projets  qu'il  a  faits  pour 
fonder  la  grandeur  de  la  maison  des  Tcheou  ;  ils  veilleront  donc  à  ce 
que  l'homme  unique,  c'est-à-dire  le  roi  Ou^  ne  soit  pas  enlevé  par 
une  mort  prématurée. 
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duc  de  rcAeoi/ plaça  cette  tablette'  dans  un  coflfre  fermé 
par  des  bandes  de  métal  ;  il  interdit  à  ceux  qui  en  avaient 
la  garde  de  se  permettre  d*en  parler.  Le  lendemain,  le 
roi  se  trouva  mieux*.] 

Lorsque,  plus  tard,  le  roi  Ou  mourut,  le  roi  TcICeng 
était  jeune  et  encore  au  maillot;  le  duc  de  Tcheou  crai- 
gnit que  rempire,en  apprenant  la  mort  du  rôi  Oi^.ne  se 
révoltât;  alors  le  duc  de  Tcheou  monta  les  degrés  (du 
trône);  à  la  place  du  roi  Tch*eng\\  exerça  provisoirement 
le  gouvernement  et  se  chargea  du  royaume*  Koan-chou 
et  ses  frères  cadets  répandirent  des  rumeurs  dans  le 
royaume,  disant:  «  Le  duc  de  Tcheou  sera  funeste  au  roi 
Tch'eng.  »  Le  duc  de  Tcheou  dit  alors  à  Tai^kong-wanget 
à  Che,  duc  de  Chao  :«  Si  je  ne  me  suis  pas  tenu  &  Técart' 
et  si  j'ai  exercé  provisoirement  le  gouvernement,  c'est 
parce  que  je  craignais  de  voir  l'empire  se  révolter  contre 
les  Tcheou  et  de  ne  savoir  comment  m*expliquer  auprès 
de  nos  anciens  rois,  Tairwaiig,  le  roi  Ki  et  le  roi  Wen  ; 
ces  trois  rois  se  sont  donné  du  souci  et  de  la  peine  pour 
Tempire  pendant  longtemps;  jusqu'à  présent  la  réussite 
a  suivi;  le  roi  Ou  étant  mort  prématurément  et  le  roi 
TcKeng  étant  jeune,  c'est  dans  le  but  de  faire  réussir 
les  Tcheou  que  j'ai  agi  de  cette  manière.  »  Alors  en  dé- 
finitive (le  duc  de  Tcheou)  resta  conseiller  du  roi 
TcKeng. 

Puis  il  chargea  son  fils,  Po-/i:'m,  d'aller  à  sa  place  dans 


1.  La  tablette  sur  laquelle  le  clerc  avait  inscrit  la  prière  adressée 
par  le  duc  de  Tcheou  aux  trois  rois  défunts. 

2.  Ici  finit  la  première  partie  de  la  citation  presque  textuelle  dà 
Kin  feng  ;  on  trouvera  cependant  quelques  lambeaux  de  ce  texte  cUap 
sique  dans  le  paragraphe  suivant.  Quelques  pages  plus  loin  la  citation 
recommence. 


3.  ^=m. 
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8on  fief  de  Lou,  Le  duc  de  Tcheou  donna  un  avertisse- 
ment à  Po^k'in  en  lui  disant:  «  Je  suis  fils  du  roi  Wen^ 
frère  cadet  du  roi  OUj  oncle  du  roi  Tch*eng\]Q  ne  suis 
point  moi-même  de  rang  peu  élevé  dans  Tempire;  ce- 
pendant (il  m'est  arrivé),  pendant  un  seul  lavage  de  tète, 
d'empoigner  trois  fois  ma  chevelure,  pendant  un  seul 
repas  de  cracher  trois  fois  ce  que  j'avais  dans  la  bouche  *, 
et  de  me  lever  pour  m'occuper  des  hommes  de  valeur; 
toutefois  je  crains  encore  d'avoir  laissé  échapper  des 
hommes  sages  de  Tempire.  Vous  allez  à  Lou  ;  faites  at- 
tention de  ne  pas  vous  montrer  arrogant  envers  les 
hommes  parce  que  vous  régnerez*.  » 

Koan['Chou) y  Ts*ai['Chou)y  Ou^keng  et  leur  parti  se 
mirent  effectivement  à  la  tète  des  barbares  (de  la  région 
de  la  rivière)  Hoai  et  se  révoltèrent.  Alors  le  duc  de 
Tcheou^  ayant  reçu  les  ordres  du  roi  Tch^eng^  leva  des 
soldats  et  dirigea  une  expédition  guerriéi;*e  dans  Test;  il 
fit  la  Grande  proclamation'.  11  mit  aussitôt  à  mort  Koan- 
chou  et  fit  périr  Ou-keng;  il  exila  Ts' ai-chou,  11  recueil- 
lit ce  qui  restait  du  peuple  des  Yn  et  le  donna  en  fief  à 
ICang-chou  dans  (le  pays  de)  Wei\  il  conféra  au  vicomte 
de  Wei\e  fief  de  Songipoxxv  qu*il  s  y  acquittât  des  sacri- 
fices aux  Yn\  il  calma  les  barbares  du  Hoai  et  la  région 
orientale;  en  deux  ans  il  termina  la  pacification;  les 
seigneurs  furent  tous  soumis  au  Tcheou  ancestral*. 

1.  Daos  an  seul  repas  il  était  obligé  de  se  lever  jusqu^à  trois  fois 
eo  tonte  hâte  pour  aller  recevoir  des  hommes  de  mérite  ;  de  même  on 
le  dérangeait  jusqu*à  trois  fois  quand  il  se  lavait  la  tête  et  il  devait 
prendre  dans  sa  main  sa  chevelure  éparse  pour  aller  auprès  de  ceux 
qui  le  demandaient. 

2.  Littéralement  :  «  &  cause  du  royaume.  » 

3.  Cr.  Chou  king,  Legge,  C,  C7.,  III,  p.  362  et  suiv. 

^  m 

4.  "^is  /n}  .  Cette  expression  désigne  la  capitale,  c  est-â-dire  la  ville 
de  Hao;  cf.  tome  I,  p.  248,  n.  5  et  p.  241,  n.  2  ;  Legge,  C.  C,,  vol.  IH, 
p.  492,  523,  525  note,  et  569. 
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Le  Ciel  fit  descendre  (un  gage  de)  sa  faveur;  Tang* 
chou  trouva  une  céréale  (formée  de  deux  tige8)-mère8 
différentes  se  réunissant  en  un  seul  épi;  il  la  présenta 
au  roi  Tch'eng;  le  roi  TcKeng  ordonna  à  Tang-chou  de 
Toffrir  au  duc  de  Tcheou  (qui  était)  dans  la  région  orien- 
tale; (alors)  fut  composé  «  TÉpi  offert  ».  Le  duc  de 
Tcheou,  ayant  reçu  Tépi  par  ordre  (du  roi),  loua  Tordre 
donné  parle  Fils  du  Ciel;  (ainsi)  fut  composé  «  i*Épi 
loué  »*. 

La  région  orientale  étant  réunie  (à  l'empire),  le  duc 
de  Tcheou  revint  annoncer  la  chose  au  roi  Tch'eng;  il 
fit  alors  une  poésie  pour  la  donner  au  roi;  le  nom  en 
était  «  le  Hibou  »,*;  le  roi  de  son  côté  n^osa  point  faire 
de  reproches'  au  duc  de  Tcheou. 

La  septième  année  du  roi  Tch^eng^  le  deuxième  mois, 
au  jour  i  wei^  le  roi  tint  une  cour  plénière  (pour  délibé- 
rer sur  la  question  de  savoir  s'il  fallait)  s'en  aller  de 
Tcheou\  il  se  rendit  à  Fong^.  11  chargea  le  duc  de  Chao^ 


1.  «  L*Épi  offert  »  et  «  l*Épi  looë  »  sont  les  titres  de  deux  chapitres 
perdus  du  Chou  king;  cf.  tome  I,  p.  247  (où  le  titre  du  second  chapitre 
a  été  traduit  a  l'Epi  de  bon  augure  »)  et  Préface  du  Chou  king,  I^^Sgc» 
C.  C,  vol.  III,  p.  9-10. 

2.  Cette  ode  est  dans  le  Che  king  [Kouo  fong,  2«  des  odes  de  Pin), 
Legge,  C.  C7.y  vol.  IV,  p.  233;  elle  expose  sous  une  forme  métaphorique 
la  nécessité  dans  laquelle  le  duc  de  Tcheou  8*était  trouvé  de  sévir 
contre  ses  frères  révoltés  aiin  de  sauver  la  maison  des  Tcheou.  CJT. 
aussi  le  chapitre  Kin  t'eng  du  Chçu  king,  Legge,  C  C,  vol.  III» 
p.  359,  où  la  composition  de  cette  ode  est  attribuée  an  duc  de 
Tcheou, 

3.  La  leçon  qW  des  Mémoires  historiques  parait  mauvaise;  il  Jaut 

la  remplacer  par  la  leçon  5n  du  Chou  king. 

4.  Cf.  Chou  king,  chap.  Chao  kao,  Legge,  C,  C,  vol.  III, p.  420-421^ 
Le  roi  Tch'eng  songeait  à  transférer  sa  capitale  &  Lo-yang;  ce  projet 
ne  fut  pas  mis  à  exécution  et,  sprès  que  le  duc  de  Teheoù  eut  tracé 
le  plan  de  la  nouvelle  ville,  le  roi  n*alia  point  en  déGnitive  rhabiler* 
Dans  la  phrase  que  nous  venons  de  traduire,  Tcheou  désigne  la  eapi^ 
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grand  Protecteur,  d'aller  d*abord  à  Lo  pour  inspecter  la 
localité.  Le  troisième  mois,  le  duc  de  TcA^ott  alla  tracer 
le^lan  de  TcKeng-tcheou,  la  ville  de  Lo  '  ;  il  consulta  les 
sorts  (pour  savoir  si  Ton  pouvait  y)  demeurer;  la  réponse 
fut  favorable;  alors  il  en  fît  (une  capitale  de)  royaume '• 

Le  roi  Tck'eng  était  devenu  grand  et  pouvait  s  occu- 
per du  gouvernement;  alors  le  duc  de  Tcheou  rendit  le 
gouvernement  au  roi  Tch'eng;  le  roi  Tck'eng  dirigea  en 
personne  les  audiences  de  la  cour«  Lorsque  le  duc  de 
Tcheou  gouvernait  à  la  place  du  roi  TcKeng^  il  se  tour- 
nait vers  le  sud  et  appuyait  son  dos  sur  Tappui'  pour 
donner  audience  aux  seigneurs;  mais,  après  que  sept 
ans  se  furent  écoulés,  il  rendit  le  gouvernement  au  roi 
rcA'e/ig',  se  tourna  vers  le  nord  et  prit  la  place  qui  con- 
vient à  un  sujet;  il  était  pénétré  de  respect  et  comme 
saisi  de  crainte. 

Auparavant,  lorsque  le  roi  Tch'eng  était  jeune,  il  ar- 
riva qu'il  tomba  malade.  Le  duc  de  Tcheou  se  coupa  les 
onglesy  en  jeta  (les  rognures)  dans  le  Fleuve  et,  ce  fai- 
sant, adressa  cette  prière  aux  dieux  :  «  Le  roi  est  jeune 


talé  dn  roi  O»,  c'est-à-dire  la  ville  de  ffao  J^ ,  à  Test  de   la  rivière 
Fongi  après  avoir  tenu  U  une  cour  plénière,  le  roi  Tch'eng  se  trans- 


porta à  Fong  BC  ,  l'ancienne  capitale  du  roi  Wen^  pour  anuoncer  son 
projet  dans  le  temple  funéraire  du  roi  IVen  ;    Fong  était  à  l'ouest  de 
la  rivière  Fong  et  n*était  distante  de  ffao  que  de  25  li, 
i.  Cf.  tome  I,  p.  248,  n.  2  et  p   250,  n.  2. 

2.  Cet  emploi  de  l'expression  B  ^w  ne  laisse  pas  que  d'être  assez 

rare  ;  quand  le  mot    H   à  la  valeur  d'un  verbe,  il  signifie  en  général 
((  donner  un  royaume  à  quelqu'un  ».  Ex.  :   JHém,  hist,^  chap.  xxxiu, 

p.  6  V*    iS   B  '^  c  il  lui  rendit  son  royaume  n. 

3.  La  cloison  décorée  de  dessins  de  hache  qui  était  placée  derrière 
le  trône  du  Fils  du  Ciel  ;  le  duc  de  Tcheou  avait  donc  pris  la  place  et 
Tattilude  qui  étaient  celles  du  roi  lui-même. 
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et  n*a  pas  encore  de  discernement;  celui  qui  a  enfreint 
les  ordres  des  dieux, c'est  moi,  Tan\  »  Il  cacha  aussi  le 
texte  écrit  (de  cette  prière)  dans  les  archives.  Le  roi 
Tch*eng,  qui  était  malade,  guérit.  Puis  le  roi  TcWeng 
exerça  le  gouvernement;  il  y  eut  des  hommes  qui  ca- 
lomnièrent le  duc  de  Tcheou  et  celui-ci  s'enfuit  dans  (le 
pays  de)  Tcheou.  Le  roi  TcKeiig  ouvrit  les  archives;  il 
vit  le  texte  de  l'invocation  (adressée  aux  dieux  par  le) 
duc  de  Tcheou\  alors  il  pleura  et  fit  revenir  le  duc  de 
Tcheou. 

Lorsque  le  duc  de  Tcheou  fut  revenu,  il  craignit  que 
le  roi  Tch'eng,  étant  dans  la  force  de  Tàge,  ne  se  livrât, 
dans  son  gouvernement^  à  quelques  excès  ;  alors  il  com- 
posa (les  écrits  intitulés)  «  les  nombreux  officiers  m  et 
«  ne  pas  se  livrer  à  la  volupté  ».  (L'écrit  intitulé)  «  ne 
Chou  kingi  pas  se  livrer  à  la  volupté  »  était  ainsi  conçu  :  [Ceux  qui 
ont  été  les  pères  et  les  mères  des  hommes  ont  fait  une 
œuvre  (dont  les  effets)  atteignent  une  longue  durée  ; 
leurs  descendants  se  sont  livrés  à  Tarrogance  et  aux 
excès;  ils  ont  oublié  (ce  qu'avaient  fait  leurs  ancêtres) 
et  ainsi  ils  ont  perdu  leur  famille.  Tout  fils  d'un.homme 
peut-il  ne  pas  être  attentif  à  cela?  Dans  l'antiquité,  en 
qui  concerne  Tchong-tsong^,  roi  (de  la  dynastie)  Yn,  (ce 
souverain)  était  grave,  respectueux,  attentif  et  pénétré 
de. crainte  ;  il  se  réglait  sur  le  décret  du  Ciel  '  ;  en  gou- 

1.  Et,  par  coDséqueDt,  celui  qu'il  faut  faire  mourir,  c  est  moi,  Tan^ 
et  non  le  roi.  Nous  avons  ici  une  réplique  assez  imparfaite  de  la  trA- 
dition  d'après  laquelle  le  duc  de  Tcheou  aurait  offert  de  se  substituer 
à  son  souverain;  le  seul  trait  intéressant  dans  ce  texte  est  le  détail 
des  ongles  coupés  et  jetés  dans  le  Fleuve  ;  le  duc  de  Tcheou  liTre 
aux  dieux  une  partie  de  sa  personne  pour  les  inviter  à  la  prendre  en 

entier. 

2.  L'empereur  Tai-meou;  cf.  tome  I,  p.  190-191. 

3.  Toute  sa  conduite  était  réglée  par  le  désir  de  se  conformer  au 
décret  du  Ciel  qui  l'avait  appelé  à  régner. 
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vernant  le  peuple,  il  tremblait  et  redoutait  (de  mal  faire)  ; 
il  n'osait  pas  se  livrer  à  ses  aises  ;  c'est  pourquoi  Tchong- 
tsong  jouit  du  trône  pendant  soixante-quinze  années. 
Pour  ce  qui  concerne  Kao-isong^  (ce  souverain)  pendant 
longtemps  peina  hors  (de  la  cour)  et  travailla  avec  les 
gens  du  commun  '  ;  puis,  quand  il  fut  monté  sur  le 
trône,  il  eut  la  cabane  de  deuil  '  et  pendant  trois  années 
ne  parla  pas;  (quand  il  parla),  ses  paroles  répandirent 
la  joie.  11  n'osait  pas  se  livrer  à  ses  aises  ;  il  rendit  pai- 
sible et  tranquille  le  royaume  des  Yn  et  parvint^  soit 
dans  les  petites,  soit  dans  les  grandes  choses,  à  n'exciter 
aucun  ressentiment;  c'est  pourquoi  Kao-tsong  jouit  du 
trône  pendant  cinquante  cinq  ans\  Pour  ce  qui  concerne 
TsoU'kia*^  (il  commença  par)  régner  sans  justice;  pen- 
dant longtemps  il  fut  (dans  la  condition  d')un  homme 
du  commun  hors  (de  la  cour)*;  (ensuite,  quand  il  fut 
monté  sur  le  trône  ^),  il  connut  sur  quoi  se  reposaient 

i.  L*empereur  Ou»ting\  cf.  tome  I,  p.  195-197. 

2.  La  tradition  rapporte  que,  lorsque  l'empereur  Ou-iing  n'était 
encore  qu'héritier  présomptif,  son  père  l'envoya  vivre  de  la  vie  du 
peuple  et  partager  ses  travaux  et  ses  peines. 

3.  La  cabane  sous  laquelle  Tcmpereur  se  retirait  pendant  la  durée 
do  deuil.  Cf.  aussi  Chou  king,  chap.  Tue  ming^  et  Luen  yu,  XX«  43  ; 
Legge,  (7.  (7.,  vol.  III,  p.  248-249  et  vol.  I,  p.  155. 

4.  Le  Chou  king  dit  «  cinquante-neuf  ans  »;  mais  le  chiffre  de 
einqoante-cinq  ans  s'accorde  avec  la  chronologie  du  Tchou  chou  ki 
nien  et  avec  celle  du  Tong  kien  kang  mou, 

5.  Suivant  certains  commentateurs,  il  s'agirait  ici  de  l'empereur 
É[ia,  second  fils  de  Ou^ting;  mais,  si  cet  empereur  passe  pour  avoir 
en  effet  régné  33  ans  (cf.  tome  I,  p.  ccxLit-ccx un),  il  est  d'autre  part 
représenté  comme  un  fort  mauvais  souverain  (cf.  tome  I,  p.  197).  Il 
semble  donc  plus  naturel  d'identifier  le  Tsou-kia  dont  il  est  ici  ques- 
tion, avec  l'empereur  7"ai'kia,  petit^fils  de  Tang  le  Victorieux  (cf. 
tome-I,  p.  188-189);  l'historien  nous  apprend  que  Tai-kia^  après 
avoir  mal  débuté,  se  corrigea  et  revint  au  bien;  d'après  la  chronologie 
du  Tchou  chou  ki  nien^  l'empereur  Tai^kia  régna,  lui  aussi,  33  ans. 

6.  Pendant  les  trois  ans  que  /  Tn  le  tint  relégué  loin  de  la  eottr  ; 
cf.  tome  I,  p.  189. 

7.  Je  supplée  cette  phrase  d'après  le  texte  du  Chou  king. 


cbap.  To  che. 
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les  gens  du  commun  <  et  fut  capable  de  protéger  le  pe- 
tit peuple  et  de  répandre  sur  lui  ses  bienfaits;  il  ne 
traita  pas  avec  mépris  les  .personnes  non  mariées  ou 
veuves;  c'est  pourquoi  Tsau-kiaiomiàM  trône  pendant 
trente-trois  ans]. 
(L'écrit  intitulé)  «  les  nombreux  officiers  »  était  ainsi 

c/iouking:  conçu  :  [Depuis  Tang  jusqu'à  l'empereur  /,  il  n'est 
aucun  (souverain)  qui  n'ait  dirigé  les  sacrifices  et  qui 
n'ait  manifesté  d'une  manière  éclatante  sa  vertu  ;  il  n'est 
aucun  (de  ces)  empereurs  qui  n'ait  été  associé  au  Ciel. 
Mais  maintenant^  leur  descendant  qui  leur  a  succédé 
sur  le  trône,  Tcheou,  a  été  grandement  débauché  par  la 
volupté  ;  il  n'a  pas  tenu  compte  du  Ciel  ni  de  ce  qui  con- 
vient au  peuple.]  Tout  son  peuple  a  mérité  d'être  exter- 
miné. 0  nombreux  officiers  (de  la  maison)  des  Tckeou^ 

Chouking:  [le  roi  Wen,  depuis  le  milieu  du  jour  jusqu'au  cou- 
cher du  soleil  n'avait  pas  le  loisir  de  manger;  il  jouit 
du  trône  pendant  cinquante  années.]  —  (Le  duc  de 
Tcheou)  fit  ces  (compositions)  afin  d'avertir  le  roi 
TcKeng. 

Lorsque  le  roi  Tch'eng  était  à  Fong^  après  que  l'em- 
pire eut  été  pacifié,  comme  les  officiers  et  l'administra- 
tion des  Tcheou  n'étaient  pas  encore  bien  organisés,  le 
duc  de  Tcheou  composa  (l'écrit  intitulé)  «  les  officiers 
des  Tcheou  ».  Les  devoirs  des  officiers  étant  bien  ré- 
partis entre  eux,  (le  duc  de  Tcheou)  composa  (l'écrit  in- 
titulé) «  l'établissement  du  gouvernement*  »,afind'étre 
utile  aux  cent  familles  ;  les  cent  familles  en  furent  con- 
tentes. 

Le  duc  de  Tcheou  étant  à  Fong^  tomba  malade,  et,  sur 

1.  Il  sat  nue  le  peuple  se  reposait  sar  un  bon  gouvernement. 

2.  «c  Les  officiers  des  Tcheou  »  et  «  rëtablissemeot  du  gouTemement  » 
sont  deux  chapitres  du  Chou  king  qui  nous  ont  été  conservés. 


chap.  Ou  t. 


f  • 
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le  point  de  mourir^  dit  :  a  Ne  manquez  pas  de  m'enter- 
rer  à  Tch!eng-tcheou\  afin  de  montrer  que  je  n'ose  point 
me  séparer  du  voi  TcKeng.  »  Quand  le  duc  de  Tcheou 
fut  mort,  le  roi  Tch'eng,  de  son  côté,  consentit  à  ce  que 
le  duc  de  Tcheou  fût  enterré  à  A'*,  à  la  suite  du  roi  Wen^ 
afin  de  montrer  que  lui,  jeune  enfant,  ne  se  permettait 
pas  de  traiter  le  duc  de  Tcheou  comme  un  sujet. 

Après  la  mort  du  duc  de  Tcheou,  [en  automne^  avant  Chou  king  : 
que  la  moisson  fût  mûre^  il  y  eut  un  violent  orage  de  ^«'»  ^'^ff* 
vent,  de  tonnerre  et  de  pluie  ;  toutes  les  céréales  furent 
couchées  à  terre;  tous  les  grands  arbres  furent  arra- 
chés ;  le  royaume  des  Tcheou  fut  saisi  d'une  grande 
crainte.  Le  roi  TcKeng  et  ses  grands  officiers  revêtirent 
leurs  habits  de  cour  pour  ouvrir  les  écrits  renfermés 
dans  le  coffre  cerclé  de  métal  ;  le  roi  trouva  alors  les 
paroles  qu'avait  prononcées  le  duc  de  Tcheou  lorsqu'il 
avait  assumé  la  t&che  méritoire  de  se  substituer  au  roi 
Ou.  Les  deux  ducs  et  le  roi  interrogèrent  alors  le  clerc 
et  les  divers  officiers  qui  dirent  tous  :  «  En  vérité,  cela 
s'est  ainsi  passé  ;  autrefois  le  duc  de  Tcheou  nous  a 
donné  Tordre  de  ne  pas  nous  permettre  d'en  parler.  » 
lààvoi  TcKeng  prit  l'écrit  et  dit  en  pleurant  :  <c  A  partir 
de  maintenant,  ne  consultons  plus  avec  respect  les 
sorts'.  Autrefois  le  duc  de  Tcheou  a  dépensé  toutes  ses 
forces  pour  la  maison  royale,  mais  moi,  étant  jeune^  je 
ne  Tai  point  su  ;  maintenant  le  Ciel  a  fait  éclater  son 
prestige  terrible,  afin  de  célébrer  la  vertu  du  duc  de 
Tcheou.  Cependant  moi,  jeune  enfant,  j'irai  à  sa  ren- 

1.  C'est*à-dire  i  Lo-yang.  Il  semble  quâ  le  dac  de  Tcheou  crût 
encore  à  ce  moment  que  le  roi  TcKeng  était  décidé  i  transférer  sa 
capitale  à  Ixhyang. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  378,  n.  6. 

3.  Il  n'est  pins  nécessaire  de  consalter  les  sorts  puisque  nous 
savons  maintenant  qnello  a  été  la  cause  de  la  tempête. 
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contre';  d'après  les  rites  de  notre  royaume,  c'est  d'ail- 
leurs ce  qui  convient.  «  Le  roi  sortit  (de  la  ville]  et  fît 
le  sacrifice  dans  la  banlieue  [hiao)  ;  alors  le  Ciel  fit 
tomber  de  la  pluie,  fit  souffler  le  vent  en  sens  contraire 
et  toutes  les  céréales  se  redressèrent.  Les  deux  ducs  or- 
donnèrent aux  gens  du  royaume  de  relever  tous  les 
grands  arbres  abattus  et  de  battre  (la  terre  k  leur  pied}. 
La  moisson  alors  fut  très  abondante]. 

Alors  le  roi  Tck'eng  ordonna  que  (les  princes)  de  Lou 
auraient  le  droit  de  faire  le  sacrifice  dans  la  banlieue 
{kiao)  et  de  sacrifier  au  roi  Wen.  Si  (les  princes  de)  Lou 
eurent  les  rites  et  la  musique  du  Fils  du  Ciel,  ce  fut  en 
récompense  de  la  vertu  du  duc  de  Tcheou. 

Quand  le  duc  de  Tcheou  mourut,  son  fils  Po-k'in  était 
déjà  auparavant  entré  en  possession  de  son  fief;  ce  fut 
le  duc  de  Lou*.  Quand  Po-k'ia,  duc  de  Lou,  entra  pour 


1.  Dbdi  le  leite  du  Chou  king,  au  moment  où  le  roi  IcVtng  pro- 
nonce cei  parolei,  le  duc  de  Tekeou  le  trouvait  eiiU  daiu  l'eat  de 
l'empire;  le  roi  regrette  d'a*oir  ajouta  foi  i  daa  calomnies  et  déctkr* 
qa'il  Ta,  non  leulcment  faire  revenir  le  dac  de  tekeou,  mata  méuie 
•lier  1  aa  rencontre.  Atcc  le  texte  de  Se-ma  Tt'ien,  cette  interprMa- 
tion  est  impossible,  puisque  le  duc  de  Tcktoa  est  mort  au  moment 
ail  parle  le  roi  Tck'eng;  il  s'agit  donc  d'aller  à  la  rencontre  du  due 
de  TeAeou  par  le  sacrifice  qne  le  roi  va  offrir  à  ses  mines. 

2,  D'après  Se-ma  Tckeng,  Po-d'in  était  le  fils  aîné  dndne  de  TcilMIi; 
c*eBt  lui  qui  prit  possession  du  Gef  de  Lou  et  qui  fut  due  de  £o«,  L« 
second  fils  du  duc  de  Tektou  reits  auprès  do  roi  pour  le  oonMiller  «I 
bériladu  titre  de  duc  de  Tcfteod.  Il  y  arsit  encore  «il  aatreafilaqnldo- 
Tlnrent  princes  des  places  de:  X.Pan  7C,  oo/ti  (à  30  II  an  «nd-oiMM 
delà  sons-préfecture  de  J7oeJ  ^Viprélecture  de  IP«i-AoAi,  prorinoa  da 
Ho-nan);  2.  T$iangf{^(^m  li  1  l'ouest  de  la  sous-préfeolnr*  d«  Tk- 

ekt  mi  '^  ,  préfecture  de  ITai-fong,  province  de  Ho'uan,  on,  ■otvaBt 
une  sntre  identifiealioo,  k  70  U  au  nord-ouest  de  la  sons-préfMtnrt  do 

Kou-ekt   lEIl  }Ih  ,  préfecture  secondaire  de  Koaitg,  provinoe  de  A' 


C  " 
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la  première  fois  en  possession  de  son  fief  et  se  rendit 
dans  (le  pays  de)  Lou^  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  trois  ans 
quMl  rendit  compte  de  son  gouvernement  au  duc  de 
Tcheou\  le  duc  de  Tcheoulm  dit  :  a  Comment  avez-vous 
fait  pour  tarder  ainsi  ?  »  Po-Kin  dit  :  «  J'ai  changé  les 
mœurs  (des  habitants)  :  j*ai  modifié  leurs  rites  ;  ils  ne 
quittent  le  deuil  qu'après  Pavoir  porté  pendant  trois 
ans.  Voilà  pourquoi  j*ai  tardé.  »  Tairkong^  de  son 
côté»  avait  reçu  en  fief  le  pays  de  TsH\  au  bout  de  cinq 
mois  il  avait  rendu  compte  de  son  gouvernement  au  duc 
de  Tcheou  ;  le  duc  de  Tcheou  lui  avait  dit  :  (c  Comment 
avez-vous  fait  pour  être  si  prompt  ?  »  II  avait  répondu  : 
«  J'ai  simplifié  (pour  les  habitants)  les  rites  (qui  con- 
cernent les  relations)  du  prince  et  des  sujets  ;  je  les  ai 
laissés  agir  suivant  leurs  mœurs.  »  Quand,  dans  la  suite, 
(le  duc  de  Tcheou)  apprit  que  Po-k'in  avait  rendu  compte 
de  son  gouvernement  tardivement,  il  dit  en  soupirant  : 
«  Hélas  !  la  postérité  (des  princes)  de  Lou  devra  se  tour- 
non);  3.  ffing/n^  (d'abord  sur  l'emplacement  de  la  soas-préfecture 

de  Hing-i^ai  /Ih  JK  ,  préfectare  de  Choen-té,  proviace  de  Tche^li^ 
ensuite  à  12  li  au  sud-ouest  de  la  yille  préfectorale  de  Tong-tch'ang 

^^  S  ,  province  de  Ckan-tong)  ;  4.  Mao^^  (à  une  quarantaine  de 
li  au  nord-ouest  de  la  sous-préfecture  de  Kin-hiang  sK  W^ ,  pré- 
fectare de  Ten'teheou^  province  de  Chari'tong);  5.  Tsou  ffr  (dans 
le  voisinage  de  la  ville  préfectorale  de  Wei^hoei  1W  X¥ ,  pro- 
vince de  no'nan)  ;  6.  Tchai  >^   (parait  d*abord  avoir  été  à  20  li  au 

nord-est  de  la  sous-préfecture  de  Tch^ang-yuen  iS  *S»  ,  préfecture 
de  Ta-ming,  province  de  Tche-U^  puis  avoir  été  transféré  dans  le  voi- 


sinage de  la  préfecture  secondaire  de  Tcheng  ^)  ,  préfecture  de 
K^ai'fbng,  province  de  ffo-nan).  Cf.  Tso  ickoan,  25*  année  du  duc  Hi 
et  les  identifications  données  par  JCia/i^  Yong{H,  T.  K.  K.,  chap.  coLirr, 
p.  8  V). 
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ner  vers  le  nord  el  servir  (les  princes  de)  Ts'i\  en  efiFet, 
si  le  gouvernement  n'est  ni  simple  ni  aisé,  le  peuple  n'a 
rien  quiTattire;  (mais  celui  dont  le  gouvernement)  pai^ 
sible  et  aisé  attire  le  peuple,  le  peuple  ne  manque  pas 
de  chercher  refuge  auprès  de  lui.  » 

Après  que  PokHn  fut  monté  sur  le  trône,  il  y  eut  la 
révolte  de  Koan^  de  Ts'ai  et  autres  ;  les  (barbares)  /  de 
(la  région  du)  Hoai  et  les  (barbares)  Jong  de  Siu  *  se 
soulevèrent  aussi  tous  ensemble  ;  alors  Po-Vin  se  mit  à 
la  tète  de  ses  troupes  pour  les  combattre  ;  à  Pi^^  il  fit  la 

Chou  king  :    Haranfi:ue  de  PL  dans  laquelle  il  disait  :  [a  Disposez  en 

chap.  PfcV         ,      ®  .  *  ** 

qrdre  vos  cuirasses  et  vos  casques  ;  ne  vous  permettez 

pas  de  ne  pas  les  avoir  en  excellent  état  ;  ne  vous  per- 
mettez pas  de  faire  du  mal  au  bétail'  ;  quand  les  chevaux 
et  les  bœufs  erreront  à  Taventure,  ou  quand  les  valets 
et  les  servantes  *  s'enfuiront,  ne  vous  permettez  pas  de 
dépasser  (l'enceinte  du  camp)  pour  les  poursuivre. 
Qu'on  les  ramène  avec  soin  *.  Ne  vous  permettez  pas  de 
voler  avec  violence,  ni  de  dérober,  ni  de  franchir  les 
murs  et  les  clôtures.  0  hommes  de  Lou^  des  trois  ban- 


1.  Cf.  tome  II,  p.  8,11.  1. 

2.  /V'j    ;  ce  nom  est  ëcrit  ^C  dans  le  Chou  king,  mais  se  prononce 
Pi,  Cette  localité  était  à   20  li  au  nord-ouest  de  la  sous-préfecture 


actuelle  de  Pi  '^  ,  préfecture  de  l-tcheou,  proTÎnce  de  Chan^iong. 

Elle  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  principauté  de  VC  ;  dont  le 
nom  se  prononce  Fei,  et  qui  est  mentionné  dans  le  Tso  tckoan^  «  la 
1"  année  du  duc  Yn, 

3.  Littéralement  :  «  aux  élables  »  ;  mais  ce  mot  désigne  ici  le  bétail 
que  l'armée  emmenait  avec  elle  pour  sa  subsistance. 

4.  Les  valets  et  les  servantes  qui  étaient  à  la  suite  de  l'armée. 

5.  Cette  recommandation  s'adresse,  non  plus  aux  soldats,  mais  aaz 
gens  du  pays  qui  pourraient  trouver  les  animaux  ou  les  esclaves  fa* 
«îtifo. 
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lieues  et  des  trois  régions  situées  au-delà  S  préparez 
votre  fourrage,  vos  provisions  de  grain  grillé,  vos  pieux 
et  vos  planches'  ;  ne  vous  permettez  pas  de  ne  pas  avoir 
tout  cela  au  complet.  Au  jour  kia-siu,  je  construirai  (des 
retranchements)  et  je  châtierai  les  Jong  de  Siu,  Ne  vous 
permettez  pas  de  ne  pas  atteindre  (à  ce  que  j'attends  de 
vous),  car  il  y  a  le  grand  châtiment'.  »]  {Po-k'in)  fit  celte 
harangue  de  Pi,  puis  il  soumit  les  Jong  de  Siu  et  pacifia 
(le  royaume  de)  Lou. 

Le  duc  de  Lou^  Po-kHn^  mourut.  Son  fils,  Yeou,  qui 
fut  le  duc  K'aOj  prit  le  pouvoir;  le  duc  ICao  mourut 
quatre  ans  après.  On  mit  sur  le  trône  son  frère  cadet 
Hi  ;  ce  fut  le  duc  Yang  ;  le  duc  Yaiig  construisit  la 
porte  à  piliers  de  Mao^i  il  mourut  au  bout  de  six  ans. 
Son  fils,  Tsai,  qui  fut  le  duc  Yeou,  prit  le  pouvoir;  la 
quatorzième  année  de  son  règne,  son  frère  cadet,  Fei^ 
tua  le  duc  Yeou  et  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Wei;  le 
duc  Wei  mourut  après  cinquante  ans  de  règne.  Son  fils, 
TchouOf  qui  fut  le  duc  Li,  prit  le  pouvoir;  le  duc  Li 
mourut  après  trente-sept  ans  de  règne.  Les  gens  de  Lou 
mirent  sur  le  trône  son  frère  cadet,  Kiu  ;  ce  fut  le  duc 
Bien;  le  duc  Hien  mourut  après  trente*-deux  ans  de 
règne.  Son  fils,  -P7,  qui  fut  le  duc  Tchen,  prit  le  pouvoir. 

La  quatorzième  année  (842)  du  duc  Tchen,  le  roi  Lide 
(la  dynastie)  Tcfieou,  se  conduisit  contrairement  à  la  rai- 
son et  sortit  (de  sa  capitale)  pour  se  réfugier  à  Tche.  (La 


1.  Un  grand  état  féodal,  comme  Tétait  le  royaume  de  Lou,  arait 
trois  eorps  d'armée  ;  la  banliene  de  la  capitale  et  la  région  qui  s^éten" 
dait  au-delà  étaient  donc  divisées  en  trois  sections  qui  fournissaient 
les  contingents  du  ban  et  de  l'arrière-ban  des  trois  corps  d'armée. 

2.  Les  pieux  et  les  planches  entre  lesquels  on  élevait  les  murs  en 
terre  battue. 

3.  Cest-à-dire  la  mort. 

4.  La  leçon  Mao  est  incertaine. 


^ 
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régence)  kong-ho  '  exerça  le  gouvernement.  -—La  vingt- 
neuvième  année  (827),  le  roi  Siuen^  de  (la  dynastie) 
TcheoUy  prit  le  pouvoir.  —  La  trentième  année  (826),  le 
duc  Tchen  mourut.  Son  frère  cadet,  Ngao^  prit  le  pou- 
voir ;  ce  fut  le  duc  Ou. 
La  neuvième  année  (817)  *  de  son  règne,  au  printemps, 
Kouo  yu:      rje  duc  Ou,  avec  son  fils  aîné  Kouo  et  son  fils  cadet  J7t, 

section 

Teheouyu,     alla  dans  Touest  rendre  hommas^e  au  roi  Siuen.  de  (la 

l'o  partie.  .   .  .  ®  .       ^ 

dynastie)  Tcheou.  Le  roi  Siuen  prit  Hi  en  affection  et 
voulut  le  nommer  héritier  présomptif  de  Lou.  Tchong 
Chan-fou*^  (prince)  à^i  Fan  et  (conseiller  du  roi  de  la 
dynastie)  TcheoUy  blâma  le  roi  Siuen  en  ces  termes  : 
«  Dégrader  Talné  et  nommer  le  cadet,  ce  n'est  pas  con- 
forme à  la  règle  ;  si  ce  n'est  pas  conforme  à  la  règle,  on 
ne  manquera  pas  de  violer  Tordre  royal  ;  ceux  qui  vio- 
leront Tordre  royal,  vous  ne  manquerez  pas  de  les  exter- 
miner; c'est  pourquoi,  lorsque  vous  promulguez  un 
ordre,  cet  ordre  ne  saurait  n'être  pas  conforme  à  la 
règle.  Lorsque  les  ordres  ne  sont  pas  exécutés»  le  gou- 
vernement ne  se  maintient  plus  ;  s'ils  sont  exécutés  mais 
ne  sont  pas  conformes  à  la  règle,  le  peuple  dédaignera 
ceux  qui  sont  supérieurs*;  (en  effet,)  que  le  cadet  serve 
Tainé,  c*est  ce  qui  est  conforme  à  la  règle.  Maintenant, 
si  le  Fils  du  Ciel,  en  donnant  Tinvestiture  aux  seigneurs, 
nomme  le  plus  jeune,  ce  sera  enseigner  au  peuple  à 

1.  Cf.  tomel,  p.  275,  n.  2. 

2.  Les  Annales  principales  des  Tcheou  (cf.  vol.  I,  p.  276)  rap- 
portent ces  événements  à  Tannée  816  ;  cette  indication  doit  être  pi^- 
férée,  car,  ici  même,  nous  lisons,  quelques  lignes  plus  bas,  que  le  duc 
Ou  mourut  jdans  l'été  de  cette  même  année  ;  or  le  duc  Ou  mourut  en 
816. 

3.  Ce  Tchong  Chan-fou  est  célébré  dans  Tode  6  de  la  3*  décade  du 
Ta  ja.  Cf.  Legge,  C.  (7.,  vol.  IV,  p.  541  et  suiv. 

4 .  Si  l'on  oblige  l'aîné  à  servir  son  cadet,  ce  sera  inviter  le  peuple 
à  dédaigner  ceux  qui  sont  supérieurs  suivant  l'ordre  naturel. 


I 
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dcsolmr  ;  si  les  g«is  de  Lcm  se  conibimeBl  (à  yotre  dé- 
dsioiir  et  si  les  seigneurs  les  imitent,  les  ordres  royaux' 
inMit  à  leur  ruine  ;  si  les  s^ens  de  Là>u'-  ne  se  conforment 
(à  Totre  décision^  et  si  tous  les  exterminez,  ce 
exterminer  Tous-mème  les  <Mdres  royaux*.  Si  yous 
ce  sera  une  faute;  si  tous  n'exterminez  pas, 
ce  sera  anssi  une  faute.  O  roi,  rêfléchissez-T.  »  Le  roi 
Simem  n*écouta  pas  (ce  conseil  ;  en  définitiTe  il  nomma 
Hi  liéritier  présomptif  de  Lofi.]. 

Kn  été,  le  duc  Ou  rcTint,  puis  mourut.  Hi  prit  le  pou- 
Toir;  ce  fut  le  duc  /.  La  neuTième  année  ;8071  du  duc  /» 
A^-jrn,  fils  de  Kouo,  lequel  était  le  frère  aîné  du  duc  I, 
attaqua,  de  concert  aTcc  les  gens  de  Lou,  le  duc  /  et  le 
fit  périr.  Alors  on  mit  Po^yu  sur  le  trône.  Onze  ans  (796) 
après  que  Po-yu  eut  pris  le  pouToîr,  le  roi  Siuen^  (de  la 
dynastie)  Tcheou^  attaqua  le  royaume  de)  Lou  et  tua  son 
prince  Po-yu^  Puis  il  demanda  quel  était  celui  des  fils 
de  duc  'qui  était  capable  de  guider  et  d^instruire'  les  Kowo  yu 
seigneurs,  afin  d*en  faire  le  successeur  (des  ducs  de)  Tckeou  yn, 
Lou,  Mou-icJiong^^  (prince  de*  Fan^  lui  dit  :  o  TcVeng^ 
frère  cadet  du  duc  /,  de  Lou,  honore  aTec  respect  les 
divinités,  et  sert  avec  soin  les  vieillards.  Lorsqu'il  frappe 
d*un  impôt  quelque  chose^  ou  lorsqu'il  aq>plique  un  châti- 
ment,  il  ne  manque  pas  de  s'enquérir  des  instructions 
qui  nous  ont  été  laissées*,  de  s'informer  de  la  ferme 

i.  Les  ordres  des  aBcîess  rois  qui  prescrÎTaieal  que  TaÎBë  fînt  loo* 
joars  l'héritier  présomptif. 

2.  Cf.  U  BOle  précédeste. 

3.  A  la  leços  ^3r  ^R   qui  aurait  ici  pen  de  sens,  il  faut  substitoer 

la  IcçoB  ^^  ^Kds  Komo  m;  le  roi  Siuen  cherche  à  nommer  un 
prisée  de  Ijou  qni  soit  capable  d'être  on  guide  et  on  maître  poar  toos 
les  seigaesrs  de  la  région  orientale. 

4.  McM'tckoM^  est  le  nom  posthume  de  Tehong  Ckan-fou, 
5-  Les  instructions  «foe  les  anciens  rois  ont  laissées  à  ce  sujet. 


i**  partie. 
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réalité';  lorsqu*il  s*est  enquis,  il  n'enfreint  pas  (les 
directions  qu'on  lui  a  données);  lorsqu'il  a  appris,  il 
n'agit  pas  d'une  manière  contraire  (à  ce  qu'on  lui  a 
enseigné)  ».  Le  roi  Siuen  dit  :  «  Bien.  Il  pourra  instruire 
et  gouverner  son  peuple.]  »  Alors  il  donna  l'investiture 
à  Tch'eng  dans  le  palais  (du  roi)  /"  ;  ce  fut  le  duc  Hiao. 
A  partir  de  cette  époque  les  seigneurs  violèrent  souvent 
les  ordres  royaux*!; 

La  vingt-cinquième  année  (771)  du  duc  Hiao^  les  sei- 
gneurs se  révoltèrent;  les  JCiuen  Jong  tuèrent  le  roi 
Yeou\  (le  prince  de)  TsHn  fut  mis  pour  la  première  fois 
au  rang  des  seigneurs.  —  La  vingt-septième  année 
(769),  le  duc  Hiao  mourut.  Son  ^Xb^  Fou-hoangf  prit  le 
pouvoir;  cjb  fut  le  duc  Hoei.       • 

La  trentième  année  (739)  du  duc  Hoei,  les  gens  de 
Tsin  tuèrent  leur  prince^  le  marquis  Tchao.  La  quarante- 
cinquième  année  (724),  les  gens  de  Tsin  tuèrent  encore 
leur  prince,  le  marquis  Hiao.  La  quarante-sixième  année 
(723),  le  duc  ^o^î  mourut. 

L'atné  de  ses  fils,  5i,  né  d'une  femme  de  second  rang, 
gouverna  provisoirement  l'état  et  joua  le  rôle  de  prince  ; 
ce  fut  le  duc  Yn.  Auparavant,  la  principale  épouse  du 
duc  Hoei  n'avait  pas  eu  de  fils  ;  une  concubine  inférieure 
du  duc,  nommée  Chengtse^  enfanta  un  fils  appelé  Si\ 
quand  Si  fut  grand,  on  voulut  lui  faire  prendre  femme 
dans  (le  pays  de)  Song\  quand  la  fille  (du  prince)  de 

1.  OUf  81  on  adopte  la  leçon  IK  da  Kouo  yu,  a  de  s'informer  de 
ce  qui  existait  réellement  dans  l'antiqaité.  » 

2.  C'était  le  temple  funéraire  du  roi  /,  grand-père  du  roi  Siuen. 

3.  A  partir  du  moment  où  le  roi  Siuen  eut  mis  sur  le  trône  de  Lou 
le  fils  cadet  du  duc  Ou,  malgré  les  représentations  de  Tchong  Chan- 
fbu,  les  seigneurs  se  permirent  souvent  de  violer,  eux  aussi,  la  règle 
imposée  par  les  anciens  rois  et  de  nommer  les  cadets  à  la  place  des 
atnés. 
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Song  fut  venue,  comme  elle  était  belle,  le  duc  Hoei  la 
prit  pour  lui  et  Tépousa  lui-même;  elle  enfanta  un  fils 
appelé  Yun",  (le  duc  Hoei)  fit  monter  la  fille  (du  prince) 
de  Song  au  rang  d'épouse  principale  et  nomma  Yun 
héritier  présomptif.  Quand  survint  la  mort  du  duc  Hoei^ 
les  gens  de  Lou,  considérant  que  Yun  était  jeune,  s'ac- 
cordèrent pour  inviter  Si  à  exercer  provisoirement  le 
gouvernement;  aussi  ne  dit-on  pas  qu'il  monta  sur  le 
trône. 

La  cinquième  année  (718)  du  duc  Yh,  (le  duc  alla) 
voir  pêcher  à  Tang\  La  huitième  année  (715),  (le  duc 
Yn)  échangea  avec  (le  duc  de)  Tcheng,  (la  localité  de)  Hiu- 
fien  contre  celle  de  Pong,  place  (que  le  duc  de  Tcheng 
avait  reçue  pour  s'y  tenir)  lorsque  le  Fils  du  Ciel  se  ren- 
dait au  Tai'Chan*;  les  sages  l'en  blâmèrent. 

La  onzième  année  (712),  en  hiver,  le  kong-tse  Hoei^ 
cherchant  à  complaire  au  duc  K/i,  lui  dit  :  «  Les  cent  fa- 
milles trouvent  que  vous  leur  êtes  avantageux;  que 
Votre  Altesse  prenne  le  pouvoir;  permettez-moi  de  me 
charger  de  tuer  pour  vous  le  prince  Yun  et  nommez- 
moi  votre  conseiller.  »  Le  duc  Yn  répondit  :  «  Le  prince 
défunt  a  laissé  Tordre  que,  puisque  Yun  était  jeune,  je 
tinsse  provisoirement  sa  place  ;  maintenant  Yun  est  de- 
venu grand;  je  viens  de  faire  bâtir  (un  édifice)  dans  la 
localité  de  T^oa-A'^eoi/*  et  j'irai  y  passer  ma  vieillesse  en 

1.  L*emplacemeiit  où  le.  duc  Yu  assista   à  la  pêche  se  trouvait  au 

bord  de  la  rivière  iTo  I  R|  ^^    »    à    13  li   au   nord  de   la   sous-prë* 

feetare  de  Tu-t'ai  }f^  ^£ ,  préfecture  de  Yen-tcheou^  province  de 
Chan-'tong,  —  Sur  cet  incident  et  d^une  manière  générale,  sur  tous  les 
événements  qui  vont  suivre,  il  faut  se  reporter  au  Têo  tckoan, 

2.  Cf.  Tso  tchoan,  8*  année  du  duc  Yn  et  tome  I,  p.  287,  n.  1. 

3.  Au  sud  de  la  ville  préfectorale  de  Vai-ngon  "SC"  3>C  et  au  nord 


t 
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remettant  le  gouvernement  au  prince  Yun.  i>  Hoei  crai- 
gnit que  le  prince  Yun  n*apprtt  (ce  qui  s'était  passé)  et  ne 
le  fît  périr  à  son  tour;  alors, renversant  (ses  plans),  il  ca- 
lomnia le  duc  Yn  auprès  du  prince  Yan^  disant  :  «  Le 
duc  Yn  désire  s'emparer  du  trône  et  vous  écarter.  Prince, 
avisez  à  cela.  Je  vous  propose  de  tuer  pour  vous  le  duc 
7/1.  »  Le  prince  Yun  y  consentit.  Le  onzième  mois,  le  duc 
Yn  fit  un  sacrifice  en  llionneur  de  Tchong'Ou*  ;  il  se  pu- 
rifia dans  Tenclos  du  dieu  du  sol  et  logea  chez  un 
nommé  WeL  Hoei  envoya  des  gens  assassiner  le  duc 
Yn  chez  le  nommé  Wei;  puis  il  mit  sur  le  trône  le  prince 
Yun  ;  ce  fut  le  duc  Hoan. 

La  première  année  (711)  du  duc  Hoan,  (le  duc  de) 
Tcheng  échangea  un  anneau  de  jade  contre  (la  localité 
de)  HiU'Vien^  (qui  était  réservée  au  service)  du  Fils  du 
Ciel".  —  La  deuxième  année  (710),  (le  duc  Hoan)  fit 
entrer  dans  le  grand  temple  ancestral'  le  trépied  de 
Song  qui  lui  avait  été  donné  en  présent;  les  sages  Ten 
blâmèrent*.  —  La  troisième  année  (709),  (le  duc  Hoan) 
chargea  Hoei  d'aller  dans  le  pays  de  Ts'ik  la  rencontre 
de  celle  dont  il  fit  son  épouse.  —  La  sixième  année  (706), 
cette  femme  enfanta  un  fils  qui  naquit  le  même  jour  que 

de  la  sous-préfecture   de    Se-choei  fW  ^  ,    préfecture    de    Yen- 
icheou,  province  de  Chan-tong, 

1.  Cette  divinité  était  l'objet  des  sacrifices  d'un  nommé  Yn  dans  le 
pays  de  Tcheng  ;  le  duc  Yn,  qui  avait  été  autrefois  fait  prisonnier  par 
les  gens  de  Tcheng^  avait  été  interné  chez  ce  nommé  Yn\  il  avait  réussi 
&  s'échapper  en  gagnant  Yn  par  des  présents,  et,  à  son  retour  dans 
le  pays  de  Lou,  il  avait  institué  des  sacrifices  en  Thonneur  de  Tchong- 
ou  qui  avait  favorisé,  croyait-il,  sa  délivrance.  Cf.  Têo  tchoM^ 
il*  année  du  duc  Yn, 

2.  Cf.  les  explications  données  par  Legge,  C,  (7  ,  vol.  V,  p.  36,  2» 
col. 

3.  Le  temple  consacré  au  duc  de  Tcheou, 

4.  Cf.  Legge,  C.  C,  vol.  V,  p.  39-40. 
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(celui  auquel  était  né)  le  duc/foa/i;  c*est  pourquoi  on 
rappela  Tong^\  quand  T^o/i^  fut  grand,  il  devint  héri- 
tier présomptif.  —  La  seizième  année  (696),  (le  duc  Roan) 
assista  à  une  réunion  de  seigneurs  dans  (le  pays  de) 
Tsaoi  il  attaqua  (le  pays  de)  Tcheng  et  y  fit  rentrer  le 
duc  Li. 

La  dix-huitième  année  (694),  au  printemps,  le  duc 
s*apprèta  à  faire  un  voyage  et  à  se  rendre  avec  sa  femme 
dans  (le  pays  de)  Ts'i;  Chen  5m  fit  des  remontrances  au 
duc  pour  l'en  empêcher;  mais  le  duc  ne  Técouta  pas;  U 
se  rendit  donc  dans  (le  pays  de)  Ts'i;  le  duc  Siang,  de 
Ts*if  eut  des  relations  avec  la  femme  du  duc  Hoan*; 
celui-ci  s'étant  irrité  contre  sa  femme,  elle  en  avertît  le 
prince  de  Ts*L  En  été,  au  quatrième  mois,  au  jour/?t/î^- 
tse^  le  duc  Siang,  de   TsHy  offrit  un  banquet  au  duc 
(Hoan)  etTenivra;  il  chargea  alors  le  kong-tse  P'oiig- 
cAfii^ d'emporter  dans  ses  bras  le  duc  HoaUy  de  Lou\  il 
en  profita  pour  ordonnera  P'ong-chengde  lui  broyer  les 
côtes  (dans  son  étreinte);  le  duc  mourut  dans  son  char. 
Les  gens  de  Lou  envoyèrent  (au  duc  de)  Ts'i  le  message 
suivant  :  «  Notre  prince,  redoutant  le  prestige  de  Votre 
Altesse,  n'a  pas  osé  rester  tranquillement  chez  lui  et  est 
venu  auprès  de  vous  pour  renouveler  les  rites  de  bonne 
amitié.  Quand  les  rites  ont  été  accomplis,  il  n'est  point 
revenu  et  on  n'a  fait  retomber  la  responsabilité  de  ce 
malheur  sur  personne.  Nous  vous  demandons  de  nous 
livrer  P'ong-cheng^  afin  de  vous  laver  de  cette  honte  aux 
yeux  des  seigneurs.  »  Les  gens  de  Ts'i  tuèrent  P'ong- 
cheng  pour  plaire  à  Lou.  On  mit  alors  sur  le  trône  (de 
Lou)  l'héritier  présomptif  Tong\  ce  fut  le  duc  Tchoang. 

1.  C'est-à-dire  «  le  môme  ». 

2.  Cette  femme   était  d'aillears  la  propre  sœur  du  duc  Siang\  cf. 
p.  43. 
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La  mère  du  duc  Ickoang  était  l'épouse  (du  duc  défunt)  '  ; 
aussi  resta-t-elle  à  Ts'i  et  n'osa-telle  pas  revenir  à  Lou. 

La  cinquième  année  (689),  en  hiver,  le  duc  Tchoang 
attaqua  Wei  et  réintégra  dans  ses  états  le  duc  Hoei^  de 
Wei.  — -  La  huitième  année  (686),  KieoUy  kong-tse  de 
Ts'iy  vint  se  réfugier  à  Lou.  —  La  neuvième  année  (685), 
Lou  voulut  réintégrer  à  Ts'i  le  prince  Kiecu^  mais  il 
arriva  après  le  duc  Hoan  ;  le  duc  Hoan  envoya  des  sol- 
dats attaquer  I^2i;  Lou,  se  trouvant  dans  une  situation 
critique^  tua  le  prince  J^^eoi^;  Chao  Hou  mourut;  (le  duc 
de)  Tsiy  déclara  (au  duc  de)  Lou  qu'il  devait  lui  envoyer 
vivant  Aban  Tchong^;  Che  Po,  du  pays  deLou^  dit  (à  son 
prince)  :  «f  Si  (le  duc  de)  Ts'i  désire  avoir  Koan  Tchong^ 
ce  n'est  pas  pour  le  tuer;  il  se  propose  de  se  servir  de 
lui;  quand  il  se  servira  de  lui,  ce  sera  une  calamité  pour 
Lou.  II  vaut  mieux  le  tuer;  c'est  son  cadavre  qu'il  faut 
donner  (au  duc  de  Ts*i).  »  Le  duc  Tchoang  n'écouta  pas 
cet  avis;  il  livra  donc  Koan  TcAo/?^ prisonnier  (au  prince 
de)  Ts*i\  les  gens  de  Ts'i  firent  de  Koan  Tchong  leur 
conseiller. 

La  treizième  année  (681),  le  duc  Tchoang,  de  Lou, 
accompagné  de  Ts^ao  Mo,  eut  une  entrevue  à  Ko  avec  le 
duc  Hoan,  de  Ts'L  Ts'ao  Mo  fit  violence  au  duc  Hoan, 
de  Ts'i,  en  lui  réclamant  le  territoire  qu'il  avait  enlevé 
à  Lou\  quand  le  serment  eut  été  fait,  il  relâcha  le  duc 
Hoan,  Le  duc  Hoan  aurait  désiré  violer  son  engagement» 
mais£ba/z  7cAo/i^  l'en  détourna  et  en  définitive  il  rendit 
le  territoire  qu'il  avait  enlevé  à  Lou^.  —  La  quinzième 
année  (679),  le  duc  Hoan,  de  Ts'i,  pour  la  première  fois 
eut  rhégémonie.  —  La  vingt-troisième  année  (671),  le 

1.  C'était  donc  elle  qui  ayait  été  cause  de  l'assassinat  du  duc. 

2.  Cf.  p.  48. 

3.  Cf.  p.  50 
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duc  Tchoang  alla  dans  (le  pays  de)  Ts'i  pour  y  assister 
au  (sacrifice  en  l'honneur  du)  dieu  du  sol^ 

La  trente-deuxième  année  (662)  (se  passèrent  les  faits 
suivants)  :  Auparavant,  quand  le  duc  Tchoang  faisait 
construire  une  terrasse  près  de  (la  demeure  de)  la 
famille  Tchang^^il  avait  vu  la  (ille  ainée  (de  cette  famille)  ; 
elle  lui  avait  plu  et  il  Pavait  aimée;  il  avait  promis  de 
la  nommer  son  épouse  et  (lui  et  elle)  s'étaient  fait  une 
coupure  à  Tavant-bras  en  prêtant  sermjent'.  Cette  femme 
enfanta  un  fils  nommé  Pan.  Quand  Pan  fut  devenu 
grandi  une  fille  de  la  famille  Leang  lui  plut;  (un  jour), 
étant  allé  Tobserver,  (il  aperçut)  le  palefrenier  Lo  qui, 
de  Textérieur  du  mur,  plaisantait  avec  la  fille  de  la  fa- 
mille Leang.  Pan,  irrité,  fitfouetter  Lo.  Le  duc  Tchoang^ 
l'ayant  appris,  lui  dit  :  «  Lo  est  doué  d'une  grande 
vigueur;  il  fallait  le  tuer  aussitôt;  on  ne  pouvait  le  faire 
fouetter  et  le  laisser  là.  »  Avant  que  Pan  eût  réussi  à  tuer 
(Lo),  il  arriva  que  le  duc  Tchoang  tomba  malade.  Le 
duc  Tchoang  avait  trois  frères  cadets  ;  l'alné  s'appelait 
Ping*fou\  \e  SQConày  Chou-ya;le  troisième,  Ki-yeou*. 
Le  duc  7cAoa/2^ avait  pris  pour  femme  une  fille  (du  duc) 
de  Ts*i  et  en  avait  fait  son  épouse  ;  elle  s'appelait  Ngai- 
Kiang;  Ngai-Kiang  n'avait  pas  de  fils;  la  sœur  cadette 
de  Ngai^Kiang,  qui  s'appelait  Chou-Kiang,  avait  enfanté 

1.  Cf.  Lcgge,  C.  (7.,  vol.  V,  p.  105. 


2.  Le  caractère  4m   se  prononce  ici  Tchang;  cf.  Dict.  de  ICang^hi. 

3k  On  échangeait  quelques  gouttes  de  sang  pour  rendre  le  serment 
inviolable. 

4.  Ces  trois  frères  cadets  du  duc  Tchoang^  fîls  du  duc  Uoan^  furent 
les  ancêtres  de  trois  puissantes  familles  ;  JCing-fou  fut  l'ancêtre  de  la 

lunill«JVbit^(âE  latnë);  CAotf-ja,   de  la   famille   Chou-suen  [^ 

^^  les  petits-fils  du  second  fils)  ;  Ki^yecu^  de  la  famille  Ki  (  ^T    le 
troisième  fils). 
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un  fils  nommé  Kai.  Le  duc  Tchoang,  qui  n*avail  pas 
d'héritier  fils  atné  d'une  épouse  de  premier  rang,  et  qui 
aimait  la  fille  aînée  (de  la  famille  Tchang),  désirait  mettre 
sur  le  trône  son  fils  Pan.  Lorsque  le  duc  Tchoang  fut 
malade,  il  demanda  à  son  frère  cadet  Chou-ya  qui  devait 
être  son  successeur;  Chou-ya  répondit  :  m  Une  succes- 
sion de  père  en  fils,  puis  une  succession  de  frère  atné  à 
frère  cadet',  voilà  ce  qui  s'est  toujours  produit  dans  (le 
pays  de)  Lou.  King-fou  Qst  vivant;  vous  pouvez  en  faire 
votre  successeur.  Pourquoi  Votre  Altesse  s'inquiéterait- 
elle  ?  i>  Le  duc  Tchoang  fut  blessé  de  ce  que  Chou-ya 
désirait  mettre  sur  le  trône  ICing-fou;  il  se  retira  et 
alla  interroger  Ki-yeou  qui  lui  répondit  :  «  Permettez- 
moi  de  mettre  Pan  sur  le  trône,  dussé-je  y  perdre  la 
vie.  »  Le  duc  Tchoang  lui  dit  :  «  Tout  à  Theure,  Chou-ya 
a  exprimé  le  désir  de  mettre  sur  le  trône  ICing-fou;  que 
faut-il  faire?  »  Ki-yeou,  agissant  sur  l'ordre  du  duc, 
invita   (ChoU')ya  à  rester  dans  la  famille    de  ICien 
Ou  ;  il  chargea  ICien  Ki  de  faire  boire  de  force  à  Chou^ 
ya  du  poison,  en  lui  disant  :  «  Si  vous  buvez  ceci, 
vous  aurez  des  descendants  pour  s'acquitter  des  sacri- 
fices en  votre  honneur;  si  vous  ne  le  faites  pas,  vous 
mourrez  et,  en  outre^  vous  n'aurez  plus  de  descendants  ». 
(CAoa-)ya  but  donc  le  poison  et  mourut.  (Le  duc  de) 
Lou  nomma  son  fils  chef  de  la  famille  Chousuen*. 

Le  huitième  mois,  au  jour  koeirhai,  le  duc  Tchoang 
mourut.  Ki-yeou  mit  en  définitive  sur  le  trône  le  prince 
Pan,  suivant  Tordre  donné  par  le  duc  Tchoang.  (Le 
prince  Pan)  s'occupa  (des  cérémonies)  du  deuil  et  logea 
chez  la  famille  Tchang*.  Auparavant,  ITing-fou  avait  eu 

2.  Cf.  p.  lit,  n.  4, 

3.  La  famille  de  sa  mère. 
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de9  relations  secrètes  avec  NgaUKiangx  il  désirait  mettre 
sur  le  trône  K*ai^  fils  de  la  sœur  cadette  de  NgairKiangy 
mais  il  arriva  que,  à  la  mort  du  duc  Tçhoangy  Ki-yeou 
mit  Pan  sur  le  trône.  Le  dixième  mois,  au  jour  ki-iveif 
ICing-fou  chargea  le  palefrenier  Lo  de  tuer  Pan^  kong- 
ise  de  LoUy  chez  la  famille  Tchang.  Kiryeou  s'enfuit  (dans 
le  pays  de)  TcKen  *.  King-fou  mit  en  définitive  sur  le 
trône  Kai^  fils  du  duc  Tchoang.  Ce  fut  le  duc  Min. 

La  deuxième  année  (660)  du  duc  Min^  les  relations  de 
Ping-fou9v^cNgai'Kiangz}xgm^uiètQïi\.(oTi.NgaUKiang 
et  ICing'fou  projetèrent  ensemble  de  tuer  le  duc  Min  et 
de  mettre  ICing-fou  lui-même  sur  le  trône.  §ur  Tordre 
de  ICing'fou,  Pou  /surprit  et  tua  le  duc  Min  auprès  de 
la  porte  intérieure  du  palais  appelée  la  porte  Ou.  Quand 
Ki-yeou  apprit  (cet  événement),  il  partit  de  TcKen  en 
compagnie  de  Chen,  frère  cadet  du  duc  Min,  et  se  rendit 
à  Tchou*;  il  demanda  (aux  gens  de)  Lou  de  réclamer  la 
réintégration  (de  Chen)  ;  les  gens  de  Lou  voulurent  tuer 
ICing'fou;  celui-ci,  saisi  de  peur^  s*enfuit  à  Kiu\  Alors 
Kiryeou,  se  mettant  au  service  du  prince  Chen,  le  fit  ren- 
trer (dans  le  pays  de  Lou)  et  le  mit  sur  le  trône  ;  ce  fut 
le  duc  Hi.  Le  duc  Hi  était,  lui  aussi,  un  des  fils  cadets  du 
duc  Tchoang. 

Ngai'Kiang,  saisie  de  crainte,  s*enfuit  à  Tchou,  Kiryeou 
se  rendit  à  Kiu  avec  des  présents  pour  y  réclamer  King- 
fou;  ICing-fou  (dut)  revenir  (dans  le  pays  de  Lou)\  (Ki- 
yeou)  envoya  des  gens  tuer  ICing'fow,  celui-ci  demanda 
à  s'enfuir;  on  ne  Técouta  pas;  alors  {ICing-fou)  chargea 
le  grand  officier  £f^'-^e  (d'intercéder  pour  lui);  (lorsque 

1.  Cf.  tome  II,  p*.  54,  n.  1. 

2.  Aujourd^hai,  sous- préfecture  de  TseouWr ,  préfecture  de  }>n- 
tcheott,  province  de  Chan-iong, 

3.  Cf.  p.  46,  n.  3. 
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Hirse)  revint,  il  se  lamentait  en  marchant^;  King-fou 
entendit  que  c'était  la  voix  de  Hirse  et  se  tua.  Le  duc 
Hoan^  de  TsHy  apprenant  que  Ngai-Kiang  avait  fomenté 
avec  fCing-fou  les  troubles  qui  avaient  mis  en  péril  (le 
pays  de)  Lou,  la  fit  chercher  à  Tckou  et  la  tua;  il  renvoya 
son  corps  qu'on  exposa  publiquement  à  Lou;  leduc  J7/, 
de  LoUy  Tenterra  après  en  avoir  demandé  Tautorisation 
(au  duc  de  TsH), 

h^mère de Ki-yeou  était  une  fille  (du  prince)  de  Tch'en; 
cest  pourquoi  [Ki^yeou)  s'était  enfui  à  Tch*en;  c'est 
pourquoi  (aussi)  (le  prince  de)  Tch'en  aida  à  ramener  JT^ 
yeou  et  le  prince  Chen  (dans  le  pays  de  Lou).  Quand  JiCi- 
yeou  allait  bientôt  naître,  son  père,  qui  était  le  duc 
Hoan,  de  Lou^  chargea  un  homme  de  tirer  son  horo- 
scope; (cet  homme)  dit  :  «  Ce  sera  un  garçon;  son  nom 
personnel  sera  Yeou  ;  il  se  tiendra  entre  les  deux  dieux 
du  soi';  il  sera  le  soutien  de  la  maison  ducale;  quand 
Ki-yeou  disparaîtra,  alors  Lou  ne  sera  plus  florissant.  » 
Quand  {Ki-yeou)  naquit,  il  portait  écrit  dans  la  paume 
de  sa  main  le  caractère  Yeou;  on  lui  donna  donc  ce  nom 
personnel;  son  surnom  fut  Tch^éng-ki;  ses  descendants 
formèrent  la  famille /il/.  Les  descendants  de  King^fou 
formèrent  la  famille  Mong*. 

La  première  année  (659)  de  son  règne,  le  duc  /Ti  donna 
en  fief  à  Ki-yeou  (la  ville  de)  Pi^  au  nord  de  la  rivière 

1.  Ce  qui  prouTiil  que  sa  requête  arait  été  repouMée;  cf.  le  texte 
du  Tso  ichoan  qui  est  plus  explicite. 

î.  La  place  entre  les  deux  dieux  du  sol  était  celle  où  se  teaait  à  la 
cour  le  premier  ministre  chargé  du  gouTcmement  de  Tétat.  Les  âmux 

dieux  du  sol  étaient  le  dieu  du  sol  de  la  dynastie  Tckeou  /9  VU  et  le 

dieu  du   sol  de  Po  %  VL  ,  c'est-à-dire  le  diea  du  sol  de  raBCtenae 
dynastie  des  Yn, 
S.  Cf.  p.  111,  n.  4. 

4.    WV=W.  Cf.  p.  102,  n.  2. 
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Wtn\  Ki-yeou  devint  son  conseiller.  —  La  neuvième 
année  (651),  LilCo^  du  pays  de  Tsin,  tua  ses  princes, 
Hirts'i  et  TchouO'tse.  Le  duc  Hoarij  de  Tsi,  emmena 
avec  lui  le  duc /// pour  réprimer  les  troubles  de  Tsin; 
ils  arrivèrent  à  iCt70-/fa/i^\  puis  s'en  retournèrent;  ils 
mirent  sur  le  trône  le  duc  Hoei,  de  Tsin.  —  La  dix-sep- 
tième année  (643),  le  duc  Hoan^  de  Ts*ij  mourut.  —  La 
vingt-quatrième  année  (636),  le  duc  Wen^  de  Tsin^  prit 
le  pouvoir.  —  La  trente-troisième  année  (627),  le  duc  Hi 
mourut;  son  fils,  Hing^  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc 

La  première  année  (626)  du  duc  Wen^  rhéritier  pré- 
somptif de  Tch'ou,  Chang'tcKeny  tua  son  père,  le  roi 
Tch^engj  et  prit  le  pouvoir  à  sa  place.  —  La  troisième 
année  (624),  le  duc  Wen  alla  rendre  hommage  au  duc 
Siang,  de  Tsin.  —  La  onzième  année  (616),  le  dixième 
mois,  au  jour  kia-ou^  (le  duc  de)  Lou  battit  (lés  barbares) 
Ti  à  Bien  '  ;  il  prit  un  géant  Ti  nommé  KOao-jou  ;  Fou-fou 
Tchong'Cheng  lui  écrasa  la  gorge  avec  sa  lance  et  le  tua  ; 
on  enterra  sa  tète  à  la  porte  Tse-kiu  '  et  on  donna  son 
nom  à  Siuen-po^.  —  Autrefois,  au  temps  du  duc  Ou 
(765-748),  de  Song,  (les  Ti)  Sûo-ma«*  attaquèrent  So/ig^;  le 

1,  Ville  da  pays  de  Tsin  ;  au  sud  de  la  sous-prëfecture  de  Uong-iong 

17^  fW  ,  préfecture  de  P'ing-yang^  province  de  Chcuuai, 

2,  L*emplacement  de  cette  localité  reste  indéterminé  ;  on  sait  seule- 
ment qu'eue  se  trouvait  dans  le  pays  de  Lou, 

3,  G*était  une  porte  d*un  faubourg  de  la  capitale  de  Lou. 

4,  Le  général  qui  commandait  Tarmée  de  Lou  s'appelait  Chou-suen 

Tihick^en  ^K  4S^  W  &  ;  pour  commémorer  sa  victoire,  il  donna 
le  nom  de  K'iao'jou  à  son  fils  qui  fut  connu  plus  tard  sous  le  nom  de 
Siuen'po, 

5,  Les  auteurs   de  Tagression   de  rannëc    616  étaient  les  Ti  Sao- 

manj  ou  TV  géants  JK  9^  ;  Se-ma  Ts'ien  rappelle  les  principales 
occasions  dans   lesquelles    ils    apparurent.   Les   commentateurs    les 
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ministre  de  Tinstruction,  Hoang'fou^  se  mit  à  la  tète  des 
troupes  pour  les  repousser  et  c'est  ainsi  qu'il  battit  les 
Ti  à  Tch'ang'k'ieou  *  ;  il  prit  un  géant  Ti  appelé  Y  en-se. 
—  Quand  Tsin  anéantit  (la  principauté  de)  Lou  (594)^  il 
prit  Fen-joUy  frère  cadet  de  K'iachjou.  —  La  deuxième 
année  (607)'  du  duc  Hoeiy  de  Ts*i^  (les  Ti)  Saoman  at- 
taquèrent Ti'i;  Wang'tse  TclCeng-fou^  (du  pays)  de  Ts'i^ 
prit  Yong'joUy  frère  cadet  (de  Fen-jou)  et  enterra  sa  tète 
ù  la  porte  du  nord.  Les  gens  de  Wei  prirent  le  dernier 
des  frères  cadets,  Kien-fou.  A  partir  de  ce  moment,  (les 
Ti)  Sao-man  disparurent. 

La  quinzième  année  (612)  Aï  Wen-tse  fut  envoyé  en  mis- 
sion à  Tsin.  —  La  dix-huitième  année  (609),  le  duc  Wen 
mourut.  Le  duc  Wen  avait  eu  deux  épouses;  la  princi- 
pale épouse  était  NgaiKiang^  fille  (du  prince)  de  TjV; 
elle  avait  enfanté  deux  fils,  Ngoet  t7Ae;  la  seconde  épouse, 
King'  Yngy  avait  été  la  favorite  (du  duc)  et  avait  enfanté 
un  fils  nommé  Toei.  Toei  se  mit  secrètement  à  servir 
Siang-tchong;  Siang^ichong  voulait  le  placer  sur  le 
trône  ;  mais  Chou-ichong  dit  :  «  C*est  impossible.  •  Siang- 
ichong  demanda  (l'autorisation  de  faire  ce  qu*il  désirait) 
au  duc  Hoei,  de  Ts^i  ;  le  duc  Hoei  venait  de  prendre  le 

rAlUchenl  au  persoDnag«  MpptU Famg^fomgKt  M^,  sovsla  djButle 

iiTiM, cl  au  |>crsoniia|(c  appelé  Wmnf'miamg  m1  'Câ  ,  soas  !■  djmMMÛt  A. 

—  Le  earaclir*    59  «e  prooonce  ici  Smo  yÙ  ^T  /^  . 
1,  Localité  du  par*  de  C^v* 

9.  L*  trilni   foK^monVÙUw^ii  partie  des    Ti  romgt»  ?t^^^; 
etle  ae  trourait  «ur  remplace meot  de  la  toas-prêfeccare  act«eBft  de 

/«^«•lcV<\«')w  ^K,  prèteeiure  de  I^^M-n^r^M,  pronaec  de  CAc«*m. 
3.  ^-Mt!  rs\e%  cy^TTiix  îcî  le  Tfo  tcÂMim  q«i  rapporte  eet  ëwdae* 
ment  k  Tannée  i»:^;  il  eat  impo^^aïKe  «a  effet  qne  le  frère  cadet  d*«a 
peraonna^  lue  eu  ^^«  ail  ^'^eri  lai > même  en  696. 
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pouvoir  ;  il  désirait  être  en  rapports  d'amitié  avec  Lou  ; 
il  y  consentit.  En  hiver.  le  dixième  mois,  Siang-tchong 
tua  les  princes  Ngo  et  Che  et  mit  Toei  sur  le  trône  ;  ce 
fut  le  duc  Siuen.  Ngai-Kiang  s'en  retourna  à  T$H\eii  se 
lamentlEint  elle  traversa  la  place  du  marché  et  dit  :  a  C'est 
le  Ciel  (qui  Ta  voulu)!  Siang-tchong  a  agi  contrairement 
à  la  raison  ;  il  a  tué  les  fils  de  la  principale  épouse  et  mis 
sur  le  trône  un  fils  d'une  concubine.  »  Tous  les  gens 
qui  étaient  sur  la  place  du  marché  se  lamentèrent  (aussi)  ; 
les  gens  de  Lou  surnommèrent  (cette  femme)  Ngai-  ' 
Kiang^.  A  partir  de  ce  moment,  dans  le  pays  de  LoUy  la 
famille  ducale  déclina  et  les  trois  (familles  issues  de  fils 
du  duc)  Hoan*  devinrent  puissantes. 

La  douzième  année  (597)  de  Toei,  duc  Siuen,  le  roi 
Tchoang,  de  TcKou,  qui  avait  une  grande  puissance,  as- 
siégea Tcheng;  le  comte  de  Tcheng  s'étant  soumis  à  lui, 
il  lui  rendit  son  royaume.  La  dix-huitième  année  (591), 
le  duc  Siuen  mourut.  Son  fils,  Hei-kong,  duc  Tck*eng, 
prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Tch^eng.  Ki  Wen-tse  dit  : 
«  Celui  qui  nous  a  fait  tuer  les  fils  de  la  principale  épouse, 
mettre  sur  le  trône  le  fils  d'une  concubine  et  perdre  un 
grand  secours',  c'est  Siang-tchong.  »  Lorsque  Siang^ 
tchong  eut  mis  sur  le  trône  le  duc  Siuen ,  Kong-suen 
Koeirfou  *  jouit  de  la  faveur  (du  duc)  ;  le  duc  Siuen  dési- 
rait se  débarrasser  des  trois  (familles  issues  du  duc) 
Ooan  et  projetait,  de  concert  avec  (le  duc  de)  Tsin^  de 
les  attaquer;  mais  il  arriva  que  le  duc  Siuen  mourut  et, 
comme  Ki  Wen-tse  détestait  [Koei-fou]^  celui-ci  s*enfuit 
à  TsH. 

1.  C'ett-à-dire  «  la  malheureuse  Kiang,  » 

2.  Cf.  p.  111,  n.  4. 

3   Lou  arait  perdu  le  secours  ou  l'appui  des  royaumes  voisins  qui 
désapprouTaient  la  nomination  du  duc  Siuen. 
4.  C*était  le  fils  de  Siang-tchong. 


i 
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La  deuxième  année  (589)  du  duc  Tch'eng^  au  prin- 
temps, Ts'i  attaqua  et  prit  notre  (ville  de)  Long\  En  été, 
le  duc»  en  compagnie  de  Ki  Ko^  (du  pays)  de  Tsin^  bat- 
tit le  duc  ICingy  de  Ts'iy  à  Ngan.  Ts'i  nous  rendit  le  ter- 
ritoire  qu'il  nous  avait  enlevé.  -—-  La  quatrième  année 
(587),  le  duc  TcKeng  se  rendit  dans  (le  pays  de)  Tsin  ;  le 
duc  Kingy  de  Tsiriy  manqua  de  respect  au  (duc  de)  Lou  ; 
celui-ci  eut  envie  de  tourner  le  dos  à  Tsin  pour  s*allier 
à  TcKou  ;  on  Ten  blàmà  et  il  y  renonça.  —  Liai  dixième 
année  (581),  le  duc  TcKeng  se  rendit  dans  (le  pays  de) 
Tsin  ;  le  duc  King^  de  Tsin^  étant  mort,  on  retint  donc  le 
duc  Tch^eng  pour  qu'il  accompagnât  les  funérailles  ;  (les 
gens  de)  Lou  gardèrent  le  silence  sur  (ce  fait)'.  —  La 
quinzième  année  (576),  (le  duc  TcKtn^  eut  pour  la  pre- 
mière fois  une  entrevue  avec  le  roi  de  Ou^  Cheou-mong^ 
à  fchong'lL  —  La  seizième  année  (575),  Siuen^po  déclara 
(au  prince  de)  Tsin  qu'il  désirait  faire  périr  Ki  Wen^tse  ; 
{Ki)  Wen-tse  était  juste  ;  les  gens  de  Tsin  n'y  consenti- 
rent pas.  —  La  dix-huitième  année  (573),  le  duc  TcKtng 
mourut  ;  son  fils  Ou  monta  sur  le  trône  ;  ce  fut  le  duc 
Siang;  à  cette  époque,  le  duc  Siang  avait  trois  ans. 

La  première  année  (572)  du  duc  Siang,  (les  gens  de) 
Tsin  mirent  sur  le  trône  le  duc  Tao  ;  Tannée  précédente, 
en  hiver,  Loan  Chou,  de  Tsin^  avait  tué  son  prince,  le 
duc  Li.  —  La  quatrième  année  (569),  le  duc  Siang  alla 
rendre  hommage  au  (duc  de)  Tsin.  —  La  cinquième  an* 

1.  Au  Heu  de  |m  ,  le  Tso  tehoan  écrit  wl .  CeUe  localité  éteit  près 
de  la  rivière  Wen  iX ,  sur  le  territoire  de  la  sous-préfoetvra'  de 


Tai-ngan  ^^  3%  ,  préfecture  de  Tai^ngan,  province  de  Ckan^ong» 
2.  Il  était  peu  honorable  pour  le  duc  de  Lou  d'avoir  été  retemi  da 
force  dans  un  pays  étranger  afin  de  rendre  plus  solennelles  Ittliuié* 
railles  d*nn  prince  défunt. 
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née  (568)>  Ki  Wen-tse  mourut  ;  dans  sa  maison  il  n^y  avait 
pas  de  femmes  vêtues  de  soie  ;  dans  ses  écuries  il  n'y 
avait  pas  de  chevaux  nourris  de  millet;  dans  son  dépôt, 
il  n'y  avait  ni  or  ni  jade  ;  et  cela,  après  qu'il  avait  été  le 
conseiller  de  trois  princes  (successifs)  ;  les  sages  dirent  : 
«  Ki  Wenrtse  a  été  désintéressé  et  fidèle,  d  —  La  neu- 
vième année  (564),  (le  duc  Siang)^  en  compagnie  (du  duc) 
de  Tsirij  attaqua  Tcheng.  Le  duc  Tao,  de  Tsirij  conféra  le 
bonnet  viril  au  duc  Siang  dans  (le  pays  de)  Wei;  Ki  Ou- 
tse^  qui  était  à  la  suite  (du  duc  Siang) y  aida  à  accomplir 
les  rites  \  —  La  onzième  année  (562),  les  trois  (familles 
issues  du  duc)  Hoan  se  séparèrent  et  formèrent  trois  ar- 
mées*. —  La  douzième  année  (561),  (le  duc  Siang)  alla 
rendre  hommage  à  Tsin.  —  La  seizième  année  (557),  le 
duc  P'ingj  de  Tsin^  prit  le  pouvoir.  —  La  vingt  et  unième 
année  (552),  (le  duc  Siang)  alla  rendre  hommage  au  duc 
P'ùigt  de  Tsin.  —  La  vingt-deuxième  année  (551),  Kong 
JTiiffOK  naquit.  —  La  vingt-cinquième  année  (548),  Ts^oei 
Tchou^  (du  pays)  de  Tsi^  tua  son  prince,  le  duc  Tchoang 
et  mit  sur  le  trône  le  frère  cadet  de  celui-ci,  le  duc  King. 
—  La  vingt-neuvième  année  (544),  Ki-lse^  de  Yen-ling^y 
fut  envoyé  en  mission  à  Lou  et  s'enquit  de  la  musique 
des  Tcheou  ;  il  en  connut  entièrement  la  signification; 
les  gens  de  Lou  le  respectèrent.  —  La  trente  et  unième 
année  (542)^  au  sixième  mois,  le  duc  Siang  mourut  Le 
neuvième  mois  de  cette  même  année,  l'héritier  présomp- 
tif mourut.  Les  gens  de  Loii  donnèrent  le  titre  de  prince 
à  TcKtou^  fils  de  Ts^irKoei^\  ce  fut  le  duc  Tchao. 

1.  Cf.  Legge,  C.  (7.,  vol.  V,  p.  441. 

8.  Snr  cette  orgAoisation  nooyelle  et  assez  compliquée,  cf.  Legge, 
C.  C;  ▼cl.  V,  p.  452. 

3.  Cf.  p.  7,  n.  1. 

4.  r«'î-Jroeî  était  une  des  concubines  du  duc  Siang  \  Ts'i  est  son 
nom  posthume;  Koei  est  son  nom  de  clan. 
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Le  duc  Tchao  était  alors  âgé  de  dix-neuf  ans,  mais  il 
avait  encore  les  sentiments  d'un  enfant.  Mou-chou  dési- 
rait qu'on  ne  le  mit  pas  sur  le  trône  et  dit  :  «  Quand 
Théritier  présomptif  meurt,  s*il  a  un  frère  cadet  né  de 
la  même  mère  que  lui,  c'est  celui-ci  qui  peut  être 
nommé  prince;  s*il  n'a  pas  (de  frère  cadet),  on  nomme 
Tainé  des  fils;  si  T&ge  (de  deux  fils)  est  le  même,  on 
choisit  le  plus  sage;  si  leur  justice  est  égale,  alors  on 
consulte  les  sorts.  Maintenant  TcKeou  n'est  pas  l'héri- 
tier né  de  la  principale  épouse  ;  en  outre,  alors  qu'il  est 
dans  le  deuil,  sa  pensée  ne  se  maintient  pas  dans  l'afflic- 
tion et  il  a  l'air  joyeux  ;  si  on  le  met  effectivement  sur  le 
le  trône,  ce  sera  certainement  un  sujet  de  chagrin  pour 
la  famille  KL  »  Aï  Ou-tse  n'écouta  pas  (cet  avis);  en  dé- 
finitive, il  le  mit  sur  le  trône.  Pendant  le  temps  qui 
s'écoula  jusqu^à  l'enterrement,  (JcA^eoi/)  changea  trois 
fois  de  pectoral  de  deuil  ^  Les  sages  dirent  :  «  C'est  signe 
qu'il  ne  finira  pas  bien.  » 

La  troisième  année  (539)  du  duc  Tchao,  celui-ci  alla 
rendre  hommage  à  Tsin-,  quand  il  fut  arrivé  au  [Hoang-) 
ho^  le  duc  P'ingy  de  Tsin^  déclina  (sa  visite)  et  le  ren- 
voya ;  Lou  en  fut  couvert  de  honte.  —  La  quatrième  année 
(538),  le  roi  Ling,  de  Tch'oUy  réunit  les  seigneurs  à 
Chen  ;  le  duc  Tchao  se  dit  malade  et  n'y  alla  pas.  —  La 
septième  année  (535),  Ki  Ou-tse  mourut.  — La  huitième 
année  (534),  le  roi  Ling^  de  IcKoUy  acheva  la  terrasse 
Tchang'hoa  '  et  invita  le  duc  Tchao  à  venir  ;  le  duc  Tchao 
alla  le  féliciter;  (le  roi  Ling)  lui  donna  un  objet  précieux  ; 

1.  Il  aTait  sali  ces  pectoraux  de  coalear  blanche  en  se  lÎTiiUit  aux 
plaisirs  et  à  la  débauche. 

2.  A  60  li  au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Kien-U  TES,  ^^  ,  pré- 
fecture de  King'ieheouj  province  de  ffou-pei,  —  Le  Tso  tekoan  rap- 
porte à  l'année  535  la  TÎsite  du  duc  de  Lou  au  roi  de  Tck'ou. 
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ensuite  il  le  regretta  et  le  lui  reprit  par  tromperie.  —  La 
douzième  année  (530),  (le  duc  Tchao)  alla  rendre  hom- 
mage à  Tsin]  quand  il  fut  arrivé  au  {Hoang'')ho^  le  duc 
P'ing^  de  Tsin^  déclina  (sa  visite)  et  le  renvoya.  —  La  trei- 
zième année  (529),  le  kong-tse  (du  pays)  de  Tch'ou,  ICi- 
isi,  tua  son  prince»  le  roi  Ling,  et  prit  le  pouvoir  à  sa 
place.  — La  quinzième  année  (527),  (le  duc  Tchao)  alla 
rendre  hommage  à  Tsin;  (les  gens  de)  Tsin  le  retinrent 
pour  qu'il  assistât  à  Tenterrement  du  duc  Tchao,  de 
Tsin  \Lou  en  fut  couvert  de  honte.  —  La  vingtième  année 
(522),  le  à\xc  King,  de  TsH,  alla  chasser  en  compagnie  de 
Ytn^tse\  quand  (la  chasse  fut)  terminée,  il  profita  (de  ce 
qu'il  était  près  de  Lou)  pour  y  entrer  et  pour  s'y  enqué- 
rir des  rites.  —  La  vingt  et  unième  année  (521),  (le  duc 
Tchao\  alla  rendre  hommage  à  Tsin  ;  lorsqu'il  fut  arrivé 
au  {Hoangyho,  Tsin  déclina  (sa  visite)  et  le  renvoya. 

La  vingt-cinquième  année  (517),  au  printemps,  des 
grives  vinrent  faire  leurs  nids  dans  les  arbres;  Che  Ki 
dit  :  «  Au  temps  (des  ducs)  Wen  et  TcKeng^  les  enfants 
disaient  ce  refrain  :  <c  Quand  les  grives  viendront  faire 
leurs  nids,  le  duc  ira  à  Kan-heou  ^  ;  quand  les  grives 
entreront  ici  pour  s'y  établir,  le  duc  sera  dans  la  terre 
étrangère,  o 

Ki(PHng'tS€)  etHeou  [Tchao-po)  faisaient  des  combats 
àe  coqs\  KHJP^ing'tsé)  saupoudra  de  (poudre  de)  mou- 
tarde les  ailes  de  son  coq  '  ;  Heoii  {Tchao-po)  arma  de 

1.  Kan'keouenX  une  localité  du  pays  de  Tsin  où  le  duc  de  Tchao  dut 
en  effet  se  réfugier  trois  aus  plus  tard.  Elle  se  trouvait  dans  le  voi- 

sinoge  de  la  sous-préfecture  de  TcKengngan  Wd  'SK ,  préfecture  de 
Koang'p^ing^  province  de  Tehe-li,  Dans  le  Tso  ichoan,  la  chanson  des 
enfants  est  beaucoup  plus  longue;  cf.  Legge,  C,  C,  vol.  V,  p.  709. 

2.  Pour  qu'il  troublât  la  vue  de  son  adversaire.  Cette  explication  est 

la  seule  possible  avec  la  leçon  des  Mémoires  hislorit^ues  TT  sNP  ^Pi 
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métal  les  ergots  du  sien.  Ki  Fing-tse  en  fut  irrité  et  em- 
piéta (sur  la  propriété  de)  Heou  [TchaO'po)\  celui-ci  à 
son  tour  fut  irrité  contre  {Ki)  P*ing'ise. 

Hoein  frère  cadet*  de  TVan^  rc^ao-j^o,  avait  faussement 
calomnié  celui-ci  et  s'était  caché  chez  Ki  {Fing-tse); 
Tsang  Tchao'po  retint  prisonnier  un  homme  au  service 
de  Ki  {P'ing'^tse)  ;  Ki  Fing^ise^  irrité,  retint  prisonnier 
un  vieillard  au  service  de  Tsang  (Tchao^po).  Tsang 
[Tchao-po)  et  Heou  {Tchao-po)  se  plaignirent  de  ces  dif« 
ficultés  au  duc  Tchao. 

Le  neuvième  mois>  au  jour  ou-siu^  le  duc  Tchao  atta- 
qua Ki  {P*ing'lse)  et  pénétra  aussitôt  (dans  sa  demeure). 
{Ki)  P'ing'tse  monta  sur  une  terrasse  et  adressa  (au  duc) 
cette  prière  :  a  Votre  Altesse,  influencée  par  des  ca- 
lomnies, et  sans  examiner  quelles  sont  mes  fautes, 
veut  me  faire  périr;  permettez-moi  de  me  transporter 
sur  les  bords  de  la  rivière  7*.  »  On  ne  le  lui  accorda  pas. 
Il  demanda  à  être  interné  à  Pt  '  ;  on  ne  le  lui  accorda  pas. 
Il  demanda  à  s'exiler  avec  cinq  chars  ;  on  ne  le  lui  accorda 
pas.  Tse-kia  Kiu  *  dit  :  «  0  prince,  accordez-lui  (ce  qu'il 
demande):  le  gouvernement  a  pendant  longtemps  dé- 
La  leçon  du  Tso  tckoan  J\  d^  ^P  est  snsceptible  d*ane  antre  in- 
terprétation ;  M  il  mit  un  casque  protecteur  à  la  tète  de  son  coq.  » 

1.  Le  Tmo  tckoan  dit  iS  Jn7  =  cousin. 

2.  CeUe  rivière  n'est  pas  identique  à  la  riTÎère  /  dont  il  est  ques- 
tion dans  le  Tribut  de  Tu  (cf.  tome  I,  p.  115,  n.  1,  2*  partie).  Le  petit 
cours  d*eau  dont  il  est  ici  parlé  prenait  sa  source  an  snd  de  la  cihpi- 

tale  du  royaume  de  Lou  (auj.,  sous-préfecture  de  tCiwfeou  VB^  "^h  % 
préfecture  de  Ten-tcheou),  puis,  coulant  vers  le  sud-onesl,  se  jetait 

dans  la  rivière  Se  VP%  . 

3.  Cf.  p.  102,  n.  2.  Cette  ville  était  l'apanage  de  la  famille  JTî. 

4.  Le  nom  posthume  de  ce  personnage  était  I-po  Sft  1m  ;  on 
le  trouve  donc  mentionne  sous  le  nom  de  Tse-kia  /-/lodans  le  Tso  tekomm^ 


^•= 
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pendu  de  Ki  {P'ing-ise)  ;  ses  partisans  sont  nombreux  et 
cette  multitude  s*unira  pour  comploter  (contre  vous).  » 
Il  ne  fut  pas  écouté.  Heou  {Tchao-po)  dit  :  «  Il  faut  abso- 
lument tuer  [Ki  Fing-tse):  —  (Cependant),  Li,  qui  était 
un  officier  de  la  famille  Chou-suen,  disait  aux  siens  : 
«  Que  la  famille  Ki  n'existe  plus  ou  qu'elle  existe,  quelle 
est  celle  de  ces  alternatives  qui  nous  est  avantageuse  ?  » 
Tous  dirent  :  «  La  suppression  de  la  famille  Ki^  c'est  la 
suppression  de  la  famile  Chou-suen.  »  Li  dit  :  «  Vous 
avez  raison;  aidons  la  famille  Ki,  »  (Lui  et  les  siens) 
battirent  alors  les  troupes  du  duc.  Quand  Mong  I-tse 
apprit  que  la  famille  Chou-suen  était  victorieuse,  il  tua 
de  son  côté  Heou  Tchao-po;  Heou  Tchao-po  avait  été 
envoyé  par  le  duc  et  c'est  ainsi  que  Mong  [I-tse)  put  s'em- 
parer de  lui. 

Les  trois  familles'  attaquèrent  ensemble  le  duc  ;  celui- 
ci  prit  aussitèt  la  fuite.  Au  jour  ki-hai^  le  duc  arriva  à 
T$H\  le  duc  King^  de  TsH^  lui  dit  :  «  Permettez-moi  de 
vous  offrir  (un  territoire  de)  mille  dieux  du  sol' pour 
subvenir  aux  besoins  de  Votre  Altesse.  »  Tse^kia  dit  (au 
duc  Tchao)  :  «  Abandonner  l'héritage  du  duc  de  Tcheou 
et  devenir  sujet  de  TsH^  comment  le  pourriez-vous?  » 
Alors  (le  duc  Tchao)  renonça  (à  accepter  cette  proposi- 
tion). Tse-kia  lui  dit  :  <c  Le  duc  King^  de  Ts*i,  manque  de 
bonne  foi;  il  vaut  mieux  vous  rendre  le  plus  tôt  possible 
dans  (le  pays  de)  Tsin.  »  (Le  duc  Tchao)  ne  suivit  pas 
ce  conseil. 

ChoU'SUen  (Tchao-tse)  alla  voir  le  duc  et  revint  (à  Lou)\ 
il  vit  (Ki)  P'ing'tset  (qui  le  reçut  en)  se  prosternant  la 
tète  contre  terre  et  voulait  d'abord  aller  chercher  le  duc 
Tchao  ;  mais  ensuite  (les  familles)  Mong-suen  et  Ki  suen 

1.  Mong^  Ckou'suen  et  Ki\  cf.  p.  ill,  d.  4. 

2.  Cf.  p.  75,  D.  2. 
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se  repentirent  (de  ce  premier  mouvement)  et  on  renonça 
(à  ce  projet). 

La  vingt-sixième  année  (516),  au  printemps,  TiV  atta- 
qua Lou^  lui  prit  la  ville  de  Yun^  et  y  installa  le  duc 
Tchao.  —  En  été,  le  duc  King^  de  TsHy  s'apprétant  à  faire 
rentrer  le  duc  {Tchao  dans  sa  capitale),  ordonna  (à  ses 
officiers)  de  ne  recevoir  de  Lou  aucun  présent;  (cepen- 
dant), Chen  Fong  et  Jou  Kia^  promirent  à  Kao  Ho  et  à 
Tse-tsiangy  officiers  de  Ts^i,  cinq  mille  yu*  de  grain. 
Tse-tsiang ^ii  (alors)  au  prince  de  Ts'i  :  «  Tous  vos  offi- 
ciers ne  peuvent  servir  le  prince  de  Lou,  car  il  s'est 
passé  des  choses  étranges  ;  le  duc  Yuen,  de  Song,  qui 
se  rendait  à  Tsin  en  faveur  (du  prince)  de  Lou  pour  de- 
mander à  le  faire  rentrer  (dans  sa  capitale),  est  mort  en 
route  ;  Chou-suen  Tchao-tse^  qui  cherchait  à  faire  rentrer 
son  prince,  est  mort  sans  qu'il  eût  de  maladie;  je  ne 
sais  si  le  Ciel  n'a  pas  rejeté  Lou  ;  sans  doute  le  prince 
de  Lou  a  commis  quelque  crime  envers  les  mânes  et  les 
dieux  ;  je  désire  donc  que  Votre  Altesse  attende.  »  Le 
duc  Kingj  de  Ts'i^  suivit  ce  conseil. 

La  vingt-huitième  année  (514),  le  duc  Tchao  se  rendit 
à  Tsin  en  demandant  à  rentrer  (dans  son  pays)  ;  Kipling-- 
tse  entretint  des  relations  secrètes  avec  les  six  hauts  di- 
gnitaires de  Tsin^  qui  reçurent  de  lui  des  présents  et 
adressèrent  des  remontrances  au  prince  de  Tsin  ;  alors 
le  prince  de  Tsin  renonça  (à  secourir  le  duc  Tchao)  et  il 
Tinstalla  à  Kan-keou^. 

La  vingt-neuvième  année  (513),  le  duc  Tchao  se  ren- 

1.  Cf.  p.  75,  n.  3. 

2.  C'étaient  deux  grands  officiers  de  Lou, 

3.  Le )u  valait  16  teou  ou  boisseaux;  c'est  donc  80  000  bobseaaz 
de  grain  que  les  émissaires  du  pays  de  Lou  proposaient  aux  deux  offi- 
ciers de  Ts*i  pour  les  gagner  à  leur  cause. 

'<    Cf.  p.  121,  n.  1. 
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dit  à  Yun  ;  le  duc  Kingy  de  T$*i^  envoya  des  gens  remet- 
tre au  duc  Tchao  une  lettre  dans  laquelle  il  lui  donnait 
le  titre  de  messire  ^  ;  le  duc  Tchao  en  fut  humilié  ;  irrité, 
il  se  retira  à  Kan-heou. 

La  trente  et  unième  année  (511),  (le  prince  de)  Tsln 
voulut  faire  rentrer  le  duc  Tchao  (dans  ses  états)  ;  il 
manda  Ki  P'ing-tse;  (Ki)  P'ing  tse^  vêtu  de  toile  "  et  mar- 
chant pieds  nus,  vint  demander  pardon  de  ses  fautes 
auprès  des  six  hauts  dignitaires  (de  Tsin)  ;  les  six  hauts 
dignitaires,  prenant  ses  intérêts,  lui  dirent  :  a  Si  (le  duc 
de)  Tsin  désire  faire  rentrer  le  duc  Tchao  (dans  sa  ca- 
pitale), la  multitude  ne  le  suivra  pas.  »  Alors  les  gens 
de  Tsin  s'abstinrent  d'agir. 

La  trente-deuxième  année  (510),  le  duc  Tchao  mourut 
à  Kan-heou,  Les  gens  de  Lou  s'entendirent  pour  nom- 
mer prince  Song,  frère  cadet  du  duc  Tchao;  ce  fut  le 
duc  Ting.  Quand  le  duc  Ting  fut  monté  sur  le  trône, 
Tchao  Kien-tse  demanda  à  Thistorien  {Ts^ai)  3fe  :  «  La 
famille  Ki  va-t-elle  disparaître?  »  L^historien  {Ts'ai)  Me 
lui  répondit  :  «  Elle  ne  disparaîtra  pas.  Ki  Yeou  accom- 
plit une  œuvre  très  méritoire  pour  (le  pays  de)  Lou  ;  il 
reçut  (la  ville  de)  Pi  en  apanage  et  fut  nommé  haut  di- 
gnitaire de  premier  i*ang.  Si  l'on  en  vient  à  (considérer) 
(JK)  Wen-tse  et  {Ki)  Ou-tse.  (on  voit  que),  de  génération 
en  génération,  l'héritage  moral  de  cette  famille  fut  aug- 
menté. A  la  mot  du  duc  Wen^  de  Lou^  Tong-men  Soei^ 
tua  le  fils  de  la  première  épouse  et  mit  sur  le  trône  le 
fils  d'une  concubine  ;  c'est  alors  que  les  princes  de  Lou 

!•  lil  ^  ;  c*ëtait  le  titre  qu'oo  doonait  aux  grands  officiers  ;  en 
rappliquant  au  duc  de  Lou,  on  le  traitait  comme  s'il  n'eût  été  qu'un 
grand  officier, 

î.  En  Tétementa  de  deuil. 

3.  Cest  le  personnage  qui  est  appelé  plus  haut  Siang-tchong  (cf, 
p.  116-117). 
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perdirent  le  gouvernement  du  royaume  ;  le  gouverne- 
ment fut  dans  les  mains  de  la  famille  KL  Sous  les  (règnes 
des)  quatre  princes  qui  se  sont  succédé  jusqu'à  mainte- 
nant, le«peuple  n'a  pas  connu  son  prince  ;  comment  (ces 
princes)  pouvaient-ils  garder  la  possession  de  Tétat? 
Ainsi  donc  celui  qui  est  prince  doit  prendre  garde  à  la 
manière  dont  il  confère  les  marques  matérielles  de  di- 
gnité *  et  les  titres,  car  il  ne  saurait  emprunter,  (pour 
gouverner,  (le  prestige  d*)autrui".  » 

La  cinquième  année  (505)  du  duc  Ting^  Ki  Ping-tse 
mourut.  Yang  Hou^  pour  un  motif  personnel  de  haine, 
emprisonna  Ki  Hoan-tse  ;  il  fit  avec  lui  une  convention  ; 
après  quoi,  il  le  relâcha.  —  La  septième  année  (503),  Ts^i 
nous  attaqua  et  prit  (la  ville  de)  Yun  ;  il  en  fit  Tapanage 
de  Yang  Hou^  (du  pays)  de  Louj  et  fit  exercer  par  lui  le 
gouvernement  (de  Lou).  —  La  huitième  année  (502), 
Yang  Hou  voulut  exterminer  tous  les  premiers  nés  des 
épouses  principales  dans  les  trois  (familles  issues  du 
duc)  Boan  et  nommer  pour  les  remplacer  ceux  des  fils  de 
naissance  secondaire  avec  lesquels  il  était  en  bons  rap- 
ports. Il  fit  monter  dans  un  char  Ki  Boan^tse  avec  Tin» 
tention  de  le  faire  périr.  {Ki)  Hoan-tse,  grâce  à  un  stra- 
tagème, réussit  à  séchapper'.  Les  trois  (familles  issues 
du  duc)  Hoan  s'unirent  pour  attaquer  Yang  Hou;  Yang 
Hou  se  tint  à  Yang^koan  *.  —  La  neuvième  année  (501) 
(le  duc  de)  Lou  attaqua  Yang  Hou  qui  s'enfuit  à  TsH,  puis 
se  réfugia  ensuite  auprès  du  chef  de  la  famille  Tchao^ 

1.  Les  chars  et  les  vêtements  d'apparat  qui  confèrent  k  un  homme 
le  prestige  extérieur  d*une  haute  dignité. 

2.  En  d'autres  termes,  le  prince  doit  reiller  à  ne  pas  conférer  à  un 
antre  homme  les  marques  extérieures  du  pouvoir,  car  cet  homme  flai^ 
rait  par  le  supplanter  dans  le  gouvernement. 

3.  Cf.  Tso  tchoan^  8«  année  du  duc  Ting,  §  16. 

4.  Ville  du  pays  de  Lou, 
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dans  (le  pays  de)  Tsin.  —  La  dixième  année  (500),  le  duc 
Ting  eut  une  entrevue  avec  le  duc  Kingy  de  Ts'i,  à  Kia^ 
kou*  ;  ICong'tse  exerçait  les  fonctions  de  conseiller;  (le 
duc  de)  Ts^i  voulut  attaquer  par  surprise  le  prince  de 
Lou  ;  ICong-lse^  invoquant  les  rites,  monta  les  degrés  (de 
Fautol  sur  lequel  se  tenaient  les  princes)  et  fit  mettre  à 
mort  les  musiciens  désordonnés  de  Ts*i*.  Le  prince  de 
TsU  eut  peur  et  renonça  (à  son  projet);  il  rendit  à  Lou  les 
territoires  qu'il  lui  avait  enlevés,  et,  après  avoir  fait  des 
excuses,  s'en  retourna.  —  La  douzième  année  (498), 
Tchong  Yeou*  fut  chargé  de  démolir  les  places  fortes 
des  trois  (familles  issues  du  duc)  Hoan*  et  de  re- 
cueillir leurs  cuirasses  et  leurs  armes;  le  chef  de  la 
famille  Motig  refusa  de  démanteler  sa  place  forte  ;  on 
Tattaqua,  maison  ne  fut  pas  vainqueur  et  on  renonça  (à 
ce  projet).  —  Ki  Hoan-^tse  accepta  les  musiciennes  de 
T$'i\  ICong'tse  s'en  alla*.  —  La  quinzième  année  (495),  le 


i.  Cf.  p.  77,  n.  1, 

2.  Cf.  p.  77,  et  Mémoires  hutoriques,  chap.  xlvii. 

3.  Dooi  l'appellation  était  Tse4ott\uïï  des  principaux  disciples  de 
Confucius.  Sur  les  raisons  qui  motivèrent  ce  démaoteilcmeni,  cf. 
t-egg«.  ^.  C'f  ▼ol.  V,  p.  781. 

4.  La  famille  CkoU'Suen  ^  ^9  *\i  avait  la  place  forte  de  Heou 
X3r,  an  sud-est  de  la  préfecture  secondaire  actuelle  de  Tong-p'ing 
JR  1^  y  préfecture  de  Tai-ngan,  province  de  Chari'tong,  La  famille 
Ki  ^P  #%  avait  la  place  forte  de  Pi  ^m  ,  à  20  //  au  nord-ouest  de  la 
■ous-préfccture  actuelle  de  Pi  ^^ ,  préfecture  de  I-lcheou,  La  famille 
Hong  m.  ^  avait  la  place  forte  de  Tch'eng  Wt ,  à  90  /i  au  nord- 
est  de  la  soot-préfeotare  actuelle  de  Ning-yang  4*  Wf  ,  préfecture 
de  T^lcAeotf,  province  de  Chan'tong. 

5.  Cf.  chap.  XL  vu. 
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duc  Ting mouvMl.  Son  fils^  Tsiang,  monta  sur  le  trône; 
ce  fut  le  duc  Ngai. 

La  cinquième  année  (490)  du  duc  Ngai^  le  duc  Kiiig^ 
de  Ts'i,  mourut.  —  La  sixième  année  (489),  T'ien  ICi^  (du 
pays)  de  TsH,  assassina  son  prince^  Jou-tse.  —  La  sep- 
tième année  (488),  le  roi  de  Ou,  Pou-tcKaij  devenu  puis- 
sant, attaqua  Ts*i\  arrivé  à  Tsengy  il  exigea  de  Lou  cent 
groupes  de  victimes;  KilCang-tse  envoya  Tse-kongipejC" 
1er  au  roi  de  Ou  et  à  son  premier  ministre  {Po)  P^i  ;  {Tse- 
kong)  les  réduisit  au  silence  en  leur  expliquant  les  rites. 
Le  roi  de  Ou  dit  :  «  J'ai  le  corps  tatoué  '  ;  je  ne  suis  pas 
capable  d'observer  les  obligations  des  rites.  »  Alors  il 
renonça  (à  son  projet)  *.  —  La  huitième  année  (487),  Ou^ 
pour  le  compte  (du  prince)  de  Tseou*^  attaqua  Lou\  ar- 
rivé au  pied  des  remparts  (de  la  capitale)^  il  fit  une  con- 
vention et  se  retira.  —  TsH  nous  attaqua  et  prit  trois 
villes.  —  La  dixième  année  (485),  {Lou)  attaqua  la  fron- 
tière méridionale  de  Ts'L  —  La  douzième  année  (483), 
Ts'i  attaqua  Lou.  —  Ki  {ICang-tse),  en  se  servant  de  len 
Yeou  ^,  remporta  des  succès;  il  pensa  à  ICong-tseï  Kong'- 
tse  revint  de  Wei  à  Lou.  —  La  quatorzième  année  ^481), 
rien  TcKang^  (du  pays)  de  Ts*i^  assassina  son  prince, 
le  duc  Kien  à  Sin-tcheoui  fCong-tse  demanda  qu'on  l'at* 
taquât;  le  duc  Ngai  s'y  refusa.  —  La  quinzième  année 
(480),  (le  duc  Ngai)  envoya  en  mission  dans  (le  pays  de) 
Tsij  Tse-fou  King-po  et  Tse-kong  qui  lui  servait  de  se- 
cond ;  TsH  nous  rendit  le  territoire  qu'il  nous  avait  en- 
levé, (car)  Tien  Tch'angj  qui  venait  d'être  nommé  con- 
seiller, désirait  se  concilier  les  seigneurs.  —  La  sei- 


1.  C'est-à-dire  je  suis  un  barbare. 

2.  Cf.  p.  28,n.  5. 

3.  Cf.  p.  28,  n.  6. 

k.  Un  des  disciples  de  Confucius. 
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zième  année  (479),  ICong-tse  mourut.  —  La  vingt- 
deuxième  année  (473),  le  roi  de  Yi/e,  Keou-tsien^  anéan- 
tit le  roi  de  Ou^  Fou-lcKnL  —  La  vingt-septième  année 
(468),  au  printemps,  Ki  Kangtse  mourut. 

En  été,  le  duc  Ngai,  qui  supportait  avec  chagrin  les 
trois  (familles  issues  du  duc)  Hoan,  fut  sur  le  point  de 
vouloir  recourir  aux  seigneurs  pour  les  mftter  ;  de  leur 
côté,  les  trois  (familles  issues  du  duc)  Boan  étaient 
irritées  de  ce  que  le  duc  leur  faisait  des  difficultés  ; 
ainsi  il  y  avait  des  nombreux  dissentiments  entre  le 
prince  et  ses  sujets.  —  Le  duc,  étant  allé  à  Ling-fan, 
rencontra  Mong  Ou-po  dans  la  rue  et  lui  dit  :  «  Permet- 
tez-moi de  vous  demander  si  j*atteindrai  ma  mort  natu- 
relle? »  11  lui  répondit  qu*il  n'en  savait  rien.  —  Le  duc 
voulut  recourir  au  (roi  de)  Yue  pour  combattre  les  trois 
(familles  issues  du  duc)  Hoan  ;  le  huitième  mois,  le  duc 
se  rendit  chez  {Kong  suen)  Hing^  ;  les  trois  (familles 
issues  du  duc)  Hoan  attaquèrent  le  duc  ;  le  duc  s'enfuit 
à  Wei\  il  le  quitta  pour  se  rendre  à  Tseou,  puis  il  alla 
dans  le  royaume  de  Yue;  les  gens  du  royaume  (de  Yue) 
vinrent  à  la  rencontre  du  duc  Ngai\  celui-ci  retourna  de 
nouveau  (à  Lou)  et  mourut  chez  (Kong-suen)  YeoU" 
ckan.  Son  fils,  Ning,  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  duc  Tao^. 

Au  temps  du  duc  Tao^  les  trois  (familles  issues  du  duc) 
Hoan  remportèrent;  (le  prince  de)  Lou  fut  comme  un 
petit  seigneur  et  fut  inférieur  aux  trois  familles  (issues 
du  duc)  Hoan.  — La  treizième  année  (453),  les  trois  Tsin 

1.  Ce  personnage  est  celai  qu^on  appelle  aussi  Kong-suen  Yeou-chan^ 

2.  A  partir  d*ici,  le  Tso  tchoan  fait  défaut  à  Se-ma  Ts'ien  qui  se 
borne  à  donner  sur  les  deux  derniers  siècles  de  rhisloire  des  princes 
de  Lou  quelques  rares  inscrivons  chronologiques ,  d'ailleurs  fort 
inexactes.  Les  dates  que  nous  inscrivons  entre  parenthèses  sont  celles 
qui  résoltent  des  tableaux  chronologiques,  et  non  celles  qa*on 
obtiendrait  en  raisonnant  sur  le  texte  de  ce  chapitre. 
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anéantirent  Tche-po  et  s'approprièrent  ses  terres  en  se 
les  partageant.  --  La  trente-septième  année,  le  duc  Tao 
mourut  ;  son  fils  Kia  prit  le  pouvoir^  ce  fut  le  duc  Yuen. 

—  Le  duc  Yuen  mourut  après  vingt  et  un  ans  de  règne  ; 
son  fils  Hien  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  duc  Mou.  —  Le 
duc  Mou  mourut  après  trente-trois  ans  de  règne  ;  son 
fils  Fen  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Kong.  —  Le  duc 
Kong  mourut  après  vingt*deux  ans  de  règne  ;  son  fils 
Toen  lui  succéda  ;  ce  fut  le  duc  Kang.  —  Le  duc  Kang 
mourut  après  neuf  ans  de  règne  ;  son  fils  Yen  prit  le 
pouvoir  ;  ce  fut  le  duc  King.  —  Le  duc  King  mourut 
après  vingt-neuf  ans  de  règne  ;  son  fils  Chou  prit  le  pou- 
voir ;  ce  fut  le  duc  P*ing.  —  En  ce  temps,  les  (princes 
des)  six  royaumes  prirent  tous  le  titre  de  roi.  La  dou- 
zième année  du  duc  PHng  (311),  le  roi  Hoei^  de  Ts^in^ 
mourut.  Le  duc  PHng  mourut  après  trente-deux  ans  de 
règne;  son  fils  Kia  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Wen. 

—  La  septième  année  du  duc  Wen  (296)  le  roi  Hqai^  de 
Tch'ou.  mourut  dans  (le  pays  de)  TsHn.  Le  duc  Wen 
mourut  après  vingt-trois  ans  de  règne  ;  son  fils  TcKeou 
prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  ICing.  —  La  deuxième 
année  du  duc  ICifig  (278),  (le  roi  de)  TsHn  s'empara  de 
(la  ville  de)  Yng^  (capitale)  de  TcK.ou  ;  le  roi  King^  de 
TcKou^  se  transporta  du  côté  de  Test,  à  TcKtn.  La  dix- 
neuvième  année,  TcKou  nous  attaqua  et  nous  prit  iSûi- 
icheou  ^  La  vingt-quatrième  année  (249),  le  roi  ICao-^îe^ 
de  Tch'ou,  attaqua  et  anéantit  (l'état  de)  Lou  ;  le  duc 
K'ing  s'enfuit  et  se  réfugia  dans  une  petite  ville  étran* 
gère'  où  il  devint  simple  particulier.  (La  famille  prin- 

1.  A  44  li  au  sud-est  de  U  souB-prëfeeture  de  Veng  A3C ,  préfecture 
de  Yen^tcheoUf  province  de  Ckan-iong, 
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cièro  de)  Lou  vit  ses  sacrifices  interrompus  ;  le  duc 
ICing  mourut  à  Ko  \  Depuis  le  duc  de  Tcheou  jusqu'au 
duc  ICîngf  la  (famille  princiërc  de)  Lou  compta  en  tout 
trente-quatre  règnes*. 

Le  duc  graiid  astrologue  dit  :  J'ai  appris  que  K'ong-lse 
avait  prononcé  cette  parole  :  «  Combien  profonde  est  la 
décadencede  la -conduite  de  Lou*.  »  (Cependant,  entre  les 
rivières)  Chou  et  5e^,  (on  continuait  à  s'exprimer)  avec 
une  aimable  netteté  ^  Si  Ton  considère  Tépoque  de 
K'ing'fou  et  Chou-ya  et  du  duc  Min  \  quels  n'en  furent 
pas  les  désordres!  Dans  ce  qui  se  passa  sous  (les  ducs)  Yn 


1.  Cf.  p.  50,  n.  1. 

2.  Le  mot  THI  signifie  ici  «  règDC  m  et  non  <c  génération  »,  puisque 

plusieurs  princes  de  Lou  furent  les  frères,  et  non  les  fils,  de  leurs  pré- 
dëeessenrs  respectifs. 
8.  On  trouve  dans  le  Laen  yu  (VII,  5)  cette  phrase  de  Confucius  : 

us   >^  t^  ^PL  10  «  Combien  profonde  est  notre  décadence  ». 

4.  La  rivière  Chou  1^  prenait  sa  source  au  uord-est  de  la  capitale 
du  pays  de  Lou  (Kiu^feou);  elle  coulait  au  sud-ouest  et  se  jetait  dans 

la  rivière  Se  iBi .  L'expression  ic  entre  les  rivières  Chou  et  Se  »  désigne 
dono  la  capitale  du  pays  de  Lou, 

5.  Quoi  qu'en  dise  Siu  Koang^  Texpression  Wl  WT  n'a  pas  ici  son 
sens  ordinaire  de  a  dispute,  altercation.  »  Comme  Ta  bien  expliqué 
5tf-iiia  Tcheng^  cette  expression  est  l'équivalent  de  l'expression  homo- 
phone IpO  nS  ^^  Ici  que  nous  trouvons  dans  le  Luen  yu  (X,  2). 
Quoique,  de  l'aveu  même  de  Confucius,  les  mœurs  du  pays  de  Lou 
fussent  fort  perverties,  on  y  avait  conservé  cependant  les  apparences 
de  la  politesse.  C'est  la  même  idée  qui  sera  répétée  à  la  fin  de  ce  pa- 
ragraphe, lorsque  Confucius  moutrera  que,  tout  on  observant  les 
formes  extérieures  des  rites,  les  gens  du  pays  de  Lou  se  conduisaient 
avec  une  extrême  perversité. 

6.  En  662,  Chou-ya  est  oblige  de  se  tuer;  K'ing-fou,  sou  frère,  tue 
JPan,  qui  avait  été  mis  sur  le  Irôuc  par  Ki  Yeou,  et  donne  le  pouvoir  au 
duo  Jfin;  en  660,  il  tue  le  duc  iift/i,  veut  prendre  le  pouvoir,  n*y  réussit 
pas  et  se  tue.  Cf.  p.  112-114. 
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et  Hoan\  (puis)  lorsque  Siang-lchong  tua  le  fils  de  la 
principale  épouse  et  mit  sur  le  trône  le  fils  d'une  concu- 
bine ^  (puis)  lorsque  les  trois  familles',  qui  se  tournaient 
du  côté  du  nord  et  étaient  sujettes,  attaquèrent  person- 
nellement le  duc  Tchao,  en  sorte  que  le  duc  Tchao  dut 
s'enfuir,  (dans  tous  ces  événements  les  gens  de  Lou)^ 
pour  ce  qui  était  des  rites  qui  prescrivent  de  saluer  et 
de  céder,  les  observaient,  mais  dans  leurs  actions, 
quelle  n^était  pas  leur  perversité  ! 


1.  Le  duc  Yn  assassiné  en  712  sur  Tordre  de  son  frève;  le  duc  Boan 
assassiné  en  694  sur  Tordre  du  duc  de  Ts*i, 

2.  En  609,  Siang-tchong  tue  les  deux  fils  de  la  principale  épouse  dn 
duc  Wen  et  met  sur  le  trône  le  duc  Siuen^  fils  d*une  concubine. 

3.  Les  trois  familles  issues  du  duc  Hoan  (cf.  p.  111,  n.  4);  elles  n'ooca- 
paienl  dans  le  royaume  que  la  place  qui  convient  à  des  sujets  et  elles 
n  auraient  jamais  dû  oser  combattre  contre  leur  prince. 


CHAPITRE  XXXIV 


«VânitME  MAIS»!  lÉtlNTAIM 


LE  DUC  DE  CHAO,  PRINCE  DE  YEN 


CJu^  duc  de  Chao  %  avait  le  même  nom  de  clan  que 
les  TcJieou\  son  nom  de  clan  était  KL  Lorsque  le  roi 
Ou^  de  (la  dynastie)  Tcheou^  eut  anéanti  Tckeou,  il  donna 
en  fief  au  duc  de  Chao  le  Yen  septentrional*.  A  Fépoque 
du  roi  Tch*engf  le  duc  de  Chao  fut  un  des  trois  ducs  (du 
palais);  à  l'ouest  de  CAàiiV  c'était  le  duc  de  6VU10  qui 

I.  Le  fief  de  Ckap'l^  et  celai  de  rcàeov/9  se  partageaîeni  TaiieieB 
territoire  des  Tekeou^  anjonrd'iuii  soas-préfectiire  de  K'i-^ekmm  m 


Ml ,  prëfeclure  de  Fong-siang,  proTinee  de  Ckwit-su  C*est  qvand  le 
roi  Wen  avait  transporté  sa  capitale  kFong[^i,  totae  I,  p.  321,  n.  i), 
an  sad  de  la  rÎTière  Wei^  qu'il  avait  donné  Tancien  territoire  royal  en 
apanage  au  duc  de  Chao  et  aa  duc  de  Tcktou, 

2.  Nous  avoDs  cité  précédemment  (tome  I,  p.  239,  n.  8)  une  note 
de  Tchang  Cheou^tsie  de  laquelle  il  résulterait  que  la  capitale  du 
royaume  de  Yen  se  trouvait  sur  remplacement  de  la  préfecture  secon- 
daire actuelle  de  Ki  ;  le  Tong  iien  tsi  lan  (chap.  tit,  p.  2  r*)  accepte 
cette  opinion;  cependant  Se-ma  Tcheng  et  Kiang  Yong  (H.  T.  K.  K., 
chap.  CGLV,  p.  5  r*)  Tidentifient  avec  la  sous-préfecture  actuelle  de 

Ta^hing  y^  9s: ,  qui  fait  partie  de  la  ville  de  Péking;  mais  cette  loca- 
lisation rendrait  indiscernables  l'un  de  l'autre  les  fiefs  de  A'i  (cf.  tome  I, 
p.  239,  n.  2)  et  de  Yen.  —  Le  royaume  de  Yen  est  ici  appelé  le  Yen 
septentrional  pour  le  distinguer  du  Yen  méridional  (cf.  t.  II,  p.  24, 
n.  2). 

3.  Chàn  iv^  correspond  à  la  préfecture  secondaire  de  ce  nom,  dans 
la  province  de  Ho-nan.  Il  ne  faut  pas  entendre  que-leduc  de  Chao  eût 
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dominait;  à  l'est  de  Chàriy  c'était  le  duc  de  Tcheou  qui 
dominait.  Comme  le  roi  TcICeng  était  jeune,  le  duc  de 
Tcheou  exerça  provisoirement  le  gouvernement;  il  di- 
rij^ea  Tétat  et  monta  par  les  escaliers  de  Test*.  Le  duc 
de  Chao  le  soupçonna',  (et  c'est  à  cette  occasion  que) 
fut  composé  (l'écrit  intitulé)  «  le  prince  Che  ».  Le  prince 
Che  n'étant  pas  content  du  duc  de  Tcheou^  celui-ci  lui 
ciiou  king  :  dit  :  «  [Au  temps  de  T'ang,  il  y  eut  /  Yn  qui  le  rendit 
Che.  1  égal'  du  Ciel  souverain;  au  temps  de  Tairmeou^  ily  eut 
des  hommes  tels  que  /  Che  et  TcKen  Hou  qui  le  rendirent 
l'égal  de  l'Empereur  d'en  haut;  Ou  Hien^  dirigea  la 
maison  royale.  Au  temps  de  Tsou^ij  il  y  eut  un  homme 
tel  que  Ou  Hien.  Au  temps  de  Ou-ting,  il  y  eut  un  homme 
tel  que  Knn  P'an.  Si  on  passe  en  revue  tous  ces  (minis- 
tres), (on  voit  qu*)ils  firent  une  bonne  organisation, 
qu'ils  protégèrent  et  réglèrent  Fempire  des  Yn.]  »  Alors 
le  duc  de  Chao  fut  satisfait. 

En  gouvernant  la  région  occidentale,  le  duedeCAoo 
obtint  au  plus  haut  point  la  concorde  dans  une  popula- 
tion qui  se  comptait  par  millions;  le  duc  de  Chao  par- 
courait, pour  les  inspecter^  les  cantons  et  les  localités  ; 
il  y  avait  un  sorbier  au  pied  duquel  il  tranchait  les  pro* 


en  fief  toute  la  région  comprise  à  Tonesi  de  Chàn,  et  le  duc  de  Tcheou 
U  région  h  lest  de  cette  place;  ce  texte  signifie  ftimplement  <|ne  le 
duc  de  Chao  avait  la  haute  surveillance  sur  Touest  de  l'empire,  et  le 
duc  de  Tcheou  sur  1  est,  la  localité  de  Chàn  étant  le  point  de  démar- 
cation entre  leurs  deux  zones  d'influence. 

1.  Les  escaliers  qui  étaient  réservés  au  Fils  du  Ciel. 

2.  Il  le  soupçonna  de  vouloir  s'emparer  définitivement  du  pouvoir. 

3.  Le  mot  ipt  est  ici  Féquivalcnt  du  mot  tu  qui  nous  est  donné 
dans  le  texte  du  Chou  ting.  Le  P.  Couvreur  (Dici.  chinois'- framçmis, 
p.  339}  donne  plusieurs  autres  exemples  de  cette  équivalence.  Grâce 
&  son  conseiller,  l'empereur  «  atteint  jusqu'au  Ciel  souverain  »,  e*enl- 
&-dire  qu'il  l'égale  on  vertu. 

4.  Cf.  tome  1,  p.  191,  n.  1. 
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ces  et  les  affaires  de  gouvernement*;  depuis  les  mar- 
quis et  les  comtes  jusqu'aux  hommes  de  la  plèbe,  cha- 
cun obtenait  ce  à  quoi  il  avait  droit  ;  il  n*était  personne 
qui  manquât  à  ses  fonctions;  quand  le  duc  de  Chao 
mou  rut  %  les  gens  du  peuple  songèrent  au  bon  gouver- 
nement du  dufi  de  Cfiao,  et,  chérissant  le  sorbier,  ne  se 
permirent  pas  de  le  couper;  ils  firent  un  chant  pour  le 
célébrer  et  composèrent  la  poésie  du  sorbier*. 

A  partir  du  duc  de  ChaOj  il  y  eut  neuf  règnes  jusqu'au 
marquis  Hoei  L^époque  du  marquis  Hoei^  de  Yen,  cor- 
respond à  celle  où  le  roi  Li  s'enfuit  à  Tche  et  où  (eut  lieu 
la  régence)  kong-hoK  Le  marquis  ^oef  mourut;  son  fils, 
le  marquis  Hi^  prit  le  pouvoir.  En  cette  année  (827),  le 
roi  Siuen^  de  (la  dynastie)  Tcheou^  monta  sur  le  trône.  — 
La  vingt  et  unième  année  (806)  du  marquis  Hi,  le  duc 
Baan^  de  Teheng^  reçut  le  fief  de  Tcheng.  —  La  trente 
sixième  année  (791),  le  marquis  Hi  mourut;  son  fils,  le 
marquis  ICing^  prit  le  pouvoir.  —  La  vingtième  année 
(771)  du  marquis  ICing,  le  roi  Yeou,  de  (la  dynastie) 
TcheoUj  se  livra  à  la.  débauche  et  aux  désordres  et  fut 
tué  par  les  Iduen-Jongi  Tsin,  pour  la  première  fois,  fut 
mis  au  rang  des  seigneurs.  —  La  vingt-quatrième  an- 
née (767),  le  marquis  King  mourut;  son  fils,  le  marquis 
Ngai^  prit  le  pouvoir.  —  Le  marquis  Ngai  mourut  après 
deux  ans  de  règne  (765)  ;  son  fils,  le  marquis  Tcheng,  prit 
le  pouvoir,  —  Le  marquis  Tcheng  mourut  après  trente- 

1.  Cf.  le  cbéne  de  saioi  Louis  &  Vincennes. 

2.  Après  Umort  du  dac  de  Chao,  son  fils  aine  devint  prince  de  Yen  ; 
mais  ton  second  fils  hérita  du  titre  de  duc  de  Chao  et  resta  auprès  de 
la  maison  royale,  de  même  que  le  second  fils  du  duc  de  Tcheou  (cf. 
p.100,  A.2).  Or  retrouve  un  duc  de  Ckao,  h  Tëpoque  des  rois  £à  et  Siuen 
(ef.  tome  I,  p.  271  et  275). 

8.  Cette  ode  est  la  cinquième  du  Chao  nan,  dans  la  section  Kouo 
fong  du  Che  king;  cf.  Legge,  C,  C,  vol.  IV,  p.  26. 
«.  Cf.  tome  I,  p.  275;  n.  2. 
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six  ans  de  règne  (729);  son  fils,  le  marquis  Mou^  prit  le 
pouvoir.  —  La  septième  année  (722)  du  marquis  Mou  est 
la  première  année  du  duc  F/i,  de  Lou»  (Le  marquis  Mou) 
mourut  après  dix-huit  ans  de  règne  (711);  son  fils,  le 
marquis  Siuen^  prit  le  pouvoir.  —  Le  marquis  Siuen 
mourut  après  treize  ans  de  règne  (698);  son  fils^  le  mar- 
quis Hoan,  prit  le  pouvoir.  —  Le  marquis  Hoan  mourut 
après  sept  ans  de  règne  (691);  son  fils,  le  duc  Tchoang^ 
prit  le  pouvoir. 

La  douzième  année  (679)  du  duc  Tchoang,  le  duc  Hoariy 
de  TsHf  eut  pour  la  première  fois  Thégémonie.  —  La  sei- 
zièmeannée(675),(le  duc  Tchoang)  s*allia(aux  princes  de) 
Song  et  de  Wei  pour  attaquer  le  roi  Hoei^  de  (la  dynastie) 
Tcheou  ;  le  roi  ^otft  sortit  (de  sa  capitale)  et  s*enfuit  à  Wen  *  ; 
on  nomma  roi  de  Tcheou  Toei,irére  cadet  du  roi  Hoei.  — 
La  dix-septième  année  (674),  le  prince  de  Tcheng  s'em- 
para  de  Tchong-fou,  (du  pays)  de  Yen*  et  réintégra  le 
roi  Hoei  dans  (la  capitale  des)  Tcheou.  —  La  vingt-sep- 
tième année  (664),  les  Chan-Jong  envahirent  notre  ter- 
ritoire; le  duc  Hoan,  de  Ts*i,  secourut  Yen;  il  mit  en 
déroute  et  battit  les  Ckan^Jong^  puis  s*en  retourna;  le 
prince  de  Yen  accompagna  le  duc  Hoan,  de  Ts^i,  au-delà 
de  ses  frontières;  c'est  pourquoi  le  duc  Hoan  détacha 
et  donna  à  Yen  tout  le  territoire  jusqu'où  était  arrivé  (le 
prince  de)  Yen*;  il  obtint  que  (le  prince  de)  Yen  payât 


1.  Cf.  lome  I,  p.  289,  n.  3. 

2.  D'après  Ts'iao  Tcheou,  l'état  de  Yen  qui  avait  attaqué  le  roi  ffoei 
était  le  Yen  méridional  et  Tchong-fou  serait  précisément  le  oom  du 
comte  qui  gouvernait  cette  principauté.  Cependant  Se^ma  Tekeng 
donne  raison  à  Se-ma  Ts'ien  qui  considère  le  Yen  dont  il  est  ici  ques- 
tion comme  étant  le  Yen  septentrional. 

3.  Pour  commémorer  cet  événement,  on  contruisit  la  Tille  de  Feu- 

lieou    f^  13     au    lieu  où  s'était  «  arrêté  »'le  prince  de  c  Yen  s; 
cette  ville  était  à  17  li  au  nord-est  de  l'ancienne  sous-préfecture  de 
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avec  respect  le  tribut  au  Fils  du  Ciel,  comme  il  en  avait 
robligation  au  temps  de  l'apogée  des  Tcheou\\\  obtint 
que  (le  prince  de)  Yen  remît  en  honneur  les  règles  (aux- 
quelles 8*était  conformé)  le  duc  de  Chao,  La  trente*- 
troisième année  (658),  (le duc  Tchoang)  mourut;  sonfils, 
le  duc  Siang^  prit  le  pouvoir. 

La  vingt^sixième  année  (632)  du  duc  Siang^  le  duc 
Wen^  de  Tsin,  convoqua  une  assemblée  de  seigneurs 
à  Tsien-fou^  et  se  proclama  hégémon.  —  La  trente 
et  unième  année  (627),  les  troupes  de  TsHn  furent 
battues  à  Hiao*.  —  La  trente-septième  année  (621), 
le  duc  Mou^  de  Ts'in^  mourut.  —  La  quarantième 
année  (618),  le  duc  Siang  mourut.  Le  duc  Hoan  pri^ 
le  pouvoir.  —  Le  duc  Hoan  mourut  après  seize  ans 
de  règne  (602).  Le  duc  Siuen  prit  le  pouvoir.  —  Le  duc 
Siuen  mourut  après  quinze  ans  de  règne  (587).  Le  duc 
Tchao  prit  le  pouvoir.  —  Le  duc  Tchao  mourut  après 
treize  ans  de  règne  (574).  Le  duc  Ou  prit  le  pouvoir.  En 
cette  aVinée  (574),  Tsin  anéantit  les  trois  grands  officiers 
du  clan  ICi^.  —  Le  duc  Ou  mourut  après  dix-neuf  ans 
de  règne  (555).  Le  duc  Wen  prit  le  pouvoir.  —  Le  duc 
Wen  mourut  après  six  ans  de  règne  (549).  Le  duc  / 
prit  le  pouvoir.  —  La  première  année  (548)  du  duc  /, 
Ts*oei  TchoUy  (du  pays)  de  Ts'i^  assassina  son  prince,  le 
duc  Tchoang.  La  quatrième  année  (545),  (le  duc  /)  mou- 
rut. Son  fils,  le  duc  Hoei*^  prit  le  pouvoir. 

Tekang^lu  IK  jK  ,  qui  était  elle-même  dans  le  voisinage  de  la  pré- 

feetnre   secoadaire  actuelle  de   Ts'ang  uS ,  préfecture  de  rien-tsin^ 
proTinee  de  Tcke^lL 

1.  Cf.  tome  I,  p.  295,  n.  2. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  38,  n.  1. 

8.  Cf.  Tso  iekoan,  17*  année  du  duc  Tch'engy  §  13. 

4.  Appelé  le  duc  Xien  M  ^  par  le  Tso  tehoan  (3«  année  du  duc 
Tckaoy 
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La  première  année  (544)  du  duc  HoeU  Kao  Tche^  (du 
pays)  de  Ts^i^  vient  se  réfugier  (à  Yen).  —  La  sixième 
année  (539)  (survinrentles  événements  suivants)  :  le  duc 
Hoei  avait  un  grand  nombre  de  femmes  qui  étaient  ses  fa- 
vorites ;  le  duc  voulut  renvoyer  tous  ses  grands  officiers 
et  donner  le  pouvoir  à  sa  femme  favorite,  Song^;  les 
grands  officiers  fr*unirent  pour  exterminer  la  femme 
Song  (et  sa  parenté).  Le  duc  Hoeit  saisi  de  peur,  s'enfuit 
à  TsL  Quatre  ans  plus  tard  (536),  Kao  Yen  (du  pays)  de 
Tsiy  se  rendit  (auprès  du  prince  de)  Tsin  et  lui  proposa 
de  s  unir  (à  Ts'i)  pour  attaquer  (les  gens  de)  Yen  et  faire 
rentrer  leur  prince;  le  duc  P'ingy  de  Tsin^  y  consentit; 
en  compagnie  de  Ts'if  il  attaqua  (les  gens  de)  Yen  et  fit 
rentrer  le  duc  Hoei;  arrivé  à  Yen^  le  duc  Hoei  mourut. 
(Les  gens  de)  Yen  mirent  sur  le  trône  le  duc  Tao. 

Le  duc  Tao  mourut  dans  la  septième  année  de  son 
règne  (529),  Le  duc  Kong  prît  le  pouvoir.  —  Le  dxic  Kong 
mourut  dans  la  cinquième  année  de  son  règne  (524).  Le 
duc  P'ing  prit  le  pouvoir.  —  La  maison  ducale  de  Tsin 
s*afiaiblit;  les  six  hauts  dignitaires  commencèrent  à  de- 
venir puissants  et  à  grandir.  La  dix-huitième  année  (506) 
du  duc  P'ing,  le  roi  de  Ou,  Ho-lUj  écrasa  TcKou  et  péné« 
tra  dans  Yng^.  La  dix-neuvième  année  (505)f  (le  duc 
P'ing)  mourut.  Le  duc  Kien  prit  le  pouvoir,  —Le  duc 
Kien  mourut  dans  la  douzième  année  de  son  régné  (493). 
Le  duc  Hien  prit  le  pouvoir.  —  (Dans  le  pays  de)  Tsin, 
Tchao  Yang  ^ss\ége9i  Fan  Tchong-hangk  Tchao-ho*.'^ 
La  douzième  année  (481)  du  duc  Hien^  Tien  TcVang(àii 


1.  C*est-à-dire,  comme  l'explique  Se^ma  Tcheng^que  le  iK>aToir  était 
remis  entre  les  mains  du  père  et  des  frères  aînés  de  la  favorite  Song^ 
au  détriment  des  grands  ofGciers. 

2.  Capitale  du  pays  de  Tch*ou;  cf.  tome  I,  p.  307,  n.  i. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  289,  n.  2. 
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pays)  de  TsH^  assassina  son  prince,  le  duc  Kien.  ^  La 
quatorzième  année  (479),  ICong-tse  mourut.  —  La  vingt- 
huitième  année  (465),  le  duc  Hien  mourut.  Le  duc  Hiao 
prit  le  pouvoir;  —  La  douzième  année  (453)  du  duc  Hiao, 
Han,  Wei  et  Tchao  anéantirent  Tcke-po  et  se  parta- 
gèrent son  territoire^;  les  trois  7!^^  devinrent  puissants. 
—  La  quinzième  année  (450),  le  duc  Hiao  mourut.  Le 
duc  Tch^eng i^riX  le  pouvoir.  —  Le  duc  Tch'eng  mourut 
dans  la  seizième  année  de  son  règne  (434).  Le  duc  Min 
prit  le  pouvoir.  —  Le  duc  Min  mourut  dans  la  trente  et 
unième  année  de  son  règne  (403).  Le  duc  Hi  prit  le  pou- 
voir. —  En  cette  année,  les  trois  Tsin  furent  mis  au  rang 
des  seigneurs.  —  La  trentième  année  (373)  de  son 
règne,  le  duc  Hi  attaqua  7^*^'  et  le  battit  à  Lin-yng.  Le 
duc  Hi  mourut.  Le  duc  Hoan  prit  le  pouvoir.  —  Le  duc 
Hoan  mourut  après  onze  ans  de  règne  (362).  Le  duc 
Wen  prit  le  pouvoir.  En  cette  année,  le  duc  Hien,  de 
Tsin^  mourut;  TsHn  devint  de  plus  en  plus  puissant, 
lia  dix-neuvième  année  (343)  du  duc  Wen,  le  roi  Wei^ 
de  TsH,  mourut.  —  La  vingt-huitième  année  (334),  Sou 
Ts'in*  vint  pour  la  première  fois  et  fut  reçu  en  audience; 
il  conseilla  le  duc  Wen  ;  le  duc  Wen  lui  donna  des  chars, 
des  chevaux,  de  Tor  et  des  pièces  de  soie  pour  qu^il 
allftt  à  Tchao;  le  marquis  Sou,  de  Tchao,  se  servit  de  lui 
et  put  ainsi  réunir  par  une  convention  les  six  royaumes 
en  une  ligue  du  nord  au  sud'  dont  il  fut  le  chef.  Le  roi 
Hoeif  de  Ts^in^  donna  sa  fille  en  mariage  à  l'héritier  pré- 
somptif de  Yen.  —  La  vingt-neuvième  année  (333),  le 

1.  D*aprèt  le  troisième  Tableao  chronologique,  cet  événement  n'eut 
lien  qu'en  Tan  448. 

2.  Cf.  Mém.  AÎ5f.,  cfaap.  cxtx. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  317,  n.  1.  On  peut  aussi  caractériser  au  point  de 
▼ne  politi<ine  les  deux  systèmes  de  isong  et  de  heng  en  disant  que 
le  têût^  était  le  fédéralisme,  et  le  heng  Timpérialismc. 


i 
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duc  Wen  mourut.  L'héritier  présomptif  prît  le  pouvoir; 
ce  fut  le  roi  /, 

Dès  que  le  roi  /  eut  pris  le  pouvoir,  le  roi  Siuen,  de 
Ts'i,  profita  du  deuil  de  Yen  pour  nous  attaquer  et  nous 
prendre  dix  villes.  Sou  Tsin  conseilla  (le  roi  de)  TsH  et 
lui  fit  rendre  les  dix  villes  de  Yen.  —  La  dixième  année 
(323),  le  prince  de  Yen  devînt  roi.  Sou  Ts'in  eut  des  rap- 
ports secrets  avec  la  femme  du  àxxcWen^  de  Ye/i;  crai- 
gnant d'être  mis  à  mort,  il  conseilla  au  roi  de  l'envoyer 
à  7i7  pour  espionner  Tennemi  ;  il  voulait  ainsi  jeter  la 
désunion  dans  (le  pays  de)  Ts'i.  —  Le  roi  /.monta  sur  le 
trône.  Il  mourut  dans  la  douzième  année  de  son  règne 
(321).  Son  fils,  fCoaîy  (roi  de)  Yen*,  prit  le  pouvoir. 
Tchankouo  [Quand  fCoaif  (roi  de)  Yen,  eut  pris  le  pouvoir,  les 
section  de  gens  de  Ts'i  tuèrent  Sou  Tsin.  Au  temps  où  Sou  Ts'in  se 
trouvait  dans  (le  pays  de)  Yen,  un  mariage  Tavait  appa- 
renté avec  Tse  Tche,  conseiller  de  ce  pays;  aussi  5{72/ 
Tai*  fut  il  en  relations  d'amitié  avec  Tse  Tche.  Quand  Sou 
Ts'in  mourut,  le  roi  Siuen^  de  TsHy  prit  encore  à  son 
service  Sou  Tai.  —  La  troisième  année  (318),  fCoai,  (roi 
de)  Yen^  s'allia  à  TcKou  et  aux  trois  Tsin  pour  attaquer 
TsHn  ;  il  ne  fut  pas  vainqueur  et  s'en  retourna.  —  Tse  Tche 
était  conseiller  de  Yen  ;  il  était  honoré  et  puissant  ;  son 
autorité  décidait  de  tout.  Sou  Tai  fut  envoyé  à  Yen  par 
(le  roi  de)  Ts'i,  Le  roi  de  Yen  lui  demanda  :  «  Que  pen- 
sez-<vous  du  roi  de  TsHf  »  11  répondit  :  «  Assurément,  il 
n'aura  pas  Thégémonie.  »  «  Pourquoi  cela?  »  demanda  le 
roi  de  Yen.  «  Parce  qu'il  n'a  pas  confiance  dans  ses  mi- 


Yen» 


1.  Ce  souverain  est  ici  appelé  W^   W^  ;  dans  le  troisième  Tableau 
chronologique,  il  est  appelé    f^  ZxL  "^W^  ;    il    faut   donc  traduire  : 


K*oai.  roi  de  Yen, 

2.  Frère  cadet  de  Sou  Ts'in, 
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nistreSy  »  répondit  Sou  Tai  qui  voulait  ainsi  exciter  le 
roi  de  Yen  à  honorer  Tse  Tche,  Alors  le  roi  de  Yen  eut 
la  plus  grande  confiance  en  Tse  Tche.  Â  cause  de  cela, 
Tse  Tche  fit  à  Sou  Tai  un  présent  de  cent  livres'  d*or, 
et  suivit  les  conseils  de  lifao  Cheou,  de  Lou*,  qui  lui 
avait  été  envoyé  (par  Sou  Tai)  ;  {Mao  Cheou)  dit  au  roi  de 
Yen  :  «  Le  mieux  serait  pour  vous  de  céder  votre  royaume 
au  conseiller  Tse  Tche,  Les  hommes  louent  la  sagesse  de 
Yao  parce  qu'il  céda  Tempire  à  Hiu  Yeou  ;  Hiu  Yeou  ne 
Taccepta  pas;  (Yao)  eut  la  réputation  (d'un  homme- qui 
aurait)  cédé  l'empire,,  et  en  réalité  il  ne  perdit  pas  Tem* 
pire.  Maintenant,  si  Votre  Majesté  cède  son  royaume  à 
Tse  Tche,  Tse  Tche  certainement  ne  l'acceptera  pas.  Ainsi 
Votre  Majesté  aura  eu  la  même  conduite  que  Yao.  »  Le 
roi  de  Yen  remit  donc  son  royaume  à  Tse  Tche;  Tse 
Tche  prit  une  grande  importance. 

Quelqu'un  dit  :  «  Yu  présenta  /  (au  Ciel)  '  ;  mais  en- 
suite il  nomma  officiers  des  gens  dévoués  à  ICi^.  Quand 
il  fut  vieux,  estimant  que  ICi  n'était  pas  digne  qu'on  lui 

1.  Je  traduis  ici  le  mot /Sc  comme  signifiant  «  une  livre  d'or  »; 
c'est  en  effet  le  sens  que  ce  mot  avait  à  l'époque  des  Han  ;  peut  être 
cependant  s'agit -il  ici  des  mesures  usitées  au  temps  des  Ts'in;  le 

SK  vaudrait  alors  un  i  Km! ,  soit  24  leang  ^n  . 

2.  Selon  certains  commentateurs,  Lou  désignerait  ici  la  ville  de 

K*iU'lou  (cf.  tome  II,  p.  206,  n.  4).  Selon  d'autres,  au  lieu  de  Lou  a%  , 


il  faudrait  lire  Ts^o  /S  ,   nom   d'une  localité   qui  correspond  à  la 

sons -prélecture  actuelle  de  IK  9K ,  préfecture  de  Ho'kien,  province 
de  Tche-U, 

3.  C'est-à-dire  qu'il  proposa  au  Ciel  /  7"^  comme  son  successeur 
(cf.  tome  I,  p.  162-163).  Le   point  doit  être  placé    immédiatement 

après  le  mot  Tnfe;  l'expression   Q  nO  ,  qui  commence  la  phrase 
suivante,  signifie  «  mats  ensuite  ». 

4.  ICi  est  le  fils  de  Yu. 
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confiai  la  charge  de  1  empire,  il  transmit  (l'empire)  à  /  ; 
mais  ensuite  Ki,  avec  ses  partisans,  attaqua  /  et  le  dé- 
pouilla ;  tout  Tempire-dit  que  Yu  avait  prétendu  trans- 
mettre Fempire  à  /,  maisjensuite  que,  de  fait,  il  avait 
engagé  Kih  s'en  emparer  lui-môme.  Maintenant,  Votre 
Majesté  dit  qu'elle  a  remis  sou  royaume  à  Tse  Tche  ; 
mais  il  n'est  aucun  des  officiers  qui  né  soit  dévoué  à 
Théritier  présomptif;  ainsi,  de  nom,  (le  royaume,  est 
remis  à  Tse  Tche^  mais  en  réalité  c'est  Théritier  pré- 
somptif qui  dirige  les  affaires.  »  A  la  suite  de  cela,  le  roi 
reprit  les  sceaux  de  tous  les  officiers  payés  trois  cents 
che  ou  davantage  et  les  remit  à  Tse  Tche\  Tse  Tche  se 
tournait  du  côté  du  sud  et  accomplissait  les  actes  royaux; 
cependant  ICoai  était  vieux,  ne  s'occupait  plus  du  gou- 
vernement, et,  contrairement  à  ce  qui  aurait  dû  être,  se 
comportait  comme  un  sujet.  Toutes  les  affaires  d*état 
étaient  décidées  par  Tse  Tche. 

Trois  ans  plus  tard  (314),  le  royaume  fut  fort  troublé; 
les  cent  familles  furent  dans  Taffliction  et  dans  la  crainte. 
Le  général  CAc  Pc/ et  Thérilier  présomptif  P'Z/ig- complo- 
tèrent dans  l'intention  d'attaquer  Tse  Tche,  Tous  les  gé- 
néraux* du  voiMin,  de  TsH^  lui  dirent  :  «  Profitez  de 
cette  occasion  pour  y  aller;  vous  écraserez  sûrement 
Yen.  »  Le  roi  de  TsH  ordonna  donc  à  des  gens  d'aller 
dire  à  P'illS^  héritier  présomptif  de  Yen  :  «  J'ai  entendu 
parler  de  votre  justice;  je  me  propose  de  détruire  les 
intérêts  privés  et  de  maintenir  ce  qui  est  pour  le  bien 

1.  Le  roi  destitue  tous  les  officiers  de  grade  supériear  et  remet  les 
sceaux  à  Tse  Tche  pour  que  celui-ci  puisse  les  conférer  à  ses  erés- 
tures.  —  D'après  une  note  d*uii  comaicntateur  du  Tehan  kouo  te*e,  ce 
passage  serait  le  texte  le  plus  ancieu  dans  lequel  on  trouve  les  ap- 
pointements des  officiers  exprimés  en  che  (cf.  tome  II,  p.  526»  &•  1). 

2.  Au  lieu  de  vS  Vh  ,  le  Tchan  kouo  ts'e  donne  la  leçon  Ph  TT 
qui  est  un  nom  d'homme. 
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public,  de  raffermir  la  juste  loi  (qui  détermine)  qui  est 
prince  et  qui  est  sujets  de  mettre  en  lumière  les  posi- 
tions normales  du  père  et  du  fils*.  Mais  mon  royaume 
est  petit;  il  est  incapable  de  se  mettre  à  la  tète  du  mou- 
vement'. Cependant,  il  se  conformera  aux  ordres  que 
vous  donnerez,  ô  héritier  présomptif.  »  Alors  l'héritier 
présomptif  requit  son  parti  et  rassembla  la  foule  des 
siens;  le  général  Che  Pei  cerna  le  palais  ducal  et  attaqua 
Tse  Tche;  n'ayant  pas  eu  l'avantage,  le  général  Che  Pei 
et  le  peuple  se  retournèrent  contre  Théritier  présomptif 
P'ing  qu'ils  attaquèrent.  Le  général  Che  Pei  fut  tué  avec 
ceux  qui  le  suivirent  dans  la  mort  *  ;  ainsi  des  difficultés 
furent  suscitées  pendant  plusieurs  mois;  ceux  qui  pé- 
rirent furent  au  nombre  dâ  plusieurs  myriades  ;  la  mul- 
titude était  frappée  d'affiiction  et  de  crainte  ;  les  cent  fa- 
milles étaient  divisées  d'opinion.  Mong  ICo  dit  au  roi  de 
Ts'i  :  «  Maintenant,  attaquez  Yen  ^  ;  c'est  là  une  époque 
(semblable  à  celle  dont  profitèrent  les  rois)  Wen  et  Ou; 
il  ne  faut  point  la  laisser  échapper ^  »  Le  roi  ordonna 

1.  Eq  d'autres  termes,  il  veat  mettre  sur  le  trôac  P'ing,  qui  est  le 
fils  du  roi  précédent  et  qui  esl  le  prince  légitime  ;  il  veut  détruire  la 
coalition  d'intérêts  priTés  grâce  à  laquelle  Tse  Tche  s'est  arrogé  le 
pouToir. 

^2•  Tu  W  ;  littéralement  :  «  se  mettre  à  la  tète  de  ceux  qui  suivront». 

3.  7hI=7^  qui  est  la  leçon  du  Tchan  kouo  ts'e, 

4.  Mencitts  ne  fut  point  si  affirmatif,  s'il  faut  en  croire  la  conversa- 
tion entre  lui  et  le  roi  Min  de  Ts'i  qui  nous  a  été  conservée  dans  le 
liTfe  qui  porte  son  nom  (Menciua,  II,  b,  8-9). 

5.  En  d'autre  termes,  Yen  est  dans  la  situation  où  se  trouvait  Tem- 
pire  des  Yn  lorsque  les  rois  Wen  et  Oa,  de  la  dynastie  TcheoUy 
l'attaquèrent  et  le  détruisirent.  —  Du  livre  de  Mencius  (I,  6,  10),  il 
résulte  que  Mencius  fit  allusion  aux  rois  Wen  et  Oa,  dans  une  con- 
versation qu'il  eut  avec  le  roi  Siuen,  de  Ts*i,  mort  en  324,  soit  au 
moins  dix  ans  av^nt  les  événements  dont  il  est  ici  question.  La  chro- 
nologie de  Se-ma  Ts*ien  est  ici  difficile  à  concilier  avec  le  livre  de 
Mencius  (cf.  Legge,  C.   (7.,  vol.  II,  prolég.,  p.  34,  n.  1). 

10 
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donc  à  (K'oang)  Tchang-tse^  de  se  mettre  à  la  tête  des 
soldats  des  cinq  capitales'  et  de  se  servir  de  la  population 
de  la  région  septentrionale  ',  pour  attaquer  Yen  ;  les 
troupes  ne  livrèrent  point  bataille;  les  portes  des  rem- 
parts ne  furent  point  fermées  ;  K'oal,  prince  de  Yen, 
mourut;  Ts'i  remporta  une  grande  victoire  sur  Yen  ;  Tse 
Tche  s'enfuit.  Deux  ans  plus  Lard  (312),  les  gens  de  Yen 
s'entendirent  pour  mettre  sur  le  trône  Théritier  pré- 
somptif-P*î/i^;  ce  fut  le  roi  Tchao  de  Yen.] 

[Quand  le  roi  Tchao ^  de  Yen^  eut  pris  le  pouvoir  après 
l'écrasement  de  Yen^  il  humilia  sa  personne  et  fit  de 
riches  présents  afin  d'attirer  à  lui  les  sages  ;  il  dit  à  Kouo 
Wei  :  <c  TsH  a  profité  des  troubles  de  mon  royaume  pour 
attaquer  à  Timproviste  et  écraser  Yen  ;  je  sais  parfaite- 
ment que  Yen  est  petit,  que  ses  forces  sont  restreintes 
et  qu*il  n'est  pas  de  taille  à  se  venger.  Si  cependant  je 
puis  réellement  trouver  des  hommes  sages,  je  les  ferai 
participer  au  gouvernement  de  l'état  afin  de  laver  l'af- 
front qui  a  été  infligé  au  roi  mon  prédécesseur;  tel  est 
mon  désir.  Maître^  faites-moi  connaître  qui  sont  les 
hommes  capables,  afin  que  je  m'assure  de  leurs  per- 
sonnes et  que  je  les  serve.  »  Kouo  Wei  dit  :  «  Si  Votre 
Majesté  est  bien  résolue  à  faire  venir  auprès  d'Elle  les 
hommes  de  valeur,  qu'Ëlle  commence  par  moi^  {Kouo) 
Wei;  (si  on  me  voit  honoré),  à  plus  forte  raison  comment 
ceux  qui  sont  plus  sages  que  moi  resteraient-ils  à  mille 
liloin  de  vous?»  Alors  le  roi  Tchao  b&tit  un  palais  pour 
(Kouo)  Wei;  il  le  traita  comme  son  maître  et  le  servit. 

1.  Meuiiouiié  daus  Mencmn  (Uf.  b,  10  et  IV,  h,  30). 

2.  -Jt.  ^BP .  Cette  expression  drsîgnc  le  pays  de  Ts*i;  IÀn-4se  était 
une  des  cinq  capitules. 

3.  La  région  septentrionale  du  pay»  de  TV'/était  celle  qui  était  limi- 
trophe du  pays  de  Yen, 
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Yo  1  vint  (du  pays)  de  Wei;  Tseou  Yen  vint  (du  pays)  de 
TsH;  Ki  Sin  vint  (du  pays)  de  Tckao\  les  hommes  de  va- 
leur à  Tenvi  accouraient  à  Yen.  Le  roi  de  Yen  s'affligeait 
sur  les  mortSy  s'informait  (des  besoins)  des  orphelins 
et  participait  aux  joies  et  aux  douleurs  du  peuple. 

La  vingt-huitième  année  (284),  le  royaume  de  Yen  se 
trouva  prospère  et  puissant;  officiers  et  soldats  se  plai- 
saient à  surpasser  les  autres  et  envisageaient  avec  allé* 
gresse  les  combats.  Alors  donc  (le  roi  Tchao)  nomma  Yo  I 
général  en  chef;  il  concerta  ses  plans  avec  Ts'in,  Tch'ou 
et  les  trois  Tsin  pour  attaquer  T$*i\  les  soldats  de  Ts'i 
furent  battus;  le  roi  Min  sortit  (de  son  pays)  et  s'enfuit  à 
l'étranger;  les  soldats  de  Yen  s'acharnèrent  à  poursuivre 
ceux  qu'ils  avaient  vaincus;  ils  arrivèrent  à  Zm-Z^e  où  ils 
pénétrèrent;  ils  prirent  tous  les  objets  précieux  (du  roi) 
de  Ts^i  et  brûlèrent  ses  palais  et  son  temple  ancestral. 
Des  villes  de  Ts'i^  il  n'y  eut  que  Leao\  Kiu*  et  Ki-mo* 
qui  ne  se  soumirent  pas];  toutes  les  autres  furent  dé- 
pendantes de  Yen.  Six  ans  plus  tard,  le  roi  Tchao  mou- 
rut dans  la  trente-troisième  année  de  son  règne  (279). 
Son  fils^  le  roi  Hoei,  prit  le  pouvoir. 

Au  temps  où  le  roi  //det  n'était  encore  qu  héritier  pré- 
somptif, il  avait  eu  un  dissentiment  avec  Yo  /;  puis, 
quand  il  eut  pris  le  pouvoir,  il  se  défia  de  {Yo)  I  et  en- 
voya Ki  Kie  le  remplacer  dans  son  commandement.  Yo  I 
s'enfuit  et  se  rendit  à  Tchao.  Tien  Tan^  de  Ts'Lt  sap- 
puyant  sur  (la  ville  de)  Ki-mo,  attaqua  et  battit  l'armée 
de  Yen  ;  Ki  Kie  périt;  les  soldats  de  Yen  opérèrent  leur 
retraite;  Ts'i  reprit  toutes  les  villes  qui  lui  apparte- 
naient  auparavant.  Le  roi  Min  étant  mort  à  Kiu,  on  mit 

1.  Cf.  tome  II,  p.  394,  n.  4. 

2.  Cf.  p.  46,  n.  3. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  291,  n.  3. 
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sur  le  trône  son  fils,  qui  fut  le  roi  Siang,  —  Le  roi  Hoei 
mourut  dans  la  septième  année  de  son  règne  (272). 

Han,  Wei  et  TcKou  attaquèrent  ensemble  Yen.  Le 
roi  Oa-tcKeng^  de  Ye/i,  prit  le  pouvoir.  —  La  septième 
année  (265)  du  roi  Ou-tcVeng,  Tien  Tan^  de  TsH^  nous 
attaqua  et  prit  (la  ville  de)  Tchong-yang.  — La  treizième 
année  (259)*,  Ts'in  battit  Tchao  à  Tch'ang-ping^  (et  fit 
périr)  '  plus  de  quatre  cent  mille  hommes.  —  La  qua- 
torzième année  (258),  le  roi  Ou-tcKeng  mourut.  Son 
fils,  le  roi  Hiao^  prit  le  pouvoir. 

La  première  année  (257)  du  roi  HiaOi  les  troupes  de 
Ts'in  qui  assiégeaient  Han-tan  quittèrent  la  place  et 
6*en  allèrent.  La  troisième  année  (255),  (le  roi  tf^ao)  mou- 
rut. Son  fils,  le  roi  actuel  ^  Hiy  prit  le  pouvoir. 

La  quatrième  année  (251)  du  roi  actuel  Hif  le  roi 
Tchan kouo  ts'€  :  TchaOy  de  Ti'm,  mourut.  [Le  roi  de  Yen  ordonna  à  son 
m.  çQ^ggiii^j.  £1  p^^  d'aller  contracter  amitié  avec  Tchao  et 
de  donner  un  pot-de-vin  de  cinq  cents  Kvres  d'or  au  roi 
de  Tcluio.  [Li  Fou)  revint  faire  son  rapport  au  roi  de 
Yen^  disant:  «  (Des  sujets)  du  roi  de  TchaOt  ceux  qui 
étaient  dans  la  force  de  T&ge  sont  tous  morts  à  TcKang- 
ping  :  leurs  orphelins  ne  sont  pas  encore  des  hommes 
faits  ;  on  peut  les  attaquer.  »  Le  roi  manda  Yo  Kien  ', 
prince  de  TcKang-kouo  et  l'interrogea  à  ce  sujet.  Il 
répondit  :  «  Tchao  est  un  pays  qui  a  à  batailler  sur  ses 
quatre  côtés  *  ;  son  peuple  est  exercé  aux  armes  ;  on  ne 


1.  Ed  réalité,  en  260. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  91,  n.  2. 

3.  Le  texte  présente  sans  doute  ici  une  lacune. 

4.  Il  semble  que  Se-ma  7j*i>n  compile  ici  des  textes  eontemporaiot 
du  roi  Hi, 

5.  Fils  du  Yo  1  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

6.  Tchao  avait  à  se  défendre  à   Test  contre  Yen^  à  Touest  contre 
Ts'in,  au  sud  contre  Han  et  Wei^  au  nord  contre  les  barbares  flou. 
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saurait  l'attaquer  '.  »]  Le  roi  dit  :  (c  Nous  combattrons 
cinq  contre  un.  n  (Yo  Kien)  répondit  :  «  C'est  impos- 
sible. »  Le  roi  de  Yen  s^irrita  et  tous  ses  ministres  esti- 
mèrent que  la  chose  était  possible.  En  définitive,  il  mit 
en  campagne  deux  armées  etdeux  mille  chars  de  guerre; 
Li Fou  les  commandait  et  attaqua  (la  ville  de)  Hao^\ 
K'ing  Ts*in  '  attaqua  Tai^.  Seul  cependant  le  grand  offi- 
cier TsianglCiu  dit  au  roi  de  Yen  :  «  Entretenir  des  re- 
lations avec  des  gens  et  contracter  union 'avec  eux, 
donner  un  pot-de-vin  de  cinq  cents  livres  d*or  au  roi 
de  ces  gens,  puis,  lorsque  votre  envoyé  a  fait  son  rap- 
port, vous  retourner  contre  eux  et  les  attaquer,  c^est  une 
conduite  qui  ne  porte  pas  bonheur.  Vos  soldats  ne  réus- 
siront pas.  3»  Le  roi  de  Yen  ne  Técouta  pas;  il  prit  en  per- 
sonne le  commandement  d^une  des  ailes  de  Tarmée  et 
suivit  (les  troupes).  Tsiang  ICiu  arrêta  le  roi  de  Yen  en 
le  tirant  par  le  cordon  de  son  sceau  et  lui  dit  :  «  0  roi, 
gardez-vous  d*aller  en  personne  ;  si  vous  allez,  vous  ne 
réussirez  pas.  »  Le  roi  lui  donna  des  coups  de  pied. 
Tsiang  iCiu  dit  en  pleurant  :  «  Ce  n*est  pas  dans  son 
intérêt  qu^agit  votre  sujet  ;  c'est  dans  Tintérêt  du  roi.  #> 
L'armée  de  Yen  arriva  à  Song-tse  *.  (Le  roi  de)  Tchao 
envoya  Lien  P'o  à  la  tête  de  ses  troupes  ;  {Lien  P*o)  at- 
taqua et  écrasa  I4F0U  à  Hao;  il  écrasa  ICing  Ts'in  et  Yo 
Tch*eng  à  Tai;  Yo  Kien  s'enfuit  (dans  le  pays  de)  Tchao. 

1,  A  partir  d*ici,  le  récit  da  Tehan  kouo  ts'e  devient  Dotablement 
différent.  ^-  n 

2.  Anjoard^hui,  sous-préfecture  de  Kao-i   V^  ES^ ,  préfecture  se- 
condaire de  TehaOj  province  de  Tehe-li. 

8.  On  peut  traduire  aussi  a  le  haut  dignitaire  Ts'in  ».  Cependant, 


le  Tchan  kouo  U'e  écrit  ^s^  ^^  .  ^|. 

4.  Aujourd'hui,   préfecture   secondaire    de    Tai  TV ,  province  de 

5.  Localité  du  pays  de  Tchao  qui  dépendait  de  Kiu^lou  (cf.  tome  II, 
p.  266,  n.  4). 
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Lien  P'o  poursuivit  (les  troupes  de  Yen)  à  une  distance 
de  cinq  cents  U  et  assiégea  (la  capitale  de)  ce  royaume. 
Les  gens  de  Ye/i  implorèrent  un  arrangement  ;  les  gens 
de  Tchao  n'y  consentirent  pas  ;  ils  voulurent  absolu- 
ment que  Tsiang  ICiu  traitât  de  la  paix;  le  conseiller  de 
Yen^  Tsiang  ICiu  traita  de  la  paix  ;  Tchao  écouta  (les  pro- 
positions de)  Tsiang  ICiu  et  leva  le  siège  de  (la  capitale 
de)  Yen, 

La    sixième  année  (249),   Ts'in  anéantit  les  Tcheou 
orientaux  et  les  Tcheou  occidentaux;  il  établit  la  com- 
manderie  de  Santch'oan  ^  —  La  septième  année  (248), 
Ts'in  s'empara  de  trente-sept  villes  de  7cAao,  parmi  les- 
quelles se  trouvait  celle  de  Yu-ts'e^i  Ts'in  établit  lacom- 
nianderie  de  Tai-yuen.  —  La  neuvième  année  (246), 
Tcheng  *,  roi  de  TsHn^  commença  à  régner.  —  La  dixième 
année  (245),  (le  roi  de)  Tchao  envoya  Lien  P'a^  à  la  tête 
d'une  armée,  attaquer  (la  ville  de)  Fan-yang  ^  ;  il  s'en 
empara.  Le  roi  Biao-tcKeng^  de  Tchao^  mourut.  Le  roi 
TaO'Siang  prit  le  pouvoir;  il  envoya  Yo  TcKeng  rempla* 
cer  Lien  P'o,  Lien  P*o  se  refusa  (à  céder  son  coinmande- 
ment)  et  attaqua  Yo  Tch'eng;  Yo  TcKeng  se  retira  ;  Lien 
P*o  s'enfuit  à  Ta-leang*.  —  La  douzième  année  (243), 
(le  roi  de)  Tchao  envoya  LiMou  attaquer  Yen  ;  il  prit  (les 
villes  de)  Ousoei^  et  Fang-tch'eng''. 

1.  Cf.  tome  II,  p.  76,  n.  1. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  98,  n.  1. 

3.  Le  futur  Ts'in  Che-hoang-ti,  ^m    .^. 

4.  A  27  H  au  nord-est  de  U  sous-préfecture  deNei'hoang  ^i  JH  » 
préfecture  de  Tchang-té,  proTÎnce  de  Ho-nan, 

5.  Capitale  du  pays  de  Wei  ;  aujourd'hui  ICai'fong-fou, 

6.  Au  nord-est  de  la  sous-préfecture   de  Ou-k'iang  J^V  SB,  pré- 
fecture secondaire  de  Chen  u^ ,  province  de  Tehe^lL 

7.  A  15    U  au    sud  de  la  sous-préfecture  de  Kou^ngan    Wk  S%  t 
préfecture  de  Choen-t'ien^  province  de  TcheM, 
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Ki  Sin  avait  auparavant  résidé  dans  (le  pays  de)  Tchao 
et  avait  eu  de  bons  rapports  avec  P'ang*  Hiuen  ;  ensuite 
cependant  il  était  venu  se  réfugier  dans  (le  pays  de)  Yen. 
Voyant  que  Tchao  avait  été  plusieurs  fois  mis  à  mal  par 
Ts'in^  eJL  que,  après  le  départ  à^LienP'Oyi^Q  roi  de  Tchao) 
avait  ordonné  à  P^angBiuen  de  prendre  le  commande- 
ment, (le  roi  de)  YenvonlM  profiter  de  la  mauvaise  si- 
tuation dans  laquelle  se  trouvait  Tchao  pour  l'attaquer; 
il  demanda  son  avis  à  Ki  Sin  qui  lui  dit  :  «  P*ang  Hiuen 
est  un  homme  qu'il  est  facile  d*égaler.  »  (Le  roi  de)  Yen 
chargea  Ki  Sin  de  se  mettre  à  la  tète  des  troupes  et  d'at- 
taquer Tchao;  (le  roi  de)  Tchao  envoya  Fang  Hiuenle 
combattre  ;  il  prit  vingt  mille  hommes  de  1  armée  de 
Yen  et  tua  Ki  Sin. 

Ts'in  s'empara  de  vingt  villes  (du  pays)  de  Weiet  éta- 
blit la  commanderie  orientale.  —  La  dix-neuvième  an- 
née (236),  Ts*in  s'empara  de  neuf  villes  de  rcAâro,  parmi 
lesquelles  était  celle  de  Ye  *.  —  Le  roi  Tao-siang^  de 
Tchao^  mourut.  —  La  vingt-troisième  année  (232),  Thé- 
ritier  présomptif  TVz/i,  qui  était  en  otage  dans  (le  pays  de 
Ts^in)  s'enfuit  et  revint  à  Yen.  —  La  vingt-cinquième 
année  (230),  Ts*in  fit  prisonnier  Ngan^  roi  de  Han,  et 
anéantit  sa  maison;  il  établit  la  commanderie  de  Yng^ 
icKoan  •.  —  La  vingt-septième  année  (228),  TsHn  fit  pri- 
sonnier Tsieny  roi  de  Tchao ^  et  anéantit  (le  royaume  de) 
Tchao.  Kia^  fils  du  duc  de  Tchao^  se  nomma  lui-même 
roi  de  Tai. 

(Le  roi  de)  Yen  vit  que  TsHn  allait  anéantir  les  six 
royaumes,  que  les  soldats  de  Ts^in  étaient  près  de  la  ri- 
vière /*,  et  que  les  calamités  allaient  atteindre  Yen  ;  Thé- 

1.  Cf.  lome  II,  p.  115,  q.  2. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  118,  d.  5. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  120,  n.  4. 
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ritier  présomptif  TV^/z  avait  secrètement  entretenu  à  ses 
frais  vingt  hommes  forts  ;  il  chargea  King  Ko  *  d'aller 
présenter  (au  roi  de)  Ts'in  la  carte  (du  territoire)  de 
ToU'kang*  et  de  profiter  de  l'occasion  pour  frapper  à 
Timprovisle  le  roi  de  Ts'in  d'un  poignard  ;  le  roi  de  Ts'in 
s*aperçut  (du  dessein  de  King  Ko)  et  le  fit  mourir.  Il 
envoya  le  général  Wafig  Tsien  combattre  Yen,  —  La 
vingt-neuvième  année  (226),  Ts'in  attaqua  et  prit  notre 
(capitale),  Ki  '.  Le  roi  de  Yen  s'enfuit  et  se  transporta 
dans  le  Leao-tong;  il  décapita  Tan  pour  offrir  (sa  tête)  à 
Ts'in. 

La  trentième  année  (225),  Ts'in  anéantit  (l'état  de) 
Wei.  —  La  trente-troisième  année  {222)  fTs'in  s'empara 
du  L'eao'iong et  fit  prisonnier  Hiy  roi  de  Yen;  en  défini- 
tive il  anéantit  Yen.  Cette  môme  année  Wang  Pe/i,  géné- 
ral de  Ts*in^  fit  aussi  prisonnier  Kia^  roi  de  Tai. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Che^  duc  de  Chao,  peut 
être  appelé  bon  ;  si  le  sorbier  (sous  lequel  il  s^asseyait) 
a  mérité  qu'on  se  souvint  de  lui  ^,  a  combien  plus  forte 
raison  (doit-on  conserver  la  mémoire  de)  l'homme  lui- 
même.  (Le  royaume  de)  Yen  était  serré  au  nord  contre  (les 
barbares)  Man  et  Me  ;  k  l'intérieur,  il  était  étroitement 
mêlé  à  Ts'i  et  à  Tsîn  ;  il  se  trouvait  dans  une  position 
fort  périlleuse  au  milieu  de  royaumes  puissants; il  était 
extrêmement  faible  et  petit  ;  les  occasions  dans  les- 

1.  Cf.  Mém,  hiat.f  chap.  lxxzvi. 

2.  /tl  se  prononce  ici  kang.  ~   Tou-kang  était  au  aad-eat  de  la 

préfecture  secondaire  de  Tchouo  WK ,  préfecture  de  Choen-fien^ 
province  de  Tche-li,  Ce  territoire  était  très  fertile  ;  Théritier  pré- 
somptif Tan  feignait  de  vouloir  en  faire  présent  an  roi  de  Ti^im^  afin 
que  King  ICo^  porteur  de  la  carte  géographique,  pût  approcher  da 
roi  et  le  poignarder. 

3.  Cf.  p.  133,  u.  2. 

4.  Cf  p.  135,  n.  3. 
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quelles  il  faillit  être  anéanti  furentnombreuses.  Cepen* 
dant  ses  dieux  du  sol  et  des  moissons  (burent)  le  sang 
et  mangèrent  (la  chair)  ^  pendant  huit  ou  neuf  cents  ans  '  ; 
(des  états  gouvernés  par  des  princes  dont)  le  nom  de 
famille  était  Ki^  il  fut  le  dernier  a  disparaître.  Comment 
ne  serait-ce  pas  un  effet  des  services  éclatants  rendus 
par  le  duc  de  Chao  ? 


1.  Cf.  tome  III,  p.  453,  n.  2. 

2.  C*est>  à-dire  qae  le  royaume  lui-même  subsista  pendant  huit  ou 
neuf  siècles. 


CHAPITRE  XXXV 


CIRQUIËIIE  MAISON  HÉRÉDITAIRE 


KO  AN  ET  TS  \M 


Le  puîné  Sien^  (prince)  de  Koan  %  et  le  puiné  Tou^ 
(prince)  de  Ts'ai^^  étaient  fils  du  roi  Wen^  de  (la  dynas- 
tie) TcheoUf  et  frères  cadets  du  roi  Ou,  Le  roi  Ou  et  ses 
frères  nés  de  la  même  mère  que  lui  étaient  au  nombre  de 
dix;  leur  mère  8*appelai  Tai-Se*;  elle  étaitia  principale 
épouse  du  roi  Wen.  Son  fils  aîné  s'appelait  l'atné /-A*ao  ; 
le  suivant,  Fa,  roi  Ou  ;  le  suivant,  le  putné  Sien^  (prince)  de 

1.  Aajoard'hai,  Koan^tch'eng  wt  W( ,  préfecture  tecondaire  de 

Teheng  M) ,  province  de  Ho-nan» 

2.  La  oapiUle  de  la  principauté  de  Tê^ai  fut  d'abord  à  €kang*U^ai 

JL  ^^,  à  10  /i  an  snd-ouest  de  la  sona-préfectare  actnelle  de 
Chang'ts*aif  préfecture  de  Jou^ning^  province  de  BO'-nmn,  Le  nurqvie 

P'in^ (530-522)  transféra  sa  capitale  à  Sin^WaiW^  ^,  qui  est  au- 
jourd'hui la  BOUB-préfecture  de  ce  nom,  à  50  li  à  l'est  de  la  ville  pré- 
fectorale de  Jou-nifig,  Enfin  le  marquis  Tckao  (518-491)  se  transporta 

à  ffia'is'ai     P  ^^ ,  à  30  U  au  nord  de  la  préfecture  secondaire  de 

Ckeou  ^T ,  préfecture  de  Fong-yang,  province  de  AJ^on- Aoeî. 

3.  Tai'Se  appartenait  au  clan  ^e  %(  et  se  rattachait  par  conséquent 

à  l'empereur  Tu  Ri  ;  elle  passe  pour  avoir  été  la  fille  du  prince  de 

Chen  ^  ^  (dans  la  sous-préfecture  de  Ho-yang  ^S^Ww  ^  préfec- 
ture de  Tong'tcheouy  province  de  Ckàn-si), 
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Koan\\»  suivant,  Tàn,  duc  de  TcAeou;  le  suivant,  le  putné 
Tou,  (prince)  de  Ts*ai\  le  suivant,  le  putné  Tchen-lo, 
(prince)  de  Ts'ao^:  le  suivant,  le  puîné  Ou,  (prince)  de 
Tch'eng*;  le  suivant,  le  putné  TcA'oii, (prince)  deHouo*;  le 
suivant,  le  putné  Pong^  (prince)  defCang*;  le  suivant,  le 
cadet  Tsai,  (prince)  de  Nan*.  Le  cadet  Tsai,  (prince)  de 
Nan^  était  le  plus  jeune.  Des  dix  frères  nés  de  la  même 
mère,  c'étaient  surtout  Fa  et  Tan  qui  étaient  sages  ;  ils 
aidaient  *  et  secondaient  le  roi  Wen  ;  c'est  pourquoi  le 
roi  Wen  laissa  de  côté  Tatné  l-k^ao  et  nomma  Fa  héritier 
présomptif.  —  Puis,  quand  le  roi  Wen  mourut,  Fa 
prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  roi  Ou.  L'aîné  I-k'ao  était  mort 
déjà  auparavant. 

Lorsque  le  roi  Ou  eut  vaincu  Tcheouy  de  (la  dynastie) 
Yn,  et  qu'il  eut  pacifié  Feropire,  il  donna  des  (iefs  à  ses 

1.  Aiyoïird'bai,  soas-préfectare  de  Ting-Vao  ^  ml ,  à  50  H  au 
Md-tt»t  d«  la  préfecture  de  Ts'aO'tckeou,  province  de  Ckan-tong, 

2.  On  trouve  ee  nom  écrit  ^rdans  le  Tch'oen  ts'ieoa  (5*  année  dn 

duc  Fa);  c'est  anjonrdliui  la  ville  de  Ckeng-hiang  WL  3^ ,  au  nord 

de  la   none-préfecture  de  Ning-yang  ^P  W^ ,  préfecture   de    Yen^ 
teheoUf  province  de  Chan-tong, 


8.  A 16  îi  a  Tonest  de  la  préfecture  aecondairc  de  Houo  ^b,  ,  pro- 
vince de  Ckan-si, 

4.  Emplacement  indéterminé.  Le  prince  de  iCang  devint   ensuite 
prince  de  Wei^  cf.  chap.  xzxvii. 

5.  D*aprèa  Tekang  Cheou  tsie,  le  mot  T^  se  prononce  ici  nan  >gK 

P^  l^  .  Le  Tso  tchoan  (4«  année  dn  duc  Ting)  écrit  flW.  —  La  lo- 
ealité  de  Nan  occupait  un  emplacement  qu'on  ne  peut  'déterminer 

dane  le  territoire  qui  dépend  de  la  préfecture  de  Kai-fong  PI  ^ , 
province  de  Ho-nan,  **  -i 

6.  Les  mots  ^SL  Ar%  sont  tons  deux  au  k*iu  eheng;  cette  expres- 
sion, qui  signifie  <  aider,  assister  »,  est  fréquente  dans  les  classi- 
ques. Cf.  Legge,  C.  C,  vol.  III,  p.  79, 199,  579. 
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ministres  méritants  et  à  ses  frères  ;  c'est  alors  qu'il  con- 
féra le  fief  de  Koan  au  puîné  Sierif  et  le  fief  de  Ts^ai  au 
puîné  Tou;  ces  deux  hommes  furent  conseillers  de  Ou- 
keng  LoU'fou  S  fils  de  Tcheou,  et  gouvernèrent  ce  qui 
restait  du  peuple  des  Yn.  Le  putné  Tan  reçut  le.fief  de 
Lou  ;  il  fut  le  conseiller  des  Tcheou  ;  ce  fut  le  duc  de 
Tcheou,  Le  puiné  Tchen-lo  reçut  le  fief  de  Ts*ao\  le 
puiné  Ou  reçut  le  fief  de  Tck'eng;  le  puiné  TcKou  reçut 
le  fief  de  Houo.  Le  puîné  Fong^  (prince)  de  Kang^  et  lê 
cadet  Tsai^  (prince]  de  Nan^  étaient  tous  deux  jeunes  et 
ne  purent  encore  recevoir  de  fiefs. 

A  la  mort  du  duc  Ou^  comme  le  roi  TcAV/z^  était  jeune, 
Tariy  duc  de  Tcheou^  assuma  la  direction  de  la  maison 
royale.  Les  puînés,  (princes  de)  Aba/i  et  de  Ts*ai^  soup- 
çonnèrent que  le  duc  de  Tcheou  n'agissait  pas  pour  le 
bien  du  roi  TcKeng\  ils  soutinrent  donc  Ou-kengfim  se 
révolta  ;  le  duc  de  Tcheou^  Tan,  après  avoir  reçu  le  man- 
dat du  roi  Tch'eng,  attaqua  et  fit  périr  Ou-keng  ;  il  tua 
le  putné  (prince  de)  Koan  ;  puis  il  bannit  le  putné  (prince 
de)  Ts^ai  et  l'envoya  en  exil  en  lui  donnant  dix  chars  et 
soixante-dix  hommes  '.  A  la  suite  de  cela,  il  divisa  en 
deux  ce  qui  restait  du  peuple  des  Yn  ;  une  partie  consti* 
tua  le  fief  de  Songqui  fut  conféré  à  ICi,  vicomte  de  Wei, 
pour  qu'il  continuât  les  sacrifices  des  Yn;  Tautre  partie 
fut  remise  au  puîné  (prince  de)  ICang,  qui  devint  prince 
deWeiei  qui  fut  le  putné  (prince)  de  Weiet  de  Kang.  Le 
cadet  Ts'aiTQcwX.  le  fief  de  Nan.  Le  cadet  (prince  de)  Nan 
et  le  puiné  (prince  de)  fCang  avaient  tous  deux  une 
conduite  parfaite  ;  alors  le  duc  de  Tcheou  promut  le 
puiné  (prince  de)  fCang  au  rang  de  ministre  d^  la  jus- 

1.  Cf.  tome  I,  p.  207,  d.  4. 

2.  Cf.  Tso   tchoan,  4*  année  du  duc  Ting,  Le^ge,  C    C,  vol.  Y^ 
p.  754. 
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tice  des  TcheoUy  et  le  cadet  (prince  de)  Nan  au  rang  de 
ministre  des  travaux  publics  des  Teheou\i\^  aidèrent 
ainsi  le  roi  Tch*eng  à  gouverner  et  eurent  tous  deux 
une  renommée  excellente  dans  l'empire. 

Quand  le  putné  ToUy  (prince)  de  Ts^ai^  fut  mort  en 
exil,  son  fils,  qui  s'appelait  Hou^  changea  de  conduite, 
se  conforma  à  la  vertu  et  fut  docile  et  parfait.  Le  duc  de 
TcheoUy  l'ayant  appris,  promut  Hou  au  rang  de  haut  digni- 
taire (du  pays)  de  Lou\  le  royaume  AeLou  se  trouva  bien 
gouverné  ;  alors  le  duc  de  Tcheou  parla  au  roi  Tch'eng 
qui  conféra  de  nouveau  le  fief  de  Ts'ai  à  Hou,  afin  qu'il 
s'acquittât  des  sacrifices  au  puîné  (prince  de)  Tsai;  ce 
fut  Ts'ai'tchong.  Les  cinq  autres  putnés  s'étaient  tous 
rendus  dans  leurs  royaumes  respectifs  et  ne  remplirent 
aucun  office  auprès  du  Fils  du  Ciel  *. 

Ts'ai^tchong  mourut;  son  fils,  Ts'ai-po  Hoang*,  prit 
le  pouvoir.  —  Ts'ai-po  Hoang  mourut  ;  son  fils,  le  mar- 
quis Kongy  prit  le  pouvoir.  —  Le  marquis  Kong  mourut; 
son  fils,  le  marquis  Li,  prit  le  pouvoir.  — Le  marquis  Li 
mourut;  son  fils,  le  marquis  Ou,  prit  le  pouvoir.  Au 
temps  du  marquis  Oa,  le  roi  Le,  de  (la  dynastie)  Tcheou^ 
perdit  son  royaume  et  s'enfuit  à  Tche\  (la  régence)  kong- 
ho  exerça  le  gouvernement;  les  seigneurs  se  révol- 
tèrent en  grand  nombre  contre  les  Tcheou. 

Le  marquis  Ou  mourut;  son  fils,  le  marquis  /,  prit  le 
pouvoir.  —  La  onzième  année  (827)  du  marquis  /,  le  roi 
Siuen,  de  (la  dynastie)  Tcheou,  prit  le  pouvoir.  —  La 
vingt-huitième  année  (810),  le  marquis  /  mourut.  Son 
fils,  SO'Che,  qui  fut  le  marquis  Hi,  prit  le  pouvoir.  —  La 
trente-neuvième  année  (771)  du  marquis  Hi,  le  roi  Yeou, 
de  (la  dynastie)  Tcheou,  fut  tué  par  les  JCiuen-Jong;  la 

1.  Cf.  Tso  tchoan,  4*  année  du  dac  Ting, 

2.  Oo  pourrait  aussi  traduire  :  Hoang ^  comte  de  Ts'ai, 
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maison  des  Tcheou  fut  affaiblie  et  se  transporta  du  côté 
de  l'est  ;  TsHn  obtint  pour  la  première  fois  d'être  mis  au 
rang  des  seigneurs.  —  La  quarante-huitième  année 
(762)^  le  marquis  Hi  mourut.  Son  fils,  Bing^  qui  fut  le 
marquis  Kong,  prit  le  pouvoir.  ^-  Le  marquis  Kongmoxx- 
rut  dans  la  deuxième  année  de  son  règne  (760).  Son  fils, 
le  marquis  Tai^  prit  le  pouvoir.  —  Le  marquis  Tai  mou- 
rut dans  la  dixième  année  de  son  règne  (750).  Son  fils, 
Ts^oU'fou^  qui  fut  le  marquis  Siuen^  prit  le  pouvoir.  — 
La  vingt-huitième  année  (722)  du  marquis  Siuen^  le  duc 
Yn^  de  Lou,  prit  le  pouvoir.  —  La  trente-cinquième  an« 
née  (715)  y  le  marquis  Siuen  mourut.  Son  fils,  Fong-jen^ 
qui  fut  le  marquis  Hoan^  prit  le  pouvoir.  —  La  troisième 
année  (712)  du  marquis  Uoan^  (les  gens  de)  Lou  assas- 
sinèrent leur  prince,  le  duc  Yn.  —  La  vingtième  année 
(695),  le  marquis  ^oa/i  mourut.  Son  frère  cadet,  Hien- 
ou,  qui  fut  le  marquis  iVg'aê,  prit  le  pouvoir. 

La  onzième  année  (684)  du  marquis  Ngai^  (survinrent 
les  événements  suivants)  :  auparavant,  le  marquis  Ngai 
avait  épousé  (une  fille  du  prince  de)  Tch'en;  le  marquis 
de  Si^  avait  aussi  épousé  (une  fille  du  prince  de)  Tch'en  ; 
la  femme  (du  marquis)  de  «St,  voulant  retourner  (dans  son 
pays),  traversa  (le  pays  de)  Ts'ai;  le  marquis  *de  Ts'ai 
lui  manqua  d^égards  ;  le  marquis  de  Si,  furieux,  fit  cette 
proposition  au  roi  Wen,  de  Tch'ou:  «  Venez  m*attaquer; 
je  demanderai  du  secours  à  Ts'ai;  rs'a^*  viendra  certaine^ 
ment;  Tch'ou  en  profitera  pour  l'attaquer  et  pourra 
ainsi  remporter  un  succès.  »  Le  roi  de  Wen,  de  Tcheou, 

1.  Dans    les  environs    de   la   sont-préfecture  actuelle  de  Si  An 
préfecture  secondaire  de  Koang  Ju  ,  province'de  Ho^nan  ;  les  prince* 
de  Si  appartenaient  an  clan  Ki  ^P^ . 
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suivit  ce  conseil;  il  fit  prisonnier  le  marquis  Ngai,  de 
Tsaiy  et  Temmena  avec  lui.  Le  marquis  Ngai  resta 
prisonnier  neuf  ans  et  mourut  dans  le  pays  de  Tch^ou. 
Son  règne  avait  duré  en  tout  vingt  ans  quand  il  mourut 
(675). 

Les  gens  de  Ts^ai  mirent  sur  le  trône  son  fils,  Hi^  qui 
fut  le  marquis  Mou.  Le  marquis  Nou  donna  sa  sœur 
cadette  en  mariage  au  duc  Hoan^  de  Ts'i.  —  La  dix- 
huitième  année (657),  le  duc  Hoan.de  Tsi,  et  la  fille  (du 
défunt  prince)  de  Ts'ai  faisaient  une  partie  de  pjaisir  en 
bateau;  la  femme  agita  la  barque  ;  le  duc  Hoan  voulut 
la  faire  cesser  ;  elle  ne  cessa  pas  ;  le  duc  irrité  renvoya 
(dans  son  pays)  la  fille  (du  défunt  prince)  de  Ts'aif  mais 
sans  la  répudier.  Le  marquis  de  Ts'alf  irrité,  donna  un 
autre  mari  à  sa  sœur  cadett.e.  Leduc^oa/i,de  Ts'i,  irrité, 
attaqua  Ts*ai  ;  (l'armée  de)  Ts^aise  dispersa;  (le  duc  de 
Ts*i)  fit  donc  prisonnier  le  marquis  Mou  ;  il  arriva  au 
sud  jusqu*à  Chao-ling^  qui  est  dans  le  pays  de  TcKou  ; 
mais  alors  les  seigneurs  intercédèrent  en  faveur  de  Ts'ai 
auprès  de  Ts'i  ;  le  prince  de  Ts'i  renvoya  le  marquis  de 
Ts'ai  (dans  son  royaume).  —  La  vingt-neuvième  année 
(646),  le  marquis  Mou  mourut.  Son  fils^  Kia-ou,  qui  fut 
le  marquis  Tchoang^  prit  le  pouvoir. 

La  troisième  année  (643)  du  marquis  Tchoang,  le  duc 
Hoan,  de  TsH,  mourut.  —  La  quatorzième  année  (632), 
le  duc  Wen,  de  Tsin,  battit  Tch'ou  à  TcICeng-pou  «.  — 
La  vingtième  année  (626),  Chaag-tcKen,  héritier  pré- 
somptif de  TcKou^  assassina  son  père,  le  roi  TcKeng^  et 
prit  le  pouvoir  à  sa  place.  —  La  vingt-cinquième  année 
(621),  le  duc  MoUy  de  Tsin^  mourut.  —  La  trente-troi- 
sième année (613),  le  roi  Tchoang,  de   7cAow,prit  le 

1.  Cf.  tome  II,  p.  36,  n.  2. 
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pouvoir.  —  La  trente-quatrième  année  (612),  le  marquis 
Tchoang mouTixi.  Son  fils,  Cken,qui  fut  le  marquis  Wen, 
prît  le  pouvoir. 

La  quatorzième  année  (598)  du  marquis  Wen,  le  roi 
Tchoang,  de  Tch'ou,  attaqua  TcKen^  et  tua  Hia  Tcheng^ 
chou.  —  La  quinzième  année  (597),  TcKou  assiégea  (la 
capitale  de)  Tcheng  ;  (le  prince  de)  Tcheng  se  rendit  à 
TcKou  qui  le  remit  en  liberté*  —  La  vingtième  année 
(592),  le  marquis  Wen  mourut.  Son  fils,  ro/tg^^quifut  le 
marquis  King,  prit  le  pouvoir. 

La  première  année  (591)  du  marquis  King,  le  roi 
Tchoang j  de  TcKou,  mourut.  —  La  vingt-neuvième  an- 
née ',  le  marquis  King  choisit  une  femme  dans  le  pays 
de  TcKou  pour  Théritier  présomptif  Pan;  puis  le  mar- 
quis King  eut  des  relations  avec  elle  ;  l'héritier  pré- 
somptif tua  le  marquis  J^^'n^  et  prit  lui-même  le  pou- 
voir ;  ce  fut  le  marquis  Liiig. 

La  deuxième  année  (541)  du  xxazxî^x^LingyWei^kong-- 
tse  de  TcKou,  assassina  son  roi,  Kiq-ngaOy  et  prit  lui- 
même  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  roi  Ling.  —  La  neuvième 
année  (534),  Tchao,  ministre  de  l'instruction  dans  le 
pays  de  TcKen,  assassina  son  prince,  le  duc  Ngai;  (le 
roi  de)  TcKou  envoya  le  kong-tse  fCl-isi  anéantir  (le 
royaume  de)  TcKen  et  s'en  emparer.  —  La  douzième  an- 
née (531),  le  roi  Ling,  de  TcKou,  considérant  que  le  mar- 
quis Ling  avait  tué  son  père,  attira  à  Chen  le  marquis 
Ling,  de  Ts'ai;  après  avoir  caché  des  hommes  armés,  il 
lui  offrit  un  banquet  ;  quand  (le  marquis  Ling)  fut  ivre, 
il  le  tua  ;  il  livra  aux  supplices  les  soixante-dix  officiers 
et  soldats  qui  étaient  avec  lui  ;  il  ordonna  au  kong-'tse 
Ki-tsi  d'assiéger  (la  capitale  de)  Ts'ai;  le  onzième  mois, 

1.  11  faut  lire  :  la  quaraute-neuvième  année  =  543. 
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il  anéantit Tls'atet nomma  K'i-tsi  duc  de  Ts'ai.  Troiaana 
(529)  »prèe  que  Tck'ou  eut  anéanti  Ts'ai,  le  kong-tse 
de  Tch.*ou,  ICi-tsi,  assassina  son  prince  te  roi  Ling  et 
prit  le  pouvoir  à  sa  place;  ce  fut  le  roi  P'ùig.  Le  roi 
P'ittg  rechercha  alors  /.u,  jeune  fils  du  marquis  Kiiig, 
de  TVat,  et  le  mit  sur  le  trône;  ce  fut  le  marquis  P'ing; 
cette  même  année,  (le  roi  de)  Tck'ou  remit  ausçi  sur  le 
tr6ne  (un  prince  de]  Tch'en  ;  au  début  de  son  règne,  le 
roi  P'ing,  de  Tck'ou,  voulait  se  concilier  les  seigneurs  et 
c'est  pourquoi  il  remit  sur  le  trône  des  descendants  (des 
princes)  de  Tch'en  et  de  Ts'ai. 

Le  marquis  P'ing  mourut  dans  la  neuvième  année  de 
son  règne  (522),  Tongkouo,  petit-fils  de  Pan,  marquis 
Ling,  attaqua  le  fils  du  marquis  P'ing  et  s'arrogea  le 
pouvoir  ;  ce  fut  le  marquis  Tao.  Le  père  du  marquis  Tao 
était  l'héritier  présomptif  Ysou,  (dont  le  nom  posthume 
était)  Yn;  c'était  l'héritier  présomptif  du  marquis  Ling; 
quand  le  marquis  P'ûi^avaitprîs  le  pouvoir,  il  avait  tué 
rhérîtier  présomptif  (dont  le  nom  posthume  fut]  Yn  ; 
c'est  pourquoi,à  la  mort  do  marquis  P'ing,  Tong-kouo, 
fila  de  l'héritier  présomptif  (dont  le  nom  posthume  était] 
lit,  attaqua  le  fils  du  marquis  P'ing  et  prit  le  pouvoir  à 
sa  place;  ce  fut  le  marquis  Tao. 

Le  marquis  Tao  mourut  dans  la  troisième  année  de 
son  règne  (519).  Son  frère  cadet,  CAen,  qui  fut  le  mar- 
quis Tchao,  prit  le  pouvoir.  —  La  dixième  année  (509) 
de  son  règne,  le  marquis  Tchao  alla  rendre  hommage  au 
roi  Tchao,  de  Tck'ou  ;  il  apportait  deux  belles  robes 
garnies  de  fourrure;  il  offrit  l'une  au  roi  Tchao  et  se 
revêtit  de  l'autre;  Tse-tch'ang,  conseiller  de  Tck'ou,  la 
désira;  Une  la  lui  donna  pas  ;  Tse-tch'ang  calomnia  le 
marquis  de  Ts'ai  qu'on  retint  (dans  le  pays  de]  Tck'ou; 
au  bout  de  trois  ans,  le  marquis  de  Ts'ai  comprit  (la 
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cause  de  sa  détention)  ;  il  offrit  donc  sa  fourrure  à  Tse^ 
tcKang  qui  Taccepta  et  dit  alors  de  renvoyer  le  marquis 
de  Ts'ai  ;  le  marquis  de  Ts'ai  s*en  retourna  et  se  rendit 
(dans  le  pays  de)  Tsin  ;  il  proposa  à  Tsin  de  s'allier 
avec  lui  pour  attaquer  TcKou, 

La  treizième  année  (506),  au  printemps,  (le  marquis 
Tchao)  eut  une  entrevue  avec  le  duc  Ling^  de  Wei,k 
ChaO'ling;  le  marquis  de  Ts'ai  eut  un  entretien  secret 
avec  Tch'ang  Hong\  (ministre)  des  Tcheou^  pour  lui 
demander  de  lui  donner  la  préséance  sur  (le  prince  de) 
Wei\  (le prince  de)  (Tei^' chargea  le  clerc  Ts'Uou  de  dis- 
courir sur  les  mérites  et  la  vertu  du  puîné  (prince  de) 
R^ang  '  ;  alors  on  donna  la  préséance  (au  prince  de)  WeL 
—  En  été,  (le  marquis  de  Ts'ai)  anéantit  Chen  '  pour 
rendre  service  à  Tsin.  (Le  roi  de)  Tch'oUy  irrité,  attaqua 
Ts'ai  ;  le  marquis  Tckao^  de  Ts'ai^  envoya  son  fils  en 
otage  auprès  (du  prince)  de  Ou^  afin  que  celui-ci  s'unit 
à  lui  pour  attaquer  Tck'ou;  en  hiver,  (le  marquis  de  Ts^ai) 
et  Ho4Uj  roi  de  Ouj  écrasèrent  donc  Tch'ou  et  péné- 
trèrent dans  Yng.  (Le  marquis  de)  T/a^  avait  du  ressen- 
timent contre  Tse-tch^ang;  Tse-tcKang  eut  peur  et  s'en- 
fuit à  Tcheng. 

La  quatorzième  année  (505),  le  roi  de)  Ou  se  retira  et 
le  roi  Tchao,  de  Tch*ou^  rentra  en  possession  de  ses 


1.  Cf.  tome  m,  p.  428. 

2.  C'est  rancétre  des  princes  de  WeL  Ce  discourt  uoas  a  été  con* 
serré  dans  le  Têo  ickoan,  4«  année  do  dac  Ting\  il  est  nds  dans  la 
boache  du  prieur  To,  dont  l'appellation  était  Têt^u  ;  snr  ee  person- 
nage, cf.  Luen  yu,  YI,  14. 

3.  Cette  principauté  se  trouvait  dans  leToisinage  de  randeiine  sous- 
préfecture  de  P'ing^yu  I  J^T,  qui  éuit  eUe-même  à  80  If  tu  sud- 
est  de  U  sous-préfecture  actuelle  de  JoU'yangiK'Ww  $  ^i  ^'  partie 
de  la  rille  préfectorale  de  Jou^ning^  proTince  de  A-mui* 


k. 
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états.  -^  La  seizième  année (503),  le  conseiller*  de 
TcKou  pleura  sur  son  peuple  en  faisant  des  projets 
contre  Ts'ai  ;  le  marquis  Tchao^  de  Ts'ai^  fut  saisi  de 
crainte.  —  La  vingt  sixième  année  (493) ,  ICong-tse  se 
rendit  dans  (le  pays  de)  Ts*aL  —  Le  roi  Tchao,  de  Tck*ou^ 
attaqua  Ts*ai  ;  (le  marquis  de)  Ts^ai  eut  peur  et  déclara 
(au  roi  de)  Ou  le  danger  dans  lequel  il  se  trouvait.  (Le 
roi  de)  Oa,  considérant  que  Ts'ai  était  éloigné  de  lui, 
rengagea  à  se  déplacer  pour  se  rapprocher  et  pour  qu'il 
leur  fût  aisé  de  se  prêter  un  secours  mutuel;  le  marquis 
Tchao  y  consentit  secrètement,  mais  ne  délibéra  pas  sur 
cette  affaire  avec  ses  grands  officiers.  Les  gens  de  Ou 
vinrent  secourir  Ts*ai  et  en  prirent  occasion  pour  trans- 
férer (la  capitale  de)  Ts*ai  à  Tcheou'lai  '.  ^-  La  vingt- 
huitième  année  (491),  le  marquis  Tchao  se  disposa  à 
aller  rendre  hommage  au  (roi  de)  Ou  ;  ses  grands  offi- 
ciers eurent  peur  qu'il  ne  déplaçât  encore  une  fois  (sa 
capitale)  ;  ils  ordonnèrent  donc  au  brigand  X^'de  tuer  le 
marquis  Tchao  ;  ensuite  ils  firent  périr  le  brigand  Li 
pour  se  dégager  de  son  crime.  Puis  \\s  mirent  sur  le 
trône  Cho^  fils  dû  marquis  Tchao  \  ce  fut  le  marquis 
TcKeng. 

La  quatrième  année  (487)  du  marquis  TcKeng^  Song 
anéantit  Ts*ao.  —  La  dixième  année  (481),  Tien  TcKangy 
(du  pays)  de  7>V,  sisasissina  son  jprince,  le  duc  Kien. — 
La  treizième  année  (478),  TcKou  anéantit  TcKen.  —  La 

1.  ^  7*^.  Ce  titre  était,  dans  le  paya  de  TcKou,  l*équivaleat  da 

titre  de  ^B  qui  était  en  usage  dana  les  autres  royaumes.  —  Le  con- 
seiller de  Teh*ou  s'affligeait  parce  qu'il  prévoyait  combien  de  sang 
ferait  ooiiler  la  lutte  contre  T9*ai, 

S.  A  partir  de  ce  moment,    Tckeou'lai  s'appela  Hia-ts'ai     P  Ss 
(cf.  p.  152,  n.  2). 
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dix-neuvième  année  (472),  le  marquis  Tch^eng  mourut. 
Son  fils,  Tch'an^  qui  fut  le  marquis  Chengj  prit  le  pou- 
voir. —  Le  marquis  Cheng  mourut  dans  la  quinzième 
année  de  son  règne  (457).  Son  fils,  le  marquis  Yuea, 
prit  le  pouvoir.  —  Le  marquis  Yuen  mourut  dans  la 
sixième  année  de  son  règne  (451).  Son  fils.  Ts'i,  mar- 
quis, prit  le  pouvoir.  —  La  quatrième  année  (447)  de 
TsH,  marquis,  le  roi  HoeifAe  TcA  oi/,  anéantit  7>'€rî.  Ts"i^ 
marquis  de  Ts'ai^  s'enfuit;  les  sacrifices  de  Ts^ai  furent 
alors  interrompus;  cela  se  passait  trente- trois  années 
après  Tanéantissement  de  Tch'en. 

Pour  ce  qui  est  de  Talné  I-k^ao^  on  ne  sait  quel  fief 
eurent  ses  descendants.  Les  descendants  de  Fa,  roi  Ou^ 
formèrent  (la  dynastie)  Tcheou  ;  il  y  a  (dans  le  présent 
ouvrage)  des  Annales  principales  *  qui  en  parlent.  Le 
puiné  5^e/^,  (prince)  de  Koan,  se  révolta  et  fut  mis  à 
mort  avec  tous  les  siens  ;  il  n'eut  pas  de  descendants. 
Les  descendants  de  Tan  y  duc  de  Tcheou,  furent  (les 
princes  de)  Lou  ;  il  y  a  (dans  le  présent  ouvrage)  une 
Maison  héréditaire* qui  en  parle.  Les  descendants  du 
puîné  7b£/,  (prince  de)  Ts^ai,  furent  (les  princes  de) 
Ts*ai;  il  y  a  une  Maison  héréditaire  '  qui  en  parle.  Les 
descendants  du  puîné  Tchen-io,  (prince)  de  Ts*ao^  furent 
(les  princes  de)  Ts'ao\\\  y  a  une  Maison  héréditaire*  qui 
en  parle.  Les  descendants  du  puîné  Ou^  (prince)  le 
Tch'engy  n'apparaissent  nulle  part.  Pour  ce  qui  est  des 
descendants  du  puîné  TcKou,  (prince)  de  ffouOf  au 
temps  du  duc-///^/2,  de  Tsin,  Hoiio  fut  anéanti.  Les  les* 
cendants  du  puîné  Fong^  (prince)  de  K'angy  furent  (les 


1.  Mém.  hist   ,  chap.  iv. 

2.  Mém,  hist,,  chap.  xxxrir. 

3.  Mém.  hisl,,  chap.  zxxv. 

4.  Mém,  hist,,  chap.  xxxt. 
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princes  de)  Wei;  il  y  a  uue  Maison  héréditaire'  qui  en 
parle.  Les  deaceodants  du  cadet  Tsai,  (prince)  de  Nan, 
n'apparaissent  nulle  part. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Le  puliié  (prince  de) 
Koan  se  révolta  et  n'est  pas  digne  d'être  mentionné. 
Cependant,  à  la  mort  du  roi  Ou,  de  (la  dynastie)  Tcheou, 
le  roi  TîcAV/)^  était  jeune;  aussi  l'empire  se  montrait-il 
hésitant.  Les  frères  cadets  (du  roi  Ou),  nés  de  la  même 
raèroquelui,Qppuyèrent(leroi  7'c/i'e/i^);cesdixhommes, 
IepulDé(prince  de)  Tek  eng,  le  cadet  (prince  de)  Naa,  etc., 
furent  ses  soutiens  et  ses  aides  ;  c'est  pourquoi  en  défi- 
nitive les  seigneurs  vénérèrent  les  Tcheou;  aussi  »-t-on 
ajouté  leurs  noms  au  texte  de  cette  Maison  hérédi- 
taire. 

MAISON  HÉRÉDITAIRE  DU  PUTNÉ 
(PRINCE  DE)  TS'AO 

Le  puiné  Tchea-to,  (prince)  de  Ts'no,  était  frère  cadet 
du  roi  Ou,  de  (la  dynastie)  Tcheou.  Quand  le  roi  Ou  eut 
triomphé  de  Tcheou,  de  (la  dynastie)  Yii,  il  conféra 
au  putné  Tchen-to  le  fief  de  Ts'ao.  —  A  la  mort  du 
putné  Tchen-to,  son  fils,  Taipo  P  i,  prit  le  pouvoir.  — 
A  la  mort  de  Tai-po,  son  fils  Tchoiig-kiun  P'ing  prît  le 
pouvoir.  —  A  la  mort  de  Tchoiig-kiuii  P'ing,  son  fils, 
tfeou,  qui  fut  le  comte  Kong,^r'\X  le  pouvoir.  —  A  la 
mort  de  Heou,  comte  Kong,  son  fils,  Yun,  qui  fut  le 
comte  Biao,  prit  le  pouvoir.  —  A  la  mort  de  Yan,  comte 
Bwj,  son  fils,  ifi,  qui  fut  le  comte  /,  prit  le  pouvoir,  h^ 
vingt-troisième  année  (842)  du  comte  /,  le  roi  Li,  de  (la 
dynastie)  Tcheou,  s'enfuit  à  Tche.  La  trentième  année 

1.  Mém.  kilt.,  chap.  xxxrii. 
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(835),  (le  comte  /}  mourut.  Son  frère  cadet,  KOang^  qui 
fut  le  comte  Yeou^  prit  le  pouvoir.  —  La  neuvième  an- 
née (826)  du  comte  Yeoa^  son  frère  cadet,  Sou^  tua  le 
comte  Yeou  et  prit  le  pouvoir  à  sa  pla  ^e  ;  ce  fut  le  comte 
Tai.  —  La  première  année  (825)  du  comte  Tai^  le  roi 
Siuen,  de  (la  dynastie)  Tcheou,  était  monté  sur  le  trône 
depuis  trois  ans.  La  trentième  année  (796),  le  comte  Tai 
mourut.  Son  fils,  Se\  qui  fut  le  comte  Hoei^  prit  le  pou- 
voir. —  La  vingt-cinquième  année. (771)  du  comte  Hoei^ 
le  roi  Yeou,  de  (la  dynastie)  Tcheou^  fut  tué  par  les 
ICiuenjong;  (les  Tcheou)  se  transportèrent  donc  du  côté 
de  Test  et  leur  abaissement  s'en  accrut  ;  les  seigneurs 
se  révoltèrent  contre  eux  ;  Ts^in  fut  mis  pour  la  première 
fois  au  rang  des  seigneurs.  —  La  trente-sixième  année 
(760),  le  comte  Hoei  mourut.  Son  fils,  Che-fou,  prit  le 
pouvoir.  Son  frère  cadet,  OUf  le  tua  et  prit  le  pouvoir  à 
sa  place  ;  ce  fut  le  duc  Mou. 

Le  duc  Mou  mourut  dans  la  troisième  année  de  son 
règne  (757).  Son  fils,  Tchong-cheng^  qui  fut  le  duc  Hoan^ 
prit  le  pouvoir.  —  La  trente-cinquième  année  (722)  du 
duc  Uoarif  le  duc  F/e,  de  Lqu,  prit  le  pouvoir.  —  La 
quarante-cinquième  année  (712)»  (les  gens  de)  léOU  as- 
sassinèrent leur  prince,  le  duc  Yn.  —  La  quarante- 
sixième  année  (711),  Hoa-fou  Tou,  (du  pays)  de  Sonffj 
assassina  son  prince,  le  duc  Ckang,  ainsi  que  ICongrfou 
{Kia)*.  —  La  cinquante-cinquième  année  (702),  le  duc 
Hoan  mourut;  Son  fils,  J*-kou^  qui  fut  le  duc  Tchoang, 
prit  le  pouvoir.  —  La  vingt-troisième  année  (679)  du  dufi 
Xphoang,  le  duc  Hoan^  de  Ts*i^  pour  la  première  fois  eut 


1.  Ce  nom  personnel  est  incertain. 

2.  Ancêtre  de  Confucius. 
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rhégémonie.  —  La  trente  et  unième  année  (671),  le  duc 
Tchoang  mourut.  Son  fils,  l,  qui  fut  le  duc  Bi,  prit  le 
pouvoir.  —  Le  duc  Hi  mourut  dans  la  neuvième  année 
de  son  règne  (662).  Son  fils,  Pan,  qui  fut  le  duc  Tchao, 
prit  le  pouvoir.  —  La  sixième  année  (656)  du  duc  Tchao, 
le  duc  Boan,Ae  Ts'i,  battit  Ts'ai  et  arriva  jusqu'à  Ckao~ 
ling,  {yilXe)  de  Tch'ou.  —  La  neuvième  année  (653),  le 
duc  Tchao  mourut.  Son  fils,  Siang,  qui  fut  le  duc  Kong, 
prit  le  pouvoir. 

La  seizième  année  (637)  du  duc  Kong  (se  passèrent  les 
faits  suivants}  :  le  kong-tse  de  Tsia,  Tch*ong-eul,  avait 
traversé  en  fugitif  (le  pays  de)  Ts'ao;  le  prince  de  Tëao 
lui  manqua  d'égards  et  voulut  voir  ses  côtes  qui  étaient 
■oudées  ensemble  ;  Hi  Fou-ki  '  l'en  blàma,  mais  ne  fut 
pas  écouté;  il  eut  secrètement  de  bons  rapports  avec 
Teh'ong-eul.  —  La  vingt  et  unième  année  (632),  Tch'ong- 
eul,  (devenu  le]  duc  Wen,  de  7>m,  attaqua  Ts^ao;  il  fit 
prisonnier  le  duc  Kong  et  s'en  retourna  en  l'emmenant 
avec  lui  ;  il  dcnna  l'ordre  i  ses  soldats  de  ne  pas  entrer 
dans  le  village  où  demeurait  toute  la  parenté  de  Hi  Fou- 
ki.  Quelqu'un  donna  ce  conseil  au  duc  Ifen,  de  Tsin  : 
«  Autrefois,  le  duc  Hoan,de  Ts'i,  réunit  les  seigneurs; 
il  rendit  (leurs  territoires)  à  (des  princes)  qui  apparte- 
naient &  d'autres  clans  que  le  sten  *.  Maintenant,  prince, 
voua  faites  prisonnier  le  prince  de  Ts'ao;  vous  anéan- 
tissez (un  prince)qui  appartientau  même  clan  que  vous  ; 
comment  pourriez-vous  commander  aux  seigneurs?» 
Alors  (le  duc  de)  Tsin  rendit  son  royaume  au  duc  Kong 
eti'y  renvoya.  — La  vingt-cinquième  année  (626), le  duc 

1.  Grand  officier  d«  Tt'ao. 

S.  Eb  d'avtrea  terme*,  li  le  daa  Bonn  put  réunir  lei  aeigoean, 
^rt-k-dîre  avoir  lliégimODie,  c'«it  parae  qn'il  avait  bit  prenv*  de 
Magnanimbd  même  ntera  des  princes  qaî  n'étaient  paa  dn  même 
élan  qnc  Inl. 
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Weri,  de  Tsin,  mourut.  —  La  trente  cinquième  année 
(618),  le  duc  Kong  mourut.  3on  fils,  CheoUj  qui  fut  le 
duc  Weîty  prit  le  pouvoir. 

Le  duc  Wen  mourut  dans  la  vingt-troisième  année  de 
son  règne  (595).  Son  fils,  ICiangy  qui  fut  le  duc  Siuen^ 
prit  le  pouvoir.  —  Le  duc  Siuen  mourut  dans  la  dix- 
septième  année  de  son  règne(578).  Son  frère  cadet,F(9K- 
tch'oUy  qui  fut  le  duc  TcKeng^  prit  le  pouvoir.  —  La 
troisième  année  (575)  du  duc  TcKeng^  le  duc  li^  de  Tsin^ 
attaqua  Ts*ao\  il  fit  prisonnier  le  duc  TcKeng  et  l'em- 
mena avec  lui;  ensuite,  il  le  relâcha.  «—  La  cinquième 
année  (573),  Loan  Chou  et  Tchong-hang  Yen,  (du  pays) 
de  Tsin^  chargèrent  Tch'eng  Hoa  d*assassiner  leur 
prince,  le  duc  Li.  —  La  vingt-troisième  année  (555),  le 
duc  TcKeng  mourut.  Son  fils^  Cheiig,<{\x\  fut  le  duc  Oa, 
prit  le  pouvoir.  —  La  vingt-sixième  année  (529)  du  duc 
Ou^  le  kong'tsede  Tch*ou,  fCi-tsiy  assassina  son  prince, 
le  roi  Lûig^  et  prit  le  pouvoir  à  sa  place.  —  La  vingt- 
septième  année  (528),  le  duc  Ou  mourut.  Son  fils,  ICifig, 
qui  fut  le  duc  P'ing,  prit  le  pouvoir.  —  Le  duc  Ping 
mourut  dans  la  quatrième  année  de  son  règne  (524).  Son 
fils,  Ouj  qui  fut  le  duc  Tao,  prit  le  pouvoir.  En  cette 
année,  (les  pays  de)  Soug,  Wei^  Tch'en  et  rcAen^  souf- 
frirent tous  d'incendies.  —  La  huitième  année  (516)  du 
duc  Tao,  le  duc  Kingy  de  Songy  prit  le  pouvoir.  —  La 
neuvième  année(515),  le  duc  Tao  alla  rendre  hommage 
(au  prince  de)  Songi\u\  Temprisonna;  (les  gens  de)  Ts'ao 
mirent  sur  le  trône  son  frère  cadet,  Ye\  ce  fut  le  duo 
Cheng;  le  duc  Tao  mourut  (dans  le  pays  de)  Sang;  on 
renvoya  son  corps  pour  qu*il  fût  enterré.  —  La  cin- 
quième année  (510)  du  duc  Cheng^  T^ong^  frère  cadet  du 
(défunt)  duc  P'ing^  assassina  le  duc  Cheng^  et  prit  le 
pouvoir  à  sa  place  ;  ce  fut  le  duc  Yn.  —  La  quatrième 
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année  (506)  du  duc  Yn,  Lou  Jrère  cadet  du  (défunt)  duc 
Cheng,  assassina  le  duc  Yn  et  prit  le  pouvoir  à  sa  place  ; 
ce  fut  le  duc  Tsing.  —  Le  duc  Tsing  mourut  dans  la 
quatrième  année  de  son  règne  (502).  Son  f)ls,Po-^a/i^S 
prit  le  pouvoir. 

La  troisième  année  (499)  de  Po-yang,  un  homme  du 
pays  [eut  un  songe  dans  lequel  il  vit  des  sages  assemblés  '^î^^  ^^^^^  ' 
dans  le  bâtiment  consacré  au  dieu  du  sol;  ils  délibé-  ^^  ^^^  ^^^'* 
raient  dans  Tintention  de  causer  la  ruine  de  Wao  ;  le 
puîné  Tchen-to^  (prince)  de  Ts'ao,  les  arrêta  et  leur 
demanda  d*attendre  (la  venue de)fCong'Suen  K'iang (pour 
mettre  leurs  projets  à  exécution)  ;  ils  y  consentirent.  Le 
jour  venu,  on  rechercha  (/uo/i^^^i/e/t  ^iVi/;^)  dans  le  pays 
de  Ts'ao^  mais  sans  trouver  un  tel  homme.  Celui  qui  avait 
eu  le  songe  donna  cet  avertissement  à  son  fils  :  «  Quand 
j'aurai  disparu,  si  vous  apprenez  qu*un  certain  Kong-suen 
ICiang  participe  au  gouvernement,  ayez  soin  de  quitter 
(le  pays  de)  Ts^ao^  afin  de  ne  pas  être  impliqué  dans  les 
maux  (qui  atteindront  le  pays)  de  Ts'ao.  »  —  Quand  Po- 
yang  prit  le  pouvoir,  il  aimait  chasser  le  poil  et  lapin  me- 
La  sixième  année  (496),  un  paysan  de  Ts'ao^  qui  se  nom. 
mait  Kong'Suen  ICiang,  et  qui  aimait  aussi  chasser  le 
poil  et  la  plume,  prit  une  oie  sauvage  blanche  et  Toffrit 
(au  duc);  il  lui  donna  ensuite  des  explications  sur  la 
chasse  ;  Po-yang  en  profita  pour  l'interroger  sur  les  af- 
faires du  gouvernement  et  fut  fort  satisfait  de  lui  ;  il  lui 
accorda  sa  faveur  et  le  nomma  commandant  des  troupes 
de  la  capitale  pour  qu*il  participât  au  gouvernement. .  A 
ce  moment,  le  fils  de  Thomme  qui  avait  eu  un  songe 
disparut  en  quittant  le  pays.  Kongsuen  ICiang  donna  au 


1,  Plus  exaotement  :  Tang,  comte.  Tang  est  son  nom  personnel,  et 
po   sa  dignité. 
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comte  de  Ts^ao  des  conseils  pour  arriver  à  Thégémonie. 
La  quatorzième  année  (488),  le  comte  de  7!$*ao  suivit  ces 
conseils  ;  il  se  révolta  contre  Tsin  et  entra  en  lutte  contre 
Song\  le  duc  King^  de  Song,  l'attaqua;  les  gens  de  Tsin 
ne  le  secoururent  pas.]  La  quinzième  année  (487), 
Song  anéantit  Tsao;  il  s'empara  dePo'^yangei  de  Kong' 
suen  ICiangf  les  emmena  avec  lui,  puis  les  tua.  Ts*ao  vit 
alors  ses  sacrifices  interrompus. 

Le  duc  grand  astrologue  dit:  Quand  je  considère  que 
le.duc  Kong,  de  Ts^ao,  ne  suivit  pas  les  conseils  de  Hi 
FoU'ki,  et  qu'il  fit  monter  sur  des  chars  de  luxe  trois 
cents  femmes  *,  je  reconnais  que,  pour  ce  qui  est  de  la 
vertu,  il  ne  la  maintint  point  fermement.  Quant  au 
songe  (dans  lequel  apparut)  Tchen-tOj  comment  (Tchen- 
to)  n^aurait-il  pas  désiré  prolonger  les  sacrifices  de 
Ts'ao  ?  Mais  lorsqu'un  homme  tel  que  Kong'SuenFiang 
ne  pratiqua  pas  le  bon  gouvernement,  les  sacrifices  du 
putné  {Tchen-)to  furent  soudain  interrompus. 

i 

1.  II  n'a   point  été  parlé  de  cet  incident  dans  )e  présent  chapitre, 
mail  il  y  est  fait  allusion  dans  la  Maison  héréditaire  de  Têin, 
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Man^  duc  Uou^  de  Tch*en,  était  un  descendant  de  Choen^ 
empereuryii.Autrefoi8,autemp8où6%otf//.étaitun  homme 
du  commun,  Yao  lui  donna  en  mariage  ses  deux  filles  et 
rétablit  au  confluent  des  rivières  Koei  et  Joei  '  ;  les  des- 
cendants (de  Choen)  en  tirèrent  leur  nom  de  famille  ;  leur 
nom  de  famille  fut  Koei,  —  Quand  Choen  fut  mort,  l'em- 
pire fut  transmis  à  Ya,  et  Chang-kiun^  fils  de  Choen , 
reçut  un  fief.  —  Au  temps  des  souverains  (de  la  dy- 
nastie) Hia^  (les  descendants  de  Choen)  tantôt  dispa- 
rurent et  tantôt  se  continuèrent.  -~  Puis,  quand  le  roi 
Ou^  de  (la  dynastie)  Tcheou^  eut  vaincu  TcheoUy  de  (la 
dynastie)  Yn,  il  rechercha  derechef  un  descendant  de 
Choen  et  trouva  KoeiMan^  ;  il  lui  donna  en  fief  (le  pays 
de)  TcKen  pour  qu*il  y  accomplit  les  sacrifices  à  Tempe- 
reur  Choen  ;  ce  fut  le  duc  Hou. 

A  la  mort  du  duc  Hou^  son  fils,  Si-heou  qui  fut  le  duc 

1.  Cf.  tome  I,  p   53,  n.  3. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  239. 
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Cheriy  prit  le  pouvoir.  —  Â  la  mort  du  duc  Chen,  son 
frère  cadet,  Kao-yang^  qui  fut  le  duc  Siang^  prit  le  pou- 
voir. —  A  la  mort  du  duc  S iang,  on  mit  sur  le  trône 
ToUt  fils  du  duc  Chen  ;  ce  fut  le  duc  Hiao.  —  A  la  mort 
du  duc  Hiao,  son  fils,    Yu-jongt  qui   fut  le  duc  Chen, 
prit  le  pouvoir.  Le  duc  Chen  correspond  à  Tépoque  du 
roi  Li,  de  (la  dynastie)  Tcheou.  —  A  la  mort  du  duc 
Chen^son  fils,  Ning,  qui  fut  le  duc  Yeou^  prit  le  pouvoir. 
La  douzième  année  '  (842),  le  roi  Li^  de  (la  dynastie) 
Tcheou^  s'enfuit  à  Tche.  La  vingt-troisième  année  (832), 
le  duc  Yeou  mourut.  Son  fils,  Hiao^  qui  fut  le  duc  Hi,  prit 
le  pouvoir.  —  La  sixième  année  ■  (827),  le  roi  Siuen,  de 
(la  dynastie)  Tcheou^  monta  sur  le  trône.    La  trente- 
sixième  année  (7d6),  le  due  Hi  mourut.  Son  fiU,  Ling, 
qui  fut  le  duc  Ou,  prit  le  pouvoir.  —  Le  duc  Ou  mourut 
dans  la  quinzième  année  de  son  règne  (781).  Son  fils, 
YuCf  qui  fut  le  duc  /,  prit  le  pouvoir.  En  cette  année,  le 
roiyeoi£,de  (la  dynastie)  Tcheou ^xnoxïXa  sur  le  trône.  —  Le 
duc  /mourut  dans  la  troisième  année  de  son  règne  (778). 
Son  frère  cadet,  5itf,  qui  fut  le  dixçP'ing,  prit  le  pouvoir. 
—  La  septième  année  (771)  du  duc  P'ingt  le  roi  Yeou,  de 
(la  dynastie)  Tcheou,  fut  tué  par  les  ICiuen-Jong;  les 
Tch*eou  émigrèrent  du  côté  de  l'est  ;  Ts*in  fut  pour  la 
première  fois  mis  au  rang  des  seigneurs.  La  vingt- 
troisième  année  (755),  le  duc  PHng  mourut.  Son  fils,  Yu, 
qui  fut  le  duc  Wen^  prit  le  pouvoir.  —  La  première  an- 
née (754)  de  son  règne,  le  duc  Wen  épousa  une  fille  (du 
prince)  de  Ts'ai,  qui  enfanta  un  fils  nommé  To.  La 
dixième  année  (745),  le  duc  Wen  mourut.  L'alné  de  ses 
fils,  Pao,  qui  fut  le  duc  Hoan,pr\ile  pouvoir.  — La  vingt- 

i.  Il  fautl»re   a  la  treizième  année  ». 

2.  Il  faut  lire  «  la  cinquième  année  ».  Les  dates  qne  nous  indiquons 
ici  entre  parenthèses  sont  les  dates  exactes. 


F 
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troisième  année  (722)  du  duc  Hoauy  le  duc  Yn^  de  Lou^ 
commença  à  régner.  La  vingt-sixième  année  (719),  (les 
gens  de)  Wei  assassinèrent  leur  prince  Tcheou^hiu.  La 
trente-troisième  année  (712),  (les  gens  de)  Lou  asôassi- 
nèrent  leur  prince,  le  duc  Yn.  La  trente-huitième  année 
(707),  le  premier  mois,  au  jour  kia-siu  ou  ki-tch'eou  \ 
Pao,  duc  Hoarif  de  rcA'en,  mourut, 

7*0  *»  frère  cadet  du  duc  Hoan,  avait  pour  mère  une 
fille  (du  prince)  de  Ts'ai;  c*est  pourquoi,  les  gens  de 
Ts'ai,  agissant  au  profit  de  Toy  tuèrent  Ou^fou^  ainsi 
que  Wen  ',  héritier  présomptif  du  duc  Hoan,  et  don- 
nèrent le  pouvoir  à  To;  ce  fut  le  duc  Li.  —  Au  moment 
de  la  maladie  du  duc  Hoarij  des  troubles  s'étaient  pro- 
duits ;  les  gens  de  royaume  s'étaient  divisés  et  désunis  ; 


1.  D'après  les  commentatears  chioois,  les  troubles  qui  boulever- 
ssient  alors  le  pays  de  TcAVii  forent  cause  qu'on  annonça  la  mort  du 
due  Hoan  à  deux  dates  différentes.  Legge  serait  disposé  à  considérer 
le  texte  comme  corrompu  et  à  supprimer  les  mots  kia»siu  (C,  C, , 
Tol.  Y|  p.  45).  Le  jour  kia^siu  est  le  onsième,  et  le  jour  ki^Uh'eou  le 
vingt-eizième  du  cycle. 

2,  U  y  a  ici  une  dirergence  notable  entre  Sc-ma  TsHen  et  le  T90 
tehoan  (5*  année  du  duc  Hoan  et  22*  année  du  duc  Tchoang)  D'après 

le  Tso  tehoan^  To  Vw  et  Ou-fou  '^tL  ^  sont  un  seul  et  même  per^ 
sonnage  ;  il  était  fils  du  duo  fFen  et  s'empara  du  pouToir  en  assassi* 
nant  Wen^  fils  du  duc  Hoan  ;  il  ne  resta  même  pas  un  an  sur  le  trône 
et  c'est  pourquoi  on  ne  lui  donna  pas  de  nom  posthume  ;  il  fut  assas- 
siné par  To  f9 1  ^U^  ^^'^  soutenu  par  les  gens  de  Ts'ai  auxquels  il 
était  apparenté  par  sa  mère  ;  c'est   Yo  qui  est  le   nom  posthume  de 

due  Li  /M  ,  —  D*après  Se-ma  Tà^ien,  au  contraire  ;  c'çst  T*o  qui  eut 

le  nom  posthume  de  duc  Li  /M  et  qui  était  apparenté  au  prince  de 
Tsmi  par  sa  mère  ;  To^  qui  luj  enleva  le  trône,  eut  le  Qom  posthume 

de  doc  Li  ^r%  ;  quant  à  Ou^fou,  ce  serait  un  troisième  personnage* 
—  Se-MU  Teheng  donne  raison  au  Tso  tehoan . 

8.  Le  caractère  ^s  se  prononce  ici   fm  . 


172  TCH'EN  ET  JT/ 

c'est  pourquoi  on  annonça  la  mort  (du  duc)  à  deux 
(dates  différentes)  ^ 

La  deuxième  année  (705)  de  son  règne,  le  duc  li  en- 
gendra un  fils  y  King-tchong  Wan.  Le  grand  astrologue 
des  Tcheou  ayant  passé  par  (le  pays  de)  TcVen^  le  duc  Li^ 
de  TcKen,  le  chargea  de  consulter  les  sorts  au  sujet  de 
son  fils  par  le  moyen  du  /  {king)  des  Tcheou  ;  dans  les 
hexagrammesy  il  obtint  koan  combiné  à  p^i  *  :  «  Cela 
donne  :  Contempler  Véclat  cCun  royaume.  Il  est  açan- 
tageux  d'être  un  hôte  auprès  cCun  roi.  Cela  signifie 
que  cet  (enfant),  au  lieu  de  Tch'en^  aura  un  royaume  ; 
ce  ne  sera  pas  ici,  mais  dans  un  royaume  étranger; 
ce  ne  sera  pas  cet  (enfant)  en  personne,  mais  c'est 
à  ses  descendants  (qu'écherra  cet  avantage).  Quant  au 
fait  .que  ce  sera  dans  un  royaume  étranger,  ce  sert  cer- 
tainement (dans  un  royaume  dont)  le  nom  4e  clan  est 
Kiang;  le  clan  Kiang  est  celui  des  descendants  du  grand 
(chef  des  quatre)  montagnes.  Deux  choses  ne  peuvent 
être  également  grandes;  quand  TcVen  tombera  en  dé- 
cadence, c'est  alors  que  celui-ci  fleurira'  »— -Le  duc 


1.  Cf.  p.  171,  n.  1. 

2.  Cf.  Têo  ickoan^  22*  année  da  dac  Tckomng  (672).  —  Komn  est  le 
20*  hezagramme,  qni  se  compose,  en  commençant  par  le  bas,  de  qua- 
tre lignes  dÎTisëes  et  de  deux  lignes  pleines  ;  /»*f  est  le  12*  hezagnunme, 
qui  se  compose  de  trois  lignes  brisées  et  de  trois  lignes  ple»M  ;  le 
sort  ayant  fourni  ces  deux  hexagrammes,  le  deWn  devait  tirer  soii 
horoscope  du  texte  qui,  dans  le  20*  hexagramme,  correspondait  à  la 
quatrième  ligne  à  partir  du  bas,  puisque  e^est  cette  ligne  qni  était 
différente  dans  le  20*  et  dans  le  i2e  hexagrammes  et  qui,  par  consé- 
quent, était  indiquée  par  la  combinaison  des  deux  figures.  Si  nom 
nous  reportons  au  texte  du  /  king^  nous  trouvons  en  effet  assignées 
au  quatrième  trait  du  20*  hexagramme  les  deux  phrases  citéea  ici  par 
le  devin  (cf  Legge,  S.  B,  IT.,  vol.  XYI,  p.  100).  Ce  passage  da  Tao 
tekoan  et  de  Se'tna  Tê*ien  est  important  en  ce  qu'il  nous  moLtre  que, 
dès  le  viu*  siècle  avant  notre  ère,  le  texte  du  /  king  était  disposé 
exactement  comme  aujourd'hui. 

3.  En  479,  le  roi  iJoei,  de  Tek'ou,  tue  le  duc  de  Min,  de  Tek*en,  et 


rr 
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Li  avait  épousé  une  fille  (du  prince)  de  Ts'aij  qui  fo- 
menta des  troubles  avec  les  gens  de  Ts'aL  Le  duc  Li  se 
rendit  à  plusieurs  reprises  dans  le  pays  de  Ts  ai  pour  s'y 
livrer  à  la  débauche.  La  septième  année  (700),  (sur- 
vinrent les  événements  suivants)  :  l'héritier  présomptif 
du  duc  Hoaiif  Wen,  qui  avait  été  mis  à  mort  par  le  duc 
Li,  avait  trois  frères  cadets,  dontTalné  s'appelait  Yo^  le 
second  Lin^  et  le  plus  jeune  Tch^ou-kieou  ;  (ces  trois 
hommes)  s'entendirent  pour  engager  les  gens  de  Ts^aik 
attirer  le  duc  Li  par  l'appftt  d'une  belle  femme;  avec 
Taide  des  gens  de  Ts'ai,  ils  tuèrent  le  duc  Li,  puis  ils 
mirent  sur  le  trône  Yo  ;  ce  fut  le  duc  Ii\  Le  duc  Li  était 
le  fils  du  duc  Hoan. 

Après  cinq  mois  de  règne,  le  duc  Li  mourut.  On  mit 
sur  le  trône  le  second  frère  cadet,  Lin  ;  ce  fut  le  duc 
Tckoang.  Le  duc  Tchoang  mourut  dans  la  septième  an- 
née de  son  règne  (693).  Le  plusjeune  frèrecadet,  Tch'ou- 
kieou^  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  duc  Siuen, 

La  troisième  année  (690)  du  duc  Siuen,  le  roi  Ou^  de 
TcKou^  mourut  ;  Tch'ou  commença  à  être  puissant.  — 
La  dix-septième  année  (G76),  le  roi  Hoei,  de  (la  dynastie) 
TcheoUf  épousa  une  fille  (du  prince)  de  Tcfien  et  en  fiit 
la  reine. —  La  vingt  et  unième  année  (672),  (survinrent 
les  événements  suivants)  :  le  duc  Siuen  avait  eu,  posté- 
rieurement (à  la  naissance  de  son  héritier  présomptif), 
une  concubine  favorite  qui  enfanta  un  fils,  nommé  fCoan  ; 
il  voulut  lui  donner  le  trône,  et  c'est  pourquoi  il  tua  son 

met  fin  au  royaume  de    Tch*en.  Deux  ans    plus  tôt,  en  481,    le   duc 
Kien^de  Ts^i^  avait  été  assassiné  par  Tien  Tck'ang  qui  devint  ainsi  tout- 
paisâânt  dana  le  pays  de  TsH  ;  or   T'ien  TcKang  était  un  descendant 
de  King'tckong  Wan, 
!•  D'après  le    Tso  tchoan,  il  n'y  aurait   point  eu  de  duc  de  Tch'en 

dont  le  titre  posthume  soit  Li  ^  .  Cf.  p.  171,  n.  2. 


c-< 
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héritier  présomptif,  Yu'Keou\  Yu-k^eou  était  depuis 
longtemps  l'ami  du  fils  du  duc  Li,  {King-tckonf^  fVan  : 
(King  tchong)  Wan  eut  peur  que  le  malheur  ne  l'attei- 
gnit lui-même;  aussi  s'enfuit-il  dans  (le  pays  de)  Ts*i. 
Le  duc  Hoan,  de  T$H,  voulut  conférer  à  Tck^en  Wan  le 
titre  de  hautdignitaire,mais(7VrAV/i))Vaii  dit  :  «Moi qui 
suis  un  hôte  étranger',  si^par  bonheur,  j*ai  pu  éidter 
d'être  accablé  de  fardeaux,  c*estgrâceàla  bienveillance 
de  Votre  Altesse  ;  mais  je  ne  saurais  remplir  une  haute 
charge.  »  Leduc  Hoan  le  nomma  directeur  des  artisans. 
—  l'tchong^  (du  pays)  de  Tsi,  voulut  donner  sa  fille  en 
mariage  à  TcKen  King- tchong  et  consulta  les  sorts  à  ce 
2^  anoée  du  Hiijct.  [  Loracle  fut  le  suivant  :  «  Celasîguifie  : 

^^'      V  Le  phénix  mâle. et  le  phénix  femelle  volent  en- 
semble; 

«  Ils  chantent  harmonieusement  avec  un  son  sem- 
blable à  celui  du  jade  '. 

«  Le  descendant  de  la  famille  Koei  sera  nourri  dans  la 
famille  Kiang*.  A  la  cinquième  génération,  il  sera  floris- 
sant et  il  sera  au  rang  d'un  haut  dignitaire  de  première 
catégorie.  Après  la  huitième  génération,  personne  ne 
sera  aussi  grand  que  lui^.  »  ] 

La  trente-septième  année  (656),  le  duc  Hoan,  de  Ts^i^ 

1.  vA  est  ici  réqaiv«leut   phonétique    de    fil    =  aaberge,  loge- 

meot  temporaire.  H  4R.  'W  BL  ^  c'est  donc  a  celui  qui  vit  A  Tan- 
berge  p, 

2.  Cen  deux  rera  prédisent  le  bonheur  qui  accompagnera  le  nui- 
riagc  de  King-tehong  aTeo  la  fille  de  l-tchong.  Le  phénix  mAle  et  le 
phénix  feinelle  symboliaent  lea  deux  époux. 

3.  King'tchong  appartenait  k  la  famille  princière  de  Tck^en  dont  le 
nom  de  famille  était  Koei  :  il  était  venu  se  réfugier  auprès  du  prince 
de  Tf'i  dont  le  nom  de  famille  était  Kiang. 

4.  Le  descendant  de  King-tchong  h  la  huitième  génération  est  T*ien 
Tch'aftg  ;  cf.  Mcni.  hist.,  chap.  xlti. 
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attaqua  Ts'ai^  et  le  battit  ;  allant  plus  au  sud,  il  envahit  (le 
pays  de)  TcKou  et  arriva  jusqu'à  Chao-ling;  à  son  retour, 
il  traversa  (le  pays  de)  Tch'en;  Yuen  Tao-Z^ou, grand  of- 
ficier de  Tch'en^  mécontent  de  ce  qu'il  traversait  Tch'en, 
trompa  (le  duc  de)  Ts*i  et  le  fit  sortir  par  le  chemin  orien- 
tal; le  duc  Hoan^  irrité,  se  saisit  de  Yuen  Tao-t'ou,  (du 
pays)  de  Tch'en.  —  En  cette  année,  le  duc  Hien,  de  Tsin, 
tua  son  héritier  présomptif,  Chencheng.  —La  quarante- 
cinquième  année  (648),  le  duc  Siuen  mourut.  Son  fils, 
ICoaUj  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  duc  Mou. 

La  cinquième  année  (643)  du  duc  Mou^  le  duc  Iloan, 
de  TsH^  mourut.  —  La  seizième  année  (632),  le  duc  Wen, 
de  Tsin^  battit  les  troupes  de  TcKou  à  TcKtng-p'ou.  — 
En  cette  année,  le 'duc  Mou  mourut.  Son  fils,  Cho^  qui 
fut  le  àxxzKongf  prit  le  pouvoir. 

La  sixième  année  (626)  du  duc  Kong,  Chang-tcKen^ 
héritier  présomptif  de  TcKou^  assassina  son  père,  le  roi 
TcKtng,  et  prit  le  pouvoir  à  sa  place  ;  ce  fut  le  roi  Mou. 
—  La  onzième  année  (621),  le  duc  Mou^  de  Ts^in^  mou- 
rut. —  La  dix-huitième  année  (614),  le  duc  Kong  mou- 
rut. Son  fils,  P'ing'kouoj  qui  fut  le  duc  Lingy  prit  le 
pouvoir. 

La  première  année  (613)  du  ducLm^,  le  roi  Tchoangy 
de  Tch*ou^  monta  sur  le  trône.  —  La  sixième  année  (608), 
TcKou  attaqua  Tck'en.  — La  dixième  année  (604),  Tcfien 
et  TcKou  firent  la  paix.  —  La  quatorzième  année  (600), 
(se  passèrent  les  faits  suivants)  :  [le  duc  Ling  et  ses  T9otchwm\ 
grands  ofBciers  Kong  Ning  et  /  Hang-foUy  avaient  tous  du  duc*Siii«i. 
des  relations  avecHia-Ki'  ;  ils  se  revêtirent  de  ses  vête- 
ments pour  s'amuser  en  pleine  cour  ;  SU  Ye  blâma  (le 
duc),  disant  :  «  Si  le  prince  et  ses  ministres  se  livrent  à 

t.  D'après  Tou  Yu^  Hia^Ki  éitiii  uue  iilie  du  duc  Mou,  de  Tcheng. 
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la  débauche  et  aux  désordres,  quels  exemples  imitera 
le  peuple  ?  »  Le  duc  Li/z^  rapporta  ces  paroles  aux  deux 
officiers  qui  lui  demandèrent  Tautorisation  de  tuer  Sie 
Ye  ;  le  duc  ne  s  y  opposa  pas  ;  ils  tuèrent  donc  Sie  Ye. 
T80  ichoan  :  La  quinzième  année  (599), {le  duc  Ling  et  ses  deqx  of- 
da  duc  Siuen,  ficiers  buvaient  dans  la  maison  de  la  famille  Hia\le  duc, 
pour  railler  ses  deux  officiers,  leur  dit  :  «  Tcheng^ 
cAou  *  vous  ressemble.  »  Les  deux  officiers  répliquè- 
rent :  «  Il  ressemble  aussi  au  duc.  »  Tcheng-chou  en 
conçut  de  la  colère.  Quand  le  àwcLing  eut  fini  de  boire 
et  sortit,  Tcheng-chou^  qui  avait  caché  une  arbalète  à  la 
porte  de  Técurie,  tira  sur  le  duc  Ling  et  le  tua.  K^ong 
Ninget  I  Hang^fou  senfuirent  tous  deux  dans  (le  pays 
de)  Tch'ou.  ]  Oa,  héritier  présomptif  du  duc  Ling^  s'en- 
fuit dans  (le  pays  de)  Tsin.  Tcheng  Chou  s'arrogea  le 
pouvoir  et  devint  prince  de  Tch'en,  Tcheng-cliou  était 
auparavant  un  grand  officier  de  Tch'en  ;  Hia-Ki  était  la 
femme  de  Yu-chou  et  la  mère  de{Tche9ig')chou. 

La  première  année  (598)  du  duc  Tch^eng^  en  hiver,  le 
roi  Tchoang,  de  TcKou,  sous  le  prétexte  que  Hia  Tcheng- 
chou  avait  tué  le  duc  Ling,  se  mit  à  la  tétedes  seigneurs 
pour  attaquer  TcKen  ;  il  dit  (aux  gens  de)  Tch'en  :  «  Ne 
vous  effrayez  pas;  je  ferai  périr  Tcheng-chou  et  ce  sera 
tout.  »  Quand  il  eut  tué  Tcheng-chou,  il  fit  de  TcKen 
une  préfecture  (du  pays  de  TcKou)  et  le  posséda  ;  tous 
ses  ministres  sans  exception  l'en  félicitèrent.  Chtn  Chou 
se  trouvait  alors  en  mission  dans  (le  pays  de  TsHn)  ;  à 
son  retour,  quand  il  vint,  il  fut  seul  à  ne  pas  féliciter  (le 
roi);  le  roi  TchoangXuï  en  demanda  la  raison;  il  dit  : 
«  Il  y  a  un  dicton  populaire  ainsi  conçu  :  En  tirant  der- 
rière lui  son  bœuf,  il  traversa  le  champ  d*un  homme  ; 

1.  Hia  Tcheng'chou  était  le  fils  de  Hia-Ki, 
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le  maître  du  champ  lui  enleva  son  bœuf.  Traverser  (le 
champ),  c'était  commettre  une  faute  ;  mais  lui  enlever 
son  bœuf, n'était-ce  pas  cependant  exagéré?  Maintenant, 
6  roi,  considérant  que  Tcheng-chou  avait  criminellement 
mis  à  mort  son  prince,  pour  cette  raison  vous  avez  ap- 
pelé aux  armes  les  seigneurs  ;  c*est  au  nom  de  la  justice 
que  vous  Tavez  attaqué.  Mais  ensuite  vous  vous  empa- 
rez (de  ce  pays)  afin  de  tirer  profit  de  son  territoire.  Doré- 
navant donc*  comment  commanderez- vous  à  Tempire  ? 
Voilà  pourquoi  je  ne  vousaipas  félicité.  »  Le  roi  Tchoang 
dit  :,«  Très  bien.  »  Alors  il  alla  chercher,  dans  (le  pays 
de)  7ïûi,0ii,  héritier  présomptif  du  duc  Lingy^ile  mit  sur 
le  trône  ;  il  le  fit  de  nouveau  régner  sur  (le  pays  de) 
TbAVn,  comme  auparavant;  ce  fut  le  duc  7(cA'6/i^.  Lorsque 
Kùng'tse  lut  les  mémoires  des  historiens  '  et  qu'il  ar- 
riva (au  passage  où  on  raconte  comment)  TcKoa  rétablit 
le  royaume  de)  TcKen^  il  dit  :  «  C'était  un  sage,  le  roi 
Téhoang  de  TcVou  ;  il  fît  peu  de  cas  d*un  royaume  de 
mille  chars  de  guerre  *  et  attacha  de  Timportance  à  une 
seule  parole  '.  » 

La  vingt-huitième  année  ^  (591),  le  roi  Tchoang^  de 
TcKoUt  mourut.  —  La  vingt-neuvième  année  (570), 
TcfCen  viola  la  convention  faite  avec  Tch^ou.  —La  tren* 
tième  année  (569),  le  roi  Kong^  de  Tch^ou,  attaqua  Jc^^'en. 
En  cette  année,  le  duc  Tch^eng  mourut.  Son  fils,  Jo  ', 
qui  ftit  le  duc  Ngaiy  prit  le  pouvoir.  (Le  roi  de)  Tch'ou^ 
tenant  compte  du  deuil  de  TbAVn,  licencia  ses  soldats 
et  s'en  alla. 


f .  je  RD ,  Cf.  tome  1,  p.  ex,  d.  2. 

î.  Cf.  toac  II,  p.  209,  D.  1. 

3.  Cf.- Kia  yu, 

4. 11  faut  lire  «  la  haitième  »,  et  non  a  la  vlngt-haitième  année  ». 

5.  Appelé  Ni  ^  par  le  T$o  tckoan  (8*  année  du  duc  Tehao), 
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La  troisième  année  (566)  du  duc  Ngai^  (le  roi  de) 
TcKou  assiégea  (la  capitale  de)  TcVen  ;  puis  il  lui  rendit 
la  liberté.  —  La  vingt-huitième  année  [^iVj^Wei^kong-tse 
de  TcKou^  assassina  son  prince  Kia-ngao  ;  il  s'arrogea 
le  pouvoir  et  fut  le  roi  Ling.  —  La  trente*quatrième  an- 
née ^  (535),  (se  passèrent  les  faits  suivants)  :  auparavant, 
le  duc  Ngai  avait  épousé  (deux  filles  du  prince  de) 
Tcheng  ;  Tatnée  Ki  '  avait  enfanté  Théritier  présomptif 
Che  (dont  le  nom  posthume  fut)  Tao  ;  la  cadette  Ki  avait 
enfanté  Yen.  (Le  duc  Ngai  avait  en  outre)  deux  concu- 
bines favorites  ;  l'aînée  avait  enfanté  Lieou  ;  la  cadette 
avait  enfanté  Cheng.  Lieou  était  le  favori  du  duc  Ngai 
qui  Tavait  confié  à  son  frère  cadet,  TchaOf  ministre  de 
l'instruction.  Le  duc  Ngai  étant  tombé  malade,  le  troi- 
sième mois,  Tchao  tua  l'héritier  présomptif  Tao  et  nomma 
Lieou  héritier  présomptif;  le  duc  Ngai^  irrité,  voulut 
faire  périr  Tchao  ;  Tchao  envoya  des  soldats  cerner  et 
garder  le  (palais  du)  prince  Ngai\  le  prince  NgaimontMi 
en  se  coupant  la  gorge.  Tchao ^  en  définitive,  nomma 
Lieou  prince  de  TcKen.  Le  quatrième  mois,  (le  prince 
de)  TcKen  envoya  des  ambassadeurs  annoncer  la  mort 
(du  duc  Ngai)  à  Tch'ou  ;  le  roi  Ling  de  Tch'oUf  appre- 
nant quels  avaient  été  les  troubles  de  Tch^en^  fit  périr 
les  ambassadeurs  de  Tch'en  et  chargea  le  kong^tse  ICi-lsi 
d'entrer  en  campagne  pour  attaquer  TcKen.  Lieou,  prince 
de  Tch'eriy  s'enfuit  (dans  le  pays  de)  Tcheng.  Le  neu- 


1.  Les  événetaieDts  dont  il  va  être  queBlion  se  rapportent  en  réalité 
à  l'an  534. 

2.  Le  prince  de  Tcheng  appartenait  au  clan  Ki,  et  par  eonaéquest 
aea  filles  sont  désignées  sous  ce  nom  de  famille»  D'aprds  le  TêO  tchoan 
(8*  année  du  duc  Tchao),  il  n'y  avait  qu*une  seule  épouse  du  dae 
Ngai  qui  était  fille  du  prince  de  Tcheng^  et  les  enfants  Appelés  Chê 
et  Yen  par  Se- ma  Ts^ien  sont  un  seul  et  même  personnage,  à  savoir 
rhériticr  présomptif  Yen- che. 
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vième  mois,  (le  roi  de)  Tck'ou  assiégea  (la  capitale  de) 
Tch^en  ;  le  onzième  mois,  il  anéantit  TcKen  et  nomma 
Ki-tsi  duc  de  TcKen. 

Après  que  Tchao  eut  tué  Théritier  présomptif  Tao^ 
le  nommé  Ou,  fils  de  Théritier  présomptif,  sortit  (du 
pays  de  Tch'en)  et  s'enfuit  dans(le  pays  de)  Tsin.  Le  duc 
P^ingi  de  Tsin^  [  demanda  au  grand  astrologue  Tchao  :  TioUhoan  : 
«  TdCen  va-t-il  donc  disparaître  ?  »  Il  répondit  :  «  TcKen  du  duc  Tchao. 
est  de  la  famille  de  Tchoan-hiu  *;  quand  la  famille 
TdCen  aura  obtenu  le  gouvernement  dans  (le  pays  de) 
Ts'h  alors  (le  royaume  de  TcKen)  en  définitive  disparaî- 
tra '.  Depuis  Mo  jusqu'à  Kou-seou  ',  il  n'est  aucun  (des 
représentants  de  cette  famille)  qui  se  soit  opposé  au  dé« 
cret  (du  Ciel)  ;  Choen  redoubla  (les  mérites  de  cette  fa- 
mille)  par  sa  brillante  vertu  ;  on  arrive  (ensuite)  à  Soei^; 
de  génération  en  génération  (ses  descendants)  gardèrent 
(leur  fief)  ;  quand  vint  le  duc  HoUy  (le  roi  de  la  dynastie) 

1.  L'«mpereiir  Tehoan»hiu  est  regardé  comme  un  ancêtre  de  l'em- 
pereur Ckœn  (ef.  tome  I»  p.  71)  ;  les  princea  de  Tch'en  étant  dea  dea- 
cesdanta  de  Choên  ae  rattachent  donc  anaai  à  Tchoan-hiu,  Dana  le 
texte  da  Têo  tchoan^  le  nom  de  Tchoan-hiu  eat  amené  pour  juatifier 
une  prédiction  chronologique  dont  le  aena  derient  clair  ai  Ton  ae 
reporte  à  Tancien  cycle  de  Jupiter  (cf.  tome  III,  Appendice  III,  p.  658- 
S69);  anÎTant  cette  prédiction,  lea  princea  de  Tch'en^  étant  deacen- 
danUi  de  Tchoan-hiu  mort  en  une  année  choen^hot  ne  pouraient  enx- 
mème  être  anéantis  qn*en  une  année  choen-ho  ;  ehoen-ho  correapond 
dana  la  notation  actuelle  au  aigne  hai  ;  or  Vannée  478  avant  J.-C,  date 
de  l'eztinetion  du  royaume  de  Tch*en,  eat  bien  marquée  dea  aignes 
koêi-h^f  ee  qui  juatifie  la  prédiction. 

2.  et  p.  172,  n.  8. 

i.  Mo  doit  être  un  ancêtre  de  Tempereur  CAoen,  maia  il  ne  parait 
paa  être  eité  ailleura.  Kou-stou  eat  le  père  de  Choen, 

km  Tu  Soei  JR  JK  fut  le  premier  dea  deacendanta  de  Choen  qui 
reçttt  en  fief  le  paya  de  Tch*en,  —  SuiTant  d'autrea  commentateura 
Sœi  eat  ici  le  nom  de  la  petite  principauté  qui  ae  trouvait  à  30  li  au 

nord-oueat  de  la  aoua-préfecture  de  Ning-yang  ^T^  w  ,  préfecture 
de  Ywftehêou^  proTince  de  Chan-tong^  et  qui  fut  détruite  en  681  avant 
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Tcheou  lui  conféra  un  nom  de  famille  '  et  le  chargea  de 
sacrifier  à  Yu^  l'empereur  *.  Les  descendants  (d'un 
homme)  d'une  vertu  accomplie  sont  assurés  de  (pouvoir 
faire)  leurs  sacrifices  pendant  cent  générations  ;  les  gé- 
nérations (qui  doivent  suivre)  Yu  ne  sont  pas  encore 
épuisées  *;  c'est  dans  (le  pays  de)  r^p'i  qu'elles  se  trou* 
veront.  »] 

Cinq  ans  (529)  après  que  le  roi  Ling^  de  TcKou^  eut 
anéanti  Tch'eiiy  le  kong-tse  de  TcKou,  ICi-tsif  assassina 
le  roi  Liiig  et  prit  le  pouvoir  à  sa  place  ;  ce  fut  le  roi 
P'ing.  Au  début  de  son  règne,  le  roi  P'ing  voulut  obtenir 
l'amitié  des  seigneurs;  il  rechercha  donc  Ou^ûhàe  Che, 
ex-héritier  présomptif  Tao^  de  Tch*en\  et  le  nomma  prince 
de  TcKen\  ce  fut  le  duc  /foeî.  Quand  le  duc  ffoeî  fut 
monté  sur  le  trône,  il  prit,  pour  en  faire  la  première  an- 
née de  son  règne  et  pour  la  continuer,  Tannée  de  Tépo* 
que  où  le  duc  Ngai  était  mort  ;  il  eiiregistra  à  vide  cinq 
années  ^  —  La  septième  année  (527),  Tch  en  souffrit 
d'incendies.  —  La  quinzième  année  (519),  le  roi  de  Ou, 
Leao^  envoya  \ekong-tse  Koang  attaquer  Tch*en;  après 
avoir  pris  Hou  et  Chen  V  il  se  retira.— La  vingt-huitième 

J.-C.  par  le  duc  de  Ts'i  ;  les  prioces  de  Soei  passaient  pour  élre,  eui 
aussi,  des  desceudanls  de  Choen. 

1.  Le  nom  de  famille  Koei»  Cf.  p.  169. 

2.  LVmpereur  Choen, 

3.  Il  n'y  a  pas  encore  eu  cent  générations  qui  se  soient  saceéd.é 
depuis  la  mort  de  Choen  ;  les  sacrifices  ne  peuvent  donc  être  inter- 
rompus et  la  famille  doit  subsister  pour  les  accomplir. 

4.  En  d*autres  termes,  le  duc  Hoei^  au  lieu  de  compter  comme  la 
première  année  de  son  règne  Tannée  529,  la  compta  comme  la  cin- 
quième et  reporta  arlinciellemeut  le  début  de  son  règne  à  l'an- 
née 533. 

5.  Hou  et  Chen  étaient  deux  petites  principautés  qai  dépendaient 
du    royaume   de    Tch*en  ;  les  princes   de  ffou  appartenaient  an  clan 

Koei  WB  ;  les  princes  de  Chen  appartenaient  au   clan  Ki  ^^  ;  leur 
ville  se  trouvait   au  nord  de  l'ancienne  sous-préfecture  de  P'ing'^u 


/ 
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année  (506),  le  roi  de  Ou,  Ho^lu^  en  compagnie  de  [Ou) 
Tse-siUf  battit  (le  roi  de)  Tch^ou  et  entra  dans  Yng.  —  En 
cette  année,  le  duc  Hoei  mourut.  Son  fils,  LieoUy  qui  fut 
le  duc  Hoai^  prit  le  pouvoir. 

La  première  année  (505)  du  àxxcHoai^  Ou  écrasa  TcKou 
et,  se  trouvant  à  Yng,  manda  le  prince  de  TcKen  ;  le 
prince  de  7V;AV/i  voulait  y  aller;  ses  grands  officiers  lui 
dirent  :  «  Ou  vient  d'obtenir  l'objet  de  ses  désirs,  mais, 
quoique  le  roi  de  Ou  soit  en  fuite^il  a  eu  d^anciennes  rela- 
tions d'amitié  avec  TbAVn;  vous  ne  sauriez  vous  révolter 
contre  lui.  »  Alors  le  duc  Hoai  prétexta  une  maladie  pour 
s'excuser  auprès  de  Ou.  —  La  quatrième  année  (502), 
Ou  manda  de  nouveau  le  duc  Hoai;  le  duc  Hoai  eut  peur 
et  se  rendit  (dans  le  pays  de)  Ou  ;  (le  roi  de)  Ou,  irrité  de 
ce  que,  auparavant,  il  n'était  pas  venu,  le  retint  et  ainsi 
il  mourut  (dans  le  pays  de)  Ou.  (Les  gens  de)  TcK'en  mi- 
rent alors  sur  le  trône  Yue^  fils  du  duc  Hoai\  ce  fut  le 
duc  Min. 

La  sixième  année  (496)  du  duc  Min^  K'ong-tse  alla 
(dans  le  pays  de)  TcKen.  —  Le  roi  de  Ou,  Fou-lck'ai,  at- 
taqua Tch'en  ;  il  lui  prit  trois  villes,  puis  se  retira.  — 
La  treizième  année  (489),  Ou  vint  de  nouveau  attaquer 
TcKen  ;  TcKen  déclara  kTcKou  le  danger  dans  lequel  il 
se  trouvait  ;  le  roi  Tchao,  de  TcKou^  vint  à  son  secours; 
il  campa  à  TcKeng-fou^;  les  soldats  de  Ou  se  retirèrent. 

I     ^^,  laquelle  était  situé  à  60  li  au  Bud-oueat  de  la  ville  préfecto- 
rale de  JoU'ning  Ol  "7* ,  province  de  IIo»nan, 

1.  Le  Trai  nom  de  cette  ville  est  FoU'tch*eng  ?C  ^( ,  et  non 
TcKêng-fou.  Fou-tch^eng  signifie  «  la  ville  du  père  »  ;  c'est,  en  eCfet,  le 
roi  P'ing  (528-516),  de  Tch^oUf  qui  en  avait  bâti  le  rempart  pour  y 
iostaUer  son  héritier  présomptif.  Cette  ville  appartenait  au  royaume 
de  TcA'ott  ;  elle  était  au  sud-est  de  la   préfecture  secondaire  actuelle 

tir 

de  Jou  m  ,  province  de  Ho-nan, 
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En  cette  année^leroi  Tchao^Ae  7cA'oi/,  mourut  à  TcAV/i^ 
fou.  En  ce  temps,  Kong'tse  était  dans  (le  pays  de) 
Tch'en  *.  —  La  quinzième  année  (487),  Song  anéantit 
Ts^ao.  ~  La  seizième  année  (486),  le  roi  de  Ou,  Fou- 
tcKai,  attaqua  TsHeil^hMxikNgairUng*.  Il  envoya  des 
gens  mander  le  prince  de  TcKeni  le  prince  de  TcKen 
eut  peur  et  se  rendit  dans  (le  pays  de)  Ou,  TcKou  atta- 
qua TcKen,  —  La  vingt  et  unième  année  {481),  Tien 
Tck'ang,  (du  pays)  de  TsHy  assassina  son  prince,  le  duc 
Kien.  — La  vingt-troisième  année  (479),  Chengy  gouver- 
neur '  de  Po  S  (du  pays)  de  TcKou,  tua  les  hauts  di- 
gnitaires Tse-si  et  Tse-k'i  et  attaqua  à  Timproviste  le 
roi  Hoei  ;  le  duc  de  Che*  attaqua  et  battit  le  gouverneur 
dePo,  qui  se  suicida.  —  La  vingt-quatrième  année  *  (478), 
le  roi  Hoei,  de  Tch'oUy  recouvra  son  royaume;  à  la  tète 
de  ses  soldats,  il  dirigea  une  expédition  du  côté  du 
nord;  il  tua  le  duc  Min^  de  Tch'en;  il  anéantit  alors 
Tch*en  et  le  posséda.  En  cette  année,  ICong-tse  mourut. 

1.  Il  ne  paiatt  pas  probable  qae  Confooias  se  soit  trouTë  dtni  le 
paya  de  Tch*en  en  489. 

2.  Localité  du  pays  de  TaV,  à  60  li  au  sud  de  la  sous-préfeeture  de 

Tai-ngan  <^  3%* ,  qui  fait  partie  de  la  TÎlle  préfectorale  de   T'ai*- 
ngan^  proTÎnee  de  Chan'iong, 

3.  Sur  cette  valeur  du  mot  ^^,  cf.  tome  II,  p.  385,  n.  1. 

4.  Ville  du  pays  de  7*eA'mi,  à  Test  delà  sous- préfecture  de  Si  A  , 
préfecture  secondaire  de  Koang^  province  de  Ho^nan»  —  Sur  ces 
éyénementa,  cf.  Mém,  hiêt.^  chap.  xl  et  Tao  tchoan,  16*  tanée  dv  duc 
Ngai. 

5.  Cf.  tome  II,  p.  305,  n.  4. 

6.  C'est  aussi  à  l'année  478  que  le  Têo  iehoan  rapporte  l'anéantis- 
sement du  royaume  de  Tch'en^  mais  cette  date  est  postérieure  d'un 
an  à  celle  de  la  mort  de  Confucius,  et  le  synchronisme  indiqué  quel- 
ques lignes  plus  bas  par  rhistorien  serait  donc  inexact.  Les  Tableaux 
chronologiques  assignent  Tanéantissement  de  Tch*en  à  l'an  479,  date 
qui  est  celle  de  la  mort  de  Confucius. 
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Le  duc  Tong'leou^y  de  JTf,  était  un  descendant  éloigné 
de  YUf  prince  de  Hia.  A  Tépoque  de  (la  dynastie)  Yn^ 
(ses  ancêtres)  tantôt  avaient  possédé  un  fief,  tantôt 
avaient  cessé  d'en  avoir.  Lorsque  le  roi  Ou,  de  (la  dy- 
nastie) Tcheou^  eut  vaincu  Tcheou.Ae  (la  dynastie)  y>},  il 
rechercha  un  descendant  de  Yu  et  trouva  le  duc  ^ong- 
leou;  il  lui  conféra  le  fief  de  ICi  pour  qu'il  s'acquittât 
des  sacrifices  au  prince  de  Hia. 

Le  duc  Tong'leou  engendra  le  duc  Si-leou.  Le  duc 
Sirleou  engendra  le  duc  Ti.  Le  duc  Ti  engendra  le  duc 
Meou^tsHu  ;  le  duc  Meou-ts^iu  vivait  à  l'époque  du  roi 
Li  *9  de  (la  dynastie)  Tcheou,  Le  duc  Meou-ts^iu  engen- 

1.  Le  fief  qoe  les  princes  de  K^i  reçurent  du  roi  Ou  passe  pour 

eorrespondre  à  la  sous-préfecture  actuelle  de  K^i  ^U ,  préfecture  de 
K^aUfàng^  prorinee  de  H<hnan,  Mais,  dès  que  iTi  apparaît  dans  Tbis* 
toire,il  est  situé   beaucoup  plus  à  lest;  avant   646,  sa   capitale  est 

Ckoên-yu    nr*   4i     (sur   le  territoire  de  la  sous-préfecture  de  Ngait" 

k'ieou  "X^^t  préfecture  de  TaHng-tcheou,  province  de  CAan- 
^^^)  >  ^^  ^^6,  d'après  le  Tso   iehoan^  le  prince  de  JTî  se  transporte 

k   Tuen4ing  Wf^  fSt  (à  70  U  au  sud-est  de  la  sous-préfecture   de 

Tek'ang'lo  S  ^ ,  préfecture  de  Tê'ing-tekeou)  ;  en  544,  la  capitale 
de  JTi  redevient  Choen-^u,  —  Les  princes  de   JCi,  prétendant  se  rat- 

tacber&la  dynastie /fia,  avaient  pour  nom  de  clan  Se  SIa,-«  Quoique 
les  durées  des  règnes  de  ces  princes  aoient  indiquées  par  Se-ma 
Ts^ien  à  partir  de  Tépoque  du  roi  Li  (-(-  842  av.  J.-C.),  il  est  im- 
possible de  concilier  ces  indications  avec  les  syncbronismes  que 
i'bistorîen  signale  d'autre  part. 

2,  Daprès  Se-ma  Tehengy  Tong-leou  serait  un  nom  posthume.  Mais 
Tong-lêou  Kong,  signifie  «  le  duc  de  la  tour  orientale  »  et  le  fils  et 
sucoesseur  de  ce  duc  s*appelle  Sirleou  Kongy  c'est-à-dire  «  le  duc  de 
la  tour  oeoidentale  m.  Il  semble  bien  que  ce  soient  U  de  simples  sur- 
noms. 

3.  Mort  en  842  avant  J.-C. 
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dra  le  duc  Ou,  Le  duc  Ou  mourut  dans  la  quarante-sep- 
tième année  de  son  règne.  Son  fils,  le  duc  Tsing^  prit  le 
pouvoir  ;  il  mourut  dans  la  vingt-troisième  année  de  son 
règne.  Son  fils,  le  duc  Kong^  prit  le  pouvoir  ;  il  mourut 
dans  la  huitième  année  de  son  règne.   Son  fils,  le  duc 
7Vs  prit  le  pouvoir  ;  il  mourut  dans  la  dix-huitième  an- 
née de  son  règne.  Son  frère  cadet,  Kou-yongy  qui  fut  le 
duc  Hoan,  prit  le  pouvoir;  il  mourut  dans  la  dix-sep- 
tième année  de  son  règne.  Son  fils,  Kai,  qui  fut  le  duc 
Hiao,  prit  le  pouvoir  ;  il  mourut  dans  la  dix-septième 
année  de  son  règne.  Son  frère  cadet,  I-kou^  qui  fut  le 
duc  Wen^  prit  le  pouvoir;  il  mourut  dans  la  quatorzième 
année  de  son  règne.  Son  frère  cadet,  Yu^  qui  fut  le  duc 
P*ing,  prit  le  pouvoir;  il  mourut  dans  la  dix-huitième 
année  de  son  règne.  Son  fils,   Tch'eng^  qui  fut  le  duc 
TaOy  prit  le  pouvoir;  il  mourut  dans  la  douzième  année 
de  son  règne.  Son  fils,  K'i^  qui  fut  le  duc  Yn,  prit  le 
pouvoir;  le  septième  mois  de  son  règne,  Soei,  frère  ca- 
det du  duc  Yh,  Tàssassina  et  s'arrogea  le  pouvoir;  ce  fut 
le  duc  Hi;  le  duc  ^£  mourut  dans  la  dix-neuvième  année 
de  son  règne.  Son  fils,  Wei,  qui  fut  le  duc  Min,  prit  le 
pouvoir;  la  quinzième  année  du  duc  Min,  le  roi  Hoeiy 
de  Tch'ou,  anéantit  Tch'en  (479)  ;  la  seizième  année^iVgo- 
lou^  frère  cadet  du  duc  Min,  Tassassina  et  prit  le  pou- 
voir à  sa  place  ;  ce  fut  le  duc  Ngai.  Le  duc  Ngai  mourut 
dans  la  dixième  année  de  son  règne.  Chouo,  fils  du  duc 

1.  Le    Cke  peu   et   Ts'iao   Tcheou   appeUent   ce  duc  le  duc  Moei 

tS  W;  ils   lui  donnent  deux  fils  qui  régnèrent   BuccessiTement  * 

latnë,lednc  Teh'eng  ^,  régna  18   ans;  le   second,   le  duc  Hoan 


,  régna  17  ans.  Le  duc  Tch'eng  est  mentionné  dans  le  Tao  tekoan 
qui  rapporte  sa  mort  à  Tan  637.  Se-ma  Ta'ien  est  done  ici  fort 
inexact. 
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Min^  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  duc  TcICou  ;  le  duc 
TcKou  mourut  dans  la  douzième  année  de  son  règne. 
Son  fils,  TcKoeth  qui  fut  le  duc  Kien,  prit  le  pouvoir  ; 
un  an  après  qu'il  fut  monté  sur  le  trônci  le  roi  Hoeij  de 
Tch*oii,  qui  était  dans  la  quarante-quatrième  année  de 
son  règne  (445),  anéantit  ICL  ICi  disparut  trente-quatre 
années  après  Tclien, 

ICi{nl{un  état)  petit  et  peu  important;  les  événements 
qui  le  concernent  ne  valent  pas  la  peine  d*ètre  ra« 
contés. 

Le  descendant  de  Choen  reçut  du  roi  Ou^  de  (la  dynas- 
tie) TcheoUf  le  fief  de  Tch'en  ;  (ce  royaume)  dura  jus- 
qu'au roi  ttoei^  de  Tch'ou,  qui  l'anéantit  (479);  il  y  a  une 
Maison  héréditaire  *  qui  en  parle.  —  Le  descendant  de 
Yu  reçut  du  roi  Ou^  de  (la  /iynastie)  TcheoUj  le  fief  de 
ICi  ;  1q  roi  Hoei^  de  TcKou^  anéantit  (cette  principauté) 
(445)  ;  il  y  a  une  Maison  héréditaire  '  qui  en  parle.  — Les 
descendants  de  SU  formèrent  (la  dynastie)  Yn  ;  pour  (la 
dynastie)  Yn^  il  y  a  des  Annales  principales  *  qui  en  par- 
lent. —  Quand  les  Yn  eurent  été  écrasés^  (le  roi  de  la  dy- 
nastie) Tcheou  conféra  à  leur  descendant  le  fief  de  Song; 
le  roi  Mirij  de  Ts'if  anéantit  (cette  principauté)  (286);  il  y 
a  une  Maison  héréditaire*  qui  en  parle.  —  Les  descen- 
dants de  HeoU'tsi  formèrent  (la  dynastie)  Tcheou  ;  le  roi 
Tchao^  de  TsHn,  l'anéantit  (249)  ;  il  y  a  des  Annales  prin- 
cipales' qui  en  parlent.  —  Parmi  les  descendants  de /iTao- 
yao^  il  y  en  eut  qui  reçurent  en  ïiQÏYng  et  Leou  •  ;  le  roi 

1.  Mém,  kiat,^  chap.  xxxvi. 

2.  Mém,  hiêt.^  chap.  xxxti. 
8.  Mém.  hi»t,j  chap.  in. 

4.  Mém,  hiêUy  chap.  xxxviir. 

5.  Mém.  hist,  chap.  iv. 

6.  Tng  ou  7ng-<ke  tC  Ph  était  à  Touest  de  la  préfecture  aecon- 
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Mou  (625-614),  de  TcA'oa,  anéantit  (ces  principautés); 
on  n'en  a  pas  fait  la  chronique.  —  Le  descendant  de 
Po-i^y  à  l'époque  du  roi  Ou^  de  (la  dynastie)  Tcheou, 
reçut  de  nouveau  le  fief  de  TsH;  il  s'appelle  Tai-kong- 
wang\  la  famille  Tch'en  anéantit  (ses  descendants)  ;  il  y  a 
une  Maison  héréditaire  *  qui  en  parle.  —  Le  descendant 
de  Po-'i  •,  à  l'époque  du  roi  F ing,  de  (la  dynastie)  TcheoUy 
reçut  un  fief  et  devint  (prince  de)  Ts'in  ;  Hiang  Yu  anéan- 
tit (le  royaume);  il  y  a  des  Annales  principales  *  qui  en 
parlent.  —  Quant  aux  descendants  de  Choei^  /,  ICoei  et 
Long*9  on  ne  sait  quels  fiefs  ils  reçurent;  ils  n'apparais- 
sent pas  (dans  l'histoire).  —Les  onze  hommes  qui  vien* 
nent  d'être  nommés  sont  tous  des  ministres  célèbres  et 
bien  méritants  de  l'époque  de  Tang  {Yao)  et  de  Yu 
{Choen);  les  descendants  de  cinq  d'entre  eux  parvinrent 
tous  à  être  empereurs  ou  roid  ;  les  autres  furent  des  sei- 
gneurs illustres.  Quant  à  Teng^  Sieet  Tseou  *,  ce  furent 

daire  de  Leou^ngan  >>  ^T  «  province  de  7^«n-Aoet.  —  Leou  corres- 
pond à  la  préfecture  secondaire  de  Leou-ngan,  —  Au  lien  de  Tng,  on 

texte  donne  la  leçon  Leao  S^",  la  principauté  de  Leao  était  au  nord- 
est  de  la  sons-préfectnre  de  KoU'Cke  iBl  9h  ,  préfecture  secon. 
daire  de  Koangy  province  de  Ho^nan.  —  Les  descendants  de  Kao^ao 

appartenaient  au  clan  Yen  IV^  • 

lia  M. 

2.  Mém,  hist,^  chap.  xxxii. 

4.  Mém,  hiêt,^  chap.  t  et  vt. 

5.  Cf.  tome  ly  p.  80,  n.  2  et  3.  Dans  ce  texte,  1  â£  est  bien  nettement 

distinct  de  Po-i  Im  9t  avec  qui  on  Ta  parfois  idenUfié, 

6.  7*011^  était  à  15  li  au  sud-onest  de  la  sous-préfectare  de  Têng 

mf ,  préfecture  de  Yen-tcheou,  province  de  Chan^tong»  «-  Si$  était  à 


TCWEN  ET  Jr7  187 

des  fiefs  au  temps  des  Hia^  des  Yn  et  des  Tcheou  ;  mais 
ils  furent  petits  et  ne  sont  pas  dignes  d*étre  mentionnés 
à  part;  nous  n*en  avons  pas  traité  (dans  cet  ouvrage). 
Dès  l'époque  du  roi  Ou^  de  (la  dynastie)  Tcheou^  il  y 
avait  plus  de  mille  seigneurs  et  chefs;  puis,  après  (les 
rois)  Yeou  tXli^  les  seigneurs  s'attaquèrent  par  la  vio- 
lence et  s'annexèrent  les  territoires  les  uns  des  autres  ; 
(les  principautés)  telles  que  Kiang^  Hoang  S  Hou  et 
Chen^  furent  innombrables  ;  c'est  pourquoi  nous  ne  les 
avons  pas  recueillies  pour  en  parler  dans  notre  récit  *• 
Le  duc  grand  astrologue  dit  :  La  vertu  de  Choen  peut 
être  appelée  extrême  ;  il  céda  le  trône  aux  Hia  ;  mais  ses 
descendants  jouirent  du  sang  et  de  la  nourriture  «  du- 
rant les  trois  dynasties;  puis,  quand  TcKou  anéantit 
TdCen^  Tien  TbA'^Ti^  obtint  le  gouvernement  dans  (le 
pays  de)  Ts'i  et  en  définitive  fut  le  fondateur  d'un 
royaume.  Pendant  cent  générations  il  n'y  eut  pas  d'inter- 
ruption ;  les  descendants  (de  Choen)  se  multiplièrent 
abondamment  et  ceux  qui  possédaient  un  territoire*  ne 

10  /i  an  tad-onest  de  cette  même  soas-préfectare   de   T^eng*  —  Sar 
Taecu^  oo  Tekou^  cf.  p.  28,  n.  6. 

1.  Kiang  et  Hoang  sont  deux  priocipaatés  Toisines  dont  les  chefs 
Appartenaient  an  clan  Yng  (cf.  tome  II,  p.  99)  ;  Kiang  était  à  80  /i  au 

and-onett  dé  la  sous-préfecture  de  Si  â  ,  et  Hoang  était  à  Touest 

de  la  préfecture  secondaire  de  Koang  Ju  ,  dans  la  prorince  de  JETo- 
nan. 

2.  Cf.  p.  180,  n.  5. 

3.  Comme  le  font  remarquer  les  Annotations'  critiques  de  Tédition 

de  KUen»longf  le  mot  jC  est  sans  doute  fautif  et  on  doit  lui  substi- 


tuer la  particule  finale 

4.  C*est-à-dire  que  les  sacrifices  en  leur  honneur  ne  furent  pas  in- 
terrompus; cf.  p.  151,  n.  2. 

5.  Et  qui  par  conséquent  étaient  qualifiés  pour  s'acquitter  des  sa- 
crifices à  leurs  ancêtres. 
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firent  pas  défaut.  —  Quant  à  Yu^  à  Tépoque  des  TcheoUj 
(ses  descendants  reçurent  le  fief  de)  ICi^  qui  fut  fort  petit 
et  n'est  pas  digne  qu'on  en  parle  en  détail  ;  quand  le  roi 
Hoei,  de  TcKou,  eut  anéantit  JT^',  le  descendant  (de  Yu), 
KeoU'isien^  roi  de  Yue^  fut  puissant  ^ 

1.  Ainsi  la  destrnclîon  de  la  principauté  de  K^i  n*entralDa  paa  l'ûi- 
terruption  des  sacrifices  en  Thonnenr  de  Yu» 


X 


CHAPITRE  XXXVIl 


SBPnÈIIB  MAISON  itfttOITAIRE 


LE  PUÎInÉ,  (PRINCE  DE)  WEJ(ET  DE) K ANC. 


Le  puiné,  (prince  de)  IVei,  (et  de)  ICang  avait  pour 
nom  personnel  Fong;  il  était  un  jeune  frère  cadet  du  roi 
Ou,  de  (la  dynastie)  Tcheou,  né  de  la  même  mère  que 
lui.  Après  lui  il  y  avait  encore  le  cadet,  (prince  de)  Nan^ 
qui  était  le  plus  jeune  (de  tous  les  frères  du  roi  Ou). 

1.  Les  prÎDcet   de  JFei  w9  appartiennent  aa  clan  iti^^.  Leur 

capitale  fut  d'abord  la  ville  de  Tckao^ko  ™  ^A  ,  an  nord-est  de  la 

80U8-préfectare  de  JTî  )(^  préfecture  de  Wei-hoei^  province  de  No- 
nan;  cette  localité  passe  pour  avoir  été  auparavant  la  capitale  de 
Tckêou^  dernier  souverain  de  la  dynastie  Yn  (cf.  tome  II,  p.  228, 
o.  7)|  et  o*est  pourquoi,  quelques  lignes  plus  bas,  Se^ma  Ts'ien  dit 
qoe  le  fief  de  IFei  occupait  l'ancienne  résidence  des  Ckang.  —  Le 
due  ÎFen  (659-635)  transféra  sa  capitale  à  Tch''ou-k''ieoUf  qui  correspond 

à  la.  sous*préfeetnre  actuelle  de  Hoa  iW,  préfecture  de  iFei-Aoei, 
province   de  ffo'-nan,  —  Le  duc  Tek'eng  (634-600)  se   transporta  à 

Ti-k'ieo»   ip   'n) ,  qu:  est  aujourd'hui  la  ville  de  Tckoan^kiu  IqR  "^ , 

dans  la  préfecture  secondaire  de  JTiii  PQ  ,  préfecture  de  Ta-ming^ 
province   de  Teke-li.  —  Les  derniers  princes  de  Wei  n'eurent  plus 

que  le  titre  de   kiun  ^^et   occupèrent   seulement    le  territoire   de 

f^QU^yang  IK  Ww  qui  correspond  à  la  sous-préfecture  de iSToaiH  . 
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Quand  le  roi  Ou  eut  triomphjé  de  TcheoUf  de  (la  dynas- 
tie) yn,il  conféra  de  nouveau  ce  qui  restait  du  peuple 
des  Yn  à  Ou-keng  Lou-fou,  fils  de  TcheoUy  et  l'assimila  à 
un  seigneur,  afin  qu'il  s'acquitàt  des  sacrifices  à  ses  an- 
cêtres sans  interruption  ;  mais,  considérant  que  Ou-keng 
n'était  pas  encore  gagné  à  sa  cause»  et  craignant  qu'il 
n'eût  des  intentions  criminelles,  le  roi  Ou  ordonna  à  ses 
frères  cadets,  le  putné  (prince  de)  Koan  et  le  putné 
(prince  de)  Ts^ai^  d*ètre  les  précepteurs  et  les  conseillers 
de  Ou'keng  Lou-fou,  afin  de  maintenir  l'harmonie  chez 
son  peuple. 

A  la  mort  du  roi  Ou,  le  roi  Tch'eng  étant  jeune,  TVin, 
duc  de  Tcheou,  gouverna  à  la  place  du  roi  TcKeng  et  se 
chargea  du  royaume.  Le  puîné  (prince  de)  Koan  et  le 
putné  (prince  de)  r^'a^' soupçonnèrent  le  duc  de  Tcheou\ 
ils  fomentèrent  donc  une  rébellion  avec  Ou-keng  Lou- 
fou  et  voulurent  attaquer  Tch^eng-tcheou^  ;  7Vi/i,  duc  de 
Tcheou,  agissant  sur  l'ordre  du  roi  Tch'eng^  mit  ses 
troupes  en  campagne  et  combattit  les  Yn  ;  il  tua  Ou'keng 
LoU'fou  et  le  puîné  (prince  de)  Koan;  il  exila  le  puîné 
(prince  de)  Ts'aL  Ce  qui  restait  du  peuple  des  Yn  (pré* 
cédemment  confié  à)  Ou-keng.  il  le  remit  au  puîné 
(prince  de)  JCang^  en  le  nommant  prince  de  Wei\  il  le 
fit  résider  entre  le  {Hoang)-ho  et  (la  rivière)  JT'f,  dans 
l'ancienne  capitale  des  Change. 

Le  duc  de  Tcheou,  Tan^  redouta  la  jeunesse  du  puiné 
(prince  de)  fCang;  il  lui  développa  donc  des  admoni- 
tions>  disant  :  «  Ne  manquez  pas  de  rechercher  dans  (le 
peuple  des)  Yn  les  hommes  de  talent,  les  sages  et  ceux 

1.  La  ville  de  Lo-yang  ;  cf.  tome  I,  p.  250,  n.  2. 

2.  Le  mot  ^S  est  défini  par  le  dictionnaire  de  Kang-hi  ooiniii« 
signifiant  une  ancienne  ville  murée  ÏPC  WL . 
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qui  sont  supérieurs;  demandez-leur  par  quels  moyens 
d'abord  les  Yn  ont  été  florissants,  et  par  quels  moyeiis 
ils  se  sont  perdus;  ayez  soin  d'aimer  le  peuple.  »  Il 
l'avertit  en  lui  montrant  comment  Tckeou  s'était  perdu  ; 
c'était  en  se  livrant  à  la  débauche  par  le  vin;  grâce  aux 
fautes  que  lui  fit  commettre  le  vin,  ce  furent  les  femmes 

m 

dont  il  suivit  les  avis;  ainsi  les  désordres  de  Tcheou 
eurent  cette  origine.  (Le  duc  de  Tcheou)  prit  Texemple 
du  bois  de  catalpa  pour  montrer  que  le  sage  devait  être 
considéré  comme  la  loi  et  la  règle.  Ainsi,  pour  lui  don- 
ner ses  enseignements,  il  prononça  (les  discours  inti- 
tulés) ce  Fallocution  au  (prince  de)  ICang»^  «  l'allocution 
sur  le  vin  »,  «  le  bois  de  catalpa  »^ 

Lorsque  le  puiné  (prince  de)  ICatig  se  fut  rendu  dans 
son  royaume,  il  put,  grâce  â  ces  enseignements,  main- 
tenir l'harmonie  et  la  tranquillité  dans  son  peuple;  le 
peuple  en  fut  très  satisfait.  Lorsque  le  roi  TcKeng  fut 
devenu  grand  et  qu'il  exerça  le  gouvernement,  il  promut 
le  putné  (prince  de)  ICangk  la  dignité  de  ministre  de  la 
justice  des  Tcheou;  il  fit  présent  au  (prince  de)  fTe^' d'ob- 
jets précieux  et  d'ustensiles  destinés  aux  sacrifices*^ 
afin  de  rendre  illustre  sa  vertu. 

Le  puiné  (prince  de)  K'ang  mourut.  Son  fils,  le  comte 
ICang^^  prit  le  pouvoir  â  sa  place.  A  la  mort  du  comte 

1»  Ces  trois  chapitres  da  Chou  king  nous  ont  été  conservés. 

2.  Cf.  Tso  tehoan,  i^  année  du  doc  Ting:  c  To  K'ang  Shoh  (the 
first  marquis  of  Wei]  there  were  given  a  grand  carriage,  foor  flaga, 
—  of  Tarions  coloured  silks,  of  red,  of  plain  siUr,  and  ornamented 
with  feathersy  —  and  [the  beU]  Ta-len...  »  (trad.  Leege,  C,  C.,to1.  Y, 
p.  754). 

8,  JCang  parait  être  ici  an  nom  posthume,  mais  on  peut  mettre  en 
doute  son  exactitude.  Ta'iao  Tcheou  appeUe  ce  personnage  le  comte 

Meou  ^r  IM  et  on  l^identifie  arec  le  Wang^suen  Mtoa^fou  dtL  ^9 

^r  ?C  qui  est  mentionné  dans  le  TêO  tekoan, 

13 
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ICangy  son  fils,  le  comte  HiaOy  prit  le  pouvoir.  A  la  mort 
du  comte  Hiao^  son  fils,  le  comte  Se^  prit  le  pouvoir.  A 
la  mort  du  comte  5e,  son  fils,  le  comte  Tsie^  prit  le  pou- 
voir. A  la  mort  du  comte  Tsie^  son  fils,  le  comte  Tsing^ 
prit  le  pouvoir.  A  la  mort  du  comte  Tsing^  son  fils^  le 
comte  Tchengj  prit  le  pouvoir.  A  la  mort  du  comte 
Tcheng,  son  fils,  le  marquis  King^  prit  le  pouvoir;  le 
marquis  iT/n^  fit  des  présents  considérables  au  roi  /,  de 
(la  dynastie)  TckeoUj  (et  c'est  pourquoi)  le  roi  /décréta 
que  (les  princes  de)  Wei  auraient  le  titre  de  marquis.  Le 
marquis  King  mourut  dans  la  douzième  année  de  son 
règne  (855).  Son  fils,  le  marquis  Hi^  prit  le  pouvoir. 

La  treizième  année  (842)  du  marquis  Bi^  le  roi  Li^  de 
(la  dynastie)  Tcheou^  sortit  (de  sa  capitale)  et  s'enfuit  à 
Tche\  (la  régence)  hong-ho  exerça  le  gouvernement.  La 
vingt-huitième  année  (827)»  le  roi  Siuen^  de  (la  dynastie) 
Tcheou,  monta  sur  le  trône.  La  quarante-deuxième 
année  (813),  le  marquis  Bi  mourut.  L'héritier  présomp- 
tif, YUy  qui  fut  le  comte  Kong,  prit  le  pouvoir  et  devint 
prince;  Ho^  frère  cadet  du  comte  Kong^  avait  été  le  fa- 
vori du  marquis  Hi  qui  lui  avait  fait  une  grande  quan- 
tité de  présents;  Ho  se  servit  de  ces  présents  pour  faire 
des  cadeaux  aux  officiers;  il  put  ainsi  attaquer  à  Tim- 
proviste  le  comte  Kong  (au  moment  où  il  se  trouvait)  sur 
la  tombe  (de  son  père)  ;  le  comte  Kong  entra  dans  le 
couloir*  qui  menait  à  la  sépulture  du  marquis  Hi  et  se 
tua  ;  les  gens  de  Wei  Tenterrèrent  donc  à  côté  du  mar- 
quis Hi  et  lui  décernèrent  le  nom  posthume  de  comte 
Kong*;  puis  ils  mirent  Ho  sur. le  trône  pour  qu'il  fût 
marquis  de  Wei;  ce  fut  le  duc  Ou. 


1.  Sur  cet  emploi  du  mot  yTC  ,  cf.  tome  II,  p.  195,  0.2. 

2.  Kong  signifie  «  ensemble,  réuni  »  ;  ce  nom  posthome  fait  do&e 
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Quand  le  duc  Ou  fut  monté  sur  le  tràne,  il  pratiqua  le 
bon  gouvernement  du  puîné  (prince  de)  Kong;  lea  cent 
fomilles  vécurent  dans  la  concorde  et  la  tranquillité,  La 
quarante-deuxième  année  (771),  les  JT^uenVon^ tuèrent 
le  roi  Yeoa,  de  (la  dynastie)  Tckeou.  Le  duc  Ou  ae  mît  à 
la  tète  de  eea  soldats  et  alla  aider  les  Tckeou  &  pacifier 
les  /ongi  il  rendit  des  services  signalés  ;  le  roi  P'ing,  de 
(la  dynastie]  Tckeou,  décréta  que  le  duc  Ou  aurait  le  titre 
de  duc.  La  cinquante-cinquième  année  (758),  il  mourut. 
Son  fila,  Yang,  qui  fut  le  duc  Tchoang,  prit  le  pouvoir. 

La  cinquième  année  de  son  règne  (753),  le  duc  Tckoang 
prit  pour  épouse  une  fille  [du  prince)  de  Ts'i^;  elte  était 
belle,  maia  n'eut  paa  de  fila.  Il  prit  encore  pour  épouse 
une  fille  (du  prince]  de  Tch'en  ;  elle  enfanta  un  filsqui  mou- 
rut en  bas  Age.  La  sœur  cadette  de  la  fille  (du  prince)  de 
TcA'en  jouit  aussi  de  la  faveur  du  duc  Tckoang  et  enfanta 
un  fils  nommé  Hoan  ;  la  mère  de  Hoan  étant  morte,  le 
duc  Tchoang  ordonna  à  son  épouse,  la  fille  (du  prince) 
de  Tt'i,  de  l'adopter  pour  fils  ;  il  le  nomma  héritier  pré- 
somptif. Le  duc  Tckoang  avait  (aussi)  une  concubine  favo- 
rite qui  enfanta  un  fils  nommé  Tcheou~hiu.  La  dix-huir 
tième  année  (740),  Tckeou-hiu  étant  devenu  grand  et 
•imftnt  la  guerre,  le  duc  Tchoang  le  chargea  de  comman- 
der(une  armée).  £^Ae  r^'io  reprit  le  duc  TcAmir^,  disant: 
«  Lorsqu'un  fils  de  naissance  secondaire  airae  la  guerre 
et  qu'on  lui  confie  un  commandement,  ce  sera  l'origine 

■llniion  à  )■  B^pDltare  qui  rfunit  le  fili  >vec  son  pire.  —  Se-aui 
^kemg  nie  que  le  àae  Ou  lit  «astistaé  bod  frère. 

1.  Cette  femme  appartenait  au  claa  des  princes  de  Tt'i,  c'eit-l-dire 
•n  dan  Eimng,  et,  contnie  elle  «tait  l'^poase  du  dac  Tchoang,  elle  est 

•oaveit  iKaignée  aoua  le  nom  de  Tchoang  Kiang  ^C-  ^K  ;  une  ode 
du  Cka  Hng  loue  aa  beauté  et  ica  méritea  ;  une  autre  eiprime  aa 
trialeaae  loraqn'elle  ae  vit  préférer  une  concntHnc  (aectiou  Kouo  foag, 
livre  III,  ode  3  et  lÎTre  V,  ode  3). 
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de  troubles.  »  Cot  avis  ne  fut  pas  écouté.  La  vingt-troi- 
sième année  (735),  le  duc  Tchoang  mourut.  L'héritier 
présomptif  ^oan  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Hoan. 

La  deuxième  année  (733)  du  duc  Hoan^  son  frère  cadet 
TcheoU'hiu  s*étant  montré  arrogant  et  fastueux,  le  duc 
Hoan  le  dégrada.  Tcheou-hiu  sortit  (du  pays)  et  s'enfuit. 
La  treizième  année  (722),  Toany  frère  cadet  du  comte  de 
Tchengt  attaqua  son  frère  aine  ;  il  ne  fut  pas  vainqueur 
et  s'exila;  alors  Tcheou-hiu  travailla  à  devenir  son  ami. 
La  seizième  année  (719),  Tcheou-hiu  qui  avait  recueilli 
et  rassemblé  tous  les  exilés  du  pays  de  Wei,  se  servit 
d'eux  pour  attaquer  par  surprise  et  tuer  le  duc  Hoan  ; 
Tcheou  'hiu  s^attribua  le  pouvoir  et  devint  prince  de  WeL 
En  faveur  de  Toan^  frère  cadet  du  comte  de  Tchengy  il 
se  proposa  d'attaquer  (le  pays  de)  Tcheng;  il  demanda 
(aux  princes  de)  Song^  Tch'en  et  Ts^ai  de  se  joindre  à 
lui;  ces  trois  royaumes  accordèrent  tous  à  TcheoU'hiu[Qe 
qu'il  désirait).  (Cependant)  Tb^eoi^-A/a  venait  de  prendre 
le  pouvoir;  il  aimait  la  guerre;  il  avait  assassiné  le  duc 
Hoan  ;  les  gens  de  Wei  étaient  unanimes  à  ne  pas  l'aimer. 
Che  Ts'io  profita  donc  du  fait  que  la  mère  du  duc  Hoan 
avait  sa  famille  dans  (le  pays  de)  Tch^en^\  il  feignit 
d'être  dans  les  meilleurs  termes  avec  Tcheou-hiu;  il  se 
rendit  à  la  frontière  (du  pays}  de  Tcheng*',  Che  Ts'io  arrêta 
un  plan  en  commun  avec  le  prince  de  Tch'eniil  chargea 
le  ministre  de  droite,  Tch*eoUy  d'apporter  à  manger  à 


1.  On  a  vu  plus  haat  que  la  mère  da  duc  Hoan  était  une  fill«  du 
prince  de  Tch'en  ;  le  duc  Hoan  ayant  été  assassiné  par  TeheoU'kiu, 
qui  avait  pris  ensuite  le  pouvoir,  Che  TsUo  recherche  naturellement 
l'appui  du  prince  de  Tck*en  pour  punir  l'usurpateur. 

2.  Le  pays  de  Tcheng  était  situé  entre  le  pays  de  Wei  et  celui  de 
Tch*en  ;  en  se  rendant  à  la  frontière  méridionale  du  pays  de  Tehengt 
Che  Ts*io  se  trouvait  à  la  limite  du  pays  de  Tch'en  et  ponyait  te  ren- 
contrer arec  le  prince  de  cet  état. 
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TcheoU'hiu  et  d'en  profiter  pour  le  tuer  auprès  de  (la  ri- 
vière) PouK  Ensuite  il  alla  à  Hing*  chercher  Tsin^  frère 
cadet  du  duc  Hoan^  et  le  mit  sur  le  trône;  ce  fut  le  duc 
Siuen. 

La  septième  année  (712)  du  duc  Siuen^  (les  gens  de) 
Lou  assassinèrent  leur  prince,  le  duc  Yn.  —  La  neuvième 
année  (710),  (Hoa^fou)  Tau,  (du  pays)  de  Song,  assassina 
son  prince,  le  duc  Change  et  ICong-fou  {Kia)*.  —  La 
dixième  année  (709),  le  comte  Tchoang\  de  ICUi^ou^^ 
assassina  son  prince,  le  marquis  i^^a^'.  — La  dix- huitième 
année  (701),  (survinrent les  événements  suivants):  le  duc 
Siuen  avait  d*abord  aimé  son  épouse  I^Kiang^;  l-Kiang 
avait  enfanté  un  fils  nommé /Ti;  (le  duc  Siuen)  le  nomma 
héritier  présomptif  etordonna  que  le  kong-tse''  de  droite 

1.  La  rivière  Pou  passait  dans  le  pays  de  /Feî  ;  elle  se  jetait  dans 

la   rivière  Tsi  9(  près  de   la  sons-prëfectare  actaelle  de   Kiu-ye 

i^  Sr ,  préfecture  de  Tà'aO'ickeou^  province  de  Chan»iong, 
"    2,  Les  princes  de  Hing  passaient  pour  être  des  descendants  du  duo 
de  Tekeoa  ;  leur  première  résidence  correspond  k  la  sous-préfecture 

de  Hing^^ai  /iM  9K ,  préfecture  de  Choen-té,  province  de  Tcke-U  ; 
ensuite  ils  se  transportèrent  k  12  H  au  sud-ouest  de  la  ville  préfecto- 
rale de  Tong'teKang  JK  3 ,  province  de  Chan-iong. 

8.  Cf.  p.  164,  où  cet  événement  est  rapporté  à  l'année  711.  La  date 
de  710  avant  J.-C.  est  celle  qui  est  indiquée  par  les  Tableaux  chrono* 
logiques. 

4.  D'après  le  Tso  tekoatif  il   s*agirait  ici,  non  du  comte  Tekoang^ 

mais  de  son  fils,  le  duc  Ou  ^  ^ . 

5.  Cf.  tome  II,  p.  22,  n.  1. 

6.  D*après  le  Tso  iehoan^  I^Kiang  avait  été  une  concubine  du  père 
du  duo  Siuen  ;  c'était,  dans  les  idées  chinoises,  par  un  véritable 
inceste  que  le  duc  Siuen  l'avait  prise  pour  femme. 

7.  D*après  les  commentateurs  du  Tso  tchoan,  le  kong^îse  de  gauche 
et  celui  de  droite  étaient  des  frères  du  duc  Siuen  ;  ils  sont  appelés 
«  de  gauche  »  et  <c  de  droite  »  parce  que  leurs  mères  respectives 
devaient  se  tenir,  Tune  à  la  gauche,  Tautre  à  la  droite  de  l'épouse 
prinoipale. 
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serait  son  précepteur;  le  kong-tsede  droite  alla  prendre 
une  flUe  (du  prince)  de  TsH  pour  en  faire  la  femme.de 
l'héritier  présomptif;  avant  qu'elle  fut  arrivée  à  sa  de- 
meure, le  duc  Siuen  vit  celle  qu'il  destinait  pour  femme 
à  l'héritier  présomptif;  elle  était  belle  ;  elle  lui  plut  et  il 
la  prit  pour  lui;  il  choisit  une  autre  fille  pour  l'héritier 
présomptif.  Après  que  le  duc  Siuen  eut  eu  la  fille  (du 
prince)  de  Ts'i^  celle-ci  enfanta  un  fils  nommé  Cheou  et 
un  fils  nommé  Cho;  (le  duc  Siuen)  ordonna  que  le  kong" 
tse  de  gauche  serait  leur  précepteur.  La  mère  de  l'héri- 
tier présomptif  iTi  étant  morte*,  l'épouse  principale  du 
duc  SUien  s'entendit  avec  Cho  pour  dire  du  mal  de  l'héri- 
tier présomptif  JTî.  Dépuis  que  le  duc  Siuen  avait  enlevé 
sa  femme  à  l'héritier  présomptif,  il  le  détestait  dans  son 
cœur  et  désirait  le  dégrader  ;  quand  il  apprit  du  mal  de 
lui,  il  fut  fort  irrité;  il  chargea  donc  l'héritier  présomp- 
tif Ki  de  se  rendre  dans  (le  pays  de)  TsH  et  il  ordonna  à 
des  brigands  de  lui  intercepter  le  passage  à  la  ftrontière 
et  de  le  tuer;  il  donna  à  l'héritier  présomptif  un  guidon 
blanc  et  avertit  les  brigands  de  la  frontière  qu'ils  eussent 
à  tuer  celui  qu'ils  verraient  porter  un  guidon  blanc. 
Quand  (rhéritier  présomptif)  fut  sur  le  point  de  partir, 
CheoUy  frère  aîné  de  Cho  et  frère  cadet  de  l'héritier  pré- 
somptif, mais  né  d'une  autre  mère  que  lui,  sachant  que 
Cho  avait  mal  parlé  de  Théritier  présomptif  et  que  le 
prince  voulait  le  tuer,  dit  à  l'héritier  présomptif  :  «  Quand 
les  brigands  de  la  frontière  verront  votre  guidon  blanc, 
ils  vous  tueront;  vous  devriez  ne  pas  partir.  »  L'héritier 
présomptif  dit  :  m  Contrevenir  à  l'ordre  de  mon  père 
pour  sauver  ma  vie,  c'est  ce  que  je  ne  saurais  faire.  »  II 

1.  D*aprè8  le  Tao  tehoan,  I-Kiang  t'éUit  étranglée;  elle  Tarait  fait 
par  désespoir  d'avoir  perdu  la  faveur  du  duc  Siuen. 


LE  puîné,  (PRINCE  DE)  WEF  (ET  DE)  K'ANG         197 

86  mit  donc  en  route.  Ckeou^  voyant  que  l'héritier  pré- 
somptif ne  8*arrétait  pas^  lui  enleva  son  guidon  blanc  et 
galopa  en  avant;  lorsqu'il  arriva  à  la  frontière,  les  bri- 
gands de  la  frontière  virent  le  signe  distinctif  qui  leur 
avait  été  indiqué  et  le  tuèrent.  Après  que  Ckeou  fut 
mort,  rhéritier  présomptif  JTî  survint;  il  dit  aux  bri- 
gands :  «  Celui  qu'il  fallait  tuer»  c'était  moi.  »  Les  bri- 
gands tuèrent  aussi  l'héritier  présomptif  Ki  et  annon- 
cèrent la  chose  au  duc  Siuen  ;  le  AwcSiuen  nomma  alors 
le  prince  Cho  héritier  présomptif.  —  La  dix-neuvième 
année  (700),  le  duc  Siuen  mourut.  L'héritier  présomptif 
Cho  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  HoeL 

Le  kong'tse  de  gauche  et  celui  de  droite  supportaient 
impatiemment  que  Cho  eût  pris  le  pouvoir.  La  qua* 
trième  année  (696)  du  duc  HoeL  le  kong-tse  de  gauche 
et  celui  de  droite,  irrités  de  ce  que  le  duc  ffoei  avait  ca- 
lomnié et  tué  le  précédent  héritier  présomptif  iTif  et  avait 
pris  le  pouvoir  à  sa  place,  se  révoltèrent  ;  ils  nommèrent 
prince  Pien-meou,  frère  cadet  de  Théritier  présomptif 
KL  Le  duc  Hoei  s'enfuit  (dans  le  pays  de)  Ts'L  Le  prince 
'  de  Wei^  ICien'ineoUj  prit  le  pouvoir.  Huit  ans  après  (688), 
le  duc  Siang^  de  TsH^  se  mit  à  la  tête  des  seigneurs  et 
reçut  le  mandat  royal  d'attaquer  avec  eux  (le  pays  de) 
Wei\  il  réintégra  le  duc  Hoei\  il  fit  périr  le  kong-tse  de 
gauche  et  celui  de  droite  ;  le  prince  de  Wei,  fCien-meou, 
s'enfuit  (dans  le  pays  de)  Tcheou.  Le  duc  Hoei  monta  de 
nouveau  sur  le  trône.  Le  duc  Hoei  avait  pris  le  pouvoir 
depuis  trois  ans  lorsqu'il  sortit  (du  pays)  et  s'exila  ;  après 
avoir  été  huit  ans  en  exil,  il  rentra  ;  avec  les  années 
précédentes,  cela  fait  un  total  de  treize  années  ^ 


!•  Ce  texte  est  inexact  ;  le  doc  Hoei  s^enfîiit  après  quatre   ans  de 
règne  ;  ces  quatre  années  ajoutées  aux  huit  années  de  son  exil  donnent 
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La  vingt-cinquième  année  (675),  le  duc  Hoei^  irrité  de 
ce  que  (le  roi  de  la  dynastie)  Tcheou  avait  volontiers 
donné  asile  à  Kien^meou^  s'unit  (au  prince  dej  Yen  pour 
attaquer  Tcheou.  Le  roi  Hoei^  de  (la  dynastie)  Tcheou^ 
s'enfuit  à  We/i*.  (Les  princes  de)  WeieXàe  Yen  donnè- 
rent le  titre  de  roi  à  Toeiy  frère  cadet  du  roi  HoeL  —  La 
vingt-neuvième  année  (671),  (le  prince  de)  Tcheng  res- 
taura le  roi  Hoei.  —  La  trente  et  unième  année  (669),  le 
duc  Hoei  mourut.  Son  fils,  Tch^ey  qui  fut  le  duc  /,  prit  le 
pouvoir. 

Quand  le  duc  1  fut  monté  sur  le  trône,  il  aima  les 
grues;  il  se  livra  à  la  débauche  et  aux  plaisirs,  aux  pro- 
digalités et  aux  excès.  La  neuvième  année  (660),  les  Ti 
attaquèrent  Wei.  Le  duc  /,  de  Wei^  voulut  mettre  des 
soldats  en  campagne  ;  il  y  eut  des  soldats  qui  se  révol- 
tèrent; ses  principaux  ministres  lui  dirent  :  «Votre 
Altesse  aime  les  grues  ;  les  grues  doivent  recevoir  de 
vous  Tordre  de  combattre  les  Ti^.  »  Les  Ti  pénétrèrent 
alors  (dans  la  capitale);  ils  tuèrent  le  duc  /*.  —  Quand 
le  duc  1  avait  pris  le  pouvoir,  le  peuple  et  les  principaux 

un  total  de  douze  années.  D^aprèa  les  tableaux  chroBologiqaes,  JT/en-   ' 
meou  aurait  exercé  le  pouvoir  pendant  dix  ans. 

1.  Cf.  tome  I,  p.  289,  n  3. 

2.  Cf.  Tso  tehoariy  2*  année  du  duc  âtin'.  c  Leduc  1  aimais  les  gmes; 
il  y  en  avait  qu'il  faisait  monter  dans  des  chars  officiels.  Qvand  il 
voulut  combattre,  les  gens  du  pays  à  qui  il  faisait  donner  des  cai- 
rasses  lai  dirent  tous  :  «  Employés  les  grues  ;  les  grues  «a  vérité 
«  ont  leurs  appointements  et  leurs  dignités.  Nous,  comment  ponrriont- 

«  nous  combattre  ?  m  —  L'ancienne  ville  de  ffO'teh'eng  wV  Ml  ,doBt  le 
nom  signifie  a  la  ville  des  grues  »,  passe  pour  être  celle  où  le  due  i  se 
livrait  à  l'élevage  de  ses  oiseaux  favoris  ;  elle  était  à  quelque  distanee 

au  sud-ouest  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Tek^ang'fUêm  llc  ^K  » 
préfecture  de  Ta^ming^  province  de  TeheM. 

3.  La  défaite  de  U^ei  fut  totale;  d'après  le  Tso  Uko^m  (2*  auée 
du  duc  Min),  il  ne  restait  plus  que  730  personnes  du  peuple  dn 
Wei. 


LE  puîné,  (PRINCE  DE)  1FEI  (ET  DE)  KAI^G         199 

ministres  ne  lui  avaient  point  été  soumis.  Depuis  le 
temps  où  CAo,  duc  Hoei,  père  du  duc  /,  avait  calomnié 
et  tué  l'héritier  présomptif  iiTt*  et  avait  pris  le  pouvoir  à 
sa  place,  jusqu'à  Tépoque  du  duc  /,  (le  peuple  et  les  mi- 
nistres) avaient  toujours  désiré  renverser  (ces  deux 
princes);  en  définitive,  ils  anéantirent  tous  les  descen- 
dants du  duc  Hoeieft  donnèrent  le  titre  de  prince  &  Chen, 
fils  de  Wan,  (dont  le  nom  posthume  fut)  Tchao-po,  lequel 
était  le  frère  cadet  de  fCien-meou;  ce  fut  le  duc  Tai. 

CheUf  duc  Tai^  mourut  dans  la  première  année  de  son 
règne  (660).  Le  duc  Hoan,  de  Tsi^  considérant  que  (le 
pays  de)  Wei  avait  été  à  plusieurs  reprises  troublé  par 
des  révolutions,  se  mit  à  la  tète  des  8eigneui;>s  pour  at- 
taquer les  Ti,  et  construisit  pour  le  compte  de  Wei  (les 
remparts  de  la  ville  de)  TcK ou-k^ ieou\  Il  donna  à  Hoei^ 
frère  cadet  du  duc  Taiy  le  titre  de  prince  de  Wei\  ce  fut 
le  duc  Wen.  Le  duc  Wen^  à  cause  des  troubles,  s'était 
enfui  (dans  le  pays  de)  TsH  ;  ce  furent  les  gens  de  TsH 
qui  le  firent  rentrer  (à  Wei). 

Le  duc  /avait  été  autrefois  tué  par  les  Ti\  les  gens  de 
Wei  eurent  compassion  de  lui;  ils  songèrent  à  mettre 
de  nouveau  sur  le  trône  un  descendant  de  Ki,  le  défunt 
héritier  présomptif  du  duc  Siuen;  cependant  le  fils  de 
Ki  était  aussi  mort;  quant  au  prince  Cheou,  qui  était 
mort  à  la  place  de  Ki,  il  n'avait  pas  eu  de  fils  ;  il  y  avait  eu 
deux  frères  cadets  de  Théritier  présomptif  Ki,  nés  de  la 
même  mère  que  lui  ;  l'un  s'appelait  K^ien-meou  ;  il  avait 
été  prince  à  la  place  du  duc  Hoei^  mais,  au  bout  de  huit 
ans,  il  était  de  nouveau  parti  ;  Tautre  (frère  cadet)  s'ap- 
pelait Tchao^po.  TchaO'po  et  Kien-meou  étaient  tous 
deux  déjà  morts;  c'est  pourquoi  on  donna  le  pouvoir  à 

1.  Cf.  p.  189,  n.  1. 
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Cherij  fils  de  Tchao-po,  qui  fut  le  duc  Tai\  le  duc  Tai 
étant  mopt,  on  donna  derechef  le  pouvoir  à  son  frère 
cadet,  Hoeiy  qui  fut  le  duc  Wen. 

Dès  que  le  duc  Wen  eut  pris  le  pouvoir,  il  allégea  les 
impôts  et  adoucit  les  ch&timents;  il  se  donna  person- 
nellement beaucoup  de  peine;  il  partagea  les  fatigues 
des  cent  familles;  par  cette  conduite,  il  se  concilia  le 
peuple  de  Wei.  —  La  seizième  année  (644),  TcKong-eul^ 
kong'tse  de  Tsin^  passa  (par  le  pays  de  Wei)  et  y  fut 
traité  sans  égards.  •—  La  dix-septième  année  (643),  le 
duc  Hoan^  de  Ts'i^  mourut.  —  La  vingt*cinquième 
année  (635),  le  duc  Wen  mourut.  Son  fils,  Tcheng,  qui 
fut  le  duc  TcKeng^  prit  le  pouvoir. 

La  troisième  année  (632)  du  duc  Tch'eng,  Tsin  désira 
obtenir  le  droit  de  passer  à  travers  (le  pays  de)  Wei^ 
afin  de  secourir  Song\  le  duc  TcKeng  n'y  consentit  pas. 
Tsin^  changeant  de  plan,  vint  au  secours  de  Song  en 
prenant  le  passage  du  {Hoangyho  qui  est  au  sud  (de 
Wei);  il  réquisitionna  des  soldats  de  Wei;  les  grands 
officiers  de  Wei  voulaient  y  consentir,  mais  le  duc 
TcKeng  s'y  refusa;  le  grand  officier  Yuen  Hiuen attaqua 
le  duc  TcKeng  qui  sortit  (de  sa  capitale)  et  s'enfuit*. 
Tch*ong-^ulf  duc  Wen^  de  Tsin^  attaqua  Wei  et  donna 
une  partie  de  son  territoire  à  Song;  il  le  punit  ainsi  de 
ravoir  traité  sans  égards  lorsquUl  avait  passé  auparavant 
(par  ce  pays),  et  de  n'avoir  point  secouru  Song  qu9ind  il 
était  en  détresse. 

Le  duc  Tch^engy  de  Wei,  sortit  alors  (du  pays  de  Tch^ou) 
et  s'enfuit  dans  celui  de  Tch'en.  Deux  ans  plus  tard  (630), 
il  se  rendit  (auprès  du  roi  de  la  dynastie)  Tcheou  et  lui 
demanda  de  le  réintégrer  (dans  son  royaume)  ;  il  se  ren- 

1.  II  s^enfuit  dans  le  pays  de  TcKou, 


^ 
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contra  avec  le  duc  Wen.  de  Tsin;  celui-ci  chargea  des 
gens  d'empoisonner  le  duc  Tch'eng,  de  WeL  Le  duc 
TcKeng  avait  des  relations  secrètes  *  avec  le  préposé 
aux  poisons  (de  la  cour)  des  Tcheou;  il  lui  fit  faire  (un 
breuvage)  faible  et  put  (ainsi)  échapper  à  la  mort.  Après 
cela»  (le  roi  delà  dynastie)  Tcheou  intercéda  en  sa  faveur 
auprès  du  duc  Wen^  de  Tsin,  et,  en  définitive,  il  le  fit 
rentrer  dans  (le  pays  de)  WeL  Alors  (le  duc  TcKeng)  ex- 
termina Yuen  Hiuen  et  les  siens  ;  Hia,  qui  était  prince 
de  Weh  sortit  (du  royaume)  et  s'enfuit*. 

La  septième  année  (628),  le  duc  Wen,  de  Tsin^  mou- 
rut. —  La  douzième  année  (623),  le  duc  TcKeng  alla 
rendre  hommage  au  duc  Siang,  de  Tsin.  —  La  quator- 
zième année  (6^1),  le  diïc  MoUy  de  Ts*in^  mourut.  La 
vingt-sixième  année  (609),  Ping  TcKou,  (du  pays)  de 
7>%  assassina  son  prince,  le  duc  I.  —  La  trente-cin- 
quième année  (600)^  le  duc  TcKeng  mourut.  Son  fils, 
Sou^  qui  fut  le  duc  Mou,  prit  le  pouvoir. 

La  deuxième  année  (598)  du  duc  Mou,  le  roi  Tchoang, 
de  TcKou,  attaqua  TcKen  et  tua  Hia  Tcheng-chou.  —  La 
troisième  année  (597),  le  roi  Tchoang^  de  TcKou^  assié- 
gea (la  capitale  de)  Tcheng;  (le  prince  de)  Tcheng  s'étant 
rendu,  il  le  remit  en  liberté.  —  La  onzième  année  (589), 
Suen  Leang'fou*  aida  Lou  à  attaquer  Ts'i  et  à  récupérer 
tout  le  territoire  qui  lui  avait  été  enlevé.  —  Le  duc  Mou 
mourut.  Son  fils,  Tsang,  qui  fut  le  duc  Ting,  prit  le  pou- 
voir. 

Le  duc  Ting  mourut  dans  la  douzième  année  de  son 


1.  C*ett-à-dire  qu'il  lai  fit  des  UrgesBes. 

3.  D'après  le  Tch'oen  is'ieou  (SO*  année  du  duc  Bi),  Hia  fut  mii  k 
mort  par  le  duc  TcICeng, 
3.  Général  du  paya  de  Wei, 
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règne  (577).  Son  fils  Kan^  qui  fut  le  duc  HUn^  prit  le 
pouvoir. 

La  treizième  année  (564)  du  duc  Hitn^  le  duc  ordonna 
au  maître  de  musique  Ts^ao  d'apprendre  à  une  concu- 
bine de  son  harem  à  jouer  du  luth  ;  comme  cette  concu- 
bine ne  jouait  pas  bien,  7>*ao  la  battit;  elle  profita  du 
moment  où  le  duc  lui  accordait  ses  faveurs  pour  lui  dire 
du  mal  de  Ts^ao\  le  duc,  à  son  tour,  fit  frapper  Ts^ao  de 
trois  cents  coups.  —  La  dix-huitième  année(559),leduc 
HUn  avait  donné  avis  à  Sutn  Wen^-tse  *  et  à  Ning  Hoei^ 
tse*  (qu'il  voulait)  manger  avec  eux;  tous  deux  vinrent; 
lorsque  le  soir  arriva,  il  ne  les  avait  point  encore  mandés 
et  était  allé  chasser  les  oies  sauvages  dans  son  parc;  Iob 
deux  officiers  Vy  suivirent;  le  duc  n*enleva  pas  ses  vête- 
ments de  chasse*  pour  leur  parler;  les  deux  officiers, 
irrités,  se  rendirent  à  Ts'i\  Chou  ^^ûls  deSUen  Wen-tse^ 
se  trouvant  assister  à  un  banquet  du  duc,.(le  duc)  invita 
le  maître  de  musique  Ts^ao  à  chanter  la  dernière  strophe 
de  l'ode  KUao»yen  *.  Le  maître  de  musique  Ts*€U>  était 

1.  Suen  Un-fou  'w  W  J^ . 

2.NingCke^  M, 

3.  D^aprèB  le  Tso  tchoan  (14*  année  du  duc  Siang)^  le  duc  n'enlera 
pas  le  bonnet  de  peau  qu'il  portait  pour  chasser.  Ce  manquement 
aux  rites  blessa  fort  les  deux  officiers  qui  étaient  déjà  irrités  de  ce 
que  le  duc,  après  les  avoir  invités  ii  dtner,  n'était  pas  renu  les  recevoir 
à  sa  table. 

4.  Le  nom  de  cette  ville  est  ici  écrit  jB  ;  mais  le  Tso  tchoan  donne 
la  leçon  JSC  ;cf.  p.  14,  n.  1. 

5.  Le  Tso  tchocLn  appelle  ce  personnage  Suen  K'oai  ^9  JM . 

6.  Cke'king,  Siao  ja,  ode  4  de  la  5*  décade.  La  première  moitié  de 
cette  strophe  est  ainsi  conçue  :  «  Qui  sont  ces  hommes  ?  —  Hs  demeu- 
rent sur  les  berges  du  Fleuve;  —  ils  n'ont  ni  force  ni  bravoure;  — 
ils  s'occupent  à  fomenter  des  désordres  qui  8*élèvent  de  degré  en 
degré.  »  —  La  ville  de  Ts'i,  dans  laquelle  s*était  retiré  Suen  Wèn-ise^ 
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encore  irrité  de  ce  que  le  duc  Favait  fait  battre  de  trois 
cents  coups  ;  il  chanta  donc  cette  strophe,  car  ii  espérait» 
en  excitant  la  colère  de  Suen  Wen-tse,  se  venger  du  duc 
Bien^  de  WeL  [Suen)  Wert'tse^  s'entretint  avec  ICiu  Po^ 
yu  *  qui  lui  dit  :  «  Je  ne  sais  point  (ce  qu'il  faut  faire).  » 
A\ot^[Suen  Wen-tse)  attaqua  et  fit  sortir  (de  sa  capitale) 
le  duc  Hien  qui  s'enfuit  dans  (le  pays  de)  Ts*i  ;  (le  duc 
de)  r^*f  installa  le  duc  Hien^  de  Wei^  à  Tsiu-i*.  Suen 
Wen-tse  et  Ning  Hoei-tse  s'entendirent  pour  donner  le 
titre  de  prince  de  WeikTs'ieoUy  frère  cadet  du  duc  Ting\ 
ce  fut  le  duc  Ckang.  Quand  Ts*ieou^  duc  Change  eut  pris 
le  pouvoir,  il  donna  en  fief  à  Suen  Wen^tse  Lin-fou  (la 
ville  de)  Ts'i'. 

La  douzième  année  (547),  Ning  Hi  et  Suen  Lin-fou  se 
disputèrent  la  faveur  (du  duc)  et  se  prirent  l'un  l'au- 
tre en  aversion.  Le  duc  Chang  chargea  Ning  Hi  d'atta- 
quer 5a^/i  Lin-fou\  celui-ci  s'enfuit  dans  (le  pays  de) 
Tsin\  il  demanda  derechef  à  faire  rentrer  (dans  ses 
états)  Tex-duc  Hien^  de  Wei\  le  duc  Hien  était  (dans  le 
pays  de)  Tsi\  le  duc  King^  de  TsH,  apprenant  ce  qui  se 
passait,  se  rendit  dans  (le  pays  de)  Tsin  avec  le  duc  Hien 
de  Wei^  et  demanda  qu'on  le  restaurât.  (Le  duc  de)  Tsin 
attaqua  Wei  pour  cette  cause;  il  l'attira  par  ruse  à  une 


était  située  au  bord  du  Fleuve  ;  c'est  donc  à  Suen  Wen-tse  que  le  duc 
Veut  appliquer  ces  vers  peu  flatteurs.  Le  fils  de  Suen  Wen-ise  ne 
pouvait  manquer  de  raconter  cet  incident  à  son  père  qui  devait  s*en 
irriter. 

1.  Suen  Wen'tse,  après  avoir  appris  le  nouvel  aflront  qui  lui  a  été 
fait,  projette  de  combattre  le  duc  et  s'en  ouvre  à  K*iu  Po-j-u  ;  celui-ci 
refuse  de  le  conseiller. 


2«  JfCiu  Yuen 

3.  D'après  le  Tao  ichoan^  le  duc  Hien  fut  logé  dans  la  ville  de  Lai 

». 

4.  Cf.  p.l4y  n.  1. 
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réunion  où  on  devait  faire  urte  convention;  le  duc 
Change  de  Wei^  eut  donc  une  entrevue  avec  le  duc  P'ing^ 
de  Tsin\  le  duc  P'ing  fit  prisonnier  le  duc  Change  ainsi 
que  Ning  Hi;  puis  il  réintégra  le  duc  Hien,  de  Wei, 
(dans  sa  capitale).  Le  duc  Hien  avait  été  exilé  à  l'étran- 
ger pendant  douze  années,  lorsqu'il  rentra. 

La  première  année  (546)  du  second  règne  du  duc  Hien, 
celui-ci  extermina  Ning  Hiei  les  siens.  —  La  troisième 
année  (544),  Ki-tse^  (prince  de)  Yenling,  (du  pays)  de  Oa, 
étant  envoyé  en  mission,  passa  par  (le  pays  de)  Wei;  il 
vit  K'iu  Po-yu  et  Che  Ts*ieou  et  dit  :  «  Weipossède  beau- 
coup  de  sages;  ce  royaume  n'aura  pas  de  difficultés*  » 
Il  passa  par  Ts*i^;  Suen  Lin-fou  lui  joua  de  l'instrument 
en  pierre  sonore*;  {Ki-tse)  dit  :  «  11  n'est  pas  heureux; 
les  sons  musicaux  sont  fort  tristes  ;  celui  qui  a  causé  des 
troubles  dans  (le  pays  de)  Wei^  c'est  cet  homme*.  »  — 
Cette  année-là,  le  duc  Hien  mourut.  Son  fils,  Ngo^  qui  fut 
le  duc  Siang,  prit  le  pouvoir. 

La  sixième  année  (538)  du  duc  Siang^  le  roi  Ling^  de 
Tek' ou f  rassembla  les  seigneurs;  le  duc  Siang  se  dit 
malade  et  n'alla  pas.  —  La  neuvième  année  (535),  le  duc 
Siang  mourut.  Auparavant,  le  duc  Siang  avait  eu  une 
concubine  de  rang  inférieur  à  qui  il  avait  accordé  ses 
faveurs  et  qui  était  devenue  enceinte;  elle  rêva  qu'un 
homme  lui  disait  :  a  Je  suis  le  putné  (prince  de)  ICang; 
je  ferai  que  votre  fils  aura  certainement  (le  royaume  dé) 
Wei;  appelez  votre  fils  du  nom  de  Yuen.  »  La  concubine 
trouva  (ce  songe)  extraordinaire  et  interrogea  Fong 

1.  Cf.  p.  14,  D.  1. 

2.  D'après   les   annotaiions  critiques  de  rédition    de  Kitn-long^ 

Ï9  =7hV  Tu  «  en  favear  de  Ki  Teka  ». 

3.  Quoique  Ki'tse  ne  connût  pas  Suen  Lin-fou^  il  denne,  en  eotea- 
dant  sa  musique,  que  cet  homme  a  été  un  fauteur  de  troubles. 
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TcKeng-tse  qui  lui  répondit  :  «  Le  puiné  (prince  de) 
iTan^  eBtrancétre  de  (la  maison  de)  WeL  »  Puis  elle  eut 
un  enfant;  ce  fut  un  fils  ;  elle  annonça  au  duc  Siang  ce 
qui  s'était  passé  ;  le  duc  Siang  dit  :  «  C  est  le  Ciel  qui  a 
arrangé  cela.  »  On  donna  (à  l'enfant)  le  nom  de  Yuen  ; 
les  épouses  du  duc  Siang  n'ayant  pas  de  fils,  on  nomma 
Yuen  successeur  (du  duc  Siang);  ce  fut  le  duc  Ling. 

La  cinquième  année  (530)  de  son  règne,  le  duc  Ling 
alla  rendre  hommage  au  duc  Tchao^  de  Tsin.  —  La 
sixième  année  (529),  le  kong-tse  de  Tch'ou,  ICi^tsij  as- 
sassina le  roi  Ling  et  prit  lui-même  le  pouvoir;  ce  fut 
le  roi  P'ing.  —  La  onzième  année  (524),  il  y  eut  un  in- 
cendie. —  La  trente-huitième  année  (497),  ICong-tse 
vint  (dans  le  pays  de  Wei)  ;  on  lui  donna  les  mêmes 
appointements  que  (ceux  qu'il  avait  eus  dans  le  pays  de) 
Lou;  puis  il  y  eut  un  dissentiment  et  ICong-tse  s'en  alla . 
ensuite  il  revint.  —  La  trente-neuvième  année  (496) , 
l'héritier  présomptif  tCoai-wai,  qui  avait  de  l'animosité 
contre  Nan^tse^  femme  du  duc  Ling^  voulut  la  tuer; 
avec  son  compagnon  Hi^yang  Sou^  il  projeta  de  lui  faire 
tuer  cette  femme  en  pleine  cour  ;  Hi-yang  (Sou)  regretta 
ensuite  (sa  promesse)  et  ne  la  mit  pas  à  exécution  ; 
JCcai-mU  lui  lança  à  plusieurs  reprises  des  regards  ;  la 
femme  (du  duc)  s  en  aperçut,  et,  prise  de  peur,  elle 
8*écria  :  «  L'héritier  présomptif  veut  me  tuer.  »  Le  duc 
Ling  entra  en  fureur;  l'héritier  présomptif  ICoai-i^ai 
s*enfuit  dans  (le  pays  de)  Song  ;  ensuite,  il  alla  dans  le 
pays  de  Tsin^  auprès  du  chef  de  la  famille  Tckao.  —  La 
quarante-deuxième  année  (493),  au  printemps,  le  duc 
Ling  alla  faire  une  promenade  hors  de  la  ville  et  ordonna 


1.  Sar  Nan-ise,  cf.    tome  II,  p.   188,  d.  2  ;  Luen  yu,  VI,  26  ;  Tso 
ekoan^  14*  année  du  doc  Ting\  Mém,  Aûl.ychap.  xltii. 
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à  son  fils  Yng  de  conduire  son  char;  Yii^  était  un  fils 
cadet  du  duc  Ling;  son  appellation  était  Tse-nan.  Leduc 
^^9  qui  était  irrité  de  ce  que  Théritter  présomptif  était 
sorti  (du  pays)  ets*était  enfui,  dit  à  Yng:  «  Je  vais  vous 
nommer  mon  successeur.  »  Yng  répondit  :  «  Je  suis 
indigne  et  je  ferais  honte  aux  dieux  du  sol  et  des  mois- 
sons ;  que  Votre  Altesse  forme  un  autre  projet.  »  En  été, 
le  duc  Ling  mourut;  sa  femme  décréta  que  le  prince 
Yng  était  l'héritier  présomptif,  disant  :  «  Cest  Tordre 
qu'a  donné  le  duc  Ling.  »  Yng  répondit  :  «  Tcho^  fils  de 
l'héritier  présomptif  exilé  ICoaiwai,  est  en  vie;  je  ne 
saurais  me  charger  (du  royaume).  »  Alors  (les  gens  de) 
Wei  nommèrent  Tcho  leur  prince;  ce  fut  le  duc  Tch'ou. 

Le  sixième  mois,  ^u  jour  i-yeou^  Tchao  Kien^tse^  vou- 
lut faire  rentrer  K'oai-wai  (dans  le  pays  de  Wei);  sur 
son  invitation,  YangHou  ordonna  par  ruse  à  une  dizaine 
d'hommes  de  Wei  de  revenir  (dans  leur  pays)  avec  le 
pectoral  et  la  ceinture  de  deuil*.  (Cependant,  Tchao) 
Kien-lse  ramenait  Koai-wai\  les  gens  de  Wei  l'apprirent 
et  envoyèrent  des  gens  combattre  ICaai^ivai;  celui-ci 
ne  put  pénétrer  (dans  la  capitale),  mais  il  entra  à  Ts'i* 
et  s'y  garda.  Les  gens  de  Wei^  de  leur  côté,  cessèrent 
les  hostilités. 

La  quatrième  année  (489)  de  Tcho^  duc  Tch'ou^  Tien 
ICi^  (du  pays)  de  TsHy  assassina  son  prince,  fou'ise.  — 
La  huitième  année  (485),  Pao-tse,  (du  pays)  de  Ts'if  assas- 

1.  Tchao  YangWL  -W,  le  chef  de  la  famille  Tehao^dukBU  paja  de 
Tsin. 

2.  D'après  ce  texte,  le  stratagème,  qui  d'aillears  ne  réatsit  pas, 
aurait  consisté  à  faire  croire  aux  habitants  de  la  capitale  du  pays  de 
Jf^ei  que  JTotfi-ff ai  était  mort  et  que,  par  conséquent,  ilsn'aTaient  plnt 
rien  à  en  craindre.  Dans  le  Tso  ichoan  (2«  année  du  duc  Ngw)^  le  rédt 
est  fort  différent. 

3.  Cf.  p.  14,  n.  1. 
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sina  son  prince,  le  duc  Tao.  —  K^ong^tse,  venant  de 
Tch*en,  entra  dans  (le  pays  de)  Wei,  —  La  neuvième  an- 
née (484),  K^ong  Wen-tse  interrogea  Tchong-ni  sur  la 
guerre;  Tçhong-ni  ne  lui  répondit  pas.  Après  cela,  £a)u 
envoya  chercher  Tchong-ni  qui  revint  dans  (le  pays  de) 
Lou. 

La  douzième  année  (481),  (survinrent  les  événements 
suivants)  :  Auparavant,  ICong  Yu  Wen-tse  avait  épousé 
la  sœur  aînée  de  l'héritier  présomptif  Koai-wai  et 
celle-ci  avait  enfanté  (Kong)  KoeL  Un  serviteur  de  la 
famille  K^ong^  nommé  Hoen  Leang-fou^  était  fort  bel 
homme;  à  la  mort  de  Kong  Wen-tse^  il  entretint  des  re- 
lations avec  la  mère  de  [Kong)  KoeL  L'héritier  pré- 
somptif se  trouvant  à  TsH,  h  mère  de  (Kong)  Koei  en- 
yoydi[Hoen)  Leang-fouauprèsàc  lui;  Fhéritierprésomptîf 
causa  avec  (Hoen)  Leang-fou  et  lui  dit  :  «  Si  vous  pouvez 
réellement  me  faire  rentrer  dans  mon  royaume,  je  vous 
récompenserai  en  vous  faisant  monter  dans  un  char  de 
grand  officier,  et  je  vous  pardonnerai  trois  crimes  capi- 
taux sans  vous  infliger  aucun  (châtiment).  »  Il  fit  avec 
lui  une  convention  par  serment  et  Tautorisa  à  prendre 
pour  femme  la  mère  de  (Kong)  Koei.  Au  mois  interca- 
laire, (Hoen)  Leang-fou  et  Théritier  présomptif  entrèrent 
(dans  la  capitale  du  pays  de)  Wei  et  s'établirent  dans  le 
jardin  extérieur  de  la  famille  Kong.  Le  soir  venu,  ces 
deux  hommes  revêtirent  un  déguisement^  et  montèrent 
en  char;  un  eunuque  nommé  Lo  lés  conduisait;  ils  en- 
trèrent (dans  rhabitation  de)  la  famille  Kong;  un  inten- 
dant delà  famille  ATon^,  nommé  ZroaniV^/i^,  leur  demanda 
qui  ils  étaient;  ils  répondirent  en  disant  qu'ils  étaient  des 
parentes  par  alliance;  ils  entrèrent  donc  et  se  rendirent 

1.  Us  prirent  des  Tètements  de  femme. 

U 
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auprès  de  Po-KiK  Quand  ils  eurent  mangé,  la  mère  de 
{Fong)  ICoeise  saisit  d'une  lance  et  les  précéda  ;  Théritier 
présomptif  et  cinq  hommes,  revêtus  de  cuirasses,  et 
portant  un  porc%  la  suivirent.  Po-Ki  se  saisit  de  [iCong) 
Koei  dans  les  latrines  et  Tobligea  à  prêter  serment  ; 
puis  on  le  força  à  monter  sur  la  tour  V  Zoait  iVi'/i^  allait  ser- 
vir à  boire  le  vin;  mais,  avant  que  le  rôti  fut  cuit,  il  ap- 
prit qu'il  se  passait  des  troubles  et  envoya  avertir  Tchong 
Yeou  \  Chao  Houo  attela  un  char  ordinaire  et*  après  avoir 
fait  passer  la  coupe  de  vin  et  avoir  mangé  le  rôti,  il  se 
chargea  de  faire  fuir  Tcho^  duc  TcKou^  (dans  le  pays  de) 
Lou.  Tchong  Yeou  allait  entrer  (dans  la  capitale)  lorsqu'il 
rencontra  Tse-kao*  qui  en  sortait  et  qui  lui  dit  :  «  La 
porte  est  déjà  fermée.  »  Tse-lou  dit  :  a  Pour  le  moment, 
(je  désire)  arriver  (jusqu'à  la  porte).  »  Tse'k€U>  répliqua: 
(c  (Ces  événements)  ne  vous  touchent  pas;  n*aliez  pas 
vous  mettre  dans  ces  difficultés.  »  Tse-lou  répliqua  : 
«  J'ai  mangé  (les  appointements  que  me  payait  le  prince)  ; 
je  n'esquiverai  pas  ces  difficultés.  »  Tse-kao  sortit  alors 
et  Tse^lou  entra;  lorsqu'il  arriva  à  la  porte,  Kong-suen 
Kan,  qui  la  tenait  fermée,  lui  dit  :  «  Entrer  n'est  d'au- 
cune utilité.  »  Tse-lou  répliqua  :  «  Tel  est  Kong-suen;  il 
recherche  son  intérêt  et  fuit  les  difficultés  (qui  atteignent 
son  maître).  Moi,  {Tchong)  Yeou^  je  n'agis  pas  ainsi; 


1.  Nom  de  la  femme  de  ÊPong  Wen'iêe^  mère  de  ITong  JTmî,  qoi 
était  leur  complice  dans  cette  affaire. 

2.  Le  porc  était  la  yictime  qa*OD  deyait  immoler  pour  fiire  prêter 
serment  à  K*ong  MToei. 

3.  Cette  tour  se  trooTait  dans  la  Tille;  da  haut  de  ee  bàtimeat, 
JCong  K'oei  devait  haranguer  les  principaux  habitants  de  la  capitale  d 
les  exhorter  à  se  soumettre  à  l'héritier  présomptif. 

4.  Appellation  Tsê'lou  ;  un  des  principaux  disciples  de  Gonfoelas  ; 
cf.  Mém,  hist.y  chap.  Lxvn. 

5.  Appellation  de  Kao  Tek' ai  W^  ^S ,  disciple  de  Gonfucius. 
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quand  j'ai  profité  des  appointements  (de  mon  prince),  je 
ne  manque  pas  de  le  secourir  dans  la  détresse.  ^  Un 
émissaire  étant  venu  à  sortir,  Tse^lou  put  entrer.  11  dit  : 
«  Pourquoi  l'héritier  présomptif  se  sert-il  de  KongRoeii 
même  s'il  le  tuait,  il  se  trouverait  certainement  des  gens 
pour  continuer  son  œuvre  ^  »  Il  dit  même  :  «  L'héritier 
présomptif  n*est  pas  brave;  si  on  incendiait  la  tour^  il 
laisserait  certainement  là  Kong  Chou.  »  L'héritier  pré- 
somptif apprit  ces  propos;  il  eut  peur  et  descendit  (delà 
tour).  Che  ICiei  Mong  Yen  combattirent  contre  Tse^lou; 
ilitf  le  frappèrent  de  leurs  lances  et  coupèrent  les  cordons 
de  son  bonnet.  Tse^lou  dit  :  «  Quand  le  sage  meurt,  il 
n'ôte  point  son  bonnet'.  »  Il  rattacha  les  cordons  et  mou- 
rut. —  Quand  Kong-tst  avait  appris  les  troubles  de  Wei^ 
il  avait  dit  :  «  Hélas  !  Pour  ce  qui  est  de  TcKai*,  il  vien- 
dra ici;  pour  ce ^ui  est  de  Yeou^^  il  mourra.  »  -—  En  dé- 
finitive, Kong  ICoei  mit  sur  le  trône  l'héritier  présomp- 
tif Koai^waix  ce  fut  le  duc  Tchoang.  Koairwai^  duc 
Tchoang,  était  le  père  du  duc  Tch*ou. 

Quand  il  demeurait  à  l'étranger,  (le  duo  Tchoang)  avait 
été  irrité  de  voir  qu'aucun  grand  officier  ne  vint  le 
chercher  pour  le  mettre  sur  le  trône.  La  première  année 
(480),  ayant  pris  le  pouvoir,  il  voulait  exterminer  tous 
les  principaux  ministres,  disant  :  «  J'ai  demeuré  à 
Félranger  pendant  fort  longtemps  ;  vous,  de  votre  côté, 
ne  le  saviez-vous  pas  ?  »  Tous  les  ministres  voulurent 

1.  Si  K'ongE^oêi  Toalait  résister  et  si  jroai-(vai  le  tuait,  les  gens  ne 
manqueraient  pas  pour  reprendre  l'œurre  de  K'ong  K^oei  et  pour 
empêcher  Théritier  présomptif  de  réussir. 

2.  C'est  une  prescription  rituelle;  cf.  Li  ki^  chap.  JCiu  H;  Legge, 
S.  B.  £.,  vol.  XX vu,  p.  76,  §  26.  ^  Tse^lou  observant  les  rites  au 
moment  où  il  va  mourir  est  un  exemple  classique  d'héroïsme  en  Chine. 

8.  Kao  Tek'ai  Tse-kao^  qui,  en  effet,  é?ita  le  danger  en  sortant  de 
UriUe. 
4.  Tehong  Teou  Tse-lou, 
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susciter  des  troubles  ;  alors  (le  duc  Tchoang)  renonça 
(à  son  projet).  —  La  deuxième  année  (479),  ITongK'ieou, 
du  pays  de  Lou^  mourut.  —  La  troisième  année  (478),  le 
duc  Tchoang,  étant  monté  sur  le  rempart,  aperçut  (la 
ville  de)  Jong-tcheou  ^  et  dit  :  «  Qu'ont  à  faire  là  des  bar- 
bares Jong?  D  (Les  habitants  de)  Jàng-tcheou  furent 
blessés  (de  ce  propos).  Le  dixième  mois,  (les  habitants 
de)  Jong'tckeou  se  plaignirent  à  Tchao  Kienrtse  qui 
vint  assiéger  (la  capitale  de)  Wei\  le  onzième  mois,  le  duc 
Tchoang  sortit  (de  la  ville)  et  8*enfuit.  Les  gens  de  Wei 
donnèrent  le  titre  de  prince  de  Wei  au  hong-ise  Pan- 
che*.  r^'^' attaqua  Wei,  fit  prisonnier  Panache  et  nomma 
à  sa  place  le  kong'tse  ICi*  prince  de  Wei. 

La  première  année  (477)  de  ICi^  prince  de  Weif  Che 
Wan-tchoan^  (du  pays)  de  Wei,  chassa  son  prince,  JCi, 
qui  s'enfuit  dans  (le  pays  de)  T.<!*i.  Tcho,  duc  Tch*ou\re^ 
vint  (du  pays)  de  Ts*i  et  reprit  le  pouvoir.  Le  duc  Tch'ou 
avait  d'abord  été  au  pouvoir  douze  années  (492-481),  puis 
s'était  exilé  ;  il  était  resté  exilé  à  l'étranger  quatre  an- 
nées (480-477),  quand  il  rentra  (dans  son  royaume). 

La  première  année  (476)  de  son  second  règne,  le  duc 
TcKou  récompensa  ceux  qui  l'avaient  suivi  en  exil.  Il 
mourut  après  avoir  été  sur  le  trône  vingt  et  un  ans  (456). 

1.  D*aprè8     Tou   Yu,   la   riUe  d«6  Jong  ou  Jong'icVeng  j^  91 

était  an  sud-est  de  Taiicienne  sous  préfecture  de  Tëi-yang    Wf  Vr 
laquelle  était  elle-même  a  50  li  au  nord  de  la  tont*préfectiire  do 

Lan-i  M  ^R ,  préfecture  de  K*ai-fong,  proTince  de  Bo^nan,  -»  Le 
nom  de  cette  ville  rappelait  le  souyenir  des  Jong  qui  avaient  aatrefois 
habité  ce  territoire  ;  mais,  au  temps  du  duc  Tchoang,  les  habitants  de 
Jong'tcheou  n^araieiit  plus  rien  de  commun  arec  les  Jong,  et  c'était 
leur  faire  injure  que  de  les  traiter  de  barbares. 

2.  Petit-fils  du  duc  Siang  (543-535). 

3.  Fils  du  duc  Lin;  (534-493) . 

4.  Cf.  p.  208,  ligne  11. 


^ 
• 
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Kien^  frère  cadet  du  père  du  duc  TcKou^  attaqua  le 
fils  du  duc  TcKou  et  s'arrogea  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc 
Tao.  Le  duc  Tao  mourut  dans  la  cinquième  année  de 
son  règne  (451).  Son  frère  cadet,  Fou^  qui  fut  le  duc  King^ 
prit  le  pouvoir.  —  Le  duc  King  mowvuX,  dans  la  dix-neu- 
vième année  de  son  règne  (432).  Son  fils,  Teou^  qui  fut 
le  duc  Tckao^  prit  le  pouvoir.  En  ce  temps,  les  trois 
Tsin  étaient  puissants  ;  Wei  dépendait  d'eux  comme  un 
petit  seigneur. 

La  sixième  année  (426)  du  duc  Tchao,  le  kong'tse  Wei 
Fassassina  et  prit  le  pouvoir  à  sa  place;  ce  fut  le  duc 
HoaL  —  La  onzième  année  (415)  du  duc  Hoai^  le  kong^ 
tse  Toei  Fassassina  et  prit  le  pouvoir  à  sa  place;  ce  fut 
le  duc  Chen.  Le  père  du  duc  Cken  était  le  kong'tse  Che  ; 
le  père  de  Che  était  le  duc  King.  —  Le  duc  Chen  mourut 
dans  la  quarante-deuxième  année  de  son  règne  (373). 
Son  fils,  Hiun^  qui  fut  le  duc  Cheng,  prit  le  pouvoir.  — 
Le  duc  Cheng  mourut  dans  la  onzième  année  de  son 
règne  (362).  Son  fils,  5ou,  qui  fut  le  duc  Tch'eng,  prit  le 
pouvoir.  —  La  onzième  année  (351)  du  duc  TcKeng^ 
Kong'Suen   Yang^  entra  dans  (le  pays  de)  TsHn.  «  La 
seizième  année  (346),  (le  prince  de)  Wei  abaissa  son  titre 
et  s'iûtitula  marquis.  La  vingt-neuvième  année  (333), 
le  marquis  TcKeng  mourut.  Son  fils,  le  marquis  P'ing^ 
prit  le  pouvoir.  —  Le  marquis  Ping  mourut  dans  la 
huitième  année  de  son  règne  (325).  Son  fils,  le  prince 
Se^  prit  le  pouvoir.  —  La  cinquième  année  (320)  de  son 
règne,  le  prince  Se  abaissa  son  titre  et  s'intitula  prince  ; 
il  ne  possédait  plus  que  Pou-yang,  La  quarante-deuxième 
année  (283),  il  mourut.  Son  fils,  le  prince  Hoai^  prit  le 


1.   Cf.  tome  II,  p.  63,  n.  4.  Dans  ce  texte,  la  Tenue  de  Kong'SUên 
Tang  dans  le  pays  de  Ts'in  est  assignée  à  l'année  361. 
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pouvoir. — La  trente  et  unième  année  (252)  de  son  règne, 
le  prince  Hoai  alla  rendre  visite  à  Wti^  ;  Wti  emprisonna 
et  tua  le  prince  Hoai.  Wti  nomma  à  sa  place  le  frère 
cadet  du  prince  5e;  ce  fut  le  prince  Yuen.  Le  prince 
Yutn  était  le  gendre  (du  roi)  de  Wti^\  c'est  pourquoi 
celui-ci  le  mit  sur  le  trône. 

La  quatorzième  année*  du  prince  Yuen^  Ts^in  s^empara 
du  territoire  oriental  de  Wei^  et  établit  pour  la  première 
fois  la  commanderie  de  Tong\  on  transféra  (la  capitale 
de)  Wei^  dans  la  ville  préfectorale  de  Ye-wang*.  Puis^ 
(Ts'in)  annexa  Pou-yang^  à  la  commanderie  de  Tong.  La 
vingt-cinquième  année',  le  prince  Yuen  mourut;  son 
fils,  le  prince  Kio^  prit  le  pouvoir. 

La  neuvième  année  du  prince  Kio  (221),  (le  roi  de) 
Ts*in  s'annexa  tout  Tempire  et  prit  le  titre  de  Che- 
hoang'ti.  La  vingt  et  unième  année  (209),  Eul-che  d6« 
grada  le  prince  Kio  et  le  réduisît  à  n'être  qu'un  homme 
du  commun.  Wei^*  vit  ses  sacrifices  interrompus. 


1. 

2.  Cf.  n.  1. 

3.  Cette  date  correspondrait  à  Taiinëe  239  avant  J.-C.  ;  mais,  d'après 
les  Annales  principales,  il  s'aurait  ici  de  Tannée  241  ;  cf.  tome  II, 
p.  105. 

4.  Cf.  n.  1. 

5.  tlî. 

6.  Cf.  tome  II,  p.  105,  n.  1. 

7.  L6  Che  ki  luen  wen  supprima  arec  raison  le  mot  1^  que  l'édi- 
tion de  Shanghai  place  avant  le  mot  H*)  . 

8.  Cf.  p.  189,  n.  1,  ad  fin. 

9.  Cette  date  correspondrait  à  Tannée  228  ;  mais  les  Tableanz  chro« 
nologiqiies  rapportent  le  commencement  du  règne  du  prince  Ki»  à 
Tannée  229. 

10.  Cf.  n.  5. 


W' 
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Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Lorsque  je  lisais  ce  qu'on 
dit  sur  cette  maison  héréditaire'  et  que  je  suis  arrivé 
(au  passage  où  on  raconte  comment)  l'héritier  présomp- 
tif du  duc  Siuen  fut  mis  à  mort  à  cause  de  (celle  qui 
aurait  dû  être)  sa  femme,  et  comment  son  frère  cadet 
Cheou  s'efforça  de  mourir,  en  sorte  qu'ils  firent  assaut 
de  générosité  ',  (j'ai  trouvé)  cela  semblable  à  (la  conduite 
de)  Chen-chengf  héritier  présomptif  de  Tsin,  qui  n'osa 
pas  dévoiler  les  fautes  de  LirKi*.  Tous  deux*  répugnè- 
rent à  blesser  la  volonté  de  leur  père  ;  cependant  en 
définitive  ils  moururent  et  allèrent  à  leur  perte.  Mais, 
s'il  arrive  que  des  pères  et  des  fils  s'entretuent,  ou  que 
des  frères  atnés  et  des  frères  cadets  s'exterminent,  de 
cela  aussi  que  pourrait-on  dire*? 

1.  Cf.  tome  I,  p.  GLzxm,  n.  1. 

2.  Cf.  p.  196. 

3.  Voyez  le  chapitre  xzzvtirdet  Mémoires  kiêioriques,  à  la  date  de 
656  ayant  J.-C. 

4.  C'est-à-dire  lliëritier  présomptif  du  dnc  Siuen  et  Chen-eheng, 
héritier  présomptif  de  Tsin, 

5.  La  pensée  de  Se^ma  TkHen  est  celle-ci  :  s*il  est  déplorable  qiie 
deux  hommes  de  yaleur  aient  péri  parce  qa^ancnn  d'eax  n'a  ▼oôlu 
entrer  en  lutte  avec  son  père,  n  aurait-il  pas  été  plus  regrettable 
encore  de  Toir  le  père  tué  par  son  fils  ? 


CHAPITRE  XXXVIII 
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ICai*^  vicomte  de  Wei,  était  le  premier  fils  de  l'em- 
pereur /,  (de  la  dynastie)  Yn^  et  le  frère  atné  de  TcheoUj 
mais  de  naissance  inférieure  *.  Quand  Tcheou  eut  pris 
le  pouvoir,  il  ne  comprit  pas  (quel  était  son  devoir)  ;  il 
se  montra  débauché  et  désordonné  dans  son  gouverne- 
ment. Le  vicomte  de  Wei  blâma  Tcheou  à  plusieurs  re- 
prises, mais  ne  fut  pas  écouté.  Puis  Tsau^i*^  voyant  que 
le  Chef  de  l'ouest,  (de  la  maison)  des  Tcheou^  pratiquait 

1.  La  principauté  de  Wei  IK  se  trouvait  dans  le  domaine  impérial 
des  Tn\  elle  correspond  à  la  sous-préfecture  actuelle  de  LoU'teKeng 

Wn  vtli ,  préfecture  de  Lou^ngan,  province  de  Chan-^i, 

2.  La  capitale  de  Song  correspond  à  la  sous-préfecture  de  Chang' 

k'ieou  "  ^T) ,  préfecture  de  Koei-ié,  province  de  Ho^nan, 

3.  Kai   PQ   est  ici  substittié  à  ICi  St.  Cf,  tome  I,  p.  245,  n.  3. 

4.  Cf.  tomel,  p.  198.199  et  p.  199,  n.  1.  Menoius  (VI,  a,  6)  fait  de 
Ki  (=  K*ai)  l'oncle  de  Tcheou^  mais  les  érudits  chinois  lui  donnent 
tort. 

5.  Cf.  tome  I,  p.  203-204. 
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la  vertu  et  avait  vaincu  JT^',  craignit  que  le  malheur 
n'atteignit  (les  Yn)  et  en  avertit  Tcheou.  Tcheou  dit  : 
«  Ma  vie  nVt-elle  pas  un  mandat  qui  dépend  du  Ciel*? 
ainsi,  que  pourrait-on  faire  (contre  moi)?  »  Alors  le  vi- 
comte de  Wei  estima  que  TcAeou  ne  pourrait  jamais  être 
réprimandé  ;  il  désira  trouver  la  mort  en  le  répriman- 
dant*! puis  (il  désira)  quitter  le  pays;  il  ne  pouvait 
encore  se  décider  ^  ;  il  interrogea  donc  le  grand  et  le 
second  Précepteurs  *  et  leur  dit  :  [«  Les  Yn  n'ont  pas  un  chap.  WetUê. 
bon  gouvernement  ;  ils  ne  gouvernent  pas  bien  les  quatre 
régions  de  l'espace.  Quoique  notre  aïeul*  ait  déployé 
(sa  vertu)  dans  les  générations  antérieures,  Tcheou  s'est 
plongé  dans  le  vin;  c'est  une  femme  dont  il  suit  les 
avis^;  il  a  troublé  et  détruit  dans  ces  derniers  temps  la 
vertu  de  Tang.  Aussi,  dans  (le  peuple  des)  Y/i,  grands 
et  petits  se  plaisent  à  agir  grossièrement,  à  voler^  à  bri- 


1.  Cette  prineipanté  de  JCi  P7u  est  celle  qui  est  appelée  Ki  p/l 
dana  les  Annales  principales  des  Tcheou  (cf.  tome  I,  p.  203,  n.  4).  — 

Aprèa  le  mot  r/u ,  on  lit  les  mots  rJu  wB  a  la  principanti^  de  tCi  h; 
e'eat  une  glose  d*un  commentateur  qui  a  été  incorporée  par  erreur 
dana  le  tette  de  Se-ma  TsHen, 

3.  C'eat-à-dire  :  le  Ciel  m'a  fait  naître  pour  régner  et  c'est  le  Ciel 
aenl  qui  me  donne  le  mandat  souverain  ;  comment  un  homme  pourrait- 
Il  me  Tôter  ?  Cette  phrase  es|  tirée  du  chapitre  Si  po  k*an  Li  du  Chou 
king. 

8.  5V  '^  =  mourir  de  cela,  c*est-à-dire  être  mis  à  mort  pour 
aToiradreaaé  à  l'empereur  des  remontrances. 

4.  Il  ne  savait  quel  parti  prendre,  ou  adresser  des  remontrancea  à 
Tckeou  et  être  mis  à  mort,  ou  s'exiler. 

5.  Le  Tieomte  de  Ki  et  le  prince  Pi'kan,  disent  les  commentateura  ; 
cette  opinion  est  cependant  en  contradiction  avec  le  texte  de  Se-ma 
Ts*ien  qui  parle  plua  loin  du  second  précepteur  après  la  mort  de  Pi- 
kan\  cf.  tome  I,  p.  206,  n.  2. 

6.  Tang  le  Tictorieux. 

7.  Allusion  k  Ta-Ki  ;  cf.  tome  I,  p.  199,  n.  2. 
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gander  au  dehors  et  au  dedans'.  Les  hauts  dignitaires 
et  les  officiers  prennent  modèle  les  uns  sur  les  autres 
pour  violer  toute  loi;  tous  sont  coupables,  et  il  n'y  en  a 
aucun  qui  se  conduise  suivant  la  règle  et  observe  (son 
devoir).  Il  y  a  donc  un  soulèvement  général  des  gens 
du  peuple  qui  deviennent  ennemis  les  uns  des  autres. 
Maintenant  les  Yn^  leurs  principes  de  gouvernement 
étant  ruinés,  sont  comme  un  homme  qui  voudrait  tra- 
verser une  rivière  où  il  n*y  a  ni  gué  ni  berge.  La  perte 
des  Yn  va  se  produire  en  ce  moment,  maintenant.  »  Il 
dit  (encore)  :  «  0  premier  et  second  Précepteurs,  je  vais 
me  mettre  en  route,  sortir  du  royaume  et  m'en  aller;  ma 
famille  sera  (ainsi)  préservée  de  la  ruine.  Maintenant 
vous,  dites-moi,  sans  avoir  de  raison  (pour  me  dissimu- 
ler la  vérité)^  si  je  tombe  (dans  l'erreur)  ;  qu'en  pensez- 
vous?  I)  Le  premier  Précepteur  parla  à  peu  près  ainsi  : 
«  Fils  de  roi,  le  Ciel  aggrave  les  calamités  qu*il  fait  des- 
cendre (sur  nous)  et  (il  veut)  perdre  le  royaume  des  Yn. 
On  ne  craint  plus  ce  qui  doit  être  craint;  on  ne  suit  pas  les 
avis  des  vieillards  et  des  atnés;  maintenant  le  peuple  des 
Yn  méprise  et  trouble  les  sacrifices  aux  dieux  du  ciel 
et  aux  dieux  de  la  terre.  Maintenant,  si  effectivement 
vous  pouviez  bien  gouverner  le  royaume,  votre  mort  ne 
serait  pas  à  regretter  puisque  le  royaume  serait  bien 
gouverné.  Mais,  si  vous  mourez,  jamais  vous  ne  pour- 
rez gouverner;  il  vaut  mieux  partir.  »  ]  Alors  il  s*en  alla. 
Le  vicomte  de  Ki  était  un  parent  de  Tcheou.  Lorsque 
Tcheou  se  fit  faire  pour  la  première  fois  des  bâton- 
nets en  ivoire*,  le  vicomte  de  Kiàii  en  soupirant  :  «  Il 
fait  des  bâtonnets  en  ivoire;  il  fera  sans  doute  une 

1.  Sor  le  sens  des  mots  Sc  Ju  ,  cf.  tome  1,  p.  88,  n.  4. 

2.  Cf.  tome  III,  p.  16,  n.  8 


rïî- 
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coupe  en  jade  ;  ensuite  il  songera  sans  doute  aux  ob- 
jets précieux  et  extraordijiaires  des  pays  éloignés  et  il 
se  les  fera  apporter  en  char.  A  partir  de  ce  moment,  il 
commencera  (à  désirer)  en  nombre  de  plus  en  plus 
grand  des  équipages  et  des  chevaux,  des  palais  et  des 
maisons,  et  il  n'y  aura  pas  moyen  de  l'en  tirer.  »  Tcheou 
s'étant  livré  à  la  débauche  et  au  désordre,  le  vicomte  de 
Ki  Ven  blàma^  mais  ne  fut  pas  écouté  ;  quelqu'un  lui 
dit  :  «  Vous  pourriez  vous  en  aller.  »  Le  vicomte  de  Ki 
répondit  :  «  Quand  un  sujet  a  adressé  des  remontrances 
(à  son  prince)  et  n*a  pas  été  écouté,  s'il  s'en  va,  il  ma- 
nifeste d'une  manière  éclatante  la  .perversité  de  son 
prince  pour  se  rendre  personnellement  agréable  au 
peuple.  Je  ne  me  permettrais  pas  (d'agir  ainsi).  »  Alors  il 
laissa  ses  cheveux  épars,  feignit  la  folie  et  devint  es- 
clave; en  cachette  cependant  il  jouait  du  luth  pour 
exprimer  sa  tristesse  et  c'est  pourquoi  on  nous  a  trans- 
mis (l'air  qu'il  jouait)  sous  le  nom  de  «  la  résolution  du 
vicomte  de  Ki»^. 

Le  fils  de  roi,  Pi-kariy  était,  aussi  un  parent  de  Tcheou. 
Voyant  que  le  vicomte  de  Ki,  après  que  ses  remontrances 
n'avaient  pas  été  écoutées,  s'était  fait  esclave,  il  dit  : 
ce  Si  le  prince  est  en  faute  et  qu'on  ne  lui  résiste  pas 
jusqu'à  la  mort,  quelle  faute  peut-on  alors  imputer  au 
peuple  '  ?  »  Il  réprimanda  donc  Tcheou  avec  franchise  ; 
TcheoUf  irrité,  dit  :  <c  J'ai  entendu  dire  que  le  cœur  d'un 
homme  saint  avait  sept  ouvertures  ;  en  est-il  réellement 


1.  Dans  l'air  qu'il  jouait  sur  le  luth,  le  vleomte  de  Aï  exprimait  sa 
ferme  résolatioa  de  continuer  à  observer  les  rites  et  la  justice  malgré 
l'adTersité. 

2.  Quand  personne  ne  reproche  ses  fautes  an  souverain,  on  ne  sera 
pas  en  droit  de  blâmer  le  peuple,  si,  à  l'exemple  du  prince,  il  se 
conduit  mal. 


218  LE  VICOMTE  DE  fFEl,  (PRINCE  DE)  SONC 

ainsi?  w  Alors  il  tua  le  fils  de  roi,  Pi-kan,  el  il  lui  ouvrit 
le  corps  pour  voir  son  cœur. 

Le  vicomte  de  Wei  dit  :  «  Un  père  et  ses  iBIs  sont  les 
os  et  la  chair  les  uns  des  autres;  mais  les  sujets  et  leur 
souverain  sont  reliés  entre  eux  par  la  justice.  C'est 
pourquoi,  lorsque  le  père  est  en  faute,  si  ses  fils  l'ont 
repris  trois  fois  sans  ètro  écoutés,  ils  se  plient  aux  cir- 
constances et  gémissent.  Si  les  sujets  ont  adressé  trois 
fois  des  réprimandes  (à  leur  prince)  sans  être  écoutés, 
alors,  selon  la  justice,  il  leur  est  permis  de  s'en  aller.  » 
Après  cela,  le  premier  et  le  second  Précepteurs  exhor- 
tèrent le  vicomte  de  Wei  à  partir;  il  se  mit  donc  en 
route. 

Quand  le  roi  Ou,  de  (la  dynastie)  Tcheou^  eut  vaincu 
Tcheou  et  triomphé  des  Yn,  le  vicomte  de  Wei  prit  avec 
lui  ses  ustensiles  de  sacrifice  et  alla  à  la  porte  du  camp; 
son  buste  était  mis  à  nu  ;  ses  mains  étaient  liées  der- 
rière le  dos  :  de  la  gauche  il  tirait  un  mouton  ;  dans  la 
droite  il  tenait  des  herbes  mao^  ;  en  marchant  sur  ses 
genoux  il  vint  en  présence  (du  roi  Ou)  pour  lui  parler  ; 
alors  le  roi  Ou  mit  en  liberté  le  vicomte  de  Wei  et  lui 
rendit  les  dignités  qu*il  avait  auparavant. 

Le  roi  Ou  conféra  un  fief  à  Ou-keng  Lou^fou.  fils  de 
Tcheou,  pour  qu'il  continuât  les  sacrifices  des  Yn;  il 
chargea  le  puîné  (prince  de)  Koan  et  le  puîné  (prince 
de)  Ts'ai  d'être  ses  précepteurs  et  ses  conseillers.  Quand 

chap.^HoL'   ^®  ^^^  ^^  ®"^  triomphé  des  Y>i,  [il  alla  consulter  le  vi- 

Aw-        comte  de  Ki  ;  le  roi  Ou  dit  :  <c  Ah  !  le  Ciel,  par  son  action 

secrète,  détermine  (la  vie  du)  peuple  ici-bas  et  l'aide 

à  vivre  en  harmonie  dans  la  condition  où  il  se  trouve. 

Je  ne  sais  pas  dans  quel  ordre  (doivent  se  développer) 

1 ,  Les  herbes  mao  servaient  à  envelopper  la  victime. 
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la  nature  normale  et  les  relations  sociales  (des 
hommes).  »  Le  vicomte  de  A7  répondit  :  «  Dans  l'anti- 
quité, Koen*  obstrua  le  cours  des  eaux  débordées  et 
troublal'ordre  des  cinq  éléments  *.  L'Empereur  (céleste) 
alors  se  mit  en  colère;  il  ne  lui  communique  pas  les 
neuf  sections  du  Grand  Plan  ■  et  c'est  pourquoi  la  na- 
ture normale  et  les  relations  sociales  (des  hommes) 
furent  ruinées.  Kotn  fut  donc  envoyé  en  exil  et  y  mou- 
rut; alors  Yu  prît  sa  succession  ;  le  Ciel  lui  donna  les 
neuf  sections  du  Grand  Plan,  et  c'est  ainsi  que  la  nature 
normale  et  les  relations  spéciales  (des  hommes)  furent 
mises  en  ordre. 

La  première  section  est  appelée  les  cinq  éléments  ;  la 
seconde,  les  cinq  actes  ;  la  troisième,  les  huit  parties  du 
gouvernement;  la  quatrième,  les  cinq  régulateurs;  la 
cinquième,  la  plus  haute  perfection  du  souverain;  ta 
sixième,  les  trois  vertus  ;  la  septième,  l'examen  des 
choses  douteuses  ;  la  huitième,  les  diverses  indications  ; 
la  neuvième,  l'application  encourageante  des  cinq  bon- 
heurs et  l'application  effrayante  des  cinq  calamités  ', 

(I)Des  cinq  éléments,  le  premier  est  appelé  l'eau;  le 
second,  le  feu  ;  le  troisième,  le  bois;  le  qufttrièmo,  te 
métal;  le  cinquième,  la  terre  >,  (La  nature  de)^ l'eau  est 

1.  Cf.  tome  I,  p.  51  et  67-68. 

i.  Au  lï*i]  d'ouTrîr  an  ehemin  aux  eaux,  Koen  chercha  t  le«  arrêter 
en  leur  bouchant  le  païaage  ;  il  agit  linii  d'ooe  maniËre  contraire  i 
la  nature  de  l'éliment  eao  et  jeta,  par  RÙite,  le  désordre  dana  )'«□- 

•embla  dea  cîaq  élAmeats,  —  Sur  le  aeua  dn  mot  PS ,  cf.    Tio  Uhotm, 

25*  année  dn  duc  Sidn;  (Legge,  C.  C,  toI.  V,  p.  51  S)  :  TT  Si 
a  lea  paita  avaient  été  obstrué*  a. 

3.  C«a  oeuf  aection*  aeroat  énuméréea  ploa  loin. 

4.  Le  Ciel  envoie  anx  hommes  lea  cinq  bonhenra  pour  lea  encoura- 
ger par  dea  preuTe*  de  aa  bonté  ;  Il  leur  auToîe  le*  cinq  naalbeora  pour 
lenr  faire  eraindre  aa  pniaaance. 

5.  L'ordre  dan*  leqnel  lei  cinq  éléments  aont  ici  énuméré*  eat  asseï 
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d'humecter  et  de  descendre  ;  celle  du  feu,  de  flamber  et 
de  monter;  celle  du  bois,  d'être  susceptible  d^ètre 
courbé  ou  redressé  ;  celle  du  métal,  d'être  obéissant  et 
de  changer  de  forme  ;  celle  de  la  terre,  d*étre  semée  et 
moissonnée.  Ce  qui  humecte  et  descend  produit  la  sa- 
veur salée  ;  ce  qui  flambe  et  monte  produitla  saveur  acre  ; 
ce  qui  se  courbe  et  se  redresse  produit  la  saveur  acide; 
ce  qui  obéit  et  change  de  forme  produit  la  saveur  amère; 
ce  qui  est  semé  et  moissonné  produit  la  saveur  douce  *. 

(II)  Des  cinq  actes,  le  premier  est  la  contenance  ;  le 
second,  la  parole  ;  le  troisième,  la  vision  ;  le  quatrième, 
Taudition  ;  le  cinquième,  la  pensée.  La  contenance  doit 
être  respectueuse  ;  la  parole  conforme  (à  la  raison)  '  ;  la 
vision,  claire;  Taudition,  nette;  la  pensée,  perspicace. Le 
respect  produit  la  dignité  ;  la  conformité  (à  la  raison) 
produit  Tordre  ;  la  clarté  produit  la  prudence;  la  netteté 
produit  la  bonne  délibération  ;  la  perspicacité  produit  la 
sagesse. 

(III)  Des  huit  parties  du  gouvemenient,  la  première 
est  Talimentation*;  la  seconde,  les  marchandises  ^  ;  la 


singalier  ;  les  commenUteors  chinois  cherchent  à  en  rendre  compte 
au  moyen  d'ane  théorie  qui  combine  les  dix  premiers  nombres  sTec  les 
principes  yn  et  yang  ;  cette  explication  est  pen  TraisemUable  et  il  est 
plus  simple  d'admettre  nne  faute  de  texte  ;  si,  en  effet,  on  intertertit  les 
rangs  respectifs  du  bois  et  du  métal,  les  éléments  se  tronTeronténnmé- 
rés  dans  Tordre  où  ils  triomphent  les  ans  des  antres  :  Tean*  triomphe 
du  feu,  qui  triomphe  du  métal,  qui  triomphe  du  bois,  qui  triomphe  de 
la  terre,  laquelle  à  son  tour  triomphe  de  Teau.  Comme  nous  ssTons 
que  cet  ordre  est  celui  dans  lequel  sont  faites  les  plus  anciennes  énu- 
mérations  des  cinq  éléments  (cf.  tome  I,  Introd.,  p.  Gxai*oxQii),  il  est 
tout  naturel  qu'il  se  retrouye  dans  le  Grand  Plan* 

1.  L'eau  produit  le  sel  ;  le  feu  produit  la  fumée  qui  est  acre  ;  le  bois 
a  une  saveur  acide  et  le  métal  une  saTCur  amère  ;  les  céréales  pro- 
duites par  la  terre  ont  une  saveur  douce. 

2.  On  peut  aussi  traduire  «  digne  d'être  obéie  ». 

3.  L'agriculture. 

4.  Le  commerce. 
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troisième^  les  sacrifices  ;  la  quatrième,  le  département 
des  travaux  publiée  ;  la  cinquième,  le  déparlement  de 
rinstruction  ;  la  sixième,  le  département  de  la  justice; 
la  septième,  (les  devoirs  de)  Thospitalité;  la  huitième, 
Tarmée. 

(IV)  Des  cinq  régulateurs,  le  premier  est  appelé 
Tannée  ;  le  second,  le  mois  ;  le  troisième,  le  jour  ;  le 
quatrième,  les  planètes  et  les  constellations  ;  le  cin- 
quième, les  nombres  du  calendrier. 

(Y)  La  plus  haute  perfection  du  souverain  :  quand  le 
souverain  a  bien  établi  la  perfection  suprême  réalisée 
en  lui,  il  recueille  ces  ^  cinq  bonheurs  et  il  8*applique  à 
les  répandre  pour  les  donner  à  la  multitude  de  son 
peuple*.  Alors  cette  multitude  du  peuple,  se  trouvant 
participer  à  votre  perfection  suprême,  vous  conservera 
cette  perfection.  Toute  cette  multitude  du  peuple  ne 
formera  pas  d'associations  illicites  et  les  officiers  ne  fe- 
ront pas  de  conspirations  ;  cela  sera  dû  à  ce  que  le  sou- 
verain a  réalisé  la  perfection  suprême. 

Dans  cette  multitude  du  peuple,  ceux  qui  sont  de  bon 
conseil,  qui  sont  actifs,  qui  observent  le  devoir,  pensez 
à  eux*.  Ceux  qui  ne  s'accordent  pas  avec  la  perfection 
suprême,  mais  qui  cependant  ne  tombent  pas  dans  le 
mal,  que  le  souverain  les  accueille;  s'il  en  est  qui,  pai- 
sibles et  contents,  disent  :  «  Ce  que  nous  aimons,  c'est 
la  vertu  »,  vous  alors  donnez-leur  des  faveurs;  ces 

1.  HSr=:^C  Mais  il  est  attes  singulier  de  Toir  ce  démonstra- 
tif placé  deTsnt  le  terme  «  les  cinq  bonheurs  »,  alors  qu*il  ne  sera 
question  des  cinq  bonheurs  qu'à  la  fin  du  Grand  Plan. 

2.  Le  souverain  parfait  est  heureux,  parce  que  le  bonheur  accom- 
pagne la  Tertu  comme  l'ombre  suit  le  corps  et  comme  l'echo  répond 
à  la  Toiz.  Il  se  sert  de  son  bonheur  pour  y  faire  participer  son 
peuple. 

3.  Vous,  souTcrain,  pensez  à  eux  pour  tous  servir  d'eux. 
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hommes  n'auront  plus  alors  d'autre  souci  que  la  perfec- 
tion suprême  du  souverain.  Ne  traitez  pas  avec  mépris 
ceux  ou  celles  qui  sont  délaissés^  et  ne  craignez  pas 
ceux  qui  sont  élevés  en  dignité  et  illustres. 

Si  des  hommes  ont  des  capacités  et  de  l'activité,  faites 
qu'ils  améliorent  leur  conduite  et  l'état  en  sera  plus 
prospère.  Tous  les  hommes  qui  sont  droits»  sHls  sont 
dans  l'aisance,  seront  vertueux;  si  vous  ne  pouvez  pas 
faire  qu'ils  trouvent  leur  avantage  dans  l'État*,  ces 
gens  se  rendront  coupables  de  crimes.  Quant  à  ceux  qui 
ne  sont  pas  bons,  quand  bien  même  vous  leur  donne- 
riez des  faveurs,  leur  conduite  ne  fera  que  vous  (donner 
la  réputation  d')avoir  mal  agi  '. 

Sans  rien  d'oblique,  sans  rien  d'inégal  S 

1.  L*expre88ion  <1K  J^  se  retroaye  daos  le  chapitré  JCang  kao 
dn  Chou  king  (cf.  Legge,  C,  (7.,  toI.  III,  p.  383).  On  peut  la  traduire 
¥  les  veufs  et  les  venres  n  ;  mais  le  sens  est  plus  général  et  cette  es- 
prcssîon  désigne  les  hommes  et  les  femmes  qui  sont  seuls  et  sans 
appui  dans  le  monde. 

2.  In}  W^  =  HS  ^> .  En  d*aatres  termes,  si  le  prince  ne  peut 
pas  donner  des  émolnments  suffisants  à  ses  officiers,  et  si  ceux-ci 
par  conséquent  ne  trouTcnt  pas  leur  avantage  dans  le  service  de  TÉtat, 
ils  sont  exposés  à  commettre  des  crimes. 

3.  La  mauvaise  conduite  de  ces  fonctionnaires  vicieux  rejaillira  sur 
la  personne  même  du  souverain,  à  qui  le  peuple  imputera  les  maux 

dont  11  souffre  jS  ^  TT  ^  ^    4    R . 

4.  Le  texte  de  Se-ma  Ts'ien  donne  ici  Tancienne  leçon  IR  ;  le  Chou 
king  donne  la  leçon  BK  ;  cette  correction  fut  introduite  en  744  après 
J.-C,  dans  le  texte  du  livre  classique  sous  le  prétexte  que  le  mot  .IR 


ne  rimait  pas  avec  le  mot  «R  »  mais  les  commentateurs  modernes 
font  remarquer  que  cette  correction  n^est  pas  nécessaire,  car  «R 
peut  se  prononcer  ngo  et  rimer  avec  ^K  • 
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Suivez  la  justice  des  {anciens)  rois  ; 

Sans  avoir  d'affection  égoïste, 

Suivez  la  voie  des  (anciens)  rois  ; 

Sans  avoir  de  haines  égoïstes, 

Suivez  le  chemin  des  (anciens)  rois  ; 

Sans  rien  d'oblique,  sans  rien  de  partial, 

La  voie  des  (anciens)  rois  est  large  et  vaste  ; 

Sans  rien  de  partial,  sans  rien  d'oblique, 

La  voie  des  (anciens)  rois  est  unie  et  facile  ; 

Sans  revenir  en  arrière  ni  dévier, 

La  voie  des  (anciens)  rois  est  régulière  et  droite. 

AssocieZ'Vou9  à  cette  perfection  suprême  ; 

Accourez  vers  cette  perfection  suprême. 

(Le  vicomte  de  Kï)  dit  :  «  Que  le  roi  réalise  la  perfec- 
tion* et  qu'on  en  répande  l'enseignement;  telle  est  la 
règle  constante*,  telle  est  la  doctrine  (qui  produira 
dans  le  monde)  la  conformité  avec  l'Empereur*.  Que 
toute  cette  multitude  du  peuple  réalise  la  perfection  et 

1.  Anlian  de  3l  1m ,  la  Chou  k'ing  donne  la  Icfoa  ;  ^£  ttl  maia, 

quelle  qoe  imt  la  Icjod  qu'on  adopte,  le  mot  3l   ni  le  mot  ^£  ne 

•ont  OB  adjectif  qnalifiant  le   mot  ^S  ;  il  ne  Tant  donc  paa  traduire 
.  «  la  perfection  aouTeraine   ■  on  r  la    perfection  royale  ■,  eomne  le 

&it  Legge.  Le  mot  3t   on  ^£  joue  ici  le  râle  de  sujet  et  -^E  eal 

Dn  verbe  ;  toîcî  le  commentaire  de  Ma  Tong  :   3^  ^  31  ^S  ■  le 

roi  *;  iH  ^  ^  9   ffi  vt  TT  ^   «  doit  réaliaer  joaqu'au  bout 

la  perfection  et  la  mettre  en  vigueur  «;'i9W=KEL     h  TU 

N-  ^t  9    ■  et  faire  que  aea  miniatrea  et  «e«  BBbordonnéa  déve- 
loppent et  expoaent  cet  enaeignement  n. 

S.  C'eat>)i-dire  avec  l'Empereur  cileata  oD  la  dirinité  anpréme. 


224^  LE  VICOMTE  DE  WSl,  (PRINCE  DE)  SONG 

qu'on  en  répande  l'enseignement;  telle  est  la  confor- 
mité, telle  est  l'action  (qui  fera  que  le  peuple)  s'associera  ^ 
à  la  gloire  du  Fils  du  Ciel;  ainsi  le  Fils  du  Ciel  sera  le 
père  et  la  mère  du  peuple  et  deviendra  le  refuge  de 
tout^empire^ 

(VI).  Des  trois  vertus,  la  première  est  la  rectitude  et 
la  droiture';  la  seconde  est  la  faculté^  d'être  sévère;  la 
troisième  est  la  faculté  d'être  doux.  Dans  la  paix  et  le 
calme,  (on  applique)  la  rectitude  et  la  droiture  ;  envers 
ceux  qui  sont  violents  et  insoumis,  (on  exerce)  la  faculté 
d'être  sévère  ;  envers  ceux  qui  sont  accommodants  et  sou- 
mis, (on  exerce)  la  faculté  d'être  doux*.  A  Tégard  de 
celui  qui  agit  d'une  manière  cachée  et  qui  accumule 
graduellement  (les  mauvaises  actions),  il  y  a  la  faculté 


1.  ^=w-. 

2.  JmÊ  y^    P  ^JL.  •  Le  mot  lH ,  comme  l'expliqneot  les  commen- 

tatenrs,  a  ici  la  valeur  de  son  homophone  TC  et  la  phrase  signiGe  donc 

jS  7C    r  JtT  ^  tt  .  Cette  définition  du  terme  BE  «  roi  »  qui 

désignerait  «  celui  auprès  de  qui  Tempire  se  réfugie  ÏE  »  se  re- 
trouTe  dans  le  Po  hou  fong  et  dans  le  Fong  sou  fong  (H.  T.  K.  K., 
chap.  ccGxcfv,  p.   33  r*). 

3.  L'expression  Jit^  IBL  est  expliquée  dans  le  T$o  ichoan  (7*  année 
du  duc  Siang)  de  la  manière  suivante:  JC  iB.  ^9  JCcJC  |H|  jB^ 

DU ,  ce  qui  signifierait,  d'après    les  commentateurs,  qu'on  appelle 

-Itl  le  fait  de  rectifier  son  propre  cœur  et  qu'on  appelle  BL  le  fait 
de  rectifier  les  obliquités  ou  les  défauts  d'autrui. 

4.  !^  =  il . 

5.  Le  prince  exerce,  suivant  les  circonstances,  l'une  ou  l'autre  de 
ces  trois  vertus.  D*après  une  autre  explication,  le  prince  choisirait,  sui- 
vant les  circonstances,  ceux  qui  possèdent  l'une  de  ces  trois  vertas 
pour  en  faire  ses  ministres. 


b'B' 


vn? 
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d'être  sévère  ;  à  Tégard  de  celui  qui  est  élevé  et  intelli- 
gent, il  y  a  la  faculté  d'être  doux  ^ 

Que  le  prince'  seul  dispense  les  faveurs  ;  que  le  prince 
seul  soit  redoutable';  que  le  prince  seul  ait  la  nourri- 
ture précieuse  \  Qu'aucun  sujet  ne  dispense  les  faveurs, 
ne  soit  redoutable  et  n'ait  la  nourriture  précieuse.  Si 
des  sujets  dispensent  les  faveurs^  sont  redoutables  et 
ont  la  nourriture  précieuse,  cela  est  nuisible  pour  les 
&milles  (des  grands  officiers)',  et  fuiieste  pour  l'état; 
les  fonctionnaires  deviennent  partiaux  et  injustes,  le 
peuple  enfreint  la  règle  et  la  transgresse. 

(VII).  Pour  ce  qui  est  de  l'examen  des  doutes,  on  choi- 
sit ceux  qu'il  faut  nommer'  et  on  leur  donne  l'office  de 


1.  Ces  deux  phrases  sont  peu  claires  et  les  diyergences  d'opinion 
des  commentateurs  montrent  bien  à  quel  point  est  conventionnelle 
l'explication  de  certains  passages  des  classiques  ehinois.  Dans  la 

première  phrase,  l'expression  i/L  iM  du  Chou  king  devient  n/L  wT 
dans  50*ma  TsHen  ;  cette  dernière  leçon  parait  être  préférable,  car  elle  se 
retrouye  dans  la  citation  que  fait  le  Tso  tchoan  (5*  année  du  duc  Wen) 

de  ce  texte  du  Chou  king.  Le  mot  i/u  est  expliqué  comme  ayant  le 

sens  de  rac  «  secret,  caché  »  ;  quant  au  mot  Tlli ,  on  le  rapproche  d'un 

passage  de  l'appendice  IFeit  jen>C  W  du  lking(c(.  Legge,  S.  B,  J?., 
ToL  XVI,  p.  420),  dans  lequel  ce  mot  a  le  sens  de  u  accumuler  gra-^ 
duellement  les  causes  qui  finissent  par  produire  un  grand  crime  ». 

2.  L^expression  a  le  prince  n  désigne  ici  non  seulement  le  Fils  du 
Ciel,  mais  encore  tous  les  seigneurs. 

3.  Le  prince  seul  doit  ayoir  le  pouvoir  de  récompenser  et  de  punir* 

4.  «  La  nourriture  précieuse  »  parait  signifier  les  redevances  que 
le  peuple  paye  au  prince. 


5.  Le  mot  ^f^  désigne  les  maisons  ou  familles  des  grands  officiers 

yV  !^ .  Il  y  a  ici  une  gradation  qui,  pour  être  tout  à  fait  régulière, 
devrait  être  énoncée  dans  Tordre  suivant  :  Tétat,  les  grands  officiers, 
les  fonctionnaires,  le  peuple. 

6.  Ws  a  le  même  sens  que  JOL  .   Tcheng  iCang-ich'eng  explique 


< 


226  LE  VICOMTE  DE  1FS1,  (PRINCE  DE)  SONG 

tirer  les  sorts  par  la  tortue  et  par  le  milleofeuiiles  ;  puis 
on  les  charge  de  tirer  les  sorts  par  la  tortue  et  par  le 
mille-feuilles  K  (Les  formes  qu'ils  prennent  en  considé- 
ration') sont  appelées  :  la  pluie,  réclaircie,  la  clarté *« 
le  brouillard,  la  victoire,  le  tcheng  et  le  hœi^  ;  (elles 


donc  les  mots  lP  S  -IL  eo  disant  :  i7  W  JQL  ^  j£  J^ ... 

«  on  choisit  ceux  qu'il*  fant  nommer  et  on  leur  donne  l'office  de^..  » 

1.  1^  est  la  consultation  des  sorls  par  récâiUe  de  tortne  chauffée 

au  feu  ;  S&  est  la  consultation  des  sorts  au  moyen  de  la  plante  «^i  ; 
Bretschneider,  qui  donne  une  notice  étendue  sur  cette  plante  {PlanU 
meniioned  in  elassieal  workt^  Journal  of  tke  China  Braneh  of  ike  R, 
A,  S,,  vol.  XXV,  n^428),  considère  toutes  les  identifications  proposées 
jusqu*ici  comme  douteuses. 

2.  Les  devins  tirent  leurs  pronostics  de  sept  formes  indicatrices  ; 
cinq  d'entre  elles  sont  fournies  par  Técaille  de  tortue  qui  peut  prendrei 
sous  l'action  du  feu,  cinq  apparences  diverses  qu*on  désigne  soan  les 
noms  conventionnels  de  c  la  pluie,  Féolaircie,  la  clarté,  le  brouillard, 
la  victoire  »  ;  deux  autres  sortes  d'indications  sont  fournies  par  les 
hexagrammes  du  1  king  qui  sont  décomposables  en  deux  trigrammes, 
le  trigramme  supérieur  étant  appelé  koei  et  le  trigramme  inférieur 
étant  appelé  tcheng. 

3.  Le  Chou  king  actuel  donne  la  leçon  ^¥  ;  ce  mot  était  éerit 


dans  le  texte  moderne  du  Chou  king;  enfin  le  véritable  texte  anti- 
que de  JTong  Ngan-^kouo  donnait  la  leçon  Vr  ;  c'est  cette  leçon   qui 

est  devenue  par  erreur  7>r  dans  les  Mémoires  historiques  (H.  T,  K«  K», 
chap.  ccGxciv,  p.  36  v®);  nous  avons  donc  ici  un  exemple  qui  prouve 
que  Se-ma  Ts^ien  ne  s'en  tient  pas  toujours  au  texte  moderne  du 
Chou  king  et  qu'il  adopte  parfois  des  leçons  du  vrai  texte  antique  (cf. 
tome  I,  Introduction,  p.  cxxv  et  suiv.).  Dans  notre  traduction,  nous 

avons  adopté  l'explication  suivant  laquelle  f^|  n  9Q  • 

4.  Le  mot^^  tcheng  désigne  le  trigramme  inférieur,  et  le  mot  iV 

ou  "Vv  hoei  désigne  le  trigramme  supérieur  des  hexagrammes  du 
/  king  ;  ce  sens  des  mots  tcheng  et  koei  est  déterminé  par  un*  texte  dn 

Tso  tchoan  (15*  année  du  duc  Hi)  :  S  Z  ^  ML  10  •  ^  TV 
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Bont  ainsi)  sept  en  tout;  la  consultation  des  sorts  par  la 
tortue  comprend  la  pratique  de  cinq  de  ces  présages'; 
les  deux  autres  sont  les  combinaisons  et  les  change- 
ments* (des  faexagrammes).  Quand  on  a  institué  ces* 
hommes  pour  qu'ils  tirent  les  sorts  par  la  tortue  et  par 
le  mille-feuilles,  trois  hommes  consultent  les  sorts  et 
on  suit  l'avis  de  deux  d'entre  eux*. 

Si  TOUS  avez  des  doutes  sur  quelque  affaire  d'impor- 
tance, consultez  votre  propre  cœur,  consultez  vos  hauts 
dignitaires  et  vos  officiers,  consultez  la  multitude  du 
peuple,  consultez  la  tortue  et  le  mille-feuilles.  Si  vous 
êtes  fiivorabte,  si  la  tortue  est  favorable,  si  le  mille- 

MJ  tK  ■  Ce  qui  raTtent  à  dira  que,  dana  le  18*  hsxagranune  du  i 
ting,  le  trignuBme  inKrienr  «ymboliee  le  Tant  et  le  trigrainme  •»[>£- 
rieur  aymboUia  la*  rnootagnee. 
1,  Moum  aniToita  ici  la  ponclnatlon  at  rexpUcation  de  Tekeng  Kang- 

lcA'MfqvldoBDe,eoi>ime5e-M(ir('ieB,UtefOB    P^  n   -fC /h 

Le  Chou  king  aotnel  a  Bapprimé  le  mot  ^r  ,  oa  qni  a  donné  lien  k  It 
ponotnatlon  et  k  l'explication  traditionnellea  qui  ont  été  ado^téei  par 
Le^e;  maia  oette  aoppraation  proTient  dn  texte  do  paeodo  JTanf 

HgmA-koua  et  Ml  faDtîfe,  IS^4^^^^^#1Ël(H. 
T.  K.  K.,  elup.  coexcoT,  p.  35  v*). 

S,  flT=::'iK;  ^^^e;  mai*  od  tronve  plnaienra  intreaespli- 
eatioua, 

8.   I$  =  ft. 

4,  Quand  11  s'agit  de  tirer  lea  aorta,  on  e'adreaae4  troia  derine  1 
la  foia,  at  a'il  y  a  divergence  d'opinion,  on  le  range  i  Varia  de  la  ma- 
jorité qni  eal  de  danx.  C'eatle  aene  qn'a  cette  phraaa  dans  la  citation 
qu'en  lait  le  Tao  tekoan,  6*  année  dn  duc  Tek'eng;  cependant  certain! 
commentatenra  trouTant  cette  explication  trop  ainple  et  penaeot  qna 
lea  troia  devina  dont  il  s'agit  aont  cbargéa  deconautterlea  troia/  king, 

k  aavoir  celai  des  J7m  on  lien  eAanXi  \m  ,  celui  dea  Tu  on  koei  Uang, 

ml  Wi,  celui  des  Tekeott  on  Tcheo»  i  ^  ^  (H.  T.  K.  K..  okap. 
aaaxoir,  p.  87  r*)  ;  on  compta  anasl  trois  modea  de  divination  par  l'é- 
cailla  de  tortue  (B.  T.  K.  K.,  chap.  oooaxT,  p.  S7  r*). 
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feuilles  est  favorable,  si  les  hauts  dignitaires  et  les  offi- 
ciers sont  favorables,  si  la  multitude  est  favorable,  c'est 
ce  qu'on  appelle  le  grand  accord  ;  yotre  personne  sera 
prospère  et  puissante,  vos  descendants  auront  une 
grande  félicité.  Si  vous,  la  tortue  et  le  mille-feuilles  êtes 
favorables,  et  si  les  hauts  dignitaires  et  les  officiers 
ainsi  que  la  multitude  du  peuple  sont  contraires,  l'au- 
gure est  heureux.  Si  les  hauts  dignitaires  et  les  officiers, 
la  tortue  et  le  mille-feuilles  sont  favorables,  et  si  vous 
et  la  multitude  du  peuple  êtes  contraires,  l'augure  est 
heureux.  Si  la  multitude  du  peuple,  la  tortue  etle mille- 
feuilles  sont  favorables,  et  si  vous  et  les  hauts  digni- 
taires et  les  officiers  êtes  contraires,  Taugure  est 
heureux.  Si  vous  et  la  tortue  êtes  favorables  et  si  le 
millë-feuilleSf  les  hauts  dignitaires  et  les  officiers,  et  la 
multitude  du  peuple  sont  contraires,  Taugure  sera 
heureux  pour  les  entreprises  à  l'intérieur  du  royaume, 
funeste  pour  les  entreprises  à  l'extérieur.  Si  la  tortue 
et  le  mille-feuilles  sont  opposés  ensemble  à  (l'opinion 
des)  hommes,  il  sera  bon  d'observer  le  calme  et  funeste 
d'agir. 

(VIII).  Les  diverses  indications*  sont  :  la  pluie,  le 
soleil  éclairant,  le  chaud,  le  froid,  le  vent.  (Le  vicomte 
de  Ki)  dit  :  Quand  ces*  cinq  (phénomènes)  viennent  au 


1 .  Les  teheng  ^^  sont  les  phénomènes  naturels  qui  attestent  les 
qualités  ou  les  défauts  des  hommes  ;  de  là  le  nom  de  teheng  qui  est  ici 


TéquiTalent  du  mot  WS  et  qui  signifie  attester^ 

2.  •*¥  zz  ^S  ;  c*est  ici  le  pronom  démonstratif;  il  faut  donc  ratta- 
cher ce  mot  à  ceux  qui  suivent  :  *'T  -^  ^Sf  ^1^  mi .  On  peut  rap- 
procher cette  phrase  de  celle-ci,  qu*on  trouve  dans  le  chap.  lzxztu, 

p.  5  V*  du  Hcou  Han  chou  :  «^  J^  ^l>  M  «  ces  cinq  choses  Tien- 
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complet  et  chacun  à  son  rang,  les  diverses  plantes  sont 
abondantes  et  prospères.  Quand  Tun  d'eux  est  par  trop 
complet,  c'est  funeste  ;  quand  l'un  d'eux  fait  par  trop  dé- 
faut, c'est  funeste. 

Il  y  a  les  indications  heureuses  qui  sont  les  suivantes  : 
le  respect  est  symbolisé  parla  pluie  venant  en  son  temps; 
le  bon  gouvernement  est  symbolisé  par  le  soleil  éclai- 
rant en  son  temps;  la  sagesse  est  symbolisée  par  la 
chaleur  venant  en  son  temps;  la  bonne  délibération  est 
symbolisée  par  le  froid  venant  en  son  temps  ;  la  sainteté 
est  symbolisée  par  le  vent  venant  en  son  temps. 

Il  y  a  les  indications  néfastes  qui  sont  les  suivantes  : 
la  déraison  est  symbolisée  par  la  pluie  constante  ;  Terreur 
est  symbolisée  parle  soleil  éclairant  constamment;  la 
négligence  est  symbolisée  par  la  chaleur  constante  ;  là 
précipitation  est  symbolisée  parle  froid  constant;  l'aveu- 
glement est  symbolisé  par  le  vent  constant. 

Ce  qui  fait  l'objet  de  l'administration  du  roi  est  comme 
Tannée^;  pour  les  hauts  dignitaires  et  les  officiers,  c'egt 
comme  les  mois;  pour  les  fonctionnaires  inférieurs, 
c*est  comme  les  jours.  Si  Tannée,  les  mois  et  les  jours 
se  conforment  invariablement  aux  époques  voulues,  par 
là  les  cent  céréales  viennent  à  maturité  et  le  gouverne- 
ment est  sage  ;  par  là  les  gens  de  valeur  sont  mis  en 
lumière  et  l'état  est  paisible  et  heureux.  Si  les  jours,  les 
mois  et  les  années  sont  en  désaccord  avec  les  époques 
voulues,  par  là  les  cent  céréales  ne  viennent  pas  à  matu- 
rité et  le  gouvernement  est  obscur  et  sans  sagesse  ;  par 


nent  au  complet  »,  phrase  dans  laquelle  P^zz-AÈ  (H.  T.  K.  K., 
chap.  ccczGiT,  p.  38  ▼«). 

a  Ce  qui  fait  Tobjet  de  radministration  du  roi  est  comparable  à  l'aDoée 
qui  embrasse  les  quatre  saisons  ». 
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la  les  hommes  de  valeur  sont  peu  considérés  et  Tétat 
n'est  pas  tranquille. 

La  multitude  du  peuple  est  comme  les  étoiles;  parmi 
les  étoiles,  il  en  est  qui  aiment  le  vent,  il  en  est  qui 
aiment  la  pluie;  le  soleil  et  la  lune  en  suivant  leur  cours 
produisent  Thiver  et  Tété;  mais  si  la  lune  se  conforme 
aux  étoiles,  alors  il  y  a  vent  et  pluie*. 

(IX).  Des  cinq  bonheurs*,  le  premier  est  une  longue 
vie;  le  second,  la  richesse;  la  troisième,  la  tranquillité; 
la  quatrième,  c'est  d'aimer  la  vertu;  la  cinquième  est  de 
ne  mourir  qu*aprës  avoir  terminé  sa  destinée.  Des  six 
calamités,  la  première  est  de  mourir  avant  la  seconde 
dentition,  ou  avant  d'avoir  pris  le  bonnet  viril,  ou  avant 
de  s'être  marié  ;  la  seconde  est  la  maladie  ;  la  troisième 
est  le  chagrin  ;  la  quatrième  est  la  pauvreté  ;  la  cin- 
quième est  la  méchanceté  ;  la  sixième  est  l'impuissance]. 

Le  roi  Ou  donna  alors  en  fief  au  vicomte  de  Ki  (le  pays 
de)  TcKao-sien^  et  ne  le  traita  pas  en  sujet.  Dans  la 
suite,  le  vicomte  de  Ki^  venant  rendre  hommage  aux 
Tcheou,  passa  par  l'ancienne  capitale  des  Yn^;  il  fut  ému 
de  voir  que  les  palais  et  les  demeures  étaient  en  ruines 
et  qu'il  y  poussait  des  céréales  et  du  millet  ;  le  vicomte 

1.  Le  soleil  et  la  lune  qui,  par  lear  cours  régulier  pi^nisoit  les 
saisons,  symbolisent  le  goutemement  du  roi.  Si  la  lune  te  eonforme 
aux  étoiles,  c'est-à-dire  si  le  gouyemement,  an  lien  de  aaiTre  la  justice, 
cherche  k  plaire  an  peuple,  il  y  a  Tent  et  plaie  ;  en  effet,  parmi  les 
étoiles,  il  en  est  qui  aiment  le  yent,  il  en  est  qui  aiment  la  pluie,  c*est^ 
à-dire  que,  parmi  le  peuple,  il  est  des  gens  dont  les  désirs  sont 
mauvais  ;  si  le  gouyemement  se  conforme  à  leurs  désirs,  il  y  aura  des 
troubles. 

2.  Cf.  p.  219,  n.  4. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  135,  n.  2.  Se-ma  TcAen^ditquele  pays  de  TeVoù^ 
tien  avait  pris  son  nom  d'une  rivière  qui  y  coulait. 

4.  JK  SL  est  l'équivalent  de  Texpression  M  9k  que  nous  ayons 
rencontrée  plus  haut  (cf.  p.  190,  n.  2).  Elle  désigne  la  yille  qui  fat 
appelée  Tchao-ko  sous  les  Han  (cf.  tome  II,  p.  289,  b.  2). 
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de  Ki  en  fut  affligé  ;  il  aurait  voulu  se  lamenter,  mais 
c'était  imposBiblfl  ;  il  aurait  voulu  pleurer,  mais  il  pensa 
qu'il  serait  semblable  k  une  femme  ;  alors  il  composa  la 
■  poésie  du  blé  en  fleurs  pour  exprimer  par  un  chant  (ses 
sentiments)  ;  cette  poésie  était  ainsi  conçue  : 

Le  blé  en  fleurs  est  tout  humecté  (de  sève)  ;  —  les 
céréales  et  le  millet  sont  tout  luisants  (de  prospé- 
rité); 
Ce  garçon  trompeur*  —  n'a  pas  été  bon  pour  moi. 

Celui  qu'il  appelait  «  ce  garçon  trompeur  »,  c'était 
Tcheou,  Le  peuple  des  Yn  entendit  (cette  poésie)  et  tous 
versèrent  des  larmes. 

Le  roi  Ou  mourut.  Le  roi  7'cA'en^  était  jeune;  Tan,  duc 
de  Tcheou,  exerça  le  gouvernement  à  sa  place  et  se 
chargea  du  rovaume.  (Les  princes  de)  Koan  et  de  Ts'ai 
le  soupçonnèrent  et,  avec  Ou-keng,  ils  se  révoltèrent; 
ils  voulaient  attaquer  par  surprise  le  roi  Tch'eng  et  le 
duc  de  Tcheou.  Le  duc  de  Tcheou,  après  avoir  reçu  le 
mandat  du  roi  TcKeng,  extermina  Ou-keng  et  les  siens, 
tua  le  putné  (prince  de]  Koan  et  exila  le  putné  (prince 
de)  Ta^ai;  puis  il  ordonna  à  M'ai,  vicomte  de  Wti,  de 
prendre  la  place  du  descendant  des  Yn  et  de  s'acquit- 
ter des  sacrifices  à  ses  ancêtres  ;  il  composa  «  l'ordre 
donné  au  vicomte  de  Wei*  *  afin  de  lui  exposer  (sa  vo- 
lonté) ;  il  lui  donna,  pour  que  ce  fût  son  royaume,  le 
pays  de  Song.  Le  vicomte  de  Wei  savait'depuis  long- 
temps être  bon  et  sage  ;  quand  il  eut  remplacé  Ou-keng, 
ce  qui  restait  du  peuple  des  Yn  lui  fut  fort  reconnais- 
sant et  l'aima. 


1.  La  même  exprctilon  i«  troaT«  duii  le  Ciu  king  {Kouo  foag, 
10*  od«  de  Tekeng). 
S.  Titre  d'an  chapitre  du  Ckou  king. 
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Kaif  vicomte  de  Wei^  mourut;  on  donna  le  pouvoir 
à  son  frère  cadet,  Yc»,  qui  fut  Wei-tchong^,  A  la  mort 
de  Wei'tchong^  son  fils,  iK,  duc  de  Song^  prit  le  pouvoir. 
A  la  mort  de  iTî,  duc  de  Song^  son  fils,  Chen^  duc  Ting^  • 
prit  le  pouvoir.  A  la  mort  de  Chen^  duc  Ting^  son  fils, 
Kong,  duc  Min^  prît  le  pouvoir.  A  la  mort  de  Kong^  duc 
Mirij  son  frère  cadet,  Hiy  duc  Yang,  prit  le  pouvoir.  Quand 
le  duc  Yang  fut  monté  sur  le  trône,  Fou-se^  fils  du  duc 
ifm,  Tassassina  et  s'arrogea  le  pouvoir  en  disant  :  <c  C'est 
moi  qui  dois  être  sur  le  trône.  »  Ce  fut  le  duc  Li*.  A  la 
mort  du  duc  Li^  son  fils,  Kiu^  qui  fut  le  duc  Hi,  prit  le 
pouvoir. 

La  dix-septième  année  (842)  du  duc  Hi,  le  roi  Li^  de 
la  dynastie  Tcheou  sortit  (de  sa  capitale)  et  s'enfuit  à 
Tche.  La  vingt-huitième  année  (831)^  le  duc  ffi  mourut. 
Son  fils,  HieUf  qui  fut  le  duc  Hoei^  prit  le  pouvoir.  —  La 
quatrième  année  (827)  du  duc  Hoei,  le  roi  Siuen,  de  (la 
dynastie)  Tcheou,  prit  le  pouvoir.  La  trentième  année 
(801),  le  duc  ffoei  mourut.  Son  fils,  le  duc  Ngaiyf  vit  le 
pouvoir.  —  Le  duc  Ngai  mourut  dans  la  première  année 
de  son  règne  (800)  '.  Son  fils,  le  duc  Taiy  prit  le  pouvoir. 
—  La  vingt-neuvième  année  (771)  du  duc  Tai,  le  roi 
Yeou^  de  (la  dynastie)  Tcheou^  fut  tué  par  les  ICiuen' 


1.  C'est-à-dire  le  cadet  IFei.  D'après  Tcheng  Hiuen,  le  fils  qui  de- 
vait hériter  du  vicomte  de  Wei  étant  mort,  c'est  le  frère  cadet  du  vi- 
comte de  Wei  qui  lui  succéda  ;  c'était  ce  que  prescrivaient  les  rites  de 
la  dynastie  Yn, 

2.  D'après  le  Tso  tchoan  (7*  année  du  duc  Tchao;  Legge,  C,  C, 

vol.  Y,  p.  619),  le  pouvoir  aurait  dû  revenir  à  FoU'fou  Ho  .7m  .^W 

m  ,  mais  celui-ci  le  céda  an  duc  Li.  Fou^fou  Ho  est  l'ancêtre  de 
Confucius  qui  se  trouve  ainsi  descendre  en  droite  ligne  des  princes  de 
Sang, 

3.  Les  Tableaux  chronologiques  ne  mentionnent  pas  le  duc  Ngai  et 
attribuent  31  années  de  règne  au  duc  Hoei, 
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Jong;  Tsin  fut  pour  la  première  fois  mis  au  rang  des 
seigneurs.  La  trente-quatrième  année  (766),  le  duc  Tai 
mourut.  Son  fils,  Se-k'ong,  qui  fut  le  duc  Ou,  prit  le 
pouvoir.  Le  duc  Ou  engendra  une  fille  qui  devint  la 
femme  du  duc  Hoei,  de  Lou,  et  qui  enfanta  le  duc  Boan, 
de  Lou.  La  dix-huitième  année  (748)  le  duc  Ou  mourut. 
Son  fils,  Li,  qui  fut  le  duc  Siuen,  prit  le  pouvoir*.  —  Le 
duc  Siuen  avait  un  fils  héritier  présomptif  nommé  Yu-i. 
La  dîx-neuxième  année  (729),  le  duc  Siuen  tomba  ma- 
lade et  céda  son  trône  à  son  frère  cadet  Ho,  en  disant  : 
«  Quand  le  père  est  mort,  que  le  fils  lui  succède  ;  quand 
le  frère  atné  est  mort,  que  le  frère  cadet  le  continue,  ce 
sont  choses  admises  commejustes  dans  tout  l'empire*;  je 
donne  donc  le  pouvoir  à  Ho.  »  Ho,  de  son  côté,  déclina 
cette  offre  par  trois  fois,  puis  il  l'accepta.  A  la  mort  du 
duc  Siuen,  son  frère  cadet,  Ho,  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le 
duc  Mou. 

Dans  la  neuvième  année  (720)  de  son  règne,  le  duc 
Mou  tomba  malade  ;  il  manda  le  ta-se-ma  Kong-fou  (Kia)  ■ 
et  lui  parla  en  ces  termes  :  «  Le  prince  mon  prédéces- 
seur, te  duc  Siuen,  a  mis  h  Técart  l'héritier  présomptif 
Yu-i  etm'a  donné  le  pouvoir;  je  ne  saurais  l'oublier;  à 
ma  mort,  ayez  soin  de  donner  le  pouvoir  à  Yu-i.  »  Kong' 
fou  (Kia)  dit  :  n  Tous  vos  ministres  désirent  mettre  sur 
le  trône  votre  fils  P'ing.  »  —  «  Ne  donnez  pas  le  trône  à 
P'ing,  répondit  le  duc  if  ou  ;'je  ne  saurais  faire  tort  au 
duc  Siuen.  »  Après  cela,  le  duc  Mou  fit  sortir  P'ing  (du 


s.  On  trOQTe  dan*  Heucins  (III,  a,  4)  la  phriae  :   ^     h  <^  iS 

3.  Kong-fou  Kia,  £)■  de  Tchei^  K'ao-fou;  c'est  le  premier  des  aa- 
cétrea  de  Confucina  qui  ait  en  le  nom  de  famille  S^ong. 


L 
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royaume)  et  Tétablit  dans  (le  pays  de)  Tcheng.  Le  hui- 
tième mois,  au  jour  keng-tcKen^  le  duc  Mou  mourut. 
Yu'i^  fils  de  son  frère  alnè,  le  duc  Siuen^  prit  le  pouvoir; 
ce  fut  le  duc  Chang.  Les  sages,  apprenant  ce  qui  s'était 
passé,  dirent  :  «  On  peut  dire  du  duc  Siuen^  de  Song^ 
qu'il  se  connaissait  en  hommes.  Il  a  donné  le  pouvoir  à 
son  frère  cadet  à  cause  de  sa  parfaite  justice;  et  cepen- 
dant, en  définitive^  c'est  son  fils  qui  de  nouveau  jouit  (du 
trône).  » 

La  première  année  (719)  du  duc  Change  Tcheou^hiUt 
kong-tse  de  WeU  assassina  son  prince,  Hoan,  et  8*arro- 
gea  le  pouvoir  ;  voulant  se  concilier  les  seigneurs,  il  en- 
voya dire  (au  duc  de)  Song  :  «  P^ing  est  dans  (le  pays  de) 
Tcheng  et  suscitera  certainement  des  troubles;  vous 
pourriez  vous  joindre  à  moi  pour  l'attaquer.  »  (Le  duc 
de)  Song  y  consentit  et,  avec  lui,  attaqua  Tcheng;  il  ar- 
riva à  la  porte  orientale  (de  sa  capitale),  puis  se  retira. 
La  deuxième  année  (718),  TcAen^ attaqua  Songj  afin  de  se 
venger  de  l'expédition  militaire,  qui  avait  été  faite  contre 
sa  porte  orientale.  Dans  la  suite,  les  seigneurs  vinrent 
à  plusieurs  reprises  nous  envahir.  —  La  neuvième 
année  (711),  (se  passèrent  les  événements  suivants)  :  la 
femme  du  ta-se-ma  ICong-fou  Kia*  était  belle;  étant 
sortie,  elle  rencontra  sur  la  route  le  premier  ministre 
Hoa  Tou  *  qui  la  trouva  à  son  goût  et  la  regarda  fixe- 
ment. {Hoa)  ToUf  pour  s  approprier  la  femme  de  ICong- 
fou  (Kia)^  envoya  des  gens  répandre  dans  le  royaume 
ces  paroles  :  «  Voici  dix  ans  que  le  duc  Chang  a  pris  le 
pouvoir  et  il  a  combattu  onze  fois  ;  le  peuple  souffre 
au-delà  de  ce  qu'il  peut  supporter;  tout  cela  est  l'œuvre 
de  Kong'fou  (/iTûz);  je  vais  le  tuer  pour  rendre  le  calme 

1.  Cf.  p.  232,  n.  3. 

2.  Hoa  Ton,  ou  Boa-fou  Tou^  était  petit-fils  du  dac  Tai, 
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au  peuple,  a  —  Cette  année-là,  (les  gens  de)  Lou  assas- 
sinèrent leur  prince,  le  duc  Yn.  —  La  dixième  année 
(710),  Boa  Tou  attaqua  et  tua  Kotig-fou  (Kùi)  et  prit,  sa 
femme.  Le  duc  Chang  s'en  étant  irrité,  il  l'assassina; 
puis  il  alla  chercherP'ûi^,  fils  du  ducJIfou,  dans  (le  pays 
de)  Tcheng  et  le  mit  sur  le  trône  ;  ce  fut  le  duc  Tckoang. 

La  première  année  (710)  du  duc  Tckoang,  Hoà  Tou 
devint  conseiller.  La  neuvième  année  (702),  (le  duc  de 
Son^  se  saisit  de  Tckai  Tchong,  (du  pays)  de  Tcheng,  et 
exigea  de  lui  qu'il  nommftt  Tou  prince  de  Tcheng.  Tchai 
Tchong  j  consentit,  el,  en  définitive,  donna  le  tràne  & 
TouK  La  dix-neuvième  année  (692),  le  duc  Tchoang 
mourut.  Son  fils,  Tsie,  qui  fut  le  duc  J/tn,  prit  te  pouvoir. 

La  septième  année  (685)  du  duc  Min,  le  duc  Hoan,  de 
Ts'i,  monta  aur  le  trône.  La  neuvième  année  (683),  Song 
souffrit  d'inondations;  (le  prince  de)  Lou  chacgea  Tsang 
Wen-tchong*  d'aller  apporter  ses  condoléances  au  duc 
Min  au  sujet  des  inondations;  le  duc  Min  s'accusa  lui- 
même,  disant  :  «  C'est  parce  que  je  n'ai  pas  au  servir  les 
mftnes  et  les  dieux,  et  parce  que  mon  gouvernement  n'a 
pas  été  rélormé,  qu'il  y  a  eu  des  inondations.  »  Tsang 
Wen-tchong iag6i  excellente  cette  parole;  cette  parole, 
c'était  le  kong-tse  Tse-tfu*  qui  l'avait  apprise  aadac  Min. 
—  La  dixième  année  (682),  en  été,  Song  attaqua  Lou  ;  une 
bataille  fut  livrée  à  Ckeng-k'ieou  *;  (les  soldats  de)  Lou 

1.  Cf.  Legge,  C.  C,  toL  V.  p.  57.  Le  Tso  Ickoan  npporte  oei  éti- 
nemeolB  à  l'an  701  (11*  année  da  dnc  Soan). 

2.  Têang  Wan-tehong  eit  mentionné  i  deni  repriasB  dnn*  le  Luen 
j-K  (V,  17  et  XV,  13).  Conrncliti  parle  de  lui  aiaes  airèrenient. 

3.  Tat-jit  était  file  da  dnc  Tehoang,  et,  par  conaéqoent,  oncle  da  dnc 
Min. 

k.  Le  rcA'opn  U'itou  rapporte  cette  bauîlle  i  la  dixième  année  du 
due  reAoiîii;(684).  Ckeng-k'itou  était  nne  localité  du  pays  de  Loit  qui 
(levait  «e  troarer  ■  l'oaett  de  la  toaH-préfeeture  actaelle  de  Tsa-yang 

va  W,  préfectnre  de  Fen-fcAeoii,  provioce  de  Chan-tong. 
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prirent  vivant  Nan-kong  Wan^  du  pays  de  Song\  les  gens 
de  Song  le  réclamèrent  et  (Nan-kong)  Wan  revint  (dans 
le. pays  de)  Song,  La  onzième  années  ^n  automne, 
le  duc  Min  et  Nan-kong  Wan,  pendant  une  partie  de 
chasse  qu'ils  faisaient  ensemble  Jouèrent  aux  tablettes; 
ils  se  disputèrent  sur  un  coup  ;  le  duc  Min  irrité  insulta 
son  partenaire  en  lui  disant  :  «  Au  débuts  je  vous  res- 
pectais; mais  maintenant  vous  n'êtes  qu*un  prisonnier 
deLoe^.  »  [Nan-kong)  Wan  était  vigoureux  ;  blessé  de  ce 
propos,  il  se  servit  de  Téchiquier  pour  tuer  le  duc  Min 
à  Mong'tsé^.  Le  grand  officier  fOeou-mou,  apprenant 
ce  qui  s'était  passé,  se  rendit  en  armes  à  la  porte  du  pa- 
lais i(Nan-kong)  pra/irempoigna(avec  une  telle  violence 
que)  les  dents  de  {lCieoU')mou  vinrent  frapper  contre  le 
battant  de  la  porte  et  qu'il  mourut;  ensuite,  {Nan-kong) 
Wan  tua  le  premier  ministre  Hoa  Tou  et  nomma  prince 
le  kong'tse  Yeou;  tous  les  autres  kong-tse  s'enfuirent  à 
«Swio •  ;  (seul),  le  kong^tse  Yu-yue  s'enfuit  à  Po^.  Nan- 
kong  NieoUf  frère  cadet  de  (Nan-kong)  Wan,  à  la  tète 
d'une  armée,  assiégea  Po.  En  hiver,  (les  gens  de)  Siaoei 
tous  les  kong'tse  de  Song  attaquèrent  ensemble  et  tuè- 
rent Nan-kong  Nieou;  ils  assassinèrent  le  nouveau 
prince  de  Song,  Yeou,  et  mirent  sur  le  trône  Yu-yue, 


1.  Le  Tso  tchoan  rapporte  ces  événements  à  l'année  682.  Les  Ta- 
bleaux chronologiques  n'attribuent  que  dix  années  de  règne  au  dac  Min. 

2.  Près  de  la  sous-préfecture  de  Chang-kHeou  ™  *^ ,  préfecture 
de  Koei'té,  province  de  Ho^nan, 

3.  Ville  du  pays  de  Song,  à  10  li  au  nord  de  la  ville  préfectorale  de 

Siu-tcheou  V^  Tt]  ,  province  de  Kiang»80u, 


4.  Le  Po  septentrional,  ou  Mong'po  ^S>  ^? ,  était  au  nord  de  la 

sous-préfecture  actuelle  de  Chang-k'ieou   Wï  ''P ,  qui  fait  partie  de 
la  ville  préfectorale  de  Koei-té,  province  de  Uo-nan, 
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frère  cadet  du  duc  Min  ;  ce  fut  le  duc  Hoan.  {Nan-kong) 
Wan,  (du  pays)  de  Song^  s'enfuit  (dans  le  pays  de]  Tch^en; 
les  gens  de  Song  le  réclamèrent  en  faisant  des  présents 
i  Tch'en  i  les  gens  de  Tch'en  chargèrent  une  femme  de 
(l'enivrer)  en  lui  faisant  boire  du  vin  pur,  puis  ils  l'en- 
fermèrent dans  une  peau  '  et  le  renvoyèrent  (dans  le 
pays)  de  Song;  les  gens  de  Song  réduisirent  {ffan-kong) 
Wan  en  saumure  de  viande  hachée. 

La  deuxième  année  (680)  du  duc  Hoan,  les  seigneurs 
attaquèrent  Song;  ils  arrivèrent  jusqu'à  la  banlieue  (de  la 
capitale],  puis  se  retirèrent.  — La  troisième  année  (679], 
le  duc  Hoan,  de  Ts'i,  pour  la  première  fois  eut  l'hégé- 
monie. —  La  vingt-troisième  année  (659),  (le  prince  de 
Song)  alla  chercher  Hoei,  kong-tse  de  Wei,  dans  (le  pays 
de)  TV't, etlemitsurletrône;cefut  le  duc  Wen,à9  Wei. 
La  sœur  cadette  du  duc  Wen,  (de  IVe»,)  devint  la  femme 
du  duc  Boan  (de  Song).  —  Le  duc  Mou,  de  Ts'in,  monta 
sur  le  trône,  —  La  trentième  année  (632),  le  duc  Hoan 
*  tomba  malade  ;  l'héritier  présomptif  Tse-fou,  (voulut) 
céder  la  succession  (de  son  père]  à  son  frère  atné,  de 
naissance  secondaire,  Mou-i.  Le  duc  Hoan  loua  la  jus- 
tice de  l'intention  de  l'héritier  présomptif,  mais  en  défi- 
nitive, il  ne  suivie  pas  (son  avis).  —  La  trente  et  unième 
année  (631),  au  printemps,  le  duc  Hoan  mourut;  l'héri- 
tier présomptif  Tse-fou  prit  le  pouvoir,  ce  fut  le  duc 
Siang.  Il  prit  pour  conseiller  son  frère  aîné,  de  naissance 
inférieure,  Mou-i, 

Avant  que  les  funérailles  (du  duc  Hoan)  eussent  été 
faites,  le  duc  Hoan,  de  Ts'i,  réunit  tes  seigneurs  à  Koei- 


1,  Une  pean  de  riiinocéroa,  dit  le  Tso  tchoan,  La  Tigoear  de  Xan- 
kong  Wan  était  «i  grande  que,  lorsqu'il  arriva  dani  le  pay*  de  Song, 
■«■  pieda  et  aea  maini  aTaient  réuiû  à  crevsr  le  coir  dana  lequel  il 
était  enfenné. 
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k'ieou  ;  le  duc  Siang  alla  à  la  réunion.  —  La  Beptième  an- 
née (644)  du  duc  Siang,  sur  le  territoire  de  Song^  il  plut 
comme  une  pluie  d'étoiles  qui  tombaient  avec  de  la 
pluie;  six  hérons  volèrent  à  rebours;  le  vent  souffla 
avec  violence.  —  La  huitième  année  (643),  le  duc  Hoan^ 
de  Ts'i^  mourut.  (Le  prince  de)  Song  voulut  tenir  une 
réunion  (des  seigneurs)  pour  faire  une  convention  jurée. 
•—  La  douzième  année  (639),  au  printemps,  le  duc  Siang^ 
de  Song,  fît  à  Lou-chang^  une  convention  jurée  par  la- 
quelle il  demandait  à  TcKou  (de  lui  céder  le  droit  de 
convoquer  les)  seigneurs;  les  gens  de  TbA^oa  y  con- 
sentirent. Le  kong'tse  Mou-i  blflma  (le  prince  de  Song)^ 
disant  :  «  Quand  un  petit  royaume  prétend  présider  aux 
conventions  jurées  entre  seigneurs^  il  attire  sur  lui  les 
calamités.  »  11  ne  fut  pas  écouté.  En  hiver,  les  seigneurs 
eurent  une  réunion  avec  le  duc  de  Song  à  Yu^.  Mou-i 
dit  :  «  Le  malheur  va-t-il  arriver  à  cette  occasion?  L'am- 
bition du  duc  est  excessive  ;  comment  pourrait-il  soute- 
nir ses  prétentions?  »  Alors  TcKou  se  saisit  du  duc 
Siang,  de  Song,  et  attaqua  Song.  En  hiver,  il  y  eut  à  Po* 
une  réunion  des  seigneurs  dans  laquelle  on  rendit  la 
liberté  au  duc  de  Song.  Tse-yu  dit  :  «  Le  malheur  n'est 
point  encore  arrivé.  »  —  La  treizième  année  (638),  en 
été,  Song  attaqua  Tcheng.  Tse-yu  dit  :  «  Le  malheur  ar- 
rivera à  cette  occasion!  »  En  automne,  TcKou  attaqua 
Song  pour  secourir  Tcheng;  le  duc  Siang  se  disposa  à 

1.  A  l'ouest  de  la  sous-préfecture  de  Tai-ho  ^K  V  ,  prëfeolore 
de  Tng'tcheou,  province  de  Ngan-hoei. 

2.  Ville  du  pays  de  Song;  près  de  la  préfecture  secondaire  de  Soei 

4P ,  préfecture  de  Koei^lé^  prorince  de  Ho-nan, 

3.  Aujourd'hui,  localité  de  Po-icKeng  9  9K  ,  au  nord-ouest  delà 
rille  préfectorale  de  Koei-té  Md  fB  ,  prorince  de  Ho~nan. 
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livrer  bataille;  Tse-yu  l'en  bUma,  disant  :  «  Le  Ciel  a 
rejeté  les  CAetn^*  depuis  longtemps;  il  ne  faut  pas  (com- 
battre). »  En  hiver,  au,  onzième  mois,  le  duc  5ù>n^  livra 
bataille  au  roi  Tck'eng,  de  Tch'ou,  près  de  (la  rivière) 
Hong*;  avant  que  les  gens  de  Tch'ou  eussent  achevé  de 
traverser  (la  rivière  Hong),  Mou-i  dit  :  «  Ils  sont  nom- 
breux et  nous  sommes  peu  ;  puisqu'ils  n'ont  pas  encore 
entièrement  opéré  leur  passage,  attaquons-les.  »  Le  duc 
ne  suivit  pas  cet  avis.  Quand  (les  gens  de  TdCou)  eureift 
traversé,  mais  ne  furent  pas  encore  rangés  en  bataille, 
{Mou-i)  dit  :  ■  Il  faut  les  attaquer.  »  Le  duc  répondit  : 
«  Attendons  qu'ils  se  soient  rangés  en  bataille.  »  Quand 
ils  eurentachevé  de  se  ranger  en  bataille,  les  gens  de 
Song  les  attaquèrent;  les  troupes  de  Song  furent  entiè- 
rement défaites;  le  duc  ^ûin^fut  blessé  à  la  cuisse.  Les 
gens  du  royaume  étaient  tous  furieux  contre  te  duc;  le 
duc  dit  :  «  Le  sage  n'accable  pas  des  hommes  en  dé- 
tresse; il  ne  bat  pas  le  tambour*  quand  les  rangs  ne 
sont  pas  formés,  »  Tse-yu  dit  :  «  A  la  guerre,  c'est  la 
victoire  qui  est  méritoire  ;  qu'est-il  besoin  d'autres  di»- 
cours*?  Certainement,  si. on  parle  comme  le  duc.  c'est 
une  morale  d'esclave;  alors  &  quoi  bon  combattre?  a  — 
Après  que  le  roi  Tck'eng,  de  Tch'ou,  eut  secouru  Tcheng, 
(le  prince  de)  Tcheng  lui  offrit  un  grand  banquet;  en 
s'en  allant,  (le  roi   Tck'eng)  prit  les  deux  filles**  (du 

1.  Le*  priDMi  de  Soag  étaient  les  deacendiol*  de  l'ancieiiDe  dynas- 
tie Ckangou  Tn. 
t.  Cette  rivière  paetait  i  30  li  an  nord  de  la  «oat-préfecture  de 

Tcke-tek'ang  ^tt  ^N ,  prëfeotorà  de  Koti-té,  province  de  Mihnan. 

8.  n  ne  donne  pas  le  aignal  dn  combat  avant  qne  l'ennemi  ae  sait 
rangé  en  bataille. 

4.  n   m  W=:  W  W  W«  ajouter  quelle  parole?». 

5.  Lea  prineéa  de  Tckeng  appartenaient  aa  clan  Si   3Vi   eeat 
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prince)  de  Tcheng  et  les  emmena  avec  lui.  Chou-ichan 
dit  :  «  Le  roi  TcKeng  méconnaît  les  rites  ;  il  ne  mourra 
pas  de  mort  naturelle  !  On  a  observé  les  rites  (à  son 
égard)  et  il  a  fini  par  ne  faire  aucune  distinction  (entre 
ce  qui  est  permis  et  défendu)  ;  il  y  a  là  un  fait  qui  permet 
de  savoir  qu'il  n'atteindra  pas  à  l'hégémonie*.  »  — 
Cette  année-là  (638)*,  TcKong-eul^  kong^ise  de  Tsin^ 
traversa  (le  pays  de)  Song;  le  duc  Siangj  à  cause  de  la 
blessure  qu'il  avait  reçue  de  TcKou^  désirait  obtenir  que 
Tsin  lui  donnât  (son  appui)  ;  il  traita  Tch'ong'^ul  avec  la 
plus  grande  civilité  et  lui  fit  présent  de  vingt  quadriges. 
—  La  quatorzième  année  (637),  en  été,  le  duc  Siang 
tomba  malade  de  la  blessure  qu'il  avait  reçue  (sur  les 
bords  de  la  rivière)  Hong  et  finit  par  mourir.  Son  fils, 
Wang'tcKen^  qui  fut  le  duc  TcKengt  prit  le  pouvoir. 

La  première  année  (636)  du  duc  TdCeng^  le  duc  Wen^ 
de  Tsin^  monta  sur  le  trône.  •—  La  troisième  année  (634), 
(le  duc  Tch*eng)  rompit  le  serment  qui  l'attachait  à  Tch^ou 
et  lia  amitié  avec  Tsin  en  profitant  des  bienfaits  qu'il 
avait  rendus  au  duc  Wen  '.  —  La  quatrième  année  (633)« 
le  roi  Tch*engy  de  Tch'ou^  attaqua  Song  ;  Song  déclara  à 
Tsin  le  danger  dans  lequel  il  se  trouvait.  —  La  cin- 
quième année  (632),  le  duc  Wen,  de  Tsin^  vint  au  secours 
de  Song;  les  soldats  de  TcKou  se  retirèrent.—- La  neuvième 
année  (628),  le  duc  Wen,  de  Tsin,  mourut.  —  La  onzième 
année  (626),  Chang-tch'en^  héritier  présomptif  de  Tchfou^ 

pourquoi  ces  deux  fiUet  sont  ici  désignéet  par  rezpression  — ^  IP . 

1.  On  voit  par  ce  texte  qu'il  était  interdit  d*épou8er  deux  sceors;  il 
est  donc  étrange  que,  dans  la  haute  antiquité,  Cho^n^  qui  est  oonsi- 
déré  comme  le  modèle  de  toutes  les  vertus,  soit  représenté  oomne 
ayant  eu  pour  femmes  les  deux  filles  de  Tempereur  TSso. 

2.  En  637,  d'après  le  Têo  tekoan. 

3.  Lorsque  celui-ci  n'était  encore  que  le  kong^Ue  TcVong^eul;  cf. 
plus  haut  lignes  10-11. 
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assassina  son  père,  le  roi  TcKeng^  et  prit  le  pouvoir  à 
sa  place.  —  La  seizième  année  (621),  le  duc  MoUy  de 
Ts^ia^  mourut.  —  La  dix-septième  année  (620),  le  duc 
TcWeng  mourut.  Fa,  frère  cadet  du  duc  TcKeng^  tua 
rbéritier  présomptif  ainsi  que  le  ia^se-ma  kong-suen^ 
Kou  et  se  donna  le  titre  de  prince.  Les  gens  de  Song 
s'unirent  pour  tuer  le  prince  Yu  et  ils  donnèrent  le 
pouvoir  à  TcVoU'kieou^  jeune  fils  du  duc  TcKeng\  ce  fut 
le  duc  Tchao. 

La  quatrième  année  (616)  du  duc  Tchao,  Song  battit  à 
Tch*ang'k'ieou  le  Ti  géant  Yucn-se*.  —  La  septième 
année  (613),  le  roi  Tchoang^  de  TcKou^  monta  sur  le 
trône.  —  La  neuvième  année  (611),  (survinrent  les  évé- 
nements suivants)  :  le  duc  Tchao  agissait  contrairement 
à  la  raison  ;  les  gens  du  royaume  ne  lui  étaient  pas  atta- 
chés. PaO'ko^j  frère  cadet  du  duc  Tchao ^  était  un  sage 
et  se  montrait  humble  avec  les  gens  de  valeur.  La 
femme  du  défunt  duc  Siang^  avait  désiré  entretenir 
un  commerce  secret  avec  le  kong-tse  Pao{^ko);  elle 
n*y  parvint  pas ',  mais  elle  laida  à  répandre  ses  bien- 

1«  Éong^êuen  est  ici,  non  pas  un  nom  de  famille,  mais  one  indica- 
tion de  parenté  ;  ce  personnage  était  en  effet  le  «  petit-fils  du  dac  » 
Tekoang. 

S.  Il  y  a  id  une  erreur;  la  victoire  des  troupes  de  Song  sur  le  Ti 
géant  Tîten-M  eut  lieu  à  l'époque  du  duo  Ou  (765-748),  mais  le  Tso 
iekoanf  tout  en  lui  assignant  cette  date,  la  rappelle  à  propos  d'événe- 
ments survenus  en  616  et  c'est  ce  qui  explique  Tinadvertance  de  Se-ma 
Tê*ien.  Dans  la  Maison  héréditaire  de  Lou,  Se -ma  Ts^ien  suit  plus  fidè- 
lement le  Tso  tchoan;  cf.,  p.  115-116. 

3.  Le  mot  ko  -9*  est  peut-être  une  superfétation  ;  il  n'apparaît  pas 
dans  le  texte  du  Tso  tckoan. 

4.  Le  duc  Siang  était  le  grand-père  du  duc  Tekao  et  de  son  frère 
Poo-io.  Sa  femme  était  la  sœur  ainée  du  roi  Siang,  de  la  dynastie 

Tekeou  ;  elle  s'appelait  Wang-Ki  Ju  9|k. 

5.  PaO'ko  s'y  refusa,  mais  la  duchesse  douairière  lui  conserva  ce- 
pendant sa  faveur  et  l'aida  à  se  gagner  le  cœur  du  peuple. 
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faits  dur  le  royaume  et  c'est  grâce  à  lui  que  le  grand 
officier  Hoa  Yuan  ^  fut  nommé  précepteur  de  droite.  Le 
duc  Tchao  sortit  pour  chasser;  la  fou-jen  Wang-Ki^ 
chargea  Wei  Po  d'attaquer  et  de  tuer  TcKou-kieoUj  duc 
Tch4io\  son  frère  cadet  Pao-ko  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le 
duc  Wen, 

La  première  année  (610)  du  duc  Wen^  (le  duc  de)  Tsin 
se  mit  à  la  tète  des  seigneurs  pour  attaquer  (le  duc  de) 
Song  en  lui  reprochant  d'avoir  assassiné  son  prince; 
(mais,)  apprenant  que  le  duc  fVen  jouissait  d'un  pouvoir 
bien  établi^  il  se  retira.  —  La  deuxième  année  (609),  le 
fils  du  duc  Tchao,  avec  la  complicité  de  SiUy  frère  cadet 
de  la  mère  du  duc  Werty  et  avec  Tappui  des  descendants 
des  (ducs  défunts)  Ou^  Mou,  Tai,  Tchoang  et  Hoan,  se 
révolta  ;  le  duc  Wen  les  extermina  tous  et  expulsa  toute 
la  parenté  (des  ducs  défunts)  Ou  et  Mou. — La  quatrième 
année  (607),  au  printemps,  Tcheng  reçut  de  TcKou  Tor- 
dre *  d'attaquer  Soiig\  (le  duc  de)  5oitgr  chargea  t^oa  Yuen 
de  commander  ses  troupes.  Tcheng  VBinquii  Song  et  fit 
prisonnier  Hoa  Yuen.  Lorsque  Hoa  Yuen  allait  livrer 
bataille,  il  avait  tué  des  moutons  pour  nourrir  ses  sol- 
dats; son  cocher  Yang  Keng  n'avait  pas  eu  part  à  la  dis- 
tribution^; il  en  fut  irrité  et  lança  son  attelage  au  galop 


1.  Arrière-petit-fiU  de  Hoa  Tou  (mort  en  682)  et  desoeodant  à  la 
oioquième  génération  da  duc  Tai  (799-766). 

2.  La  duchesse  douairière,  femme  da  dac  Siang  ;  of.  p.  240,  n.  4. 

3.  W  ^  doit  être  traduit  comme  s'il  y  arait  9t  9  ÎVi  S ,  ce 
qui  est  la  leçon  du  Tso  ichoan» 

4.  On  pourrait  aussi  traduire  :  (c  Son  cocher,  le  bouillon  de  mouton 
ne  l'avait  pas  atteint,  »  c'est-à-dire  que  son  cocher  n  arait  pas  eu  «a 

part  de   bouillon  de  mouton.  La  leçon  du  Tso  ickoan  est  :  sft  ff« 

^  W"  ^  9i    «  Son  cocher  Yang  Tchen  n'arait  pas  en  part  (à 
la  distribution).  » 
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au  milieu  de  l'armée  de  Tckeag;  c'est  pourquoi  les  sol- 
dats  de  Song  furent  battus  et  Hoa  Yuen  put  être  fait  pri- 
sonnier. Sang  donna  centchars  de  guerre  et  quatre  cents 
chevaux  pie  pour  racheter  Hoa  Yuen;  avant  que  (cette 
rançon)  eAtété  entièrement  livrée,  Hoa  Yuen  s'échappa 
et  revint  (dans  le  pays  de)  Song.  —  La  quatorzième  an* 
née  (597),  le  roi  Tchoang,  de  Tch'ou,  assiégea  (la  capi- 
tale d«)  Tcheng;  le  comte  de  Tchengse  soumit  à  rcA'ou, 
qui  lui  rendit  sa  liberté.  —  La  seizième  année  (595),  un 
envoyé  de  Tch'ou  traversa  (le  pays  de)  Song;  [le  prince 
de)  Song,  qui  avait  un  ancien  ressentiment  contre  Tch'ou, 
retint  prisonnier  son  envoyé.  Le  neuvième  mois,  le  roi 
Tchoang,  de  Tck'ou,  assiégea  (la  capitale  de)  Song,  La 
dix-septième  année  (594),  comme  TfcA'oaassiégeaitSong- 
et  qu'au  cinquième  mois  il  n'avait  pas  relâché  (l'inves- 
tissement), à  l'intérieur  de  la  capitale  de  Song  on  se 
trouva  dans  une  situation  critique  et  on  n'eut  rien  à 
manger;  alors  Boa  Yuen  alla  du  nuit  secrètement  voir 
le  généralde  Tch'ou,Tse-fan,  qui  en  avertit  te  roi  Tchoang; 
le  roi  T'cAoan^  demanda  quelle  était  la  situation  &  l'inté- 
rieur de  la  ville;  (Boa  Yuen)  repondit  :  «  On  fend  les 
os  (humains)  pour  faire  cuire  les  aliments;  on  échange 
les  enfants  pour  les  manger.  »  Le  roi  Tchoangdit;  »  C'est 
en  toute  sincérité  que  vous  avez  parlé.  Mon  armée,  de 
son  côté,  n'a  plus  que  pour  trois  jours  de  vivres.  »  A 
cause  de  la  bonne  foi  (de  ffoa  Yuen),  il  leva  le  camp  et 
se  retira.  —  La  vingt-deuxième  année  (589),  le  duc  Wen 
mourut.  Son  fils,  Hia,  qui  fut  le  duc  Kong,  prit  le  pou- 
voir. Pour  la  première  fois  on  fit  des  funérailles  fas- 
tueuses; les  sages  blâmèrent  ffoan  Yuen  en  disant  qu'il 
ne  se  conduisait  pas  comme  un  ministre  aurait  dû  se 
conduire'. 

1 .  n  Rorait  d&  l'oppoier   &  ce   i{iie   les   fuDérailles  du    duc  Weo 
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La  neuvième  année  (580)  du  duc  Kong^  Hoa  Yuen^  qui 
était  en  excellents  termes  avec  Tse-tch^ong,  général  de 
Tch'ou,  et  aussi  avec  Loan  Chou^  général  de  Tsin^  fit 
alliance  des  deux  côtés  avec  Tsin  et  avec  TcKou.  —  La 
treizième  année  (576),  le  duc  Kong  mourut.  Boa  Yuen 
était  le  précepteur  de  droite  ;  Yu  Che  était  le  précepteur 
de  gauche;  le  se-ma  TangCkan  attaqua  et  tua  Théritier 
présomptif  Fe^,  il  voulait  tuer  Hoa  Yuen^  qui  (tenta  de) 
s^enfuir  (dans  le  pays  de)  Tsin  ;  mais  Yu  Che  Tarrèta,  et« 
arrivé  au  {Hoang-)ho^  il  dut  revenir  sur  ses  pas;  (Hoa 
Yuen)  fit  périr  Tang  Chan  et  les  siens,  puis  il  mit  sur  le 
trône  TcKeng,  fils  cadet  du  duc  Kong\  ce  fut  le  duc  P'ing. 

La  troisième  année  (573)  du  duc  P'ing^  le  roi  Kong^  de 
TcKou^  enleva  à  Song  (la  ville  dL^P^ong-uMeng^  et  la 
donna  en  fief  à  Yu  Che^^  précepteur  de  gauche  (du  prince 
de)  Song,  —  La  quatrième  année  (572),  les  seigneurs 
s'unirent  pour  exterminer  Yu  Che  et  les  siens  ;  ils  ren- 
dirent P'ong^tcKeng  au  (prince  de)  Song.  —  La  trente- 
cinquième  année  (541),  WeU  hong-tse  de  TcKou^  assas- 
sina son  prince  et  s'arrogea  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  roi  Ling. 
—  La  quarante-quatrième  année  (532),  le  duc  P'mg  mou- 
rut. Son  fils,  TsOy  qui  fut  le  duc  Yuen^  prit  le  pouvoir. 

La  troisième  année  (529)  du  duc  Yuen^  Kinisi^  kong- 
tse  de  Tch'ou^  assassina  le  roi  Ling  et  s'arrogea  le  pou- 
voir; ce  fut  le  roi  P'ing.  —  La  huitième  année  (524),  (le 
pays  de)  Song  soufirit  d'incendies.  —  La  dixième  année 
(522),  le  duc  Yuen,  qui  manquait  de  bonne  foi,  tua,  après 
les  avoir  attirés  par  tromperie,  tous  les  kong-tse îles 

fassent  faites  avec  trop  de  pompe.  Cf.  Tso  tckoan^  2*  année  du  duc 
Tch'eng. 

i.  Cf.  tome  II,  p.  153,  n.l. 

2.  D'après  le  Tso  tckoan,  lorsque  Hoa  Yuen  arait  pris  en  main  la 
direction  des  affaires  dans  le  pajs  de  Song,  Yu  Che  s^était  enfai  dans 
le  pays  de  Tck'ou, 
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grands  officiers  des  familles  Hoa  et  Biang  se  révoltèrent 
Kierif  héritier  présomptif  du  roi  PHng,  de  Tch'ou^  étant 
venu  (dans  le  pays  de  Song)  en  fugitif,  vit  que  les 
membres  de  la  famille  Hoa  s'entrecombattaient  et  fai- 
saient des  troubles  ;  Kien  s*en  alla  et  se  rendit  (dans  le 
pays  de)  Tcheng.  —  La  quinzième  année  (517),  le  duc 
Yuen  (voulut)  aider  à  rentrer  dana  (le  pays  de)  Lou  le 
duc  Tchao^  de  LoUy  qui  se  trouvait  demeurer  à  l'étran- 
ger pour  éviter  Ki  (PHng-tseY\{}e  duc  Yuen)  mourut  en 
chemin.  Son  fils,  Teou^man,  qui  fut  le  duc  King,  prit  le 
pouvoir. 

La  seizième  année  (501)  du  duc  King,  Yang  Hou  vint 
se  réfugier  (dans  le  pays  de  Song)  ;  ensuite  il  repartit. 
—  La  vingt-cinquième  année  (492),  fCong-tse  passa  par 
(le  pays  de)  Song.  Hoan  Toei*,  se-ma  de  Song^  le  prit 
en  haine  et  voulut  le  tuer  ;  fCong-tse  s'en  alla  sous  un 
déguisement.  —  La  trentième  année  (487),  (le  prince  de) 
Ts^ao  se  révolta  contre  Song  et  aussi  contre  Tsin  ;  Song 
attaqua  Ts^aOf  et  Tsin  ne  vint  pas  à  son  secours;  (ainsi, 
5oitgr)  anéantit  Ts'ao  et  s'empara  de  son  territoire.  — La 
trente-sixième  année  (481),  Tien  TcKang^  (du  pays)  de 
TsHf  assassina  le  duc  Kien.  —  La  trente-septième  année 
(480)|le  ToiHoeiy  de  TcKou^  anéantit  TcKen.  — (La  pla- 
nète) Yong'-ho  (Mars)  se  tint  dans  (la  mansion)  Sin^\  Sin 
est  la  région  du  ciel  qui  correspond  au  pays  de  Song\  le 
duc  Kingen  fut  affligé;  Tastronome  Tse-ç^eilui  dit:  «  On 
peut  faire  passer  (la  calamité)  sur  vos  conseillers.  »  «  Les 
conseillers,  répliqua  le  duc  King,  sont  mes  jambes  et 
mes  bras.  »  {Tse-ç^ei)  dit  :  «  On  peut  faire  passer  la  (ca- 
lamité) sur  le  peuple.  »  «  Le  prince,  répondit  le  duc  King, 

i.  Cf.  p.  121-123. 

2.  Cf.  Luen  yu^  VII,  22. 

8.  Cf.  tome  III,  p.  343,  d.  3. 
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doit  avoir  soin  du  peuple.  »  (Tse-wei)  dit  :  «  On  peut 
faire  passer  (la  calamité)  sur  la  récolte.  »  «  S*ily  a  une 
disette,  répondit  le  duc  King^  le  peuple  sera  réduit  à  la 
dernière  extrémité  ;  de  qui  (alors)  serai-je  prince  ?  »  Tse- 
wei  dit  :  a  Le  Ciel  est  élevé^  mais  il  entend  (ce  qui  se  dit) 
en  bas  ;  Votre  Altesse  a  prononcé  trois  paroles  dignes 
d'un  sage  ;  il  faudra  que  (la  planète)  Yong^ho  remue.  » 
Alors  on  observa  (la  planète),  qui  se  déplaça  en  effet 
de  trois  degrés.  —  La  soixante-quatrième  année  %  le  duc 
King  mourut  ;  Poy  kong-tse  de  Song^  combattit  l'héritier 
présomptif  et  s'arrogea  le  pouvoir*;  ce  fut  le  duc  Tchao. 

Le  duc  Tchao  était  Tarrière-petit-fils,  de  naissance  se- 
condaire, du  duc  Yuen*;  le  père  du  duc  Tchao  était  le 
kong-suen  Kieou;  le  père  de  Kieou  était  le  kong-tse 
Toan-tsHn  ;  Toan-tsin  était  un  fils  cadet  du  duc  Yuen. 
Le  duc  King  avait  tué  Kieou^  père  de  (celui  qui  devait 
être  le)  duc  Tchao  ;  c*est  pourquoi  le  duc  Tchao^  qui  avait 
conservé  du  ressentiment^  tua  l'héritier  présomptif  et 
s'arrogea  le  pouvoir.  Le  duc  Tchao  mourut  dans  la  qua- 
rante-septième année  de  son  règne  (404).  Son  fils,  Keou- 
yeou^  qui  fut  le  duc  Tao^  prit  le  pouvoir. 

Le  duc  Tao  mourut  dans  la  huitième  année  de  son 
règne  (396).  Son  fils,  Tien^  qui  fut  le  duc  Hieou^  prit  le 
pouvoir. 

Le  duc  Hieou  mourut  dans  la  vingt-troisième  année 
de  son  règne  (373).  Son  fils,  Pi-pingj  qui  fut  le  duc  PU 
prit  le  pouvoir. 


1.  Cette  indication  nous  fournirait  la  date  de  453  avant  J.-G.  ;  mais, 
diaprés  les  Tableaux  chronologiques,  le  duc  King  mourut  en  451  ; 
d'après  le  Tso  tehoan    (26*  année  du  duc  Ngai\  il  mourut  en  469. 

2 .  Le  récit  du  Tso  tehoan  (26*  année  du  duc  Ngai)  est  entièrement 
diiférent. 

3.  Le  duc  Yuen  avait  régné  de  531-517. 


/ 
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Le  duc  Pi  mourut  dans  la  troisième  année  de  sod 
règne  (370).  Son  fils,  Ti-tch'eng,  prit  le  pouvoir. 

Dans  la  quarante  et  unième  anoée  (329)  du  règne  de 
Ti-tch'eng,  son  frère  cadet.  Yen,  l'attaqua  par  surprise; 
Ti-tch'eng  fut  battu  et  s'enfuit  dans  (le  pays  de)  T^i\  Yen 
prit  le  titre  de  prince  de  Song. 

La  onzième  année  (318)  de  son  règne,  le  prince  Yen 
prit  le  titre  de  roi*.  A  l'est  il  vainquit  TV'î  et  lui  prit 
cinq  villes;  au  sud  il  vainquit  Tch'ou  et  lui  prit  trois 
cents  £(' de  territoire;  à  l'ouest,  il  battit  l'armée  de  Wêi; 
alors  SOD  royaume  devint  le  rival  de  Ts'i  et  de  Wei  ;  il 
remplit  de  sang  une  outre  de  cuir,  la  suspendit  et  tira 
des  flèches  contre  elle;il  disaitqu'il  tiraitcontreleCiel'; 
il  se  livra  à  la  débauche  du  vin  et  des  femmes  ;  ceux  de 
ses  sujets  qui  le  blâmaient,  il  les  perçait  aussitôt  de 
flèches.  Alors  les  seigneurs  dirent  tous  :  «  C'est  Kie 
Song'  ;  Song  recommence  à  faire  ce  qu'a  fait  Tckeou*,  il 
est  impossible  de  ne  pas  le  faire  périr.  »  Ils  dirent  à 
Ts'i  d'attaquer  Song.  Dans  la  quarante-septième  année 
(282)  du  règne  de  Yen,  roi,  le  roi  Min,  de  Ts'i,  avec 
te  concours  de  Wei  et  Tch'ou,  attaqua  Song  ;  il  tua  Yen, 
roi.  Alors  (les  trois  alliés)  anéantirent  Song  et  parta- 
gèrent en  trois  son  territoire. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  K'ong-tse  a  prononcé 
cette  parole*  :  «  Le  vicomte  de  Wei  s'en  alla;  le  vicomte 
de  Ki  devint  esclave;  Pi-kan  fit  des  remontrances  et 

1.  Le  Tchan  kouo  U'é  et  le  Teh'oen  Is'ieou  de  Lu  Pou-tuet  disent 

que  toii  nom  postbnme  Tnt  s  le  rai  iCang  »  flC  jL . 

3.  Cr,  U  tégeoile  de  l'empereur  Oa-i,  de  la  dynastie  Tn  ;  tome  I, 
p.  198,  n.  3. 

3.  C'est-i-Jire  qne  la  prince  de  Song  est  semblable  k  Kie,  le  dernier 
empereur  de  U  dynastie  Hia. 

\.  Le  dernier  empereur  de  la  dynastie  Ta. 

S.  £usff  711,  XVIII,  1. 
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mourut.  Les  Yn  possédèrent  (ces)  trois  hommes  excel- 
lents. »  —  Le  TcKoen  ts*ieou  blâme  les  troubles  de 
Song;  à  partir  du  moment  ou  le  duc  Siuen  (747-729)  eut 
dégradé  l'héritier  présomptif  pour  donner  le  pouvoir  & 
son  propre  frère  cadet»  le  royaume  à  cause  de  cela  ne 
fut  pas  tranquille  pendant  dix  générations.  —  Lorsque 
vint  le  duc  Siang  (650-637),  il  mit  en  honneur  la  bonté 
et  pratiqua  la  justice  ;  il  désira  présider  les  conventions 
avec  serment  faites  entre  seigneurs.  Son  grand  ofQcier 
Tcheng  Kao-fou  Ten  loua  et  c*est  pourquoi,  remontant 
dans  l'antiquité,  il  raconta  ce  qui  avait  fait  réussir  Sie^ 
Tang^  Kao'tsong  et  les  Yn^  et  composa  les  odes  sacrifi- 
catoires  des  Change.  Quand  le  duc  Siang  eut  été  battu  à 
Hongy  il  se  trouva  des  sages  pour  estimer  fort  sa  con- 
duite,  pour  s'afBiger  de  ce  que  le  royaume  du  Milieu 
eût  manqué  aux  rites  et  à  la  justice  et  pour  lui  décerner 
des  éloges  ;  (le  duc)  Siang j  de  Song^  eut  cette  déférence 
envers  les  autres  qui  est  prescrite  par  les  rites*. 

1.  Ce  texte  pourrait  6tre  très  important  pour  l*hi8toire  da  Che 
king  ;  il  en  résulte  que,  an  témoignage  de  Se^ma  Ts^ien^  les  odet  sa- 
crificatoires  des  Chang  auraient  été  composées  Ters  le  milieu  du 
vu*  siècle  ayant  notre  ère  par  Tcheng  K'aihfàu  qui  les  écrÎTit  pour 
louer  le  duc  Siang  dans  ses  ancêtres,  les  plus  illustres  représentants 
de  la  dynastie  Yn  on  Chang,  Les  émdits  chinois  sont  cependant  una- 
nimes k  repousser  cette  manière  de  Toir;  ils  fondent  leur  opinion  sur 
deux  textes  principaux  :  en  premier  lieu,  celui  du  Têo  ickoan  (7*  an- 
née du  duc  Tchao),  d'après  lequel  Tcheng  K*aO'fou  aurait  Téeu  au 
temps  des  ducs  Tai  (799-766),  Ou  (765-748)  et  Siuen  (747-729),  c'est- 
à-dire  un  siècle  enyiron  ayant  le  duc  Siang  (650-637)  ;  en  second  lieu^ 
un  texte  du  Kouo  yu  (section  Lou  yu^  2*  partie,  1S«  discours),  qui 
nous  apprend  que  Tcheng  K'ao-fou  ne  fut  pas  Fauteur  des  odes  sacri. 
ficatoires  des  Chang,  mais  qu'il  les  reçut  du  maître  de  musique  à  la 
cour  des  Tcheou, 

2.  On  a  vu  (p.  238)  que  le  duc  Siang  se  fit  battre  k  Hong  pour  aToir 
Toulu  observer  trop  fidèlement  les  rites. 
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Le  puîné  Ku,  (prince)  de  Tajtg,  était  filB  du  roi  Ou, 

1.  SI  nom  nom  en  tenon»  ans  indieitions  qui  nooi  «ont  fonmies 
par  S«-wta  Tf'ien  Ini-mAme,  noua  royoïu  qae  la  pntn£  Tu,  frire  cadet 
da  roi  Teh'eaf,  reçut  en  fief  le  docoiiae  dei  prince*  de  rang,  des- 
oeodanla  de  l'emperenr  Tao  ;  oe  domaine  «rait  pour  centre  la  TÏUe  de 

rang  na  ^m,  i  IS  U  à  l'est   de  la   loua-prAfectare   de  J-Ick'eng 

VV^K,  préfecture  de  P'inf-fan;,  province  de  Ckan-êi;  c'était, 
dit  lldatorien,  na  territoire  de  cent  Ù  de  cAlé  nini  à  l'est  da  Hoang- 
ko  et  de  la  rivière  An.  A  U  date  de  745,  nous  Usons  qae  la  capitale 

du  royaouM  de  r«in  était  la  ville  de  /  R  ,  laqaelle  se  trouvait  an 

SQd-Ml  de  U  eons-prëfeoture  actuelle  de  I-tek'eng  ^v  9K  ;  Is  cspi- 
hde  était  donc  toiyoars  dans  la  même  ré^on  que  lors  de  la  fondation 
dv  royaume  de  Ttin.  En  745,  le  marquis  Tehao  conféra  1  son  oncle 

la  ville  de  X'ih^h   m   vt  (aujourd'hui  sous  •préfecture  de  Wen-U 

PB  "B* ,  préfecture  secondaire  de  Siang,  province  de  (7Aon-ai),  et 
eréa  ainsi  nn  pouvoir  rival  qui  devait  finir  par  triompher  ;  en  679,  en 
•Bst,  le  doc  Ou,  chef  de  la  branche  cadette  établie  i  Fiwoa,  sup- 
planta U  repréMDtant  de  la  branche  aînée  et  vint  se  fixer  k  /  A  . 


de  (la  dynastie)  Tcheou,  et  frère  cadet  du  roi  Tch'eng. 
Autrefois,  à  un  moment  où  le  roi  Ou  Be  trouvait  réuni 
avec  (celle  qui  devait  être)  la  mère  du  puîné  Yu,  il  rêva' 
que  le  Ciel  disait  au  roi  Ou:  «  Je  vous  ordonne  d'engen- 
drer un  fils  qui  s'appellera  Yu;  je  lui  donnerai  (te  pays 
de)  Tajig.  »  Quand  (le  roi  Ou)  eut  engendré  un  fils,  c«^ 
lui-ci  portait  tracé  sur  sa  main  le  caractère  yu\  on  lui 
donna  donc  le  nom  de  Yu. 


En  669,  le  Aac  Bien  traDifën  aa  capitale  de  /  à  Xiatig  97  ;  d'apria 
Kiang  Tong  (H.  T.  K.  K.,  obap.  cclii,  p.  90  i»)  eeUe  vlUe,  ae  aérait 

lraa*ée  au  nord  de  la  prifeclnre  aeeondaire  de  Kiang  Wr  *t  h  26  ti 

an  aud  de  la  loni-prirectnre  de  Tai-p'ing  /^  I  ,  par  coniëqnent 
BU  nord  de  la  rivière  Ftn\  je  me  raltaclieraîa  cepeDdanI  pina  *aloii- 
tiera  à  l'opiaioD  dea  critiquei  C|ul  ideotificut  Sia»g  avec  la  ville  de  ce 
nom  à  r^poqoe  dea  Han,  c'esi-à'dire  au  and-oaeil  de  la  aoBS-préren- 

ture  actuelle  de  jrii>-ou  BB  |7\  ,  prélecture  de  P'ùif-^an^,  par  con- 
aëqueut  au  aud  de  la  rÎTière  Ftn.  Enfin,  d'apr&a  le  Tto  tckoan.  en  S85, 

le  due  King  tranaHra  ta  capitale  i  Sin-fiea  Vf  W  ,  an  aod  de  la 
Bona-prëfectare  actuelle  de  Fiu-ou.  En  403,  l'état  da  Tm  fnt  partagé 
entre  lea  troii  famillea  de  Han,  Wei  et  Tehao. 

Si  an  adopte  lei  identifie atîona  propoaéea  ei-deaaua,  on  Toit  que  la 
capitale  de   Ttin   fut  toujoura  aituée  daoa   le  territoire  tfoi   dépend 

adminiatrativement  de  la  préfecture  actuelle  de  I  iV .  Plnalevrs 
émdita  chinoia  dîaent  cependant  que  le  ntyanme  de  Tttn  eut  d'abord 

aa  capitale  k  Tai-yuen-fbiL  J^  A^  ,  car,  d'aprèa  le  Tao  tekoan 
(k*  année  da  duc   Ting),  le  fief  qui  fut  aaaigné  an  putaé  Tu  anit 

pour  centre  l'ancienne  capitale  dea  Hia  S  S  ,  qni  fait  partie  de 
la  Tille  préfectorale  du  môme  nom  ;  maia  il  eat  é<ridenl  que  cette  opi- 
nion ne  repoae  que  anr  l'idenlifiaitioa  fort  anjette  k  caution  de  l'an- 
cienne capitale  des  Bia  avec  la  ville  de  Tai-juen  (cf.  p.  S,n.  1);  anaai 
Boai    aemble-t-il    difficile,    en    l'abicnce    de  textes    précia,  de  l'ao- 

1.  Qaoîqae  la  coustruction  de  la  phrase  fasse  du  roi  Ou  le  anjet  dn 
verbe  «rêver  >,  Userait  pluscooforme  ila  tradition  dédire  que  c'est 
aa  femme  qui  eut  ce  eonge;  cf.  lea  annolationa  critiquée  de  l'Mitioo 
de  K'ien-iong, 
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A  la  mort  du  roi  Ou,  le  roi  Tch'eng  prit  le  pouvoir. 
(Le  prince  de)  Tang  fît  des  troubles;  le  duc  de  Tckeou 
extermina  et  anéantit  (la  maison  princière  de)  Tang\ 
Le  roi  rcAVR^,  jouant  avec  le  puîné  Yu,  tailla  une  feuille 
d'éléococca  en  forme  de  tablette  d'investiture  et  ta 
donna  au  pulnô  Yu,  en  lui  disant  :  «  Par  cela,  je  vous 
confère  un  fief.  »  Alors  le  clerc  /  demanda  qu'on  choisit 
un  Jour  pour  donner  l'investiture  au  puîné  Yu;  le  roi 
Tch'eng  dit  :  «  Je  ne  faisais  que  jouer  avec  lui.  »  Le  clerc 
/  répliqua  :  «  Le  Fils  du  Ciel  ne  dit  rien  par  plaisante- 
rie; quand  il  parle,  le  clerc  note  ses  paroles  par  écrit; 
les  rites  les  accomplissent;  la  musique  les  chante.  » 
C'est  pourquoi  donc  on  conféra  au  putné  /  le  fief  de 
Tang;  Tang  était  un  territoire  de  cent  li  carrés  situé  à 
Test  du  Ho  et  de  (la  rivière)  Peu  ;  de  là  vint  la  dénomi- 
nation du  a  puîné  Ku,  (prince)  de  Tang  ».  Son  nom  de 
famille  était  Ki;  son  appellation  était  Tse-yu. 

Le  fils  du  puîné  (prince  de}  Tang  fut  Sic  ;  ce  fut  le 
marquis  de  Tsin.  Le  fils  du  marquis  de  Tsin  fut  Ning- 
tsou;  ce  fut  le  marquis  Ou.  Le  fils  du  marquis  Ou  fut 
Fou-jen;  ce  fut  le  marquis  Tch'eng.  Le  fils  du  marquis 
Tch'eng  tvXFou  ;  ce  fut  le  marquis  Li.  Le  fils  du  marquis 
Li  fut  I-kieou;  ce  fut  le  marquis  Tsing.  A  partir  du 
marquis  Tsing,  on  peut  poursuivre  le  compte  des  an- 
nées; mais  pour  les  cinq  générations  qui  vont  du  puîné 
(prince  de)  Tang  au  marquis  Tsing,  on  n'a  pas  les 
nombres  d'années  qui  leur  correspondent. 

La  dix-septième  année  (842)  du  marquis  Tsing,  le  roi 
Li,  de  (la  dynastie)  Tcheou,  fut  stupide  et  crue)  ;  les  gens 

1.  Lm  priDcea  de  Tang  paaauaDt  pour  £tre  les  descendanta  de 
l'empenar  Tao  ;  et.  Tuo  tchoan,  3ï*  année  da  d jc  Siatig  et  29*  aiuée 
dn  dne  Tckao,  Sur  l'emptaeement  de  leur  fief,  cf.  p.  24B,  n,  1  ,  an 


252  TSIN 

du  royaume  se  révoltèrent;  le  roi  Li  sortit  (de  sa  capi- 
tale) et  s'enfuit  à  Tche  ;  les  principaux  ministres  exer- 
cèrent le  gouvernement;  c'est  pourquoi  on  appela  (cette 
régence)  <c  mutuelle  harmonie  »  [kong-ho).  —  La  dix- 
huitième  année  (841),  le  marquis  Tsing  mourut.  Son  fils, 
Se-foUj  qui  fut  le  marquis  Hif  prit  le  pouvoir.  —  La 
quatorzième  année  (827)  du  marquis  Hi,  le  roi  Siuen^  de 
(la  dynastie)  Tcheou^  prit  le  pouvoir.  —  La  dix-huitième 
année  (823),  le  marquis  Hi  mourut.  Son  fils,  Tsh  qui  fut 
le  marquis  Hien^  prit  le  pouvoir.  —  Le  marquis  Bien 
mourut  dans  la  onzième  année  de  son  règne  (812).  Son 
fils,  Fei-wang^  qui  fut  le  marquis  Mou^  prit  le  pouvoir. 
La  quatrième  année  de  son  règne  (808),  le  marquis 
Mou  prit  pour  femme  la  fille  (du  prince)  de  TsH^  du  clan 
Kiang.  —  La  septième  année  (805),  il  combattit  à  Tiao^ 
et  engendra  Fhéritier  présomptif  TcKeou  '  ;  la  dixième 
année  (802),  il  combattit  à  Ts^ien-meou  '  et  y  remporta 
de  la  gloire;  il  engendra  son  fils  cadet  qu'il  nomma 
Tch'eng'Che^.  Che-foUj  (du  pays)  de  Tsiiij  dit:  «  Combien 
étranges  sont  les  noms  que  le  prince  a  donnés  à  ses  fils  ! 
L'héritier  présomptif  s'appelle  TcKeou  ;  or  TcKeou  si- 
gnifie c(  ennemi  ».  Le  fils  cadet  s'appelle  TcKeng-chei 
TcKeng'Che  est  une  grande  dénomination  qui  désigne  un 

1.  Dans  le  Toisinage  de  la  aous-préfecture  de  Ngan--i  X  C3<« 
préfecture  aecondaire  de  jrie,  préfecture  de  Chan^^L  —  Pour  tout  ce 
récit,  cf.  TsO'tehoan,  2*  année  du  duc  ffoan, 

2.  Le  caractère    l/u,  prononcé    tch'eoUf  signifie  «  ennemi  ». 

3.  D'après  Kiang  Yong  (H.  T.  K.  K.,  chap.  ccui,  p.  11  t*), 
Ts^ien-meou  était  sur  le  territoire  de  la  sous-préfecture  de  Kie'hieou 

jV  w^,  préfecture  de  Fen'tcheou^  proyince  de  Chan'êi, 

4.  Ha*  Bill  .  Tou  Yu  explique  ce  nom  en  disant  qu'il  signifie  HE 
/K  :^  ^Vt  «  qui  peut  assurer  le  succès   de  la  foule  des  siens,  n 
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homme  qui  aura  du  succès.  Les  noms  portent  en  eux- 
mêmes  leur  destinées  comme  les  êtres  portent  en  eux- 
mêmes  leur  sort  assuré.  Or  les  noms  du  fils  qui  est  le 
preipier  par  la  naissance  et  du  fils  de  naissance  secon- 
daire sont  contraires  (à  ce  quHls  devraient  être).  Dans 
la  suite,  comment  Tsin  pourrait-il  être  exempt  de  trou- 
bles? »  —  La  vingt-septième  année  (785),  le  marquis  Mou 
mourut.  Son  frère  cadet  Chang-chou  s*arrogea  le  pou- 
voir ;  rhéritier  présomptif  TcVeou  sortit  (du  royaume) 
et  s'enfuit. 

La  troisième  année  (782)  de  Chang-chou^  le  roi  Siuen, 
de  (la  dynastie)  Tcheouj  mourut.  —  La  quatrième  année 
(781),  TcVeoUy  héritier  présomptif  du  (défunt)  duc  Mou^ 
à  la  tête*  de  ses  partisans  attaqua  par  surprise  Chang- 
chou  et  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  marquis  Wen. 

La  dixième  année  (771)  du  marquis  Wen^  le  roi  Yeouy 
de  (la  dynastie)  TcheoUj  se  conduisit  contrairement  à  la 
raison  ;  les  KHuen-Jong  le  tuèrent  ;  les  Tcheou  se  trans- 
portèrent du  côté  de  Test  et  le  duc  Siang,  de  Ts'inj  pour 
la  première  fois,  fut  mis  au  rang  des  seigneurs.  —  La 
trente-cinquième  année  (746),  Tch^eou^  marquis  Wen, 
mourut  ;  son  fils,  Po^  qui  fut  le  marquis  Tchao^  prit  le 
pouvoir. 

La  première  année  (745)  de  son  règne,  le  marquis 
Tchao  donna  en  fief  à  Tch'eng'-che^  frère  cadet  du  (dé- 
funt) marquis  Weiif  (la  ville  de)  ICiu-ou  '  ;  la  ville  de 
ICiu'OU  était  plus  grande  que  /%  la  capitale  des  princes 
de  7^în.  Quand  Tch^eng-che  eut  reçut  en  ûef  ICiU'^ou^  il 
prit  le  surnom  de  Uoan-chou.  Il  eut  pour  conseiller 


1.  Remarquer  ce  texte  qui  attribue  aux  noms  propres  une  puis- 
sance mystérieuse. 
t.  Cf.  p.  248,  n.l. 
3.  Cf.  p.  248,  n.  1. 
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Loan  Pin^  petit-fils  de  naissance  secondaire  du  (défunt) 
marquis  Tsing.  Hoan^chou,  en  ce  temps,  était  déjà  âgé 
de  cinquante-huit  ans  ;  il  aimait  la  vertu  ;  toute  la  mul- 
titude du  royaume  de  Tsin  lui  était  attachée.  Les  sages 
dirent  :  «  Les  troubles  (qui  désoleront)  Tsin  auront  leur 
origine  à  ICiu-ou;  quand  la  branche  cadette  est  plus 
grande  que  la  tige  principale  et  quand  elle  s'est  gagné 
le  cœur  du  peuple,  comment  pourrait-on  s'attendre  à  ce 
qu'il  n*y  ait  pas  de  troubles  ?»  —  La  septième  année 
(739),  P^an-foUj  un  des  principaux  ministres  de  Tsin^ 
assassina  son  prince,  le  marquis  Tchao^  et  alla  chercher 
Hoan-chou  à  ICiu-ou:  Hoan-chou  voulait  entrer  dans 
(la  capitale  de)  Tsin^  mais  les  gens  de  Tsin  mirent  une 
armée  en  campagne  et  l'attaquèrent;  Hoan-chou  fut 
battu,  se  retira  et  revint  à  ICiu-ou.  Les  gens  do  Tsin 
s'entendirent  pour  donner  le  titre  de  prince  &  P*ing^  fils 
du  marquis  Tchao  ;  ce  fut  le  marquis  Hiao.  Il  extermina 
Pan-fou  et  les  siens. 

La  huitième  année*  (^31)  du  marquis  Hiao^  Hoan-chou^ 
(prince)  de  Piu-ou^  mourut;  son  fils,  Ckan^  le  remplaça  ; 
ce  fut  le  comte  Tchoangj  de  ICiu^ou.  —  La  quinzième 
année  (724)  du  marquis  Hiao^  le  comte  Tchoangf  de 
ICiu^oUy  assassina  son  prince,  le  marquis  HiaOj  de  Tsin^ 
&  /  ;  les  gens  de  Tsin  attaquèrent  le  comte  Tchoang,  de 
ICiU'OUf  qui  rentra  &  ICiu-ou.  Les  gens  de  Tsin  don- 
nèrent derechef  le  titre  de  prince  à  JT'e,  fils  du  marquis 
Hiao  ;  ce  fut  le  marquis  Ngo. 

La  deuxième  année  (722)  du  marquis  Ngo^  le  duc  Yn^ 
de  Lou^  monta  sur  le  trône.  —  La  sixième  année  (718) 
de  son  règne,  le  marquis  Ngo  mourut.  Le  comte  Tchoang^ 

1.  Les  Tableaux  chronologiqaes  disent  «  la  neuTième  année  », 
parce  qu'ils  considèrent  Tannée  739,  comme  la  première  du  marquis 
Hiao. 
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de  ICiU'OU^  apprenant  que  le  marquis  Ngo  était  mort, 
leva  des  troupes  et  attaqua  Tsin;  le  roi  P'ing,  de  Tcheou, 
envoya  le  duc  dç  Kouo^  à  la  tète  d'une  armée,  combattre 
le  comte  Tchoang,  de  ICiu-ou  ;  celui-ci  alla  se  garder  à 
KOu-ou.  Les  gens  de  Tsin  s^entendirentpour  mettre  sur 
le  trône  Koang^  fils  du  marquis  Ngo  ;  ce  fut  le  marquis 
Ngai  ^ 

La  deuxième  année  (716)  du  marquis  Ngai^  le  comte 
Tchoangf  de  fCiu-ou^  mourut.  Son  fils,  TcKeng^  prit  le 
pouvoir  &  sa  place  ;  ce  fut  le  duc  Ou^  de  K'iu-ou.  —  La 
sixième  année  (712)  du  marquis  Ngai^  des  gens  de  Lou 
assassinèrent  leur  prince,  le  duc  Yn.  —  La  huitième 
année  (710)  du  marquis  Ngai^  T^m  '  envahit  le  territoire 
de  Hing'tHng;  (les  gens  de)  Hing-t'ing  s'entendirent  avec 
le  duc  OUf  de  ICiu-ou^  et  la  neuvième  année  (709),  ils 
attaquèrent  Tsin  au  bord  de  (la  rivière)  Fen  et  firent 
prisonnier  le  marquis  Ngai.  Alors  les  gens  de  Tsin  don- 
nèrent le  titre  de  prince  à  Siao-tse,  fils  du  marquis  iV^a^'; 
ce  fut  le  marquis  Siao^tse. 

La  première  année  (709)  de  Siao-tse,  le  duc  Ou^  de 
K'iu-oUf  chargea  Han  Wan  '  de  tuer  le  marquis  Ngai^  de 
Tsin^  qui  avait  été  fait  prisonnier.  ICiU'OU  devenait  de 
plus  en  plus  fort  ;  Tsin  ne  savait  que  devenir.  —  La  qua- 
trième année  (706)  de  Siao-tse^  de  Tsin^  le  duc  Oa,  de 
ICiU'OU^  manda  sous  un  faux  prétexte  Siao-tse,  de  Tsin^ 
et  le  tua.  Le  roi  Hoan,  de  (la  dynastie)  Tcheou.  chargea 

1,  Le  7*50  ehoan  (6*  année  da  duc  Yn)  appelle  ce  prince  le  marquis 
de  Ngo  9ir  V^  et  semble  faire  de  Ngo  un  nom  de  lieu. 


2.  Par  Tti/it  il  faut   entendre  Ici  les  gens  de  la  ville  de  /  ^^ ,  la 
capitale.  Hing'king  était  une  localité  au  sud  de  /. 

3,  Han  Wan  était  fils  de  Hoan-ehouy  frère  cadet  du  comte  Tchoang 
et  onde  du  duc  Ou. 

17 
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(le  prince  descendant  de)  Kouo-tchong  ^  d'attaquer  le 
duc  OUf  de  JCiu-ou'y  le  duc  Ou  rentra  dans  ICiU'OU. 
Alors  on  donna  le  titre  de  marquis  de  Tsink  Min,  frère 
cadet  du  marquis  Ngai,  de  Tsin. 

La  quatrième  année  (703)  de  Min,  marquis  de  Tsin^ 
(les  gens  de)  Song  se  saisirent  de  Tchai  Tchong,  (du 
pays)  de  Tcheng^  et  nommèrent  Tou  prince  de  Tcheng^. 
—  La  dix-neuvième  année  (688)  du  marquis  de  Tsin^ 
Koan  Tche-fouy  (du  pays)  de  Ts'i^  assassina  son  prince, 
le  duc  Siang  '.  —  La  vingt-huitième  année  (679)  du 
marquis  de  Tsiiiy  le  duc  Hoan^  de  TsHt  pour  la  pre- 
mière fois  eut  l'hégémonie.  Le  duc  Ou^  delCiu^oUf  at« 
taqua  Mùif  marquis  de  Tsin,  et  l'anéantit.  Il  prit  tous  ses 
ustensiles  précieux  pour  en  faire  cadeau  au  roi  Hi^  de  (la 
dynastie)  Tcheou  ;  le  roi  Hi  décréta  que  le  duc  Ou,  de 
ICiu-oUf  deviendrait  prince  de  Tsin  et  aurait  rang  de 
seigneur  ;  alors  (le  duc  Ou)  s'annexa  tout  le  territoire  de 
Tsin  et  le  posséda.  Â  ce  moment,  le  duc  OUf  de  ICiu-ou^ 


1.  Kouo-tehong  était  an  frère  cadet  du  roi  Wèniîl  fut  nommé 
prince  du  Kouo  occidental  qui  passe  pour  avoir  été  situé  à  60  li  k  l'est 

de  la  sous-préfecture  de  Pao-ki  Jf  j^9,  préfecture  de  Fong^iang, 
province  de  Ckàn^si  ;  plus  tard,  le  Kouo  occidental  occupa  le  terri- 
toire de  la  préfecture  secondaire  de  Chàn  i9i ,  province  de  Sto^nan  ; 
c'est  \k  qu'il  se  trouvait  à  l'époque  dont  U  est  parlé  dans  ce  texte  (H. 
T.  K.  K.»  chap.  gclii,  p.  4  r»}. 

2.  Le  Tso  ichoan  rapporte- ces  événements  à  Tannée  70i«  et  les  Ta- 
bleaux chronologiques  donnent  Tannée  700,  comme  la  première  du 
règne  de  Tou,  duc  LU  de  Tehong. 

3.  Cet  événement  eut  lieu  en  réalité  en  6S6.  Ici,  comme  pour  le  fait 
précédent,  il  y  a  une  erreur  de  deux  ans  qui  disparaîtrait  si  on  faisait, 
ainsi  que  le  texte  nous  y  autorise,  de  Tannée  708  la  première  année 
de  SiaO'iae,  et  de  Tannée  704,  la  première  année  de  Min^  marquis  de 
Tarn.  D*autre  part,  cependant,  il  faut  absolument  que  la  28*  année  de 
Afin,  marquis  de  Tain^  soit  Tannée  679,  et  c'est  pourquoi  nous  avons 
conservé  ici  les  équivalences  de  dates  qui  résultent  des  Tableaux 
chronologiques . 
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avait  déjà  été  trente-sept  ans  au  pouvoir.  Il  changea  son 
titre  et  s*appela  le  duc  Ou,  de  Tsin  ;  c*est  alors  que,  pour 
la  première  fois,  le  duc  Ou,  de  Tsin,  prit  pour  capitale 
celle  du  royaume  de  Tsin  ^  ;  il  était  dans  la  trente-hui- 
tième année  de  son  règne,  si  on  fait  entrer  en  ligne  de 
compte  les  années  pendant  lesquelles  il  avait  auparavant 
régné  à  Kiu-ou.  TcKeng,  duc  Ou,  était  Tarrière-petit- 
fils  de  Tancien  marquis  Mou,  de  Tsin,  et  le  petit-fils  de 
Hoan-èhou^  (prince)  de  Kiu-ou  ;  Hoan-chou  fut  le  pre- 
mier qui  reçut  en  fief  (la  ville  de)  ICiu-ou  ;  le  duc  Ou 
était  le  fils  du  comte  Tchoang.  Depuis  Tépoque  où  Hoan- 
chou  reçut  pour  la  première  fois  en  fief  (la  ville  de) 
KiU'Ou  (745)  jusqu'au  moment  où  le  duc  Ou  anéantit 
Tsin  (679),  il  s'était  écoulé  soixante-sept  années  ;  alors 
en  définitive  (le  représentant  de  la  branche  cadette) 
supplanta  (les  princes  de)  Tsin  et  devint  seigneur.  —  Le 
duc  Ou  mourut  deux  ans  (677)  après  avoir  supplanté  (le 
prince  de)  Tsin  ;  si  on  fait  entrer  en  ligne  de  compte 
les  années  passées  à  ICiu^ou,  il  avait  été  au  pouvoir  pen- 
dant en  tout  trente-neuf  années  quand  il  mourut.  Son 
fils,  Koeir-tchou,  qui  fut  le  duc  Hien,  prit  le  pouvoir. 

La  première  année  (676)  du  duc  Hien,  le  roi  Hoei,  de 
(la  dynastie)  Tcheou,  fut  attaqué  par  son  frère  cadet,  Toei\ 
il  sortit  (de  son  royaume),  s'enfuit  et  se  fixa  dans  la  ville 
de  Li^,  (du  pays)  de  Tcheng.  —  La  cinquième  année 
(672),  (le  duc  Hien)  attaqua  les  LirJong  '  ;  il  prit  (la  femme 

1.  La  ville  de  /  ;  cf.  p.  249,  n.  1. 

2.  Cf.  tome  I,p.289,  n.  4. 

3.  Cet  barbares  de  Touest  étaient  ainsi  nommés  parce  qa^ils  demeu- 
raient prêt  de  la  montagne  Li  (cf.   tome  I,  p.  285,  n.  3).  A  24  /i  à 

l'est  de  la  sous-préfecture  de  Liri-Vong  fS  iS,  préfecture  de  Si- 

ngan,  province  de  Chàn-si,  se  trouve  la  ville  de  Li'Jong  JH  7A4  9K 
qui  conserve  le  nom  de  ce  peuple. 
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appelée)  Li-Ki  et  sa  sœur  cadette  ;  il  les  aima  toutes 
deux  et  leur  accorda  ses  faveurs.  —  La  huitième  année 
(669),  Che  Wei  dit  au  duc  :  «  Les  kong-tse  (descendants) 
des  anciens  princes  *  de  Tsin  sont  très  nombreux  ;  si 
on  ne  les  extermine  pas,  des  troubles  vont  s'élever.  » 
Alors  (le  duc)  le  chargea  de  tuer  tous  les  kong'tse;  puis 
il  éleva  des  remparts  à  Tsiu  et  y  fixa  sa  capitale  ;  il  appela 
(cette  ville)  Kiang;  c'est  alors,  pour  la  première  fois, 
que  la  capitale  fut  à  Kiang*.  -—  La  neuvième  année  (668), 
comme  plusieurs  kong-tse  de  Tsin  avaient  pu  s^enfuir 
dans  (le  pays  de)  Kouo^  (le  prince  de)  KouOy  prenant 
leur  cause  en  main^  attaqua  à  deux  reprises  Tsin^  mais 
ne  fut  pas  vainqueur.  —  La  dixième  année  (667),  (le  duc 
de)  Tsin  voulait  attaquer  Kouo^  mais  Che  Wei  lui  dit  : 
«  Attendez  qu'il  s'y  produise  des  troubles.  »  —  La  dou- 
zième année  (665),  (la  femme  appelée)  Li-Ki  enfanta  Hi^ 
ts'i  ;  le  duc  Hien  eut  l'intention  de  dégrader  l'héritier 
présomptif;  ilditdonc:c(jrû<-ott'est(laville)où  se  trouve 
le  temple  ancestral  de  mon  premier  ancêtre;  en  outre,  (la 
ville  de)  P'ou  *  est  sur  la  frontière  de  TsHn  ;  (la  ville  de)  Kiu  * 
est  sur  la  frontière  des  Ti\  si  je  n'envoie  pas  meerfilsy  rési- 

1.  U  s'agit,  comme  on.  le  verra  plus  loin,  des  princes  descendants 
de  Hoan'ChoUf  arrière-grand-père  da  duc  Hien,  et  du  comte  Tchoang^ 
son  grand-père. 

2.  Ainsi  le  duc  Hien  transféra  sa  capitale  de  /  à  Kiang  (cf.  p.  249, 

n.  1). 

3.  Cf.  p.  249,  n.  1. 

4.  La  ville  de  Fou  (qui  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  ville  de 

P'ow-fan  m  '*X  )  était  au  nord-est  de  la  préfecture  secondaire  de  Si 
Hro,  province  de  Chansi, 

5.  La  ville  de  K'iu,  ou  JTitf  septentrional  Au  JS^  ,  éUit  à  27  li  au 

nord-est  de  la  préfecture  de  Ki  P%  ,  préfecture  de  P^mg^ang^  pro- 
vince de  Chan-si,  ^-  P'ou  et  K*iu  étaient  sur  la  rive  gauche  du  Hoang' 
ko,  à  la  frontière  occidentale  du  pays  de  Tsin. 
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der»  j*aarai  peur.  »  Alors  il  envoya  Théritier  présomptif 
Chen'ChengA%ïïie\xTeTkKHu'OuAekong'tseTch*ong"€ulAe' 
meurer  à  P*ou^  et  le  kong-tse  I-ou  demeurer  à  ICiu.  Le  duc 
Bien  demeura  à  Kiang  avec  Hi-ts'i^  fils  de  LirKL  Le 
royaume  de  Tsin  connut  ainsi  que  Théritier  présomptif 
ne  monterait  pas  sur  le  trône.  Pour  ce  qui  est  de  lliéri- 
tier  présomptif  Chen-cheng^  sa  mère  était  fille  du  duc 
Hoariy  de  TsH^  et  s'appelait  Ts^i-Kiang  ;  elle  était  morte 
prématurément;  la49œur  cadette  de  Chen-cheng^  née  de 
la  môme  mère  que  lui»  était  devenue  la  femme  du  àncMou^ 
de  TsHh.  La  mère  de  Tcfiong-eul  était  une  fille  de  la  famille 
Hou^  des  (barbares)  Ti,  La  mère  de  I-ou  était  sœur  cadette 
de  la  mère  de  Tch'ong-euL  Le  duc  Hien  avait  huit  fils  ;  mais 
1  héritier  présomptif  Cken-cheng,  ainsi  que  Tch'ong-eul 
et  l'Ou,  se  conduisaient  tous  comme  des  sages  ;  quand 
(le  duc  Hien)  eut  eu  (la  femme  appelée)  Li-Ki,  il  éloigna 
ces  trois  fils. 

La  seizième  année  (661),  le  duc  Bien^  de  Tsin,  [cons-  Tso  tekoan 
titua  deux  armées  *  ;  il  prit  le  commandement  de  la  pre-  du  dac  Min. 
mière  et  l'héritier  présomptif  Chen-cheng  eut  le  com- 
mandement de  la  seconde.  Tchao  TVis^*  conduisait  le  char 
de  guerre  (du  duc)  ;  Pi  Wan  était  l'homme  de  droite'.  Ils 
attaquèrent  et  anéantirent  Houo  '  ;  ils  anéantirent  Wei  *; 
ils  anéantirent  Keng*.  A  son  tour,  (le  duc  Bien)  éleva  un 

1.  C'était  la  première  fois  que  le  duc  de  Tsin  se  permettait  d'avoir 
deux  armées  ;  quand  le  roi  Hi  avait  conféré,  en  679,  au  duc  Ou,  de 
K*iU'OUf  le  titre  de  prince  de  Tsin,  il  avait  stipulé  qu'il  n'aurait 
qu'une  armée  ;  cf.  Tso  tchoan,  16*  année  du  duc  Tehoang, 

S*  Cf.  tome  I»  p.  164,  n.  5. 

3.  Houo  avait  été  le  fief  du  puiné  TcKou^  fils  du  roi  Wen  ;  cf. 
p.  163,  n.  3. 

4.  A  5  li  au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Joei'tch* eng  K9  9«  , 
préfecture  secondaire  de  Kie,  province  de  Chan-si, 

5.  An  Bod<-est  de  la  sous-préfecture  de  Ho^tsin  v9  ^^ ,  préfecture 
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rempart  à  Kiu-ou  pour  Théritier  présomptif;  il  donna  à 
Tchao  Wei  (le  territoire  de)  Keng\  il  donna  à  Pi  Wan 
(le  territoire  de)  WeV\  ils  les  nomma  grands  oflficiers. 
Che  Wei  dit  :  «  L'héritier  présomptif  ne  pourra  pas  mon- 
ter sur  le  trône.  On  lui  a  donné  en  partage  une  ville 
capitale  et  on  Ta  élevé  au  grade  de  haut  dignitaire  ;  on 
Ta  fait  par  avance  monter  au  faite;  comment  pourrait-il 
encore  arriver  au  trône?  Il  vaudrait  mieux  qu'il  échappftt 
par  la  fuite  pour  ne  pas  se  laisser  atteindre  par  une  in- 
culpation de  crime.  Agir  comme  Tairpo^^  de  Ou^  n'est-ce 
pas  un  bon  parti?  D'ailleurs  il  aurait  une  renommée  ex« 
cellente.  »]  L'héritier  présomptif  ne  suivit  pas  cet  avis. 
T»o  tchoan  :  [Le  devin  Yen  dit  :  «  Les  descendants  d^  Pi  Wan  seront 
du  due^Mm.  certainement  grands.  Wan  (=  dix  mille)  est  le  nombre 
complet;  Wei  (=haut)  est  un  grand  nom.  Que  {Pi  Wan) 
ait  reçu  comme  première  récompense  ce  (pays  de  Wei), 
c'est  la  preuve  que  le  Ciel  lui  ouvre  (ie  chemin  du  bon- 
heur). Quand  on  parle  du  Fils  du  Ciel,  on  dit  «  les  mil- 
lions de  son  peuple  »*  ;  quand  on  parle  d'un  seigneur, 

secondaire  de  Kian^  9? ,  province  de  Chan^si.  Cette  viUe  passait 
pour  aToir  été  la  capitale  de  Tempereur  TsoU'if  de  la  dynastie  Yn  ; 
cf.  tome  I,  p.  192,  n.  1. 

1.  Tckao  Wei  est  Tancétre  des  princes  de  Tehao  /B  ;  Pi  Wan  est 

Tancétre  des  princes  de  Wei  9%  ;  les  fiefs  conférés  par  le  duc  ffien 
k  ces  deux  hommes  sont  Torig^ine  de  la  puissance  de  leort  descen- 
dants quiy  avec  la  famille  Han  99,  devaient,  en  408  avant  J.-C,  se 
partager  Tétat  de  Tsin  et  former  les  trois  états  de  Han^  Tekao  et  IFei, 


connus  sous  le  nom  collectif  de  v  trois  Tsin  »  «— « 

2.  Cf.  p.  2.  Tai'po  était  le  fils  aîné  de  TAugaste  ro!  ;  mais, 
voyant  que  son  père  désirait  avoir  pour  sucoessenr  son  frère  eadet 
jri-/i,  il  s'enfuit  dans  le  pays  de  Ou. 

3.  yu  R .  Cf.  Chou  king,  chap.  Ou  tse  tche  ko,  Tehong  koei 
tche  kaOf  Tang  kao,  etc.  ;  Legge,  C,  C,  vol.  III,  p.l58, 180,  188. 
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on  dit  «  les  myriades  (ivan)  de  son  peuple  »^  Maintenant, 
on  a  décerné  (à  Pi  Wan)  un  grand  nom  (=  Wei)  qui 
suit  le  nombre  complet  (=  wan)  ;  il  ne  peut  donc  man- 
quer d avoir  une  multitude  (à  qui  il  commandera)*.  »] 

Auparavant,  Pi  Wan  avait  consulté  les  sorts  au  sujet 
de  la  place  officielle  qu'il  occuperait  dans  le  royaume  de 
Tsin  ;  il  avait  obtenu  (le  diagramme)  tchoen  combiné  au 
(diagramme) />^''.  S  in  Leao  interpréta  (ces  diagrammes) 
en  disant  :  «  C  'est  de  bon  augure.  Choen^  c'est  la  «  fer- 
meté »  ;  pi^  c^est  «  entrer  »  ;  quel  augure  peut  être  plus 
grandement  favorable  ?  ses  descendants  seront  certain 
nement  nombreux  et  prospères!  » 

La  dix  septième  année  (660),  le  prince  de  Tsin  (vou- 
lut) charger  l'héritier  présomptif  Chen-ckeng  de  combat-      « 
tre  (les  gens  de)  Tong-chan^.  [Li  JTo adressa  des  remon-    x*jo  tchoim  : 

2*  tnoée 
^  da  dnc  Min, 

i,  -^  PQ  .  Cf.  Che  kingf  Kouo  fong,  2*  ode  de  Tang\  Legge, 
C,  (7.1  Tol.  lY»  p.  514.  On  trouTe  cependant  aussi  cette  expression 
dans  la  bouche  de  Tempereur  parlant  à  son  peuple;  cf.  Chou  king  ; 
cbap.   Fan  keng  ;  Legge,  C,  C,  vol.  III,  p.  239  et  245. 

2.  En  d'autres  termesi  le  devin  prédit  que  les  descendants  de  Pi 
Wan  seront  mis  un  jour  au  rang  des  seigneurs. 

3.  L*hexagramme /cAoeit  est  le  3*  du  lking\  l'bexagramme  pi  est  le 
6«;  le  rapprocbement  de  ces  deux  hexagrammes  montre  que  le  pro- 
nostic doit  être  tiré  du  texte  du  /  king^  correspondant  à  la  première 
ligne  inférieure  de  Thexagramme  tchoen^  car  c'est  cette  ligne  qui  seule 
est  différente  dans  les  deux,  bexagrammes. 

-4.  Le  Tao  tehoan  (2*  année  du  duc  Min)  appelle  ces  barbares  c  la 
tribu  KaO'lo  de  Tong^chan,  c'est-i-dire  des  montagnes  orientales  » 

^  m  ^  :^  ^  ;  ils  demeuraient  à  70  li  à  Test  de  la  s<rtis- 

préfecture  de  Lo'p*ing  ^  1^ ,  préfecture  de  Tai-yneUt  ^  ^a  limite 
orientale  de  la  province  de  Chan-si,  Kao-lo  était  proprement  le  nom 
de  la  montagne  près  de  laquelle  ils  habitaient.  Us  se  rattachaient  an 

groupe  ethnique  des  Ti  rouges  ^Kp  9^  qui  occupait  le  territoire  de 

la  préfecture  actueUe  àe.Lou-ngan  V9  X • 
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trances  au  duc  Hien,  en  lui  disant  :  «  L'héritier 
présomptif  s'acquitte  du  soin  d'offrir  les  vases  pleins  de 
millet^  aux  grands  sacrifices  en  l'honneur  des  dieux  du 
sol  et  des  moissons;  matin  et  soir  il  inspecte  les  mets 
préparés  pour  le  prince  ';  c*est  pourquoi  on  l'appelle 
«  le  grand  fils  ».  Quand  le  prince  est  en  route,  il  garde 
(la  capitale);  s'il  y  a  quelqu'un  pour  la  garder,  il  accom- 
pagne (le  prince);  quand  il  accompagne  le  prince,  on 
l'appelle  «  le  bienfaiteur  de  Tarmée  »;  quand  il  garde 
(la  capitale),  on  l'appelle  «  le  surveillant  du  royaume  ». 
Tels  sont  les  anciens  règlements.  Conduire  des  troupes, 
c'est  assumer  la  responsabilité  des  mouvements  et  des 
plans  (qu'on  leur  fait  exécuter);  les  proclamations  à 
l'armée,  c'est  le  prince  et  ceux  qui  exercent  le  gouver- 
nement* qui  les  combinent;  ce  n'est  point  l'affaire  de 
lliéritier  présomptif.  L'art  militaire  consiste  uniquement 
à  décider  des  ordres;  si  (l'héritier  présomptif)  reçoit 
des  ordres  *,  il  n'a  plus  de  prestige;  s'il  assume  la  res- 
ponsabilité de  donner  des  ordres,  il  n'a  plus  de  piété 
filiale;  c'est  pourquoi  l'héritier  et  premier  fils  du  prince 
parla  naissance  ne  peut  pas  commander  des  troupes. 
Si  le  prince  lui  confère  des  fonctions  pour  lesquelles  il 
n'est  point  fait,  quand  il  sera  à  la  tête  des  troupes,  il 
n'aura  pas  de  prestige;  comment  pourrez-vous  vous 

1.  Tlv  SSL  .  On  retrouve  cette  expression  dans  Mencias,  III,  6, 3  et 
5  ;  VII.  ^  14. 

2.  C'est  ce  que  le    roi  Wen^  quand  il  n'était   encore    qu'héritier 
présomptif,  faisait  pour  son  père  ;  cf.  ^'  iî,  chap.  Wen  wang  eke  ts€, 

3.  Les  hauts  dignitaires  de  premier  rang. 


4.  Le  mot    ^R  se  prononce  ici  pitif  est  au  ehang  cheng  et  signifie 

c  recevoir  »;  de  l'expression  J^  np   on  peut  rapprocher  Texpres- 

sion  ^rc    h     qui  se  trouve  dans  le  Chou  king^  chap.    Yue  ming^ 
^egfS^i  ^»  ^M  ▼ol.  III,  p.  248, 
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servir  de  lui  ?  «  Le  duc  répondit  :  «  J'ai  des  fils  ;  je  ne 
sais  point  encore  lequel  sera^nommé  héritier  présomp- 
tif. »  Li Ko  se  retirasans  répondre.  11  vit  Théritier  pré-  . 
somptif  qui  lui  dit:  «  Je  suis  donc  dégradé?  »  LiK'o 
répliqua  :  «  0  héritier  présomptif,  faites  tous  vos  efforts  ; 
enseignez  (à  vos  hommes)  les  devoirs  militaires  ;  que 
votre  seule  crainte  soit  de  ne  pas  les  observer  avec  res- 
pect*. Pourquoi  (pensez- vous  à)  la  dégradation?  D'ail- 
leurSf  un  fils  doit  craindre  de  manquer  de  piété  filiale  ; 
il  ne  craint  pas  de  ne  pouvoir  monter  sur  le  trône.  Veil- 
lez sur  votre  conduite  et  ne  portez  pas  d'accusations 
contre  les  autres^  alors  vous  éviterez  les  difficultés.  » 
L'héritier  présomptif  prit  le  commandement  des  troupes  ; 
le  duc  le  revêtit  d'un  vêtement  mi-parti  >  et  lui  fit  porter 
un  demi-cercle  en  or.]  Li  ICo  prétexta  une  maladie  et 
n'accompagna  pas  l'héritier  présomptif.  Alors  Fhéritier 
présomptif  attaqua  (les  gens  de)  Tong^chan, 

La  dix-neuvième  année  (658),  le  duc  Hien  dit  :  <t  Au- 
trefois^ quand  les  princes  mes  prédécesseurs,  le  comte 
Tchoangei  le  duc  Ou^  ont  exterminé  ceux  qui  troublaient 
(le  royaume  dé)  Tsin,  (les  princes  de)  Kouo  n'ont  cessé 
d'aider  Tsin  à  nous  combattre;  en  outre,  ils  ont  donné 
refuge  aux  kong-tse  fugitifs  de  Tsin  qui,  effectivement, 
ont  suscité  des  troubles;  si  on  n'extermine  pas  (tous  ces 
gens),  les  fils  et  petits-fils  qu'ils  laisseront  après  eux 
nous  causeront  de  l'anxiété.  »  Alors  il  chargea  Siun  Si 
de  demander  (au  prince  de)  Yu  l'autorisation  de  passer 

2.  La  partie  gauche  et  la  partie  droite  du  rétement  étaient  de  cou- 
leurs différentes.  Cet  étrange  costume  et  le  bizarre  ornement  que  le 
duc  y  ajouta  furent  interprétés  par  ses  sujets  comme  des  marques  de 
son  désir  de  roir  disparaître  Théritier  présomptif;  cf.  Tao  tchoan, 
2*  année  du  duc  Min, 
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sur  son  territoire,  en  lui  offrant  en  présent  son  attelage 
de  chevaux  de  KiU'tcKan^\  (le  prince  de)  Yu  autorisa  le 
.  passage,  et  (le  duc  de  Tsin)  attaqua  Kouo\  il  lui  prit  (la 
ville  de)  Hia-^yang*  et  s'en  revint. 

Le  duc  Bien  dit  secrètement  à  (sa  femme)  Li-Ki  : 
M  Je  désire  dégrader  Théritier  présomptif  et  mettre  à  sa 
place  Bi'ts'L  »  Li-Ki  se  mit  à  pleurer  et  dit  :  «  Que  Thé- 
ritier  présomptif  ait  été  nommé,  c'est  ce  que  les  sei- 
gneurs savent  déjà  tous;  en  outre,  il  a  à  plusieurs  re« 
prises  commandé  les  soldats,  et  le  peuple  lui  est  attaché  ; 
pourquoi,  à  cause  d'une  misérable  concubine,  dégrade- 
riezvous  le  fils  qui  est  le  premier  par  la  naissance  et 
nommeriez- vous  le  fils  de  naissance  secondaire?  0 
prince,  si  vous  le  faites  réellement,  votre  concubine  se 
tuera.  »  C'était  par  fourberie  que  Li-Ki  faisait  ainsi  Té- 
loge  de  l'héritier  présomptif,  car  secrètement  elle  avait 
chargé  des  gens  de  le  calomnier  et  de  dire  du  mal  de 
lui,  et  elle  désirait  mettre  sur  le  trône  son  propre  fils. 

La  vingt  et  unième  année  (656),  Li-Ki  tint  à  Théritier 
présomptif  le  langage  suivant  :  'c  Le  prince  a  vu  en 


1.  I^e  doc  àe  Tsin  avait  un  attelage  d'excelleots  cheraux  reoot  de 
K*iu'tch*ani  il  les  donna  ao  prince  de  Yu  pour  obtenir  le  droit  de 
passer  sur  son  territoire  et  dans  Tespérance  de  les  reprendre  quand 
il  l'aurait  lui-même  attaqué  et  raincu,  ce  qui  arriva  en  effet.  iTiu- 

tch'an  était  à  4  li  au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Cke4eou  ^J 

Se  •  préfecture  de  Fen-tcheou,  province  de  Chan-si. 

2 .  P  W^ ,  à  45  li  an  nord-est  de  la  sous-préfecture  de  P^it^-lou 

I  IS ,  préfecture  secondaire  de  Kie,  province  de  Chantai,  Cette 
ville  était  la  plus  importante  de  l'état  de  Kouo,  après  la  capitale  qui 

s*appelait  Chang-yang  JL  wK^  et  qui  était  au  sud-est  de  la  préfec- 
ture secondaire  de  Chàn  1^ ,  province  de  Ho-nan. 
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songe  TsH'Kiang^ \  allez  promptement  sacrifier  à  tCiu" 
ou*  et  faites  revenir  la  prospérité  (produite  par  ce  sacri* 
ficej  sur  le  duc.  »  Alors  l'héritier  présomptif  alla  faire 
un  sacrifice  à  Kiu-ou  en  Thonneur  de  sa  mère  7"^*^^'- 
Kiang;  il  offrit  au  duc  Hien  de  la  viande  qu'il  avait  pré- 
sentée au  sacrifice  ;  le  duc  Hien  était  alors  sorti  pour 
chasser;  on  plaça  la  viande  du  sacrifice  dans  le  palais; 
Li'Ki  chargea  un  homme  d'y  mettre  une  drogue  véné- 
neuse. Au  bout  de  deux  jours^  le  duc  ffien  revint  de  la 
chasse  ;  l'intendant  des  vivres  offrit  la  viande  du  sacri- 
fice au  duc  Hien  qui  voulut  en  manger.  Li-Ki  l'arrêta 
de  côté  en  lui  disant  :  «  Cette  viande  du  sacrifice  vient 
de  loin  ;  il  faut  l'essayer.  »  On  en  répandit  en  libation 
sur  la  terre  ;  la  terre  se  gonfla  ;  on  en  donna  à  un  chien  ; 
le  chien  mourut;  on  en  donna  à  un  employé  subal- 
terne; celui-ci  mourut.  Li-Ki  dit  en  pleurant  :  «  Quel 
cœur  dur  a  l'héritier  présomptif!  Son  propre  père,  il 
veut  Tassassiner  pour  prendre  sa  place  ;  que  ne  ferait*^ 
il  pas  contre  d'autres  hommes!  Bien  plus,  le  prince  est 
ftgé;  c'est  un  homme  qui  est  au  soir  de  sa  vie;  malgré 
cela,  il  ne  peut  attendre  et  veut  l'assassiner  !  »  Elle  dit 
encore  au  duc  Hien  :  «  Si  Théritier  présomptif  agit  ainsi, 
c'est  uniquement  à  cause  de  votre  concubine  et  de  (son 
fils)  Hi'ts'i;je  désire  que  nous,  le  fils  et  la  mère,  nous 
révitioYis  en  allant  dans  un  autre  royaume;  que  ne  me 
suis-je  tuée  de  bonne  heure,  pour  ne  pas  faire  seule- 
ment que  la  mère  et  le  fils  soient  traités  par  l'héritier 
présomptif  conime  du  poisson  et  de  la  viande'!  Au  début, 


1.  La  mère  défunte  de  l'héritier  présomptif. 

2.  ICiU'Ou  était  la  ville  dans  laquelle  se  trouvait  le  temple  funéraire 
de  TsH^Kiang, 

3.  Cf.  tome  II,  p.  281  :  m  ces  hommes  étaient  le  couteau  et  Tétai, 
et  nous,  nous  étions  le  poisson  et  la  viande  ». 
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Votre  Altesse  voulait  le  dégrader  et  j*en  avais  encore 
du  déplaisir;  mais  maintenant  je  reconnais  qu'en  cela 
je  me  trompais  étrangement»  »  L'héritier  présomptif 
apprit  ce  qui  s'était  passé  et  s*enfuit  dans  la  nouvelle 
ville  ^  Le  duc  Hieriy  irrité,  fit  périr  son  précepteur  Tou 
Yuenk*oan.  Quelqu'un  dit  à  Théritier  présomptif  : 
u  Celle  qui  a  mis  le  poison,  c*est  Li-Ki  ;  ô  héritier  pré- 
somptif, pourquoi  ne  vous  étes-vous  pas  expliqué  clai- 
rement?» L'héritier  présomptif  répondit:  a  Notre  prince 
est  vieux  ;  ?'il  n'a  pas  Li-KU  sa  chambre  à  coucher  ne 
sera  pas  paisible,  sa  nourriture  ne  lui  sera  pas  agréable. 
Quand  je  lui  aurai  expliqué  (ce  qui  est  arrivé),  le  prince 
se  fâchera  contre  elle.  Je  ne  saurais  le  faire.  »  On  dit  à 
l'héritier  présomptif  :  «  Pourquoi  ne  vous  enfuyez- 
vous  pas  dans  un  autre  royaume?  »  Il  répondit  :  a  Si  je 
sors  (du  royaume)  chargé  de  cette  mauvaise  renommée, 
quel  est  l'homme  qui  m'accueillera?  Je  me  tuerai.  »  Le 
douzième  mois,  au  jour  ou-chen^  (l'héritier  présomptif) 
Càen-cheng  se  tua  dans  la  nouvelle  ville. 

En  ce  temps,  Tch'ongeul  et  hou  vinrent  à  la  cour.  11 
y  eut  un  homme  qui  dit  à  Li-Ki  :  «  Ces  deux  fils  du  duc 
sont  irrités  de  ce  que  vous  avez  causé  par  vos  Calomnies 
la  mort  de  l'héritier  présomptif.  »  LirKi  eut  peur,  et 
c'est  pourquoi  elle  calomnia  les  deux  kong-tse  en  disant 
qu'ils  avaient  connu  Tafifaire  de  la  viande  empoisonnée 
de  Chen-cheng.  Les  deux  kong-tse  l'apprirent  et  furent 
saisis  de  crainte  ;  TcKong-eul  s'en  alla  à  P*ou\  I-ou  s'en 
alla  à  ICiu^\  ils  gardèrent  leurs  remparts  et  se  tinrent 
sur  la  défensive.  Auparavant,  le'  duc  HUn  avait  chargé 
Che  Wei  de  construire  des  remparts  pour  les  deux  kong^ 
ise  à  P^ou  et  à  ICiu;  comme  il  n'avait  pas  exécuté  (ce 

1.  K'iu'Ou,  dont  le  rempart  avait  été  récemment  construit. 

2.  Cf.  p.  258,  n.  4  et  5. 
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travail),  I-ou  s'en  plaignit  au  duc,  qui  se  mit  en  colère 
contre  Che  Wei;  Che  Wei  s'excusa  en  disant  :  «  Aux 
yilles  murées  de  la  frontière  il  y  a  peu  de  brigandages; 
à  quoi  servent-elles?  »  S^étant  retiré,  il  fit  ce  chant  : 

Le  poil  de  la  fourrure  en  peau  de  renard  est  tout 

embrouillé  ^  ; 
Dans  un  seul  royaume  il  y  a  trois  ducs  ; 
Lequel  de  ces  rivaux*  suivrai-je  . 

En  définitive^  il  exécuta  les  remparts.  Quand  survint 
la  mort  de  Chen-chengf  les  deux  kong-tse  se  réfugièrent 
et  se  gardèrent  derrière  leurs  remparts. 

La  vingt-deuxième  année  (655),  le  duc  Hien,  irrité  de 
ce  que  ses  deux  fils  étaient  partis  sans  prendre  congé 
et  complotaient  effectivement  contre  lui,  envoya  des 
soldats  attaquer  (la  ville  de)  P'ou\  un  homme  de  P*ou, 
l'eunuque  Pou  7Ï,  ordonna  à  Tdiong-eul  de  se  tuer  sur- 
le-champ;  TcKong-eul  sauta  par  dessus  le  mur;  Feu- 
nuque,  en  le  poursuivant,  coupa  (avec  son  épée)  la 
manche  de  son  habit;  alors  Tch' ong-eul  ^' enïxxxl  chez  les 
(barbares)  TL  (Le  duc  Hien)  envoya  des  gens  attaquer 
ICiu  ;  le  rempart  de  ICiu  fut  bien  gardé  et  on  ne  put  sou- 
mettre (cette  ville). 

Cette  même  année  (655),  Tsin  de  nouveau  demanda  à 
Yu  rautorisation.de  passer  sur  son  territoire  pour  atta- 
quer Kouo,  Kong  Tche-k'if  grand  officier  de  Ya,  adressa 
des  remontrances  au  prince  de  Yu,  disant  :  <(  Tsin  ne 

1.  Il  y  a  peat-ètre  ici  une  réminisceDce  de  ce  vers  du  Che  king 

(Legge,  C.  C,  vol.  IV,  p.  60)  :  m  ^  Ik  3^ .  Che  Wei  prévoit 
qae  les  remparts  des  villes  de  P'ou  et  de  K*iu  permettront  aux  deux 
princes  .de  maintenir  leur  indépendance,  qu*il  y  aura  alors  comme 
trois  ducs  dans  Tétat  et  que  la  situation  du  royaume  sera  fort  em- 
brouillée. 

2.  «  =  W^ .  Cf.  7*50  tchoan,  5*  année  du  duc  HL 
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doit  pas  avoir  l'autorisation  de  passer,  car  ce  serait  la 
perte  prochaine  de  Yu.  »  Le  prince  de  Yu  répliqua  . 

Tso  ichoan  :    [«  (Le  prince  de)  Tsin  et  moi  appartenons  au  même  clan; 

du  doc  ^'.  î^  ^^  serait  pas  convenable  qu'il  m'attaquât.  »  Kong 
Tche-Ki  dit  :  «  Tai-po  et  Yu-tchong  étaient  fils  de  Tai 
Wang*  ;  Tai-po  s'enfuit  et  c'est  pourquoi  il  ne  succéda 
pas  (à  son  père).  Kouo-tchongeiKouo-chou*  étaient  fils  du 
roi  Ki\  ils  furent  hauts  dignitaires  à  la  cour  du  roi  Wen  ; 
le  récit  des  services  éclatants  qu'ils  rendirent  à  la  mai- 
son royale  est  conservé  dans  les  archives  diplomatiques» 
Si  [Tsin)  s'apprête  à  anéantir  Kouo,  quelle  affection 
peut-il  avoir  pour  Ya?  D'ailleurs  la  parenté  (du  prince 
de  Tsin)  avec  Yu  peut-elle  être  plus  proche  que  sa  pa- 
renté avec  les  familles  de  Hoan  et  Tchoang*?  quel  crime 
avaient  commis  les  familles  de  Hoan  et  Tchoang?  (et 
cependant,)  il  les  extermina  entièrement.  Yu  est  à  Kouo 
comme  les  lèvres  sont  aux  dents;  si  les  lèvres  dispa- 
raissent, les  dents  ont  froid.  »]  Le  duc  de  Yu  n'écouta 
pas  (cet  avis)  et  autorisa  Tsin  (à  passer).  Kong  Tche-ki 
quitta  Yu  avec  toute  sa  famille.  L'hiver  de -cette  année» 
(le  duc  de)  Tsin  anéantit  Kouo\  le  duc  de  Kouo,  Tch'eou 
s'enfuit  auprès  (du  roi  de  la  dynastie)  Tcheou.  A  son 
retour,  (le  duc  de  Tsin)  attaqua  par  surprisé  et  anéan- 
-  tit  Yu\  il  fit  prisonnier  le  duc  de  Yu  et  son  grand  offi- 
cier Po-li  Hi^f  originaire  de  Tsing-po;  [Po-li  Hi)  fut 
chargé  d'escorter  la  femme  du  duc  Mou^  de  Ts'in,  et 
d'accomplir  les  sacrifices  (de  la  famille  princière)  de 
Yu.  SUin  Si  amena  Tattelage  de  Kiu-tcKan  qui  avait  été 

1.  Il  semble  qu*ici   Se -ma    Ts'ien  fasse  de  Tu'tchong  le  frère  de 
Vai'po  ;  cf.  p.  3,  n.  2. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  276,  n.  3  et  tome  IV,  p.  256,  n,  1. 

3.  Cf.  p.  258,  n.  1. 

'     4.  Cf.  tome  II,  p.  26. 
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autrefois  donné  en  présent  (au  prince  de)  Yu  et  Toffrit 
au  duc  Hien  qui  dit  en  riant  :  «  Ces  chevaux  sont  bien 
mes  chevaux;  mais  leurs  dents  ont  vieilli.  » 

La  ving^-troisième  année  (654),  le  duc  Hien  envoya 
Kia  Hoa  et  d'autres  attaquer  (la  ville  de)  Kiu  ;  (la  popu- 
lation de)  iTm  s*écartant  de  lui,  lou  voulut  s'enfuir  chez 
loi  Ti\  Ki  Joet  dit  :  «  Il  ne  faut  pas  le  (aire.  Tek  ong-eul 
est  déjà  là  ;  si  maintenant  vous  y  allez,  Tsin  ne  man- 
quera pas  de  transporter  ses  troupes  à  Tattaque  des  Ti) 
les  Ti  redoutent  Tsin;  le  malheur  sera  près  de  vous 
atteindre.  Il  vaut  mieux  que  vous  alliez  dans  (le  pays  de) 
Leang^  ;  Leang  est  près  de  Ts'in  ;  Ts'in  est  puissant  ;  après 
la  mort  de  notre  prince',  il  pourra  vous  aider  à  rentrer 
(dans  votre  pays).  »  [I-ou)  s*en  alla  donc  dans  (le  pays 
de)  Leang. 

La  vingt-cinquième  année  (652),  Tsin  attaqua  les  Ti. 
Les  Tij  de  leur  côté,  prenant  le  parti  de  Tch'ongeuly 
combattirent  contre  Tsin  à  Ye  sang*  ;  les  soldats  de  Tsin 
se  débandèrent  et  lâchèrent  pied.  —  En  ce  temps,  Tsin 
était  puissant;  à  l'ouest  il  possédait  le  (territoire  de) 
Ho'Si^  et  son  territoire  était  contîgu  à  celui  de  TsHn  ;  au 
nord,  il  était  limitrophe  des  Ti\  à  Touest,  il  arrivait  jus- 


1 .  Les  princes  de  Leang  Ac  appartenaient  an  cban  Yng  MK  ;  leur 
territoire  fiit  annexé  par  Ta^in  en  Tan  641  ayant  J.-C.  ;  il  correspond  à 

la  sons-préfectare  actnelle  de  Han-tch^eng   ¥^  >4K  ,  préfecture  de 
Tong'teheou^  proTince  de  Chàn-si. 

2.  Littéralement  :  «e  Après  les  cent  années  de  notre  prince  ». 

3.  Ye-sang  est  rraiscmblablement  une  leçon  fautive  à  laquelle  il 

faut  substituer  la  leçon  Ta* ai-sang  >1V  ^^  du  Tso  tchoan,  Ts'ai-sang 
était  à  Touest  de  la  sous -préfecture  de  Hiang-ning  Wl^  ^V^ ,  préfec- 


ture secondaire  de  Jri    f:)  ,  province  de  Chan^si, 
4.  Cf.  tome  II,  p.  34,  n.  3. 
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qu'au  Ho-nei^,  —  La  sœur  cadette  de Li-JiK enfanta  Tao- 
ise, 

La  vingt-sixième  année  (651),  en  été,  le  duc  Hoan,  de 
Ts'iy  tint  une  grande  assemblée  des  seigneurs  à  KJoei- 
k'ieou*;  le  duc  Hien,  de  Tsin,  avait  été  malade  et  8*était 
mis  en  route  avec  du  retard;  avant  qu'il  fût  arrivé,  il 
rencontra  ICoug,  premier  ministre  des  Tcheou,  qui  lui 
dit  :  «  Le  duc  Hoan^  de  Ts'i^  est  de  plus  en  plus  arrogant; 
il  ne  s'inquiète  pas  de  la  vertu  et  s'occupe  de  projets 
lointains';  les   seigneurs  ne  sont  pas  tranquilles;   ô 
prince,  si  seulement  vous  n'allez  pas  à  la  réunion,  (le 
duc  de  Ts'i)  n*aura  aucun  moyen  d'action  contre  Tsin.  n 
Le  duc  Hiefiy  qui  d'ailleurs  était  malade,  s'en  revint  et 
retourna  chez  lui. 

Sa  maladie  s'étant  fort  aggravée,  (le  duc  Hien)  dit  a 
Siun  Si  :  «  Je  nomme  Hi^ts^i  mon  successeur  ;  mais  il  est 
jeune  et  les  principaux  ministres  ne  lui  sont  pas  sou- 
mis; je  crains  que  des  troubles  ne  s'élèvent;  seriez- 
vous  capable  de  le  mettre  sur  le  trône  ?»  —  «  J'en  serais 
capable  »,  répondit  Siun  Si.  «  Quelle  preuve  m'en  don- 
nez-vous ?  »  demanda  le  duc.  {Siun  Si)  répondit  :  <c  Si  on 
pouvait  faire  que  les  morts  revinssent  à  la  vie,  devant 
vous  revenu  à  la  vie  je  n'aurais  point  à  rougir  ;  telle  est 
la  preuve  que  je  vous  donne.  »  Alors  (le  duc  Hien) 
confia  Hi'is'i  à  Siun  Si  qui  fut  nommé  conseiller  et  pré- 
sida au  gouvernement  du  royaume. 

En  automne,  le  neuvième  mois,  le  duc  Hien  mourut. 
LilCo  et  P^ei  TcAc/i^  voulurent  faire  rentrer  Tch^ong-eul; 
ils  fomentèrent  des   troubles  avec  les  partisans  des 

1.  Le  territoire  de  la  préfectore  actuelle  de  Wei-hoei  1W  W^  qoi 
appartient  à  la  province  de  Ho-nan^  quoique  situé  au  nord  du  Hoang-ho. 

2.  Cf.  p.  54. 

3.  Le  texte  de  Tso  tchoan  (9«  année  du  duc  Mî)  est  pltis  explicite. 
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troii  kong'tse  '  ;  ils  dirent  jk  Stua  Si  :  *  Trois  haines 
vont  s'élevor  [contre  vous-);  Ts'in  et  Tsin  les  soutien- 
dront; que  pourrez'Toue  faire?  »  Siun  Si  dit  :  «  Je  ne 
saurais  violer  la  parole  que  j'ai  donnée  au  prince  précé- 
dent. »  Le  dixième  mois,  Li  ICo  tua  Hi-tsi  dans  la 
chambre  de  deuil*;  le  duc  Bien  n'avait  point  encore  été 
enterré.  Sian  Si  se  préparait  à  mourir,  mais  on  lui  dit  : 
a  11  vaudrait  mieux  mettre  sur  le  trône  Tao-tse,  frire  ca- 
det de  ffi-ts'i  et  lui  servir  de  précepteur.  »  Siun  5/ mit 
Tao-tse  sur  le  trdne  et  fit  les  funérailles  du  duc  Ifien, 
Le  onzième  mois,  Li  K'o  assaBsina  Tao-tse  en  pleine 
cour  ;  Siun  Si  en  mourut.  Les  sages  dirent  :  u  Cette  pa- 
role du  Che  {king\  : 

Une  tache  dans  un  jade  blanc 

On  peut  encore  l'enlever  en  frottant; 

Mais  pour  une  tache  dans  la  parole 

Il  n'y  a  rien  à  faire*. 
C'est  k  Siun  Si  qu'on  peut  l'appliquer,  lui  qui  ne  viola 
point  sa  parole,  n 

Autrefois,  quand  le  duc  Bien  allait  attaquer  tes  Li- 
Jong,  les  sorts  consultés  au  moyen  de  l'écaillé  de  tor- 
tue donnèrent  cette  réponse  :  «  Des  dents  supérieures 
et  des  dents  inférieures  *  produiront  la  calamité.  »  Quand 

t.  Tek'oKg-eul,  /-ou  et  le  déiuat  héritier  préBomptif  Cken-eheng.' 

2.  'f  R  7v .  L«  Tio  Uhoan  écrit  'T'  TV  et  le  eommeoiataur 

dit  :  TV  ^ï  ffiE  .  L»  chambre  de  deuil  est  celle  dtni  laquelle  is 
IroBTÛt  dépoté  provisoire meot  le  cercDeil  et  c'est  ce  qvt  conlîrnie  U 
phrase  inÏTSiite  :  ■  le  duc  Hien  n'iTait  poiol  eocore  tté  eDterré  ». 

3.  Cf.  Ta  ju,  3*  décade,  ode  I,  strophe  5. 

4.  DictioDnaire  T*e  hoei  :  -L  F3  H  k  t3  ^  .  Les  listurei 
formées  snr  l'écaillé  de  tortue  affectaient  la  forme  d'ane  raagée  de 
dents  Bopinenres  et  d'une  rangée  de  dents  infêriearei  ■  entre  ces 
deux  FBAgéea,  da*  lignes  longitudinales  aymbolisaient  la  etlomnie  qui 
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(le  duc)  eut  écrasé  les  Li^Jong,  il  ût  prisonnière  Li-Ki 
et  Taima  ;  c'est  de  là  en  définitive  que  vinrent  les  trou- 
bles qui  désolèrent  Tsin. 

Quand  LilCo  et  les  siens  eurent  tué  Hi-ts'i  et  Tao-tse^ 
ils  envoyèrent  des  gens  chercher  le  kong^tse  Tch'ong'eul 
chez  les  Ti^  dans  Tintention  de  le  mettre  sur  le  trône. 
Tch'ong-eul  s'excusa,  disant  :  «  J*ai  résisté  aux  ordres 
de  mon  père  et  je  me  suis  enfui  en  sortant  (du  royaume)  ; 
quand  mon  père  est  mort,  je  n'ai  pu  pratiquer  les  rites 
qui  s*imposent  à  un  fils  et  je  n'ai  pas  assisté  (aux  céré- 
monies du)  deuil.  Comment  moi,  Tch'ong-eul^  oserais* 
je  rentrer?  Grands  officiers,  nommez  quelque  autre  fils.  » 
(Les  envoyés)  revinrent  faire  leur  rapport  à  LilCo  qui 
envoya  chercher  I-ou  dans  (le  pays  de)  Leang.  I-ou  vou- 
lait aller  ;  Lu  Cheng  et  Ki  Joei  '  lui  dirent  :  «  A  l'inté- 
rieur (du  royaume),  il  y  a  encore  d'autres  fils  du  duc 
qu'on  pourrait  mettre  sur  le  trône;  cependant,  c'est  au 
dehors  qu'on  vient  vous  chercher;  c*est  difficile  à  croire. 
Nous  estimons  que  si  vous  ne  vous  rendez  pas  (dans  le 
pays  de)  TsHn^  afin  de  rentrer  appuyé  par  le  prestige 
d*un  royaume  puissant,  il  y  a  lieu  de  redouter  un  péril  ^ 
Alors  [l'pu)  envoya  K!i  Joei  faire  des  présents  considé- 
rables au  (prince  de)  TsHn  et  conclure  avec  lui  la  con- 
vention suivante  :  k  Si  je  puis  entrer  (dans  le  pays  de 
T^in)^  je  vous  demanderai  la  permission  de  donner  à 
TsHn  le  territoire  de  Ho-si  qui  appartient  à  Tsin.  »  (/  ou) 
fit  présent  à  Li  Ko  d'un  écrit  ainsi  conçu  :  «  Si  en  vérité 
je  puis  monter  sur  le  trône,  je  vous  demanderai  la  per- 


sortait  de  cette  boacbe.  L'oracle  prédisait  les  maax  que  prodairaieot 
les  calomnies  de  Li-Ki, 

1.  C'est  le  même  personnage  que  nous  avoos  va  plus  baut  (p.  269, 

ligne  7)  appelé  Ki  Joei  Wk  Pi . 


missioD  de  vous  donoeren'fief  la  ville  de  Fen-yang*. 
Alors  le  dac  Mou,  de  Ts'in,  envoya  des  soldats  escorter 
I-ou  dans  (le  pays  de)  Tsin.  Le  duc  Hoan,  de  Ts'i, 
apprenant  les  troubles  intérieurs  de  Tsin,  se  mit  à  son 
tour  à  la  t6te  des  seigneurs  et  entra  (dans  le  pays  de) 
Tsin;  de  leur  côté,  les  soldats  de  Ts'in  et  I-ou  étaient 
parvenus  jusqu'à  (la  capitale  de)  Tsin  :  (le  duc  de)  T'^'t 
chargea  alors  Si  P'ong  de  se  réunir  (aux  soldats  de)  Ts'in 
et  tous  ensemble  ils  firent  rentrer  I-ou  et  le  nommèrent 
prince  de  Tsin  ;  ce  fut  le  duc  Hoei.  Le  duc  Hoan,  de 
Ts'i,  parvint  jusqu'à  Kao-leang^,  (ville)  de  Tsin,  puis  il 
s'en  retourna. 

La  première  année  (650)  de  son  règne,  I-ou,  duc  Hoei, 
chargea  P'ei  Tckeng  de  l'excuser  auprès  (du  duc)  de 
Ts'in,  en  disant  :  r  Au  début,  moi,  I-ou,  j'ai  promis  le 
territoire  de  Ho-si  k  Votre  Altesse.  Maintenant,  j'ai  eu 
le  bonheur  de  pouvoir  rentrer  (dans  mon  pays)  et  mon- 
ter sur  le  trône.  Les  principaux  ministres  m'ont  dit  : 
«  Ce  territoire  appartenait  au  prince  votre  prédécesseur; 
«  vous  étiez  fugitifs  l'étranger;  comment  pouviez-vous 
«  vous  arroger  le  droit  de  le  promettre  à  Ts'in  ?  »  J'ai 
contesté  cette  opinion,  mais  je  n'ai  pu  obtenir  (gain  de 
cause);  je  m'excuse  donc  auprès  de  Ts'in.  »  (Le  duc 
Hoet)  ne  donna  pas  non  plusà  Lt /Tola  ville  de  Fen-yang 
et  il  lui  enleva  toute  autorité. 

Le  quatrième  mois,  le  roi  Siang,  de  (la  dynastie) 
Tcheou,  chargea  Ki-fou,  duc  de  Tcheou,  de  réunir  les 
grands  officiers  de  Ts'i  et  de  Ts'in  pour  qu'ils  accom- 

1.  A   W  /i   au  nord   de   U   ■oaa-préfectDre  acluelle  de    Yang-k'iu 

Wf  Bfl  >  prércDlure  de  rai-jruen,  prOTÏnce  de  Ckan-si. 

3.  An  and  de  la  ■oua.prifectnre  de  Hong-tong  D^  in  ,prére«lure 
de  fing-ymag,  province  de  Chanti. 


plisBent  ensemble  tes  rites  (d'iatroaisation)  auprès  du 
duc  Hoei,  de  Tsin.  Le  duc  Hoei,  coDsidérant  que  Tch'ong- 
eul  était  à  l'étranger  et  craignant  que  Li  ICo  ne  fit  un 
changement,  accorda  la  mort*  à  Li  JCo  en  lui  disant  : 
u  Sans  vous,  je  n'aurais  pu  monter  sur  le  trâne;  cepen- 
dant, TOUS  avez  aussi  tué  deux  princes  et  un  grand  of- 
Scier*;  être  votre  prince,  n'est-ce  point,  d'autre  part, 
difficile?  »  Li  Ko  répondit  :  i<  S'il  n'y  avait  pas  eu  ces 
suppressions,  comment  Votre  Altesse  aurait-elle  triom- 
phé? Si  on  veut  faire  périr  quelqu'un,  comment  man- 
querait-on de  prétexte?  Puisque  vous  avez  ainsi  parlé, 
votre  sujet  obéit  à  votre  ordre,  n  II  se  jeta  aussitôt  sur 
son  épée  et  mourut.  En  ce  temps,  P^ei  Tcheng  avait  été 
envoyé  porter  des  excuses  6  Ts'in  et  n'était  pas  encore 
revenu;  c'est  pourquoi  U  ne  fut  pas  atteint  par  ces  dif- 
ficultés. 

Le  prince  de  Tsin  changea  la  sépulture  du  (défunt) 
héritier  présomptif  Chen-cheng  (dont  le  nom  posthume 
était)  Kong.  En  automne.  Hou  Tou,  qui  se  rendait  à  la 
capitale  inférieure  ',  rencontra  Chen-cheng;  Chen-cheng 
monta  avec  lui  en  char*  et  lui  dit  :  «  I-ou  méconnaît  lee 
rites  ;  j'ai  pu  adresser  une  prière  à  l'Empereur  (du  ciel) 
qui  s'apprête  à  donner  Tsin  k  Ts'in;  c'est  Ts'in  qui  fera 
les  sacrifices  en  mon  honneur.  »  Hou  Tou  répondit  : 
«  J'ai  appris  que  les  esprits  ne  mangent  pas  d'autres 

1 ,  Wr  TU  «  gratifier  de  la  mort  ».  Cette  expre* lioh  diaigne  l'acte 
par  lequel  le  prince  ordonaait  k  un  officier  de  •«  «aidder;  e*élait  nue 
&*eiir  paiaqn'il  ne  le  taisait  pas  rnoorir  de  la  main  dn  bonrrean, 

3.  Les  priacea  Bi-ta'i  et  Tao-Ue  et  le  grand  ofEeier  Surit  Si. 

3,  La  TiUe  de  fiu-ou;  anivant  nne  antre  explication,  P  H  déaJ- 
gnerait  une  <  princlpant^  aonmiae  ■  par  le  royaume  de  Ttin. 

4.  Sou  Tati  arait  été  ooelier  de  l'héritier  préaoïnptif  Cktn-tkatg, 
dn  Tirant  de  ce  dernier.  Le  reTenant  monte  donc  en  char  arec  lui 
comma  il  le  faisait  antrefoia.  Cf.  Tto  Ukoan,  10*  année  do  dnc  Si. 


offrandes  que  celles  qui  leur  sont  faîtes  par  des  hommes 
issus  de  la  même  souche  ancestrale  qu'eux;  ô  prince,  les 
sacrifices  en  yotre  honneur  ne  seront-ils  pas  interrom- 
pus? Prince,  réfléchissez-y.  »  Cken-cheng  dit  :  «  Vous 
avez  raison  ;  j'adresserai  une  seconde  prière  à  l'Empe- 
reur (du  ciel)  ;  dans  dix  jours,  sur  le  côté  ouest  de  la  nou- 
velle cité  'j  il  y  aura  un  sorcier  qui  vous  fera  me  voir.  »  La 
chose  étant  convenue,  soudain  {Chen-cheng)  disparut. 
L'époque  venue,  {Hou  Tou)  alla  (au  lieu  indiqué)  et  revit 
Chen-cheng  qui  lui  dit  ;«  L'Empereur  (du  ciel)  a  consenti 
à  punir  celui[-U  seul)  qui  est  coupable  ;  il  sera  renversé 
à  Ban*.  »  Les  enfants  chantaient  alors  cette  chanson  : 
•<  L'héritier  présomptif  Kong  a  changé  de  sépulture; 
quatorze  ans  plus  tard,  (le  prince  de}  Tsin  i  son  tour  ne 
sera  plus  florissant;  la  prospérité  sera  chez  son  frère 
atné  *.  n 

Pendant  sa  mission  dans  (le  pays  de)  Ts'in,  P'ei  Tcheng, 
apprenant  que  Li  ICo  avait  été  mis  à  mort,  donna  ce 
conseil  au  duc  Mou,  de  Ts'ia  :  a  Lu  Cheng,  JCi  Tch'eng 
et  Ki  Joei  ont  été  en  réalité  ceux  qui  n'ont  pas  cédé 
(quand  il  s'est  agi  de  livrer  au  duc  de  Ts'in  le  territoire 
de  Bosîy.  Si  on  leur  feit  des  présents  considérables  et 
qu'on  s'entende  avec  eux,  on  réussira  certainement  à 
faire  sortir  (de  son  royaume)  le  pnnce  de  Tsiti  et  à  faire 
entrer  Tch'ong-ettl  ».  Le  duc  Mou,  de  Ts'in,  approuva 
cet  avis  ;  il  envoya  avec  {P'ei  Tcheng)  qui  revenait  à  Tsin 
pour  y  rendre  compte  de  sa  mission,  des  gens  qui  firent 
des  présents  considérables  â  ces  trois  hommes';  ces 
trois  hommes  dirent  :  «  Leurs  cadeaux  sont  considéra- 


1.  La  TÎlIe  de  K'iu-ou. 

9.  Cf.  toiM  II,  p.  81,  B,  3. 

S.  J^'ong^ul,  qni  dcTint  prince  de  T»in  e 

i.  lu  CkâHg,  J7(  Ttk'eag  et  Ki  /oei. 
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bles  et  leurs  paroles  sont  douces;  c'est  une  preuve  évi- 
dente que  P*ei  Tcheng  nous  a  vendus  à  Ts^in.  »  Alors  ils 
tuèrent  P'ei  Tcheng,  ainsi  que  les  grands  officiers  des 
sept  chars  *  qui  appartenaient  à  la  faction  de  Le  Ko  et 
de  Fei  Tcheng.  {Fei)  Pao,  fils  de  Fei  Tcheng,  s'enfuit 
(auprès  du  prince  de)  Ts'in  et  lui  parla  d'attaquer  Tsin; 
mais  le  duc  Mou  ne  prêta  pas  Toreille  (à  ces  conseils). 
— -  Depuis  que  le  duc  Hoei  avait  pris  le  pouvoir,  il  avait 
violé  ses  engagements  relatifs  au  territoire  à  donner  à 
TsHn  et  vis-à-vis  de  Li  ICo;  il  avait  fait  périr  les  grands 
officiers  des  sept  chars.  Les  gens  du  royaume  ne  lui 
étaient  pas  attachés. 

La  deuxième  année  (649),  (le  roi  de  la  dynastie)  Tcheou 
envoya  le  duc  de  Chao  et  Kouo^  s'acquitter  des  rites 
auprès  du  duc  Hoei,  de  Tsin  ;  le  duc  Hoei  les  traita  avec 
arrogance;  le  duc  de  Chao  Ven  blâma. 

La  quatrième  année  (647),  Tsin  souffrit  de  la  famine 
et  demanda  à  acheter  du  grain  à  Ts'in.  Le  duc  Mou  de- 
manda son  avis  à  Po-li  Hi  qui  dit  :  «  Les  calamités  cé- 
lestes vont  en  se  propageant;  vos  états  en  souffiriront  à 
leur  tour;  secourir  ceux  qui  sont  frappés  par  les  cala- 
mités et  avoir  compassion  de  ses  voisins,  telle  est  la 


1.  D'aprè6*le  Teheou  //(article  du  ta  hingjen,  trad.  Biot,  toI,  II, 
p.  401),  un  seigneur  dii  rang  de  heou  a  sept  chars  supplémentaires  ; 
chacun  de  ces  chars  est  commandé  par  un  grand  officier  ;  telle  est 
l'origine  de  la  dénomination  «  les  grands  officiers  des  sept  ohars  •. 
Ici,  ces  officiers  sont  ceux  qui  formaient  Tentourage  de  l'ancien  héri- 
tier présomptif  Chen^cheng,  Cf.  les  commentaires  an  Tso  tekoan, 
10*  année  du  duc  Hi  et  23*  année  du  duc  Siang, 

2.  D'après  le  texte  du  Tso  tchoan  (11*  année  du  duc  Hi),  le  duc 

Ou,  de  Chao  "vt  ^  "^  et  le  nei-eke  Kouo    F9  ^  îA  allaient, 
au  nom  du  roi,  conférer  au  duc  de  Tsin  la  tablette  d'inrestiture  'np 
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bonne  méthode  de  gouvernement.  Donnez  (à  Tsin  ce 
qu'il  demande).  »  (P'ei)  Pao,  fils  de  Fei  Tcheng,  dit  : 
cr  Attaquez-le.  »  Le  duc  Mou  dit  :  «  Le  prince  (de  Tsin) 
est  méchant;  mais  son  peuple,  quel  crime  a-t-il  com- 
mis? »  En  définitive  il  accorda  le  grain  (demandé);  (les 
transports)  se  succédèrent  sans  interruption  depuis 
Yongyusqa'k  KiangK  —  La  cinquième  année  (646),  Ts'in 
souffrit  de  la  famine  et  demanda  à  acheter  du  grain  à 
Tsùi.  Le  duc  de  Tsin  tint  une  délibération  à  ce  sujet. 
ICing  Tckeng  dit  (au  prince  de  Tsin)  :  «  C'est  grâce  à 
Ts^Ui  que  vous  avez  pu  monter  sur  le  trône  ;  mais  en- 
suite vous  avez  violé  votre  engagement  concernant  le 
territoire  que  vous  deviez  lui  donner.  (En  outre,)  quand 
Tsin  a  souffert  de  la  famine,  TsHn  nous  a  prêté  (ce  dont 
nous  avions  besoin).  Maintenant  TsHn  est  dans  la  di- 
sette et  demande  à  acheter  du  grain.  Qu*il  faille  le  lui 
donner,  y  a-t*il  lieu  d'en  douter  et  d'instituer  une  déli- 
bération à  ce  sujet? »  Kouo  /dit  :  a  L'année  dernière,  le 
Ciel  avait  fait  don  de  Tsin  à  Ts'in\  Ts'in  ne  sut  pas  le 
prendre  et  nous  prêta  (du  grain).  Maintenant  le  Ciel  fait 
don  de  Ts^in  à  Tsin.  Tsin  peut-il  résister  au  Ciel?  Atta- 
quons immédiatement  [TsHn).  »  Le  duc  Hoei  suivit  Tavis 
de  Kouo  /et  ne  donna  pas  de  grain  à  Ts'in^  mais  il  mit  en 
campagne  des  soldats  dans  l'intention  d'attaquer  Ts'in. 
(Le  duc  de)  Ts'in  entra  dans  une  grande  colère  et  mit  de 
son  côté  des  soldats  en  campagne  pour  attaquer  Tsin. — 
La  sixième  année  (645),  au  printemps,  le  duc  Mou,' de 
Ts*in,  à  la  tète  de  son  armée,  attaqua  Tsin.  Le  duc  Hoei, 
de  Tsin,  dit  à  ICing  Tcheng  :  <c  Les  troupes  de  TsHn  sont 
entrées  bien  profondément  (dans  notre  territoire)  !  Que 


1,  C'est-à-dire  :  depuis  la  capitale  du  pays  de  Ts^in  (cf.  tome  III, 
p.  421  y  n.  1)  jusqu'à  la  capitale  du  pays  de  Têin  (cf.  p.  249,  n.  1). 


faire?  »  (fCing)  Tcheng dit  :  «  Tï'ût  a  tait  rentrer  Votre 
Altesse  (dans  son  pays)  et  voua  lui  avez  refusé  la  ré- 
compense promise.  Quand  Tsin  a  souffert  de  la  disette, 
Ts'in  lui  a  envoyé  des  chars  de  grain,  mais  quand  Ts'în  a 
souffert  de  la  disette^  Tsin  s'est  opposé  (à  ce  qu'on  lui 
donnât  du  grain)  et  a  même  voulu  profiter  de  sa  disette 
pour  l'attaquer.  Si  {Ts'in)  a  pénétré  profondément  (dans 
votre  territoire),  aussi  bien  n'était-ce  pas  ce  qui  devait 
arriver?»  (Le  prince  de)  Tsin  consulta  les  sorts  pour 
savoir  qui  serait  son  cocher  et  qui  serait  l'homme  de 
droite';  pour  ces  deux  fonctions  les  sorts  donnèrent 
une  réponse  favorable  en  ce  qui  concernait  ICing 
Tcheng.  Le  duc  dit  :  «  {fCing)  Tcheng  n'est  pas  docile  '.  * 
De  préférence  i  lui.  il  nomma  donc  Pou  Yang  pour  con- 
duire son  char  de  guerre,  et  Kia  Pou-t'ou  pour  être 
l'homme  de  droite.  11  fit  avancer  ses  soldats.  Le  neu- 
vième mois,  au  jourye/t-5w,  le  duc  Mou,  de  Ts'in,  et  le 
duc  Hoei,  de  Tsin,  se  livrèrent  bataille  à  Ban-yuen  *.  Les 
chevaux  du  duc  Hoei  s'embourbèrent  et  n'avancèrent 
plus;  les  soldats  de  Ts'in  arrivaient;  le  duc,  se  trouvant 
en  détresse,  appela  King  Tcheng  pour  lui  servir  de  co- 
cher. [K'ing)  Tcheng  dit  :  u  Ce  n'était  pas  la  peine  de 
consulter  les  sorts  *.  Vous  êtes  battu  ;  n'était-ce  pas 
d'ailleurs. ce  qui  devait  arriver?  »  A  ces  motp,  il  s'en 
alla,  A  son  défaut,  (le  duc)  ordonna  ft  Leang  Yao-mei 
d'élre  son  cocher  et  à  Kouo  I  d'être  l'homme  de  droite 
et  s'avança  à  la  Rencontre  du  duc  Mou,  de  Ts'in  *.  Les 

1.  Cf.  p.  63,  n.  4. 

1.^  Mt  ici  l'éqniTilent  de    V  , 
3.  Cf.  tome  II,  p;  31,  ».  3. 

i.  Ce  n'éuit  p««  la  peine  de  contulter  le*  nrU  puiiqne,  loraqu'il* 
m'ont  dtngaé,  toub  axez  refusé  de  ratifier  leur  choix. 
S.  Dam  le  TVo  tekoan,  t/eat  Baa  Kien  qui,  arec  Leung  Tao-meitl 


vaiUaBts  guerriers'  du  duc  Mou,  s' exposant  au  danger, 
battirent  l'armée  de  TsiH\  l'armée  de  Tsin  étant  battue, 
(le  duc  de  Tsin)  manqua  donc  (l'occasion  de  s'emparer 
du)  duc  Mou,  de  Ts'in,  et  ce  fut  au  contraire  (ce  dernier 
qui]  prit  le  duc  de  Tsin.  et  revint  en  l'emmenant  avec  lui. 
(Le  duc  de)  Ts'ia  se  proposait  de  sacrifier  à  la  place  (du 
prince  de  TVûi)  à  l'Empereur  d'en  haut  *.  La  sœur  atnée 
du  prince  de  Tsin  était  femme  du  duc  Mou;  elle  prit  le 
pectoral  et  la  ceinture  de  deuil  et  versa  des  larmes.  Le 
duc  dit  :  k  J'ai  fait  prisonnier  le  prince  de  Tsin  et  j'allais 
en  faire  une  occasion  de  réjouissance;  mais  maintenant 
voiU  cO'quî  se  passe.  D'ailleurs,  j'ai  appris  que  lorsque 
le  vicomte  de  Ki  vit  le  puîné,  (prince  de)  Tang*.  au  mo- 
ment où  Il  venait  de  recevoir  son  fief,  il  lui  dit  que  ses  des- 
cendants devraient  certainement  être  grands.  Comment 
donc  Tsin  pourrait-il  être  anéanti?  »  Alors  il  conclut 
avec  le  prince  de  Tsin  une  convention  à  Wang-tck'eng* 
et  lui  permit  de  s'en  retourner. 

De  son  c6té,  le  prince  de  Tsin  envoya  Im  Cheng  et 
d'antres  faire  de  sa  part  aux  gens  de  son  royaume  la 
proclamation  suivante  :  «  Quoique  je  puisse  rentrer 
(dans  mon  royaume),  je  n'ai  plus  le  front  de  me  pré- 
senter devant  les  dieux  du  sol  et  des  moisBons;  choisis- 
se au  moyen  des  sorts  le  jour  où  vous  mettrez  sur  le 

JCoMff  /,  s'avanes  contre  le  duc  Jfou  et  qni  manqae  l'occaBion  de  «'eiD' 
parer  de  Ini  pane  que  Fing  Teheng  l'eDToie  porter  secoari  aq  duo  de 
Ttin.  Le  texte  dn  Tio  tchoan  paraît  plna  clair  et  plaa  correct  que 
celni  de*  Mém:  kUt, 

1.  Cette  phraM  fait  peat^tre  allnaion  aux  Iroli  oenti  homme*  qui 
itaîeat  partieDliiremeot  déTonéa  an  dne  Itou  ;  cf.  tome  II,  p.  32-33. 

1,  C'eati-dire  qu'il  ae  propoaitt  d'auéaulir  entièrement  le  royaume 
de  Ttin.  Cf.  tome  II,  p.  33,  a.  1. 

S.  Le  premier  «neitre  des  priooea  de  T'eût. 

4.  Loealîté  da  paya  de  T*'iii  ;  i   l'eat  de  la  •ooa-prtfeetnre  de 

Tdt'oQ-i  ^n  cSi ,  préfecture  de  Si-Tigan,  prorinee  de  Ckàn-tî. 
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trône  mon  fils  Yu.  »  En  entendant  ces  paroles^  tous  les 
gens  de  Tsin  se  lamentèrent. 

Le  duc  Mouy  de  TsHa^  demanda  à  Im  Cheng  si  le 
royaume  de  Tsin  était  uni.  Il  répondit  :  «  (Ce  royaume) 
nVst  pas  uni.  Les  gens  du  peuple  craignent  de  perdre 
leur  prince  et  de  voir  disparaître  (celui  qui  leur  tient 
lieu  de)  parents^;  ils  ne  redoutent  pas  de  mettre  sur  le 
trône  le  prince  Yu,  car  ils  disent  :  (c  II  faut  nous  venger 
«  (de  TsHn)  ;  (plutôt  que  de  ne  pas  nous  venger),  il  vau- 
«  drait  mieux  être  asservis  aux  (barbares)  Jong  et  Ti  ». 
Quant  aux  hommes  supérieurs,  ils  aiment  leur  prince, 
mais  savent  quelles  sont  ses  fautes;  ils  attendent  donc 
les  ordres  de  Ts'in^  en  disant  :  «  Il  nous  faut  reconnaître 
ce  ses  bienfaits  ».  Il  y  a  ces  deux  tendances'  (dans  le 
pays  de  Tsin)^  et  c'est  pourquoi  il  n'est  pas  uni.  »  Alors 
le  duc  Mou^  de  Ts'in^  donna  une  autre  résidence*  au 
duc  Hoei  de  Tsin  et  lui  offrit  en  présent  sept  groupes 
de  victimes  ^. 

Le  onzième  mois,  il  renvoya  chez  lui  le  prince  de 
Tsin.  Lorsque  le  prince  de  Tsin  fut  arrivé  dans  son 
royaume,  il  fit  périr  King  Tcheng.  Il  réforma  son  gou- 
vernement et  son  enseignement.  Il  songea  que  TcKong^ 
eul  était  à  l'étranger  et  que  les  seigneurs  avaient  grand 
intérêt  à  le  faire  rentrer.  Il  voulut  envoyer  des  gens  le 
tuer  chez  les  Ti'^  TcVong-eul  l'apprit  et  se  rendit  dans 
(le  pays  de)  TsH. 


1 .  C'est  le  prince  qui  est  le  père  et  la  mère  da  peuple  ;  dans  lear 
crainte  de  n*aToir  plus  de  prince,  les  gens  dn  peuple  seraient  dispo- 
sés à  mettre  sur  le  trône  Ju,  fils  du  duc  Hoei, 

2.  Le  peuple  est  hostile  à  Ts^iri)  les  hantes  classes  lui  sont  fayo- 
rables.  Le  récit  du  Tso  tchoon  (15«  année  du  duc  Ri)  est  plus  dé- 
taiUé. 

3.  Il  lui  donna  une  résidence  plus  honorable. 

4.  Chaque  groupe  comprenant  un  bœuf,  un  mouton  et  un  porc. 
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La  huitième  année  (643),  (le  duc  Hoe€)  envoya  son  hé- 
ritier présomptif,  Yu^  en  otage  &  Ts'in.  Autrefois,  lors- 
que le  duc  Hoei  était  exilé  dans  le  pays  de  Leang^^  le 
comte  de  Lecmg  lui  avait  donné  sa  fille  en  mariage  ;  elle 
enfanta  un  fils  et  une  fille;  le  comte  de  Leang  consulta 
les  sorts  à  leur  sujet  et  (apprit  que)  le  fils  devait  être 
serviteur  d'un  autre  homme,  et  la  fille  concubine;  on 
appela  donc  le  fils  Yu  (palefrenier),  et  la  fille  Ts'ie  (con- 
cubine). —  La  dixième  année  (641),  Ts*in  anéantit  (la 
principauté  de)  Leang;  le  comte  de  Leang  aimait  les  tra- 
vaux de  terrassement;  il  faisait  faire  des  remparts  et 
des  fossés;  son  peuple  était  à  bout  de  forces  et  le  haïs- 
sait; plusieurs  fois  la  multitude  avait  été  prise  de  pani- 
que, disant  :  (c  Les  brigands  de  Ts'in  arrivent!  »  Le  peu- 
ple vivait  dans  la  crainte  et  l'incertitude.  En  définitive, 
TsHn  anéantit  (cette  principauté).  —  La  treizième  année 
(638),  le  duc  Hoei^  de  Tsinj  tomba  malade;  à  Tintérieur 
(du  royaume)  il  y  avait  plusieurs  de  ses  fils;  l'héritier 
présomptif  Yu  dit  :  «  La  famille  de  ma  mère  se  trou- 
vait à  Leang;  or  Leang  a  été  anéanti  par  TsHn;  à  l'étran- 
ger, j'ai  peu  d'importance  dans  (le  pays)  de  Ts'in;  à  l'in- 
térieur, je  n'ai  aucune  aide  dans  le  royaume  (de  Tsin).  Si 
donc  le  prince  ne  relève  pas  de  maladie,  les  grands  of- 
ficiers feront  peu  de  cas  de  moi  et  mettront  sur  le  trône 
quelque  autre  fils  du  duc.  »  Alors  il  proposa  à  sa  femme 
de  fuir  avec  lui  et  de  retourner  (dans  le  pays  de  Tsin)  ; 
(sa  femme,  qui  était)  fille  (du  prince)  de  Ts'in,  lui  dit  : 
<(  Vous  êtes  rhéritier  présomptif  d'un  royaume  et  vous 
êtes  ici  sans  honneur  *.  (Le  prince  de)  Ts*in  a  chargé 

1.  Cf.  tome  II,  p.  23,  n.  4. 

2.  Par  eonséqaenty  il  est  légitime  que  tous  songiez  à  retourner 
dans  votre  pays;  mais,  comme  mon  père,  le  duc  de  Ts^in^  m'a  donné 
à  TOUS  pour  que  je  vous  retienne  ici,  je  ne  puis  vous  accompagner  ;  du 
moins,  je  ne  trahirai  pas  le  secret  de  votre  faite. 
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votre  servante  de  se  tenir  auprès  de  vous  afin  de  fixer 
votre  cœur.  Si  vous  fuyez,  je  ne  vous  suivrai  pas,  mais, 
d*autre  part,  je  ne  me  permettrai  pas  de  dire  (où  vous 
êtes  allé).  »  Le  prince  Yu  s'enfuit  alors  et  revint  (dans 
le  pays  de  Tsin).  —  La  quatorzième  année  (637),  au 
neuvième  mois,  le  duc  Hoei  mourut.  L'héritier  présomp- 
tif Yu  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  HoaL 

Quand  le  princo  Yu  se  fut  enfui,  (le  duc  de)  Ts*in  en 
conçut  du  ressentiment  contre  lui  et  chercha  le  hong^ 
tse  Tch'ong-eul  dans  Tintention  de  le  faire  rentrer  (dans 
le  pays  de  Tsin).  Quand  le  prince  Yu  eut  pris  le  pouvoir, 
il  craignit  d^ètre  attaqué  par  TsHn  et  promulgua  dans  le 
royaume  une  ordonnance  par  laquelle  il  assignait  un 
délai  (pour  revenir)  à  tous  ceux  qui  s'étaient  enfuis  à  la 
la  suite  de  Tch^ojig-eul;  le  délai  expiré,  il  exterminerait 
entièrement  les  familles  de  tous  ceux  qui  ne  seraient  pas 
venus.  {Hou)  Mao  et  {Hou)  Yen^  fils  de  Hou  Tou^  se  trou- 
vaient à  la  suite  de  Tch'ong-eul  dans  (le  pays  de)  Ts'in; 
(leur  père)  ne  voulut  pas  les  rappeler.  Le  duc  Hoaij  ir- 
rité, emprisonna  Hou  Tou  qui  lui  dit  :  «  Mes  fils  ser- 
vent Tch^ong-eul  depuis  de  nombreuses  années.  Si  main- 
tenant je  les  rappelle,  ce  sera  leur  enseigner  à  se  révolu 
ter  contre  leur  prince.  Comment  Lenr  donnerais-je  un 
tel  enseignement?  a  En  définitive,  le  duc  Hoai  tua  Hou 
Tou. 

Alors  le  duc  Mou^  de  TsHn^  envoya  des  soldats  accom- 
pagner et  faire  rentrer  TcKong^eul  ;  il  chargea  des  gens 
de  dire  au  parti  de  Loan  {Tche)  et  de  ICi  {Hou)  d'être 
d'intelligence  avec  lui  à  l'intérieur  (de  la  ville);  il  tua  le 
duc  Hoai  à  Kao-leang^  ;  il  fit  entrer  (dans  la  capitale  de 
Tsin)  Tch^ong-eul,  qui  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Wen. 

1.  Cf.  p.  273,  n.  2. 
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Tch'ong-eùl,  duc  Wen,  de  7^,  était  fils  du  duc  Hien^ 
de  Tsin.  Dès  sa  jeunesse,  il  aima  les  hommes  de  valeur  ; 
à  l'âge  de  dix-sept  ans,  il  avait  avec  lui  cinq  hommes 
sages  qui  se  nommaient  Tchao  Tch'oei,  Hou  Yen^  (dont 
l'appellation  était)  Kieou-fan  et  qui  était  Fonde  maternel 
du  duc  Wen^  Kia  To^  Sien  Tchen  et  Wei  Ourtse.  Dès 
l'époque  où  le  duc  Hien  (n'était  encore  qu^héritier  pré- 
somptif, TcKong-^Ul  était  déjà  un  homme  fait;  lorsque 
le  duc  Hien  monta  sur  le  trône»  TcKong-eul  avait  vingt 
et  un  ans.  La  treizième  année  du  duc  Hien^  TMong-eul^ 
craignant  la  IdrKi^  mit  en  état  de  défettte  le  rempart  de 
P^ou  et  se  fit  protéger  par  Ts^in.  La  vingt  et  unième 
année  de  son  règne,  le  duc  Hien  tua  l'héritier  présomp- 
tif Chen'Cheng;  LUKi  calomnia  [TcKong-eul)  qui  eut 
peur  et,  sans  prendre  congé  du  duc  Hien^  alla  se  garder 
derrière  le  rempart  de  P'ou.  La  vingt-deuxième  année 
de  son  règne,  le  duc  Hien  chargea  l'eunuque  li  Ti^  de 
tuera  l'improviste  TcKong^eul\  TcKong-eul  sauta  par- 
dessus le  mur;  Teunuque  le  poursuivit  et  coupa  (avec 
son  épée)  la  manche  de  son  vêtement.  TcKong-eul  s'en- 
fuit aussitôt  chez  les  Ti^  royaume  dont  sa  mère  était 
originaire;  en  ce  temps,  TcKong-eul  était  âgé  de  qua- 
rantê*trois  ans;  il  était  suivi  des  cinq  hommes  que  nous 
avons  cités  et  de  plusieurs  dizaines  d'autres  hommes 
moins  connus.  Lorsqu'il  fut  arrivé  chez  les  TV,  ceux-ci 
attaquèrent  (la  tribu)  Kao^jou^  et  lui  prirent  deux  filles; 
on  donna  l'atnée  en  mariage  à  TcKong'tul\  elle  enfanta 
Po-'tcheou  et  Chou^lieoa;  on  donna  la  cadette  en  mariage 
à  Tchao  Tch'oei;  elle  enfanta  Toen.  Quand  Tch'ong-eui 

U  Nom  avons  tu  plos  haat  (p.  267)  ce  personnage  appelé  Pou  Tî. 
2.  G*éuit  une  triba  des  lï  ronges  39^  9^ .  Son  nom  de  clan  était 
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eut  demeuré  cinq  ans  chez  les  7V\  le  duc  Bien,  de  Tsin^ 
mourut.  Après  avoir  tué  Hi-tsH  et  Tao-tse,  Li  Ko  envoya 
des  gens  chercher  Tch'ong-eul,  dans  l'intention  de  le 
mettre  sur  le  trône.  TcKong-eul  craignait  d'être  tué; 
aussi  refusa- t-il  absolument  et  n'osa-t-il  pas  rentrer  (dans 
la  capitale  de)  Tsin.  A  la  suite  de  cela,  (les  gens  de)  Tsin 
allèrent  chercher  à  sa  place  son  frère  cadet  I-ou  et  le 
mirent  sur  le  trône;  ce  fut  le  duc  HoeL  La  septième 
année  de  son  règne,  le  àncHoei,  qui  redoutait  TcKong- 
eul,  envoya  Teunuque  Li  Ti  avec  des  spadassins,  dans 
rintention  de  tuer  Tch'ong-eul.  Tch'ong-eul  Tapprit  et 
délibéra  avec  Tchao  Tch^oei  et  les  autres,  disant  :  «  Je 
me  suis  d'abord  enfui  chez  les  Ti\  ce  n'est  pas  que  je 
crusse  pouvoir  y  remplir  une  charge  et  y  réussir;  mais, 
parce  qu'ils  étaient  voisins  (du  pays  de  Tsin)  et  qu'il 
était  facile  d'y  communiquer  (avec  ce  pays),  j'y  ai  provi- 
soirement reposé  mes  pieds.  Voici  longtemps  que  j'y  ai 
reposé  mes  pieds;  je  désire  donc  les  transporter  dans 
un  grand  royaume.  Or  le  duc  Hoan,  de  Ts'i,  aime  tout 
ce  qui  est  excellent;  sa  volonté  est  de  devenir  roi  hégé- 
mon;  il  accueille  les  seigneurs  et  prend  soin  d'eux. 
Maintenant,  j'ai  appris  que  Koan  Tchong  et  Si  P'ong 
étaient  morts;  lui,  de  son  côté,  doit  désirer  trouver  un 
sage  pour  Taider;  je  vais  donc  y  aller.  »  Alors  il  se  mit 
en  route. 

Tdiong-eul^dîtX^i  à  sa  femme  en  ces  termes  :  «  Atten- 
dez-moi vingt-cinq  ans;  si  alors  je  ne  suis  pas  venu, 
mariez-vous.  »  Sa  femme  dit  en  riant  :  a  HéSdans  vingt- 
cinq  ans,  les  cyprès  sur  ma  tombe  seront  devenus  grands. 
Néanmoins  je  vous  attendrai.  »  Tch'ong-eul  était  resté 
en  tout  douze  ans  chez  les  7^' quand  il  s'en  alla.  Il  passa 
par  (le  pays  de)  Wei;  le  duc  Wen,  de  Wei^  n'observa 
pas  les  rites  à  son  égard;  il  s'en  alla.  —  Passant  par 
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Ou'lou\  il  eut  faim  et  demanda  à  manger  à  un  paysan; 
le  paysan  remplit  de  terre  un  vase  et  le  lui  présenta. 
TcKong'Cul  s'irrita,  mais  Tchao  Tch'oei  lui  dit  :  «  Cette 
terre  (est  une  marque  que)  vous  posséderez  de  la  terre. 
Que  Votre  Altesse  la  reçoive  en  se  prosternant,  n  *- 
( rcA'on^-eu^  arriva  (dans  le  pays  de)  Ts'i]  le  duc  Hoan^ 
de  Ts'i^  rhonora  fort  et  lui  donna  pour  femme  une  fille 
de  son  sang;  il  eut  vingt  attelages  de  quatre  chevaux; 
TcKong-eul  se  plut  (dans  ce  pays).  Deux  ans  après  que 
Tch'ong-eul  fut  arrivé  à  7^'^',  le  duc  Hoan  mourut;  il 
arriva  que  le  serviteur  Tiao  et  les  siens  causèrent  des 
dissensions  intestines;  après  que  le  duc  Hiao^  de  TsH^ 
eut  pris  le  pouvoir,  lessoldats  des  seigneurs  vinrent  à 
plusieurs  reprises*.  Tch'ong  eul  resta  (dans  le  pays  de) 
TsH  en  tout  cinq  années;  il  aimait  la  fille  de  (la  maison 
princière  de)  Ts'i  et  ne  songeait  pas  à  s'en  aller.  Tchao 
TcKoei  et  Kieou'fan^  se  trouvant  sous  un  mûrier,  pro- 
jetèrent de  partir;  une  servante  de  la  fille  de  (la  maison 
princière  de)  Ts^i  se  trouvait  sur  le  mûrier;  çUe  entendit 
leur  conversation  et  la  rapporta  à  sa  maîtresse  ;  sa  maî- 
tresse la  tua*i  puis  elle  exhorta  TcKong-^ul  à  partir  au 
plus  tôt  tcKong-eul  lui  dit  :  «  De  naissance,  l'homme 
se  plaît  dans  la  joie;  qui  lui  connaît  une  autre  (destinée)? 
Je  suis  résolu  à  mourir  ici  et  je  ne  saurais  m'en  aller.  » 
La  fille  de  (la  maison  princière  de)  TsH  lui  dit  :  «  Vous 
êtes  kong'tse  d'un  royaume  et  ce  n'est  qu'à  bout  de 

1.  Localité  do   pays  de   Vei  1W  ;   aojourd'hai,    Ou^lou^teKeng 

•3L  /%  W(  y  préfeotare  secondaire  de  JTaî  PQ  ,  préfecture  de  7a-> 
ndng^  prorince  de  Tcke^L 

2.  Pour  rétablir  l'ordre  incessamment  troublé  dans  le  pays  de  Ts'î. 

3.  Pour  qu'elle  ne  pût  divulgner  ce  qu'elle  avait  entendu  et  pour 
que  le  dse  Hiao  ne  fût  pas  prévenu  du  départ  de  Tek'ong^eul  qu'il 
anrtit  eberclié  à  empêcher. 
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ressources  que  vous  êtes  venu  ici.  Plusieurs  hommes 
de  valeur  ont  fait  dépendre  de  vous  leur  sort.  Si  vous 
ne  retournez  pas  promptement  dans  votre  pays  pour  y 
récompenser  ceux  de  vos  sujets  qui  ont  peiné  pour  vous, 
et  si  vous  aimez  les  charmes  d*une  femme,  j'aurai  honte 
de  vous.  D'ailleurs,  si  vous  n'en  cherchez  pas  l'occasion, 
quand  obtiendrez- vous  de  la  gloire  ?  »  Alors  elle  s 'en- 
tendit avec  Tchao  TcKoei  et  les  autres  qui  enivrèrent 
Tch'ong-^ul^  le  mirent  dans  un  char  et  partirent.  Quand 
ils  furent  déjà  loin,  Tch*ong-eul  reprit  ses  sens  et  entra 
dans  une  grande  colère;  il  attira  à  lui  sa  lance  dans  le 
dessein  de  tuer  Kieou-fan\  celui-ci  lui  dit  :  <c  Que  je 
périsse  pour  vous  £aiire  réussir,  c'est  ce  que  moi,  {Hou) 
FràS  je  désire.  »  TcK ong-^ul  àil  :  «  Si  je  ne  réussis  pas^ 
je  mangerai  de  la  chair  de  mon  oncle  maternel*.  »  Kieou^ 
/an  répliqua  :  «  Si  vous  ne  réussissez  pas,  ma  chair  aura 
mauvaise  odeur';  comment  serait-elle  bonne  à  manger?» 
Il  l'empêcha  ainsi  (de  le  tuer)  et  ils  se  mirent  en  route. 
[Tch'ong-eul)  traversa  (le  pays  de)  Ts'aoi  ^^  ^"^  ^ongj 
de  Ts'€U)j  manqua  aux  rites  à  son  égard  et  voulut  voir 
les  côtes  soudées  de  TcKong^eulx  un  de  ses  grands  offi- 
ciers, Hi  Fou-ki^  lui  dit  :  «  he'kong-tse  de  Tsin  est  sage  ; 
en  outre  il  est  du  même  clan  que  vous;  c'est  à  bout  de 
ressources  qu'il  est  venu  passer  chez  nous;  pourquoi 
manquer  aux  rites  à  son  égard  ?»  Le  duc  Kong  ne  sui- 
vit pas  cet  avis.  {Hij  Fou-ki  envoya  alors  secrètement  en 
présent  à  TcKong-éul  de  la  nourriture  sous  laquelle  il 
avait  placé  un  anneau  de  jade.  TcKong-eul  accepta  la 
nourriture  et  renvoya  l'anneau  de  jade.  Il  s'en  alla. 

1.  Cf.  p.  288,  lignes  4-5. 

2.  C'est-à-dire  de  Hou  Yen  KUow-fàn. 

3.  Si  Tek^ong-eul  ne  réassit  pas,  Hou  Yen  Kieou^fan  aura  trouTé  la 
mort  en  combattant  poor  lui  et  son  corps  sera  déjà  décomposé. 
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Il  passa  par  (le  pays  de)  Song;  le  duc  Siangy  de  Song^ 
venait  de  subira  la  guerre  un  échec  que  lui  avait  infligé 
TcKou  ;  il  avait  été  blessé  à  Hong*^  ;  apprenant  que  Tek  ong- 
eul  était  un  sage,  il  s'acquitta  envers  lui  des  rites  qui 
sont  prescrits  pour  un  (chef  de)  royaume.  Le  se-ma  de 
Song^  Kong^uenKoUy  était  dans  d'excellents  ter  mes  avec 
KieoU'fùn  et  lui  dit  :  «  Song  est  un  petit  royaume  ;  il  vient 
d'ôtre  mis  à  mal;  il  n'est  pas  assez  fort  pour  que  vous 
lui  demandiez  de  vous  faire  rentrer.  Allez  dans  quelque 
autre  grand  royaume.  »  Ils  s'en  allèrent  donc. 

{Tch^ong-^ut)  passa  par  (le  pays  de)  Tcheng\  le  duc  Wen^ 
de  Tcheng^  n'observa  pas  les  rîtes  à  son  égard  ;  Chou- 
chan,  (du  pays)  de  Tcheng^  blâma  son  prince,  disant  : 
«  Le  kong-'tse  de  Tsin  est  un  sage  et  ceux  qui  raccom- 
pagnent sont  tous  (dignes  d^ètre)  des  conseillers  d'état. 
D'ailleurs^  il  appartient  au  même  clan  que  vous,  car  (les 
princes  de)  Tcheng  sont  issus  du  roi  Li  et  (les  princes  de) 
Tsin  sont  issus  du  roi  Oi^.  »  Le  prince  de  Tcheng  à\X  : 
«  Les  hong^tse  des  royaumes  seigneuriaux  qui  passent 
par  ici  en  exilés  sont  une  multitude  ;  comment  pourrais- 
je  les  honorer  tous  ?  »  C^ou-cAa/ï  répliqua  :  «  Que  Votre 
Altesse  n'observe  pas  les  rites  à  son  égard,  c'est  pire 
que  si  vous  le  tuiez,  car,  plus  tard^  il  sera  un  tourment 
pour  votre  pays.  »  Le  prince  de  Tcheng  ne  l'écouta  pas. 

Tch'ong^uls^en  alla  et  se  rendit  (dans  le  pays  de)  Tch*ou. 
Le  roi  TcKeng^  de  TcKoUy  le  traita  avec  les  rites  qui  sont 
prescrits  pour  un  seigneur  de  rang  égal  ;  TcKong-eul  s'y 
refusa,  disant  qu'il  n'en  était  pas  digne  ;  Tchao  TcKoei 
lui  dit  :  .«Vous  êtes  exilé  à  l'étranger  depuis  plus  de  dix 
années  ;  de  petits  royaumes  vous  ont  méprisé  ;  à  combien 
plus  forte  raison  devraient  le  faire  de  grands  royaumes  I 


I.  Cf.  p.  S99,  II.  2. 
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Maintenant,  TcKou^  qui  est  un  grand  royaume,  est 
résolu  à  vous  bien  traiter;  ne  vous  y  refusez  pas,  car 
c'est  ainsi  que  le  Ciel  vous  ouvre  (la  voie).  »  Ce  fut  avec 
les  rites  qui  conviennent  aux  hôtes  que  TcKong-eal  fut 
reçu  en  audience.  Le  roi  TcKeng  le  traita  magnifique- 
ment; Tch^ong'eul  se  montra  fort  humble.  Le  roi  lui 
dit  :  «  Quand  vous  serez  retourné  dans  votre  royaume, 
comment  me  récompenserez- vous?  »  Tch^ong-eul  dit  : 
«  Les  plumes  et  les  poils  (qui  servent  à  faire  les  guidons), 
les  dents  (d'éléphant)  et  les  cornes  (de  rhinocéros),  les 
jades  et  les  soies,  Votre  Majesté  en  a  de  reste;  je  ne 
sais  point  comment  je  pourrais  vous  récompenser.  »  Le 
roi  dit  :  «  Quoi  qu'il  en  soit  ainsi*  comment  me^  récom- 
penserez-vous?  »  TcKong-eul  dit  :  «  Puisque  je  ne  puis 
faire  autrement,  (voici  ce  que  je  promets)  :  si  je  rencontre 
Votre  Altesse  avec  des  chars  de  guerre  soit  dans  la  plaine 
unie,  soit  dans  les  vastes  marais,  je  vous  demanderai  la 
permission  de  m'éloigner  de  vous  de  trois  étapes'.  »  Tse- 
yUy  général  de  TcKoUy  s'irrita  et  dit  :  ce  O  roi,  vous  avez 
traitéle  kong-tse  de  Tsin  avec  les  plus  grands  honneurs; 
maintenant,  les  propos  de  TcKong-eul  ne  sont  pas  des 
paroles  soumises';  je  vous  demande  la  permission  de  le 

1.  L'expression  ^^  3K  «  indigne  »  est  Texpression  par  laquelle 
les  chefs  des  contrées  barbares  doivent 'se  désigner  quand  ils  sont 
dans  leur  propre  territoire  :  cf.  lÀ  ki^  chap.  JTiii  H;  Legge,  5.  i^.Jff., 
Toi.  XXVII,  p.  m. 

2.  Lorsque  TcKong-eul  sera  monté  sur  le  trône  de  TWa,  si  le 
destin  veut  qu*il  ait  à  combattre  soit  sur  la  terre,  soit  sur  Teau,  contre 
le  roi  de  Tek  ou  ^  il  s'engage  à  s'éloigner  de  lui  de  trois  étapes,  c'est- 
à-dire  de  quatre-vingt-dix  U  ;  il  lui  cédera  donc  la  place  et,  si  le  rci 
de  Tch*ou  ne  le  poursuit  pas,  il  n'y  aura  pas  de  bataille  livrée;  mais, 
comme  l'explique  le  texte  du  Tso  tekoan,  si  le  roi  de  Tek* ou  ne  se 
tient  pas  pour  satisfait  de  cette  concession  et  continue  à  marcher  contre 
les  troupes  de  Ts*in,  Teh'ong-^ul  l'attaquera  avec  la  dernière  éner- 
gie. 

3.  Cf.  p.  278,  n.  2. 
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tuer.  »  Le  roi  Tch'eng  répondit  :  «  Le  kong-tse  de  Tsin 
est  un  sage  et  il  a  été  pendant  longtemps  dans  une  situa- 
tion difficile  à  Tétranger.  Ceux  qui  raccompagnent  sont 
tous  de  véritables  hommes  d'état  '.  C'est  un  homme  qui 
est  'soutenu  par  le  Ciel;  comment  pourrais-je  le  tuer? 
D'ailleurs  la  parole  (que  j'ai  donnée),  comment  la  change- 
rais-je  ?  »  Après  que  [TcK ong-eul)  fut  resté  plusieurs  mois 
dans  (le  pays  de)  Tch'ou^  Yu,  héritier  présomptif  de  Tsin^ 
s'enfuit  (du  pays}  de  TsHn  ;  (le  duc  de)  Ts'in  en  conçut  du 
ressentiment  contre  lui,  et,  apprenant  que  TcKong-eul  se 
trouvait  dans  (le  pays  de)  TcKx)u^\\  le  manda. Le  roi  TcKeng 
dit  (à  Tch'ong-eul)  :  «  TcA'oa  est  éloigné; (il faut  traverser) 
plusieurs  états  successifspour  arriver  jusqu'à  Tsin,  (Au 
contraire),  Ts'in  et  Tsin  sont  limitrophes;  le  prince  de 
Ts'in  est  un  sage;  faites  tous  vos  efforts  pour  aller  (au- 
près de  lui).  »  Il  renvoya  Tch'ong-eul  avec  des  présents 
considérables. 

Lorsque  TcKongeul  futarrivé  dans  (le  pays  de)  Ts'in,  le 
ducifotf  lui  donna  en  mariage  cinq  filles  de  son  sang; 
parmi  elles  se  trouvait  l'ex-épouse  du  prince  Yu*\ 
TcKong^eul  ne  voulait  pas  la  recevoir,  mais  le  se-k'ong 
Kirtse  lui  dit  :  «  Son  royaume,  vous  allez  l'attaquer  ;  à 
combien  plus  forte  raison  (ne  devez-vous  pas  hésiter 
à  prendre)  son  ancienne  femme.  D'ailleurs,  en  l'accep- 
tant, vous  vous  lierez  d'amitié  avec  Ts'in  et  vous  (pour- 
rez alors)  lui  demander  de  vous  faire  rentrer  (dans  votre 
*  royaume).  Voulez-vous  vous  attacher  à  des  rites  secon- 
daires et  oublier  votre  grande  honte  ?  »  Alors  (TcKong- 
eut)  accepta  (cette  femme).  Le  duc  Mou  en  fut  très 
content.  —   Tandis    qu'il  se    trouvait   à    boire    avec 


1.  LiUéralement  :  «  des  instruments  d'état  »   H  tS^ 

2.  Cf.  p.  281-282. 
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Tch'ongeuly  Tchao  Tch'oei  chanta  la  poésie  intitulée 
chou  miao  ^ .  Le  duc  Mou  dit:  «  Je  vois  que  vous  dé- 
sirez retourner  au  plus  vite  dans  votre  royaume.  »  Tchao 
TcKoei  et  TcKong-eul  descendirent  (les  degrés),  se 
prosternèrent  par  deux  fois  et  dirent:  «  Vos  sujets 
abandonnés  regardent  à  Votre  Altesse,  de  même  que 
les  diverses  céréales  espèrent  la  pluie  de  la  saison.  » 

En  ce  temps,  c'était  la  quatorzième  année  (637)  du  duc 
Hoei,  de  Tsin.  En  automne,  le  duc  Hoei  mourut  au  neu- 
vième mois.  Son  fils,  Yu^  monta  sur  le  trône;  le  onzième 
mois^  il  fit  les  funérailles  du  duc  HoeL  Le  douzième 
mois,  les  grands  officiers  de  Tsin^  Loan  [Tche)  eX.Ki 
(Hou)  et  leurs  partisans,  apprenant  que  Tch'ong-eul  se 
trouvait  dans  (le  pays  de)  Ts'in,  allèrent  tous  secrète 
ment  exhorter  Tch'ong-eul  et  Tchao  Tch^oei  à  revenir 
dans  leur  pays  ;  ceux  qui  étaient  d'intelligence  avec  eux 
à  rintérieur  (du  royaume)  étaient  extrêmement  nom- 
breux. Alors  le  duc  Mou  de  TsHn^  fit  partir  des  troupes 
avec  lesquelles  TcKong-eul  revint  (dans  le  pays  de) 
Ts'in.  (Le  duc  Hoai^  de)  Tsin,  apprenant  que  les  soldats 
de  r^^V/i  arrivaient^  envoya  de  son  côté  des  troupes  pour 
s'opposer  à  eux.  Cependant  tous  savaient  en  secret 
que  le  kong-tse  Tch'ong-eul  allait  rentrer  (dans  son 
royaume);  seuls  les  anciens  principaux  ministres  du  duc 
Hoei^  Lu  {Cheng),  Ki  [Joei)  et  autres  ne  désiraient  pas 
mettre  TcKong-eul  sur  le  trône.  TcKong-eul  était  resté 
exilé  pendant  en  tout  dix-neuf  années  lorsqu^il  put  ren- 
trer ;  il  était  alors  âgé  de  soixante-deux  ans.  Les  gens 
de  Tsin  lui  étaient  attachés  en  très  grand  nombre. 

1.  Che  kingf  Siao  ya^  VIII«  décade,  ode  3.  Les  deax  premiers  vers 
de  celte  poésie  sont  ainsi  conçus  :  «  Florissant  pousse  le  jeune  millet 
—  engraissé  par  les  pluies  fertilisantes.  »  Dans  le  cas  présent,  Tch'ong' 
eul  est  représenté  par  le  millet  et  c^est  le  secours  du  duc  de  Ts'in 
qai  sera  U  plaie  fertilisante  dont  il  a  besoin. 


La  première  année  (636)  du  duc  Wen,  au  printemps, 
Ts'iii  escorta  Tck^ong-eul.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  au 
(ffoong)  Ho,  Kieou-fan  dit:  «  J'ai  fait  avec  Votre  Altesse 
le  tour  de  tout  l'empire;  mes  fautes  ont  d'ailleurs  été 
nombreuses;  si  elles  me  sont  connues,  combien  plus 
doivent-elles  l'dtre  de  Votre  Altesse  !  Permettez -moi,  h 
partir  de  maintenant,  de  vous  quitter.  »  Tch'ong-eul 
dit  :  «  Quand  je  serai  revenu  dans  mon  royaume,  il  n'y 
aura  pas  de  raison  pour  que  je  ne  sois  pas  d'accord  avec 
vous,  Tse-fan,  que  le  Comte  du  Fleuve  en  soit  té* 
moin'.  »  Alors  il  jeta  un  anneau  de  jade  dans  le  Fleuve 
et  ainsi  il  fit  une  convention  jurée  avec  Tse-fiin.  En  ce 
moment,  Kie-tse  TclCoei  les  accompagnait  et  se  trouvait 
dans  leur  bateau.  Il  dit  en  riant  :  «  C'est  le  Ciel  en  vérité 
qui  a  ouvert  (la  voie)  au  prince;  cependant  Tse-fan 
pense  que  c'est  son  propre  mérite  et  il  veut  faire  un 
marché  avec  le  prince  ;  assurément  c'est  fort  honteux  ; 
pour  moi,  je  ne  voudrais  point  être  le  collègue  d'un  tel 
homme.  »  Après  cela,  il  se  cacha.  Quand  ils  eurent 
traversé  te  Ho,  les  soldats  de  Ts'iit  assiégèrent  Ling- 
hou  ■  ;  (les  soldats  de)  Tsin  campèrent  à  Lu'lieou  '.  Le 
deuxième  mois,  au  jour  sin-tch'eou,  Kieou-faa  et  les 
grands  officiers  de  Ts'ia  et  de  Tsin  conclurent  une  con- 
vention à  Siun*.  Au  jour  jen-yn*,  Tch'ottg-eul  se  rendit 

1.  Snr  c«tt«  formnie  d'imprécalion,  cf.  p.  85,  b.  t,  où  •«  lroav« 
dU  le  t«t«  da  Têo  tekoon.  Sur  ie  eomle  da  Plenve,  cf.  tome  III, 
p,  534,  ■.  3  ;  dont  le  texte  du  Tao  lekoan,  cette  divinité  n'eet  paa  nom- 

S.  A  15  li  i  t'one*!  de  laeone-préreatQre  de  t-eke  39  ^  ,  préfeo 
tore  de  fot-tekeou,  prorâce  de  Chan-ti,       ^ 

a.  An  nord-oneit  de  la  •ouB-prireclurs  de  I-ekt  (cf.  la  note  pr«- 
c^deate). 

i.  A  15  li  au  nord-eal  de  1k  ■ous-prdfecturo  de  Lin-bin  KM   El 
préftctare  de  you-tektou,  prorince  de  Ckan-ii. 
5,  Le  lendeBMin, 
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dans  l'armée  de  Tsin.  Au  jour  ping'Ou\  il  entra  dans 
JCiU'Ou;  au  jour  Ung-wei*^  il  alla  rendre  hommage  dans 
le  palais  (funéraire  du  duc)  Oa  ^  ;  il  monta  donc  sur  le 
trône  comme  prince  de  Tsin  ;  ce  fut  le  duc  Wen.  Tous  les 
principaux  sujets  vinrent  à  lui.  Yu^  duc  Hoai^  s^enfuit  à 
Kao-leang*;  au  jour  ou-chen  *,  (le  duc  Wen)  envoya  des 
gens  tuer  le  duc  Hoal. 

Les  anciens  principaux  ministres  du  duc  Hoai,  Lu 
Ckeng  et  ICi  Joei,  dès  l'origine  ne  s'étaient  pas  rattachés 
au  duc  Wen.  Quand  le  duc  Wen  eut  pris  le  pouvoir,  ils 
craignirent  qu'il  ne  les  mit  à  mort  ;  ils  voulurent  donc 
comploter  avec  leurs  partisans  d'incendier  le  palais 
ducal  et  de  tuer  le  duc  Wen,  Le  duc  Wen  n'en  savait 
rien.  L'eunuque  Li  Tïqui,  auparavant  avait  voulu  tuerie 
duc  Wen^y  connaissait  leurs  projets;  il  désira  en  infor- 
mer le  duc  Wen  pour  effacer  ses  crimes  antérieurs,  et 
lui  demanda  une  audience.  Le  duc  Wen  refusa  de  le  voir 
et  envoya  des  gens  lui  faire  des  reproches  en  ces  termes  : 
«  Dans  l'aventure  de  la  ville  de  jP'oa,  vous  avez  coupé  la 
manche  de  mon  vêtement;  quand,  plus  tard,  j'étais  à  la 
chasse,  accompagnant  le  prince  des  Ti,  vous  êtes  venu 
chercher  à  me  tuer  pour  le  compte  du  duc  Jfoei;  le  duc 
Hoei  vous  avait  imposé  un  délai  de  trois  jours  pour  m'at- 
teindre  et  vous  m'avez  atteint  en  un  jour  ;  quelle  n'était 
pas  votre  hâte  !  Songez  à  tout  cela.  »  L'eunuque  répon- 


1.  Quatre  jours  plus  tard. 

2.  Le  lendemain. 

3.  Le  duc  Ou  (678-677)  était  le  grand-père  de  Tch'ong'eul  et  le 
fondateur  de  la  dynastie  des  princes  de  Tsin  issus  de  la  branche 
cadette*;  cf.  p.  257. 

4.  Cf.  p.  273,  n.  2. 

5.  Le  lendemain  du  jour  où  il  avait  assumé  solennellement  le  pou- 
voir dans  le  temple  funéraire  de  son  aïeul,  le  duc  Ou, 

6.  Cf.  p.  267  et  p.  283,  n.  1. 


TSIN  293 

dit  :  tf  Je  suis  ce  qui  est  resté  du  couteau  et  de  la  scie  '  ; 
je  n'osais  pas  servir  mon  prince  avec  un  cœur  double  et 
me  révolter  contre  mon  souverain  ;  c'est  pourquoi  je  me 
suis  rendu  coupable  envers  Votre  Altesse.  Maintenant 
que  Votre  Altesse  est  revenue  dans  son  royaume,  n'y 
a-t-il  pas  quelqu'un  à  P*ou  ou  chez  les  T^"?  D'ailleurs, 
quoique  Koan  Tchong  l'eût  atteint  d*une  flèche  à  la 
boucle  de  sa  ceinture,  c'est  en  se  servant  de  lui  que  le 
duc  Hoan  devint  hégëmon  '.  Maintenant^  moi  qui  suis  ce 
qui  est  resté  de  la  mutilation  pénale,  j'ai  à  vous  informer 
d'une  affaire  et  Votre  Altesse  refuse  de  me  voir;  le 
malheur  est  près  de  vous  atteindre.  »  Alors  (le  duc  Wen) 
le  reçut  en  audience  et  il  lui, déclara  (tout ce  que  proje- 
taient) Lu  {Cheng)j  ICi  [Joei)  et  les  leurs.  Le  duc  Wen 
aurait  voulu  mander  Lu  (Cheng)  et  ICi  (Joei)  ;  mais  leur 
faction  était  nombreuse  ;  le  duc  Wen  craignit  que,  nou- 
vellement entré  dans  le  royaume,  il  ne  fût  vendu  par  les 
gens  du  pays  ;  il  partit  donc  incognito  et  alla  rejoindre 
le  duc  Mou,  deT3*in,  à  Wang-tc/ieng;  les  gens  du  pays 
n'en  savaient  rien.  Le  troisième  mois,  au  jour  ki-tch'eou^ 
Lu  {Cheng)y  ICi  {Joei)  et  leurs  partisans  se  révoltèrent 
en  effet;  ils  incendièrent  le  palais  ducal,  mais  ne  trou- 
vèrent pas  le  duc  Wen,  Les  gardes  et  les  serviteurs  du 
duc  Wen  combattirent  contre  eux;  Lu  (Cheng),  K'i  [Joei) 

1.  C'est-à-dire  :  Je  ne  suis  qu'un  eunuque.  La  même  expression  se 
retrouve  dans  la  lettre  de  Se-ma  TsHen  à  Jen  Ngan  ;  tome  I,  p.  ccxxviri, 
lignes  21-22. 

2.  Lorsque  Tck*ong»eul  était  dans  la  ville  de  P'ou,  et  plus  tard  chez 
les  TV,  l'eunuque  servait  son  maître  légitime  en  cherchant  à  l'assas- 
siner ;  maintenant  que  TcICong-eul  est  revenu  dans  son  royaume  et 
qu'il  est  monté  sur  le  trône,  c'est  lui  qui  est  le  maître  légitime  et 
l'eunuque  souhuitcrait  qu'il  eût  quelqu'un  à  faire  assassiner  à  T'ou 
ou  chez  les  Ti  pour  avoir  l'occasion  de  lui  montrer  son  dévouement. 

3.  Quoique  Koan  Tchong  eût  failli  le  tuer  à  la  bataille  de  Kan,  le 
duc  Hoan^  de  TsV,  le  prit  pour  conseiller  et,  grâce  à  lui,  parvint  à 
l'hégémonie. 
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et  leurs  partisans  ramenèrent  leurs  soldats  et  voulurent 
s'enfuir;  le  duc  Mou,  de  Tïïn^lea  attira  vers  lui  par  un 
subterfuge  et  les  tua  au  bord  du  Ho.  Le  royaume  de 
Tsin  revint  (dans  son  état  normal)  et  le  duc  Wen  put  y 
retourner. 

En  été,  (le  duc  Wen)  alla  chercher  sa  femme  dans  (le 
paysde)  Ts'in  ;  en  définitive,  la  femme  que  (le  ducde)  Ts'in 
avait  donnée  en  mariage  au  duc  Wen  devint  son  épouse 
principale.  (Le  duc  de)  Ts'in  la  fit  escorter,  par  trois 
mille  hommes  qui  servirent  de  gardes,  afin  dç  prévenir 
les  troubles  (du  pays)  de  Tsin.  , 

Le. duc  Wen  pratiqua  un  bon gpuverne ment;  il  répan- 
dit ses  bienfaits  sur  les  cent  familles  ;  it  récompensa 
ceux  qui  Tavaient  accompagné  dans  Texil  et  ceux  dé  ses 
sujets  qui  avaient  bien  mérité  ;  aux  plus  grands  il  donna 
des  villes  en  apanage  ;  aux  petits  il  conféra  des  distinc- 
tions honorifiques.  Avant  qu41  eût  achevé  la  distribution 
des  récompenses,  le  roi  Siang,  de  (la  dynastie)  Tcheou^ 
dut  sortir  (de  sa  capitale)  à  cause  des  difficultés  susci- 
tées par  son  frère  cadet  Tai  et  s'établit  dans  une  localité 
(du  pays)  de  Tcheng;  il  vint  dire  la  situation  critique 
dans  laquelle  il  se  trouvait  au  (duc  de)  Tsin\  celui-ci 
venait  de  s'assurer  (du  pouvoir)  ;  il  aurait  voulu  mettre 
ses  soldats  en  campagne,  mais  il  craignit  que  d'autres 
troubles  ne  8*élevassent  ;  c'est  pourquoi,  (il  continua  à 
s'occuper  de)  récompenser  ceux  qui  Tavaient  suivi  dans 
Texil.  (Ses  faveurs)  n'avaient  point  encore  atteint  Aïe-toe 
Tch'oei  qui  se  tenait  caché  ;  d'ailleurs,  Kie-ise  Tch'oei  ne 
parlait  pas  de  gratification,  aussi  aucune  gratification  ne 
lui  parvenait-elle.  II  dit  :  «  Des  neuf  fils  du  àncHieny  il  n'y 
a  plus  que  le  prince  (actuel)  qui  soit  encore  de  ce  monde  ; 
les  d  ucs  Hoeiet  Hoai  n'avaient  pas  de  gens  qui  leur  fussent 
attachés;  ils  furent  abandonnés  au  dehors  (de  leur  fa- 


mille)  et  au  dedans.  (Cependant]  te  Ciel  n'avait  point 
encore  (résolu  d*)interroinpre  (l'existence  de]  Tsin',  il 
fallait  donc  qu'il  y  eût  un  chef;  un  chef  pour  présider 
aux  sacrifices  de  Tsin,  qui  d'autre  que  le  prince  (actuel) 
aurait  pu  l'être?  En  vérité,  c'est  le  Ciel  qui  lui  a  ouvert 
(U  voie)  ;  ces  quelques  hommes  '  pensent  que  c'est  leur 
propre  force  (qui  a  produit)  un  pareil  résultat  ;  o  est-ce 
pas  de  leur  part  dne  tromperie  ?  si  vous  vous  appropriez 
le  bien  d'autrui,  on  dira  que  vous  êtes  un  voleur;  com- 
bien plus  grave  est  le  fait  de  convoiter  le  mérite-qui 
retient  au  Ciel  et  d'attribuer  à  sa  propre  force  (ce  qui 
est  l'effet  de  ce  mérite)  I  Ceux  d'en  bas  cachent  leurs 
fautes;  celui  d*ea  haut  récompense  leur  perversité; 
prince  et  sujets  se  trompent  mutuellement.  Il  me  serait 
difficile  de  demeurer  avec  eux.  »  Sa  mère  lui  dit  :  «  Que 
ne  demandez-vous,  vous  aussi,  (une  récompense}?  Par 
votre  mort,  qui  sera  indigné  *  ?»  Il  répondit  :  «  Si  j'imi' 
tais  (ces  hommes  que  je  désapprouve),  ma  faute  serait 
encore  plus  extrême.  D'ailleurs,  j'ai  prononcé  des  pa- 
roles de  haine  et  je  ne  (veux  pas]  jouir  d'un  traitement 
(que  me  donnerait  le  prince).  •  Sa  mère  lui  dît  :  «  Si  vous 
chargiez  quelqu'un  de  faire  connaître  (ce  qui  en  e.st)? 
qu'en  pensez-vous  ?  a  11  répondit  :  «  Les  paroles  font 
l'éloge  de  la  personne;  quand  la  personne  désire  rester 
cachée,  à  quoi  bon  en  faire  l'éloge  ?  en  faire  l 'éloge  ce 
serait  chercher  à  la  mettre  en  lumière.  »  Sa  mère  lui 


1.  L'MpreaiioB  —  —  "T  ae  «igoifie  pu  a  itux  oa  troi»  pep- 
•ODB**  >,  mail  ■  piniienra  pcrsonoe*  >,  Ainai  duos  le  Souo  yu,  sec» 
tioD  Ttin  jtt,  III*-  partie,  i'  diseoart,  e)le  dé*if{a«  lei  •  t«pl  grand» 
ofGoiar*  dei  chan  ».  Ailleun  (rjin  yu,  V  partie,  6'  dîaooars;  VU* 
partie,  i"  di*«oiira),  elle  déaigoe  toua  lea  haulB  dignilairet  on  loua 
îea-grand*  offioien  dp  paya  de  Tiin. 

î.  C'eal-à-dire  :  Si  voua  mourei  aana  avoir  reçu  de  rëcompeaae  «t 
■•B*  «Bavoir  demanda,  qui  a'en  iadignera? 
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dit:  «  Si  V0U8  êtes  capable  d'agir  ainsi,  j'irai  avec  vous 
dans  la  retraite  et  jusqu^à  la  mort  on  ne  nous  reverra 
pas.  »  Les  familiers  de  Kie-tse  TcKoei  eurent  pitié  de 
lui  et  suspendirent  à  la  porte  du  palais  un  écriteau  avec 
ces  mots  :  «  Un  dragon  voulant  s'élever  au  ciel,  cinq 
serpents  furent  ses  soutiens*;  quand  le  dragon  fut 
monté  sur  les  nuages,  quatre  serpents  entrèrent  chacun 
dans  leur  demeure;  un  seul  serpent  se  fïicha  et  jamais 
on  ne  vit  où  il  était.  »  Le  duc  Wen  vit,  en  sortant,  cet 
écriteau  et  dit  :  «  C'est  Kietse  TcKoei  (qui  est  ainsi  dé- 
signé). Je  me  trouvais  préoccupé  par  la  maison  royale' 
et  je  n'ai  point  encore  eu  le  temps  de  songer  aux  mérites 
(de  cet  homme).  »  Il  envoya  des  gens  le  chercher,  mais 
il  avait  disparu  ;  il  demanda  alors  où  il  se  trouvait  et 
apprit  qu^il  était  entré  dans  la  montagne  Mien*chnng  *. 
Alors  le  duc  Ifen  traça  une  circonférence  autour  du 
massif  montagneux  de  Mien^chang  et  donna  en  fief  (à 
Kiô'tse  Tch'oei  le  territoire  ainsi  délimité)  pour  que  ce 
fût  «  le  champ  de  Kie  Tch'oei  ».  «  On  l'appellera,  dit-il, 
la  montagne  Kie  pour  conserver  le  souvenir  de  ma  faute 
et  pour  rendre  illustre  un  homme  excellent.  » 

Hou  ChoUf  officier  de  rang  inférieur,  qui  avait  suivi 
(le  duc  Wen)  dans  son  exil,  lui  dit  :  «  Votre  Altesse  a 
trois  fois  distribué  des  récompenses  ;  mais  les  récom- 
penses n'ont   point    atteint  votre     sujet  ;   j'ose  vous 

1.  Le  dragon  est  TcKongeul,  duc  Wen.  Les  cinq  serpents  sont  Hou 
Yen^  Tchao  Tch*oei,  Wei  Ou-tse,  le  se-kong  Ki-tse  et  Kie-tse  Tch'oei, 

2.  Le  roi  Siang,  de  la  dynastie  Tcheou,  lui  avait  demande  de  Tenir 
à  son  secours. 

3.  A  80  li  au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Tch*en'yuen  lO  iR  , 
préfecture  secondaire  de  Tc^'en,  province  de  Chansi,  et  non  loin  de 

la  sous-préfecture  de  Kie-hieou  J\  l^dont  le  nom,  qui  signifie  «  le 
repos  de  Kie  »,  rappelle  que  Kie^tse  7eh*oei  vint  trouver  le  calme  et 
Foubli  dans  ces  parages. 
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demander  de  me  punir*.  »  Le  duc  Wen  répliqua  en  ces 
termes  :  «  Ceux  qui  m'ont  guidé  par  leur  bonté  et  leur 
justice  et  qui  m*ont  protégé  par  leur  vertu  et  leur  bien- 
faisance,  ceux-là  ont  reçu  les  premières  récompenses. 
Ceux  qui  m'ont  aidé  par  leurs  actes  •  de  manière  à  me 
faire  enfin  réussir  à  monter  sur  le  trône,  ceux-là  ont  reçu 
des  récompenses  du  second  rang.  Ceux  qui  ont  affronté 
les  dangers  des  flèches  et  des  pierres  (de  fronde)  et  qui 
ont  peiné  au  milieu  des  chevaux  en  sueur*,  ceux^à  ont 
reçu  derechef  des  récompenses  d'un  rang  inférieur.  S41 
y  a  des  gens  qui  ont  mis  leurs  forces  à  mon  service,  mais 
sans  réparer  mes  fautes,  ceux-là  recevront  une  récom- 
pense inférieure.  Ainsi,  après  les  trois  (premières  dis- 
tributions de  récompenses),  il  y  en  aura  une  qui  vous 
atteindra.  »  Les  gens  de  Tsin,  apprenant  cet  incident, 
en  furent  tous  réjouis. 

La  deuxième  année  (635)^  au  printemps,  (le  duc  de) 
Ts*in  se  trouvait  campé  au  bord  du  Ho  *  et  s'apprêtait  à 
faire  rentrer  le  roi  (5iV{/i^dans  sa  capitale).  Tchao  TcKoei 
dit  (au  duc  Wen)  :  «  Si  vous  recherchez  Thégémonie,  il 
n'y  a  rien  de  tel  que  de  foire  rentrer  le  roi  et  d'honorer 
les  Tcheou.  Les  (rois  de)  Tcheou  et  les  (ducs  de)  Tsin 
appartiennent  au  même  clan.  Si  Tsin  ne  prend  pas  les 
devants  pour  faire  rentrer  le  roi,  et  si  ensuite  c'est 
Ts'in  qui  le  fait  rentrer,  {Tsin)  n'aura  aucun  moyen  de 
commander  à  l'empire.  Juste  en  ce  moment  honorer  le 
roi,  c'est  ménager  une  ressource  à  Tsin,  »  Le  troisième 
mois,  au  jour  kia-lch'en,  (le  duc  de)  Tsin  mit  donc  en 


1.  Si  je  ii*ai  reçu  aucune  récompense,  c^est  que  j'ai  commît  quelque 
faute;  alori  punisses-moi. 

2.  Ceux  qui  ont  pris  part  à  des  batailles. 

3.  D'après  Sê-ma  Tcheng^  Ho-ekang  serait  le  nom  d'une  localité 
du  pays  de  Tsin. 


■  -r      -* 
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campagne  ses  soldats  qui  arrivèrent  à  Yan-gfan^  et  assié* 
gèrent  Wen  ■  ;  il  fit  rentrer  le  roi  Siang  dans  (le  pays  de) 
Tckeou,  Le  quatrième  mois,  il  tua  Tai,  frère  cadet  du 
roi.  Le  roi  Siang^  de  (la  dynastie)  Tcheou,  donna  en  pré- 
sent à  Tsin  le  territoire  de  Yang-fan,  dans  le  Ho-nei. 

La  quatrième  année  (633),  le  roi  TclCeng,  de  TcKou^  et 
les  seigneurs,  assiégèrent  (la  capitale  de)  Song,  Kong* 
suen  Kou  ',  (du  pays)  de  Song,  se  rendit  (auprès  du  duc 
de)  Tsin  pour  lui  dire  la  situation  critique  (dans  laquelle 
se  trouvait  son  prince).  Sien  Tch^n  dit  (au  duc  Wen)  : 
«  Vous  assurer  Thégémonie  en  récompensant  un  bien- 
fait *9  Toccasion  s*en  trouve  maintenant  ici.  »  Hou  Yen 
dit  :  «  (Le  roi  de)  Tch'ou  vient  de  se  gagner  Tamitié  de 
Ts^ao  et  il  a  autrefois  contracté  mariage  dans  (le  pays  de) 
Wei.  Si  vous  attaquez  Ts'ao  ou  Wei^  TcKou  ne  manquera 
pas  de  venir  à  leur  secours  et,  par  suite,  5o/i^  évitera 
(la  ruine).  »  Alors  (le  duc  de)  Tsin  forma  trois  armées. 
Tchao  Tch'oei  recommanda  ICi  Hou  pour  le  comman- 
dement de  Tarmée  du  centre  ;  K^i  Tchen  fut  son  second. 
Hou  Yen  fut  chargé  du  commandement  de  la  première 
armée  ;  Hou  Mao  fut  son  second.  Tchao  Tch'oei  fut 
nommé  haut  dignitaire.  Loan  Tche  commanda  la  troi- 
sième armée  ;  Sien  Tchen  fut  son  second.  Siun  Lin^fou 
conduisit  le  char  de  guerre  (du  duc  Wen)  ;  Wei  TcKeou 

1.  Yang'fan^  qa*oo  appelle  aussi  FaUy  était  à  38  U  au  sad-cst  de  la 

•ous-prëfecture  de  Tsi-juen  Vf  )^ ,  préfecture  de  Hoai'k*ing^  pro- 
vince de  Uo-nan, 

2.  A  30  /i  au  sud-ouest  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  JFèn  uK  , 
préfecture  de  Hoai-k'ingf  province  de  H<hnan. 

3.  On  a  vu  plus  haut  (p.  287,  ligne  6)  que  Xong^êuen  Kou  avait  eu 
autrefois  des  relations  d'amitié  avec  le  futur  duc  H^en  qui  n*^tait  alors 
que  le  k&ng-iêe  TelCong-eul, 

4.  Le  duc  de  Song  s*était  montré  plein  d'égards  pour  TcKong-eul. 


fut  l'homme  de  droite  '.  On  partit  en  guerre.  En  hiver, 
au  douzième  mois,  l'evant-garde  des  soldats  de  Ttin 
descendit  à  l'est  des  montagnes  et  (le  duc  Wen)  donna 
en  Oef  à  Tdiao  Tck'oei {i&viile  de)  Tuen*. 

La  cinquième  année  (632),  au  printemps,  le  duc  Wen, 
de  TJiûi  voulant  attaquer  Tï'ao,  demanda  au  (prince  de) 
tVei  l'autorisation  de  passer  (sur  son  territoire)  ;  les 
gens  de  Wet  rerusèrent  ;  (le  d  uc  Wen)  revint  sur  ses  pas 
et,  prenant  le  passage  méridional  du  Ho',  il  envahit 
Ts'aOt  (puis)  attaqua  Wei.  Le  premier  mois,  il  prit  Ou- 
lou*.  Le  deuxième  mois,  le  prince  de  Tsin  et  le  prince 
de  7!r't  conclurent  un  pacte  A  Lien-yu  *.  Le  prince  de 
Wei  demanda  à  traiter  avec  Tsia,  mais  les  gens  de  Tsin 
n'y  consentirent  pas  ;  il  voulut  s'allier  &  Tch'ou,  mais  tes 
gens  do  son  royaume  ne  le  désiraient  pas  et  c'est  pour- 
quoi ils  expulsèrent  leur  prince,  afin  de  plaire  à  Tsin. 
Le  prince  de  Ffei  s'établit  i  Siaiig-nteou*.  Le  fcong-ise 

1.  Cr.  p.  ta,  a.  t;p.  S&9:  n.  3;  p.  278,  n.  1. 

t.  JK  9m ,  aa  nord-ooett  de  l'autenne  •ona-prâfeclnre  de  Teh'e- 

«Aoat  Hl  <^ ,  laquelle  était  elle-même  au  nord-eet  de  la  •oae-prdfM- 

ture  afetnelle  de  TÉi-yii»h  Wr  W  ,  pr^reotare  de  Hoai-k'ingt  prarince 
do  Ho-amn. 

t.  Ca  piiaap  méridioeal  eat  le  gaé  de  Ki  W  ^r ,  an  and  de  ta 
préfsetare  de  Wet^Mi,  proTinoe  de  H^-nan.  Apri*  atoir  traTentf  le 
SoaMg-ko  en  ee  point,  la  dno  Wtn  paaaa  an  and  dn  royanme  de  Wei 
et  pnt  alnal  attaquer  Tt'ao  ;  apria    quoi,  11  ae  retonnia  cootre  Ifei, 

i.  Cf.p.M5,  B.  1. 

5.  li»»-pi  Util  enr  le  territoire  do    ff'ei  Tm ,  an  aud-ett  de  la 


S.  Ser  le  terrlloire  de  la  préfecture  aeoondaîre  de  ^h  '<K  ,  pr4 
heiare  de  Tt^tu-tokaou,  protince  de  Cluim-tong. 


800  TSiN 

Mai  eut  la  garde  (du  pays)  de  WeL  TcKou  (tâcha  de) 
venir  au  secours  de  Wti^  mais  sans  y  réussir. 

Le  prince  de  Tsin  assiégea  (la  capitale  de)  Tsao  ;  le  troi- 
sième mois»aujour/?//t^-ou,  les  troupes  de  Tsin  y  firent 
leur  entrée.  (Le  duc  Wen)  reprocha  (au  prince  de  Ts^ao) 
de  n- avoir  pas  suivi  les  avis  de  Hi  Fou-ki^  et  d^avoir 
fait  monter  trois  cents  belles  femmes  dans  des  chars  de 
hauts  fonctionnaires*.  Il  interdit  à  ses  troupes  de  péné- 
trer dans  la  demeure  ancestrale  de  Hi  Fou-kiet  récom- 
pensa ainsi  sa  conduite  vertueuse. 

Comme  Tcfiou  tenait  Song-  assiégé ,  (le,  prince  de) 
Song  déclara  de  nouveau  la  situation  périlleuse  dans 
laquelle  il  se  trouvait;  le  duc  Wen^  de  Tsin^  aurait  voulu 
le  secourir,  mais  alors  il  fallait  attaquer  TcKou  ;  or,  à 
cause  de  la  bonté  que  (le  roi  de)  TcKou  lui  avait  autre- 
fois témoignée,  il  ne  désirait  pas  le  combattre;  il  aurait 
voulu  délivrer  Song^  car  (le  prince  de)  Song  avait  été 
autrefois  bon  envers  lui  ;  il  en  était  tourmenté.  Sien 
Tchen  lui  dit:  «  Retenez  prisonnier  le  comte  de  Ts'ao  ; 
retranchez  des  territoires  à  Ts'ao  et  à  Wei  pour  les 
donner  à  Song.  TcKou  trouvera  urgent  (de  secourir) 
Ts'ao  et  Wei  ;  dans  ces  conjonctures,  il  lui  faudra  lâcher 
Song.  »  Le  duc  Wen  suivit  donc  ce  conseil  ;  alors  le  roi 
TcKengf  de  TcKou^  ramena  ses  soldats  et  se  retira.  TsC'* 
yUf  général  de  TcKou^  dit  (au  roi  de  TcKou)  :  «  Votre 
Majesté  a  fort  bien  traité  (le  prince  de)  Tsin  ;  mainte- 
nant, celui-ci  sait  que  TcKou  considérera  comme  urgent 
(de  secourir)  Ts'ao  et  Weij  et  c'est  pourquoi  il  les 
attaque.  C'est  là  mépriser  Votre  Majesté.  »  Le  roi  dit: 
«  Le  prince  de  Tsin  a  été  exilé  à  l'étranger  pendant  dix- 
neuf  années;  les  jours  où  il  a  souffert  ont  duré  long- 

I.Cf.  p.  286,  lignes  22-29. 
2.  Cf.  p.  168,  n.  1. 
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teinp%;  il  a  réussi  en  fait  à  rentrer  dans  son  royaume.  Il 
n'est  pas  de  péril  ni  de  difficulté  qu*il  ne  connaisse  ;  il 
sait  se  servir  de  son  peuple  ;  c*est  le  Ciel  qui  lui  a  ouvert 
(la  voie)  ;  je  ne  puis  m'opposer  à  lui.  »  Tseyu  adressa 
(au  roi)  cette  prière  :  «  Ce  n'est  pas  que  j'ose  garantir 
que  je  serai  victorieux;  mais  je  voudrais  avoir  le  moyen 
de  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  me  calomnient  et  me 
haïssent'.  »  Le  roi  de  TcKou  se  fâcha  et  lui  donna  peu 
de  soldats. 

Tse-yu  envoya  alors  Yuan  TcKoen  dire  (au  duc  de) 
Tsin  :  <c  Je  vous  demande  de  rendre  ses  terres  au  prince 
de  Wei  et  de  donner  son  fief  (au  prince  de)  Ts'ao\  votre 
sujet  de  son  côté  lâchera  Song.  »  Kieou-fan  dit  (au  duc 
fl^e/i):c(  7>«-yu  méconnaît  les  rites  ;vous,un  prince,  n'au- 
riez qu'un  avantage  et  lui^  un  sujet,  en  aurait  deux*.  N'y 
consentez  pas.  »  Sien  Tchen  dit  :  «  Ce  qui  assure  le  calme 
aux  hommes,  c*est  ce  qu^on  appelle  les  rites.  Tch'oUj 
d'une  seule  parole,  assure  le  calme  à  trois  royaumes  ;  si 
d'une  parole,  vous  causez  leur  ruine,  c'est  nous  qui  mé- 
connaissons les  rites.  Ne  pas  consentir  à  (la  proposition 
de)  TcKou^  c^est  abandonner  Song.  11  vaut  mieux  accorder 
secrètement  à  Ts'ao  et  à  Wei{Qe  qu'ils  désirent),  afin  de 
les  attirer  à  vous  ;  (d'autre  part),  retenez  prisonnier 
Yuan  TcKoen^  afin  d*exciter  la  colère  de  TcKou.  Quand, 
on  aura  livré  bataille,  alors  il  sera  temps  d'aviser.  »  Le 
prince  de  Tsin  emprisonna  donc  Yuan  TéKoen  dans  (le 
pays  de)  Wti\  en  outre,  il  consentit  secrètement  à  rendre 
à  Tsao  et  à  fVe/ (leurs  territoires).  Ts'ao  et  TVet -décla- 
rèrent qu'ils  rompaient  avec    TcKou.   To-icKen  *,  de 

1.  T^e-yu  insbte  pour  combattre  le  duc  Wen\  il  veut  fermer  la 
bouche  à  ceux  qui  le  déclarent  incapable  de  remporter  une  Tictoire 

2.  TêB'^tt  obtiendrait  de  sauver  Wei  et  Ts'ao  ;  le  duc  Wen  ne  déli- 
vrerait que  le  seul  prince  de  Song, 

3.  To'UlCen  est  un  autre  nom  de  Tse-yu,  général  de  Tch*oa. 


Tch'ou,  fut  irrité  et  attaqua  les  troupes  de  Tsia.  Les 
troupes  de  Tsin  se  retirèrent;  les  officiers  de  l'armée 
(de  Tsin)  demandant  pour  quelle  cause  on  se  retirait, 
le  duc  Wen  leur  dit  :  «  Autrefois,  lorsque  j'étais 
dans  (le  pays  de)  Tch'ou,  je  me  suis  engagé  à  reculer  de 
trois  étapes*;  (puis-je  violer  cette  promesse)  ?»  Les 
troupes  de  Tch'ou  auraient  désiré  s'en  aller,  mais.Tb- 
tch'tn  ne  le  voulut  pas.  Le  quatrième  mois,  au  jour 
ou-tck'en,  le  duc  de  So/ig,  te  général  de  Ts'i  et  le 
général  de  Ts'in,  unis  au  prince  de  Tsin,  s'arrêtèrent  à 
Tch'eng-pou'.  Au  jour  ki-se,  ils  livrèrent  bataille  aux 
soldats  de  Tch'ou.  Les  soldats  de  Tch'ou  furent  battus; 
To-tch'en  recueillit  ceux  qui  restaient  et  s'en  alla. 

Au  jour  kia-ou,  les  troupes  de  Tsin  opérèrent  leur 
retraite:  elles  arrivèrent  à  Aen^j/ong'*;  elles édiGèrent 
UD  palais  pour  le  roi  à  Tsien~i'oa'' .  Auparavant,  (le  prince 
de)  Tcheng  avait  aidé  Tch'ou  ;  mais,  quand  Tch^ou  eut 
été  battu,  il  eut  peur  et  envoya  des  gens  pourdemander 
A  traiter  avec  le  prince  de  T^in  ;  le  prince  de  Tsin  fit  un 
traité  avec  le  comte  de  Tcheng.  Le  cinquième  mois,  au 
jour  Ung-wei,  (le  duc  Wen)  offrit  au  (roi  de  la  dynastie) 
Tcheou  des  prisonniers  de  Tch'ou,  à  savoir  cent  qua- 
driges avec  leurs  chevaux  caparaçonnés  et  mille  fantas- 
sins. Le  Fils  du  Ciel  chargea  le  wang-tse  Hou*,  de 

1.  Cf.  p.  288,  n.  3. 

3.  Cr.  tome  II,  p.  36,  a    3. 

3.  A  S  ù'  au  Dord-oueat  de  la  •<>»■  prffccMre  d«  Tutn-cu  JK  i^r , 
pr^reclure  de  Boai-k'ing,  prorince  Ae  ffo-uaa.  CéUit  aoe  localiU  du 
pBji  de  Tckeng. 

4.  Loenlitë  du  p>^  de  Tckeng  ;  ■  15  li  aa  oordrOaeit  de  U  ■od«- 

préfeclure  de  Yong^i  9€  B*,  préfeclure  de  /Cai-fong,pTOjiaee  de 
Ho-nan,  —  Le  roi  Siang,  de  la  dyoaatie  Tcheou,  lut  mande  à  Teien- 
fou  par  le  due   Wen  et  e'cal  pourquoi  on  éleva  an  palai*  pour  le 
loceroir.  Cf.  tome  I,  p,  395,  n,  3. 
■S.  Lic  ivang-Ue  (fila  de  roi)  Bou  ét»H  frire  du  roi  Siang, 
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conférer  au  prince  de  Tsin  le  titre  d'hégémon  ;  il  lui  fit 
présent  â*un  char  d*apparat,  d^in  arc  rouge  avec  cent 
flèches  et  d*un  arc  noir  avec  mille  flèches,  d'un  vase  de 
vin  aromatisé  et  d'une  tasse  à  manche  de  jade  \  de  trois 
cents  soldats  ardents  comme  des  tigres*.  Le  prince  de 
Tsin  refusa  par  trois  fois,  mais  ensuite  il  accepta  (ces 
présents)  en  se  prosternant  le  front  contre  terre.  Le  roi 
fit  «  Tordre  donné  au  prince  Wen^  de  Tsin  »*;  il  y  parlait 
en  ces  termes;  »  [«  0  mon  oncle  /-Ao*,  illustres  furent  ^^*jj?'' 
(les  rois)  Wen  et  Ou;  ils  surent  prendre  soin  de  leur  *«om  iche 
brillante  vertu  qui  monta  avec  éclat  en  haut  (vers  le 
Ciel),  et  dont  la  renommée  se  répandit  en  bas,  (parmi  les 
hommes).  C'est  pourquoi'  l'Empereur  d'en  haut  a  fait 

1.  Ce  Wq  et  celte  tasse  étaient  destinés  aux  sacrifices.  Le  roi  Siuen 
avait  fait  des  présents  semblables  à  Hou^  duc^de  Chao;  cf.  Che  king. 

Ta  ya,  3«  décade,  ode  8,  strophe  5  :  SI  W  ^*RtB  ™  "^ 

Bl  «  Je  TOUS  donne  en  présent  une  tasse  à  manche  de  jade  et  un 
vase  de  Tin  aromatisé.  »  —  On  trouvera  dans  le  Dictionnaire  chinois- 
franeaië  dn  P.  Couvreur  (p.  922)  un  dessin  de  la  tasse  à  manche  de 
jade.  ^  Dans  le  tome  I  (p.  294,  lignes  15-16)  de  ma  traduction,  les 

roots  ^.Ki  'S  ont  été  expliqués  comme  signifiant  :  «  une  tablette  de 
jade,  un  fourreau  d*aro  ».  On  voit  maintenant  qu*il  faut  les  traduire 
de  la  manière  suivante  :  a  (une  tasse  à)  manche  de  jade  et  du  vin  aro- 
matisé ».  La  note  5  de  la  p.  294  du  tome  I  doit  être  annulée. 

2.  ffti  ^s  ,  Cette  expression  désigne  les  gardes  du  roi.  Cf.  Chou 
king,  chap.  Kou  ming  et  Mencius,  Vil,  6,  4,  Legge,  C,  C,  vol.  III, 
p.  549  et  vol.  II,  p.  356. 

3.  La  préface  du  Chou  king  attribue  le  chapitre  du  Chou  king  in- 
titulé IFen  heou  iehe  ming  au  roi  P'ing  s'adressant  au  marquis  JFen 
(780-746),  de  Tsin  ;  on  croit  que  Se-ma  Ts'ien  le  met  dans  la  bouche 
du  roi  Siang  parlant  en  632  avant  J.-C.  au  duc  JFen  (636-628),  de 
Tsin. 

4.  Le  duc  de  Tsin  et  le  roi  de  Tcheou  appartiennent  au  même  clan  ; 
c'est  pourquoi  le  roi  appelle  le  duc  son  oncle,  l-ho  est  expliqué  comme 
étant  le  surnom  du  prince  de  Tsin,  «  celui  qui  peni  par  la  justice  réu' 
itinles  seigneurs  ». 

8.  I^  =  :i.  ^ 


réussir  '  le  mandat  (souverain]  dans  (les  rois)  tVea  et  Ou. 
Ayez  compassion  de  ma  personne;  faites  que  je  continue 
(mes  ancêtres),  moi,  l'homme  unique,  et  que  perpétuel- 
lement (moi  et  mes  descendants)  nous  soyons  sur  le 
trône  *.  »]  Alors  le  duc  Wen,  de  Tstn,  se  proclama  hégé- 
mon.  Au  jour  koei-kai,  le  wang-lse  Hou  fît  une  conven- 
tîon  avec  les  seigueurs  dans  la  salle  royale*. (Le  duc  de) 
Tsia  incendia  le  camp  de  Tch'ou  ;  le  feu  dura  plusieurs 
jours  sans  s'arrêter.  Le  duc  Wen  se  prit  à  soupirer  ; 
ceux  qui  t'entouraient  lui  dirent:  «  Après  avoir  vaincu 
Tck'ou,  quel  motif  peut  avoir  encore  Votre  Altesse  de 
s'affliger  ?»  Le  duc  Wen  répondit  :  «  J'ai  appris  que  le 
sage  seul  peut  trouver  le  calme  dans  une  victoire  rem- 
portée sur  le  champ  de  bataille  ;  c'est  pourquoi  j'ai 
peur.  En  outre,  Tse-yu  est  encore  en  vie  ;  comment 
pourrais-je  me  réjouir  ?  » 

Quand  Tse-yu  revint  après  avoir  été  battu,  le  roi 
Tch'eng,  de  Tchou,  irrité  de  ce  qu'il  n'avait  pas  suivi  ses 
avis  et  de  ce  qu'il  avait  désiré  ardemment  combattre 
contre  Tstn,  l'accabla  de  reproches  ;  Tse  yu  se  tua.  Le 
duc  Wen,  de  7!sîn,dit:  n  J'ai  combattu  (celui  que  je 
redoutais)  quand  il  était  an  dehors;  (le  roi  <ie)Tch'ouVa 
fait  périrquand  il  était  au  dedans  (de  son  pays).  Le  dehors 
et  le  dedans  se  sont  correspondu.  »  Alors  donc  il  se  ré- 
jouit,—  Le  sixième  mois,  les  gens  de  Tsin  réintégrèrent 
dans  son  royaume  le  prince  de  Wei. 

Au  jour  j'ea-ou,  le  prince  de  Tsin  traversa  le  Ho  et 
revint  au  nord  dans  son  royaume.  Il  distribua  des  ré- 


i.*=4È. 

2.  Le  roi  demande  au  prince  de   Ttin  de  lui  donner  son  ippul. 
—  Le  leite  da  Chou  iing  eit  ici  fort  écouiitf. 

3.  Cette  Mlle  royale-éuit  celle  dn  palais  qu'on  avait  idlHi  ponr 
le  roi  (cf.  p.  302,  n.  ï).  Toua  cea  éTëoemeata  ae  paaaeot  1  Ttien-l'ou. 


compenses  et  Hoa  Yen  fut  le  premier  (à  en  recevoir  une)  ; 
quelqu'un  dit  :  «  Dans  l'affaire  de  Tch'eng-pou,  c'est  le 
conseil  de  Sien  Tcken  (qui  nous  a  donné  l'avantage}*.  » 
Le  duc  Wen  dit  :  «  Dans  l'affaire  de  Tch'eng-poUf  (Hou) 
Yen  m'a  engagé  k  ne  pas  manquer  à  ma  parole'.  Sien 
Tchen  m'a  dit  que,  dans  les  choses  militaires,  la  vic- 
toire était  le  principal*;  j'ai  suivi  son  avis  pour  vaincre; 
mais  c'est  là  une  parole  qui  (n'a  été  avantageuse  que) 
pour  un  moment,  tandis  que  l'avis  de  [Hou)  Yen  m'as* 
sure  un  mérite  qui  s'étendra  sur  dix  mille  générations. 
Comment  donc  mettrais-je  un  avantage  qui  ne  vaut  que 
pour  un  moment  au-dessus  d'un  mérite  qui  s'étendra 
sur  dix  mille  générations?  VoiU  pourquoi  j'ai  mis  [Hou 
Yen)  en  premier.  » 

En  hiver,  te  prince  de  Tsin  réunit  les  seigneurs  à 
Wen;  il  aurait  voulu  les  .mener  rendre  hommage  (au 
roi  de  la  dynastie)  Tcheou  ;  mais  il  n'était  pas  encore 
assez  puissant  pour  le  faire  et  craignit  la  révolte  de 
quelques  seigneurs  ;  alors  il  envoya  des  messagers  dire 
au  roi  .^taR^,  de  (la  dynastie]  Tcheou,  (de  venir  passer 
l'inspection  des)  fiefs  kHo-yang*.  Au  jour/en-cAen,  il 
mena  donc  les  seigneurs  rendre  hommage  au  roi  à 
Tsien-t'ou'.  —  Lorsque  Kong-lse  lisait  les  Mémoires  des 


1.  C'eit  anr  le  coaseîl  de  Sien  Tcktn  que  le  dac  Fen  avait  gagaé 
■ecrètemekl  i  u  can*e  les  prîncea  de  ITei  et  de  Tt'ao  (cf.  p.  801),  ce 
qui  Ini  anit  a>Bur4  la  TÏctoire  SDr  Tck'oa  i  Teh'titg-poa.' 

2.  Do  texte  du  Tio  tehoan  (Legge,  C.  C,  vol.  V,  p.  209)  il  réaulte 
que  c'ett  Bou  Tan  {Kieoit-fan)  qui  eogagea  le  dac  ITen  à  recaler  de 
troi»  ilapcB  pour  ne  paa  manquer  1  la  parole  qu'il  avait  donnée  an 
roi  de  Tek'ou. 

3.  ^ .  La  droite  'tait  plna  honorable  qae  la  gaaefae  dans  l'anli- 

4.  Cf.  tome  I,  p.  295. 

6,  Le  nom  da  Ttien-Cou  paraît  âtre  ici  nue  erreur  ',  il  faut  aana 
donle  lire  Ho-yang, 
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historiens*  et  qu'il  arriva  (à  Thistoire  du)  duc  Wen,  il 
dit  :  «  Les  seigneurs  n'ont  point  à  mander  le  roi.  C'est 
pour  passer  sous  silence  (une  infraction  à  celte  règle) 
que  le  Tcfioen  ts'ieou  (expose  les  faits  en  disant)  :  Le 
roi  tint  une  inspection  des  fiefs  à  Ho-yang.  » 

Au  jour  ting'tcKeoUy  lés  seigneurs  assiégèrent /Tm*. 

Un  officier  du  <comte  de  Ts*ao  '  dit  au  prince  de  Tsin  : 
«  Le  duc  Hoariy  de  Ts'i^  rassembla  les  seigneurs  et  con- 
féra des  royaumes  *  à  dés  princes  qui  n'étaient  pas  du 
même  clan  que  lui.  Maintenant  Votre  Altesse  tient  une 

2.  Aujourd*haî y TÎlle préfectorale  de  Hiu  wT»  proTince  de  Ho'itan, 

—  Les  princes  de  Biu  appartenaient  an  clan  Kiang  Sc ,  et  passaient 

pour  avoir  le  même  ancêtre  que  les  princes  de  Tê^i  J^  .  C^est  le  roi 

Ou  de  la  dynastie  Tekeou^  qni  conféra  le  fief  de  Hiu  à  Wen-ehou  >v 

4PC^  descendant  dn  Chef  des  quatre  montagnes  p-l  UJ  .  A  l'époque 
tcho^en^têieouy  les  princes  de  Hiu  se  trouvaient  opprimés  par  leurs 

Toisint  plus  puissants,  les  princes  de  Teheng  M)  ;  en   576,  ils  se 

transportèrent  à  Te  9r  (aujourd'hui,  sous-préfecture  de  7é,  préfec- 
ture de  Nan-yangf  province  de  Ho^nan)  ;  en  533,  ils  émigrèrent  à 

Teh'eng'pou  jR  ^  (cf.  tome  II,  p.  315,  n.  3);  en  524,  ils  s'éta- 
blirent à  Pe^yu  u  aP^I  (aujourd'hui  sous-préfecture  de  Nei-kiang 
™  A*  ,  préfecture  de  Nan-jang^  province  de  Hih-nan)  ;  en  506|  ils 
vinrent  à  Jong'ieh*êng^r  Wi  (aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Kien-^ 

li  £l  ^m  ,  préfecture  de  King-tekeoUf  province  de  Hou-pei).  La  prin- 
cipauté de  Hiu  fut  anéantie  par  le  royaume  de  Tch^ou  au  début  de  la 
période  des  Royaumes  combattants  (480-222). 

3.  Le  duc  Ven  s'était  acquitté  de  sa  promesse  envers  le  prince  de 
Weif  mais  non  envers  le  prince  de  Ts^ao, 

4.  Cf.  p.  95,  n.  2.  —  Dans  ceUe  phrase,  le  mot  R9  a  la  valeur  d'un 
véritable  verbe. 
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assemblée  (de  seigneurs)  et  anéantit  un  prince  qui  est 
de  son  clan.  (En  effet,  les  princes  de)  Ts*ao  sont  descen- 
dants du  puiné  Tchen-tOy  (fils,  du  roi  Wen)y  et  (les  princes 
de)  Tsin  sont  descendants  de  Tang-chou^  (fils  du  roi  Ou). 
Réunir  les  seigneurs  et  anéantir  ceux  qui  sont  vos  irères, 
ce  n*est  pas  conforme  aux  rites.  »  (Ce  discours)  plut  au 
prince  de  Tsin  qui  rétablit  le  comte  de  Ts'ao  (dans  son 
royaume). 

C'est  alors  que,  pour  la  première  fois^  Tsin  forma  trois 
colonnes  *  ;  Siun  Lin- fou  commanda  la  colonne  du  centre  ; 
Sien  Hou  commanda  la  colonne  de  droite;  Sien  Mie 
commanda  la  colonie  de  gauche. 

La  septième  année  (630),  le  duc  Wen,  de  Tsin,  et  le 
duc  Mou^  de  TsHnf  assiégèrent  ensemble  (le  prince  de) 
Tcheng  parce  qu'il  avait  manqué  aux  rites  envers  le  duc 
Wen  lorsque  celui-ci  était  exilé  et  ensuite  parce  qu'il 
avait  aide  TcKou  lors  de  (la  bataille  de)  Tck'eng'pou.En 
assiégeant  Tcheng^  (le  duc  Wen)  désirait  s'emparer  de 
ChoU'tchan* 'j  celui-ci  Tapprit  et  se  tua;  (le  prince  de) 
Tcheng  prit  (le  corps  de)  Chou-tchan  pour  annoncer  (sa 
mort)  à  Tsin\  (mais  le  duc  de)  Tsin  dit  :  «  Il  faut  que  je 
prenne  le  prince  de  Tcheng  pour  que  mon  cœur  soit  sa- 
tisfait. »  (Le  prince  de)  Tcheng  eut  peur  ;  usant  donc  de 
ruse, il  chargea  un  messager  d*aller  dire  au  duc  Mou^à^ 
Ts'in  :  «  Ruiner  Tcheng  pour  engraisser  Tsin,  pour 
Tsin  c'est  tout  avantage;  mais  Ts'in  n  y  trouvera  aucun 
bénéfice.  Pourquoi  Votre  Altesse  ne  relftche-t-elle  pas 

1.  Le  duc  de  Tsin  avait  déjà  trois  armées  (cf.  p.  298,  ligne  15);  il  y 
ajoute  trois  armées  nouvelles,  mais  il  les  appelle  des  colonnes    iT 


afin  de  ne  pas  être  accusé  d'empiéter  sur  les  prérogatives  du  Fils  du 


Ciel  qui  seul  avait  droit  à  six  armées 

2.  èhoU''tehan  est  cet  officier  qui  avait  conseillé  au  prince  de  Tckefig 
de  faire  périr  Teh^ong'êuL  Cf.  p.  287. 


Tcheng  pour  obteoir  qu'il  facilite  ses  relationB  sur  la 
roule  orientale'?  ■  (Ces  paroles)  plurent  au  chef  de 
Ts'in  qui  retira  ses  soldats.  Tsin,  à  son  tour,  retira  ses 
soldats. 

La  neuvième  année  (628).  en  hiver,  le  duc  Wen,  de 
Tsin,  mourut.  Son  fils,  Hoan,  qui  fut  le  duc  Siaiig,  prit 
le  pouvoir.  Cette  année-là,  le  comte  de  Tcheng  mourut 
aussi;  il  y  eut  des  gens  de  Tcheng  <{m  vendirent  leur 
pays  à  Ts'in;  le  duc  Mou,  de  Ts'in,  envoya  des  soldats 
attaquer  Tcheng  par  surprise;  le  douzième  mois,  les 
soldats  de  Ts'in  traversèrent  notre  banlieue. 

La  première  année  (627)  du  duc  Siang,  au  printemps, 
les  troupes  de  7!s'mi  traversèrent  (le  pays  de)  Tcheou  et 
se  conduisirent  contrairement  aux  rîtes  ;  Wan-suen  Man 
les  critiqua.  Ces  soldats  arrivèrent  h  Hoa  *  ;  un  marchand 
de  Tcheng,  nommé  Hien  Kao,  allait  au  marché  dans  (le 
pays  de)  Tckeou\i\  les  rencontra;  il  donna  ses  douze 
bœufs  aux  troupes  de  Ts'tn  pour  les  réconforter  de  leurs 
fatigues;  les  troupes  de  Ts'in  eurent  peur  et  revinrent 
en  arrière.  Elles  anéantirent  Hoa*  et  se  retirèrent.  Sien 
Tchen,  (du  pays  de)  Tsin,  dît  (au  duc  Siang)  :  «  Le  cfaef 
de  Ts'in  ne  suit  pas  les  avis  de  Kien-chou  et  agit  contrai- 
rement aux  désirs  de  son  peuple;  dans  ces  conditions, 
on  peut  l'attaquer.  »  Loan  Tche  dit  :  «  Nous  n'avons 
point  encore  payé  Ts'in  de  retour  pour  ses  bienfaits 
envers  le  prince  précédent;  l'attaquer  est  impossible.  » 
Sien  Tchen  répliqua  :  «  Ts'in  outrage  notre  orphelin  ;.it 


1.  Si  le  dnc  de  Tt'in  1ère  le  siige,  le  prince  de  Tcheng  lui  pronut 
de  ficiliter  le  pa«a>ge  de  aoa  royaame  à  Ions  ceai  qu'il  aam  ianroyer 
ea  miasion  du  cAté  de  l'est. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  39. 

3.  Hoa  était  une  principaoti  dépendante  du  royanme  de  Tsin  ;  of. 
tome  II,  p.  39,  a.  2. 
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attaque  (un  prince  qui  est)  du  même  plan  que  nous*.  De 
quel  bienfait  avons-nous  à  le  payer  de  retour?  Atta- 
quons-le aussitôt.  »  Lo  duc  Siang  noircit  son  pectoral 
et  sa  ceinture  de  deuil';  le  quatrième  mois,  il  battit 
Tarmée  de  Ts*in  à  Hiao  ;  il  fit  prisonniers  les  trois  gé- 
néraux de  Ts'irif  Mong-ming  Che^  Si-k'iChou  et  Po-i  Pingy 
et  revint  en  les  emmenant  avec  lui.  Alors,  avec  (ses 
vêtements  de  deuil)  teints  en  noir,  il  fit  les  funérailles 
du  duc  Wen. 

La  principale  épouse  du  (défunt)  duc  Wen  était  une 
fille  de  Ts^in:  elle  dit  au  duc  Siang:  «  (Le  duc  de)  TsUn 
voudrait  avoir  ces  trois  généraux  afin  de  les  punir  de 
mort^.  »  Le  duc  y  consentit  et  les  renvoya.  Sien  Tchen, 
en  apprenant  cela,  dit  au  duc  Siang  :  «  Le  malheur  va 
naître  de  là.  »  {Sien)  Tchen  se  mit  donc  à  la  poursuite 
des  généraux  de  Ts'inx  les  généraux  de  Ts'in  traver- 
saient le  Ho  et  étaient  déjà  en  bateau  ;  ils  se  prosternèrent 
et  s'excusèrent  (de  ne  pouvoir  obéir  aux  ordres  du  duc 
Siang)f  et  en  définitive  ils  ne  revinrent  pas.  Trois  ans 
plus  tard,  T8*in  envoya  en  effet  Mong-ming  (Ché)  attaquer 
Tsin;  il  vengea  la  défaite  de  Hiao  et  s'en  revint  après 
avoir  pris  à  Tsin  (la  ville  de)  Wang*". 

La  quatrième  année  (624),  le  Ane  Mou,  de  Ts'in,  fit  une 
grande  levée  de  troupes  pour  nous  attaquer;  il  franchit 
leAo,  prit  Wang^koan^^  éleva  un  tertre  sur  les  corps 


1.  C'est-à-dire  le  prince  de  Hoa, 

2.  Le  dae  Siang  portait  encore  ]e  deuil  de  son  père  ;  mais  la  cou- 
leur blanche  du  deuil  aurait  pu  être  de  mauvais  présage  pour  les 
opérations  militaires  et  c'est  pourquoi  il  noircit  son  pectoral  et  sa 
ceinture. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  40. 

4.  Il  résulte  du  texte  du  Tso  ichoan  (2«  année  du  duc  Wen,  §  7)  que 

Wang  *M^  était  une  Tille  de  Ta* in,  et  non  de  Tsin, 

5.  Cf.  tome  II,  p.  43,  n.  1. 


(des  soldats  morts)  à  Hiao,  puis  se  retira.  Tsin,  saisi  do 
peur,  D'osa  pas  faire  de  sortie  et  se  borna  à  se  garder 
derrière  ses  remparts. 

La  cinquième  année  (623),  T'ji'n  attaqua  Ts'ùl,  prit  Sin- 
tcfCeng',  et  se  vengea  de  l'expédition  militaire  de  Wang- 
hoan. 

La  sixième  année  (622),  Tchao  Tch'oei  Tck'eng-tse, 
Loan  Tckeng-tse*,  Kieou,  Ki^lse  Fan  et  Houo  Po  mou- 
rurent tous.  Tckao  Toen*  prit  en  main  le  gouvernement 
à  la  place  de  Tckao  Tch'oei. 

La  septième  année  (621),  au  huitième  mois,  le  duc 
SûzR^  mourut.  L'héritier  présomptif,  J-kao,  était  un  en- 
font;  les  gens  de  Tsin,  à  cause  de  la  situation  difficile 
dans  laquelle  ils  se  trouvaient,  désiraient  mettre  sur  le 
trône  un  prince  adulte.  Tckao  Toea  leur  dit  :  «  Mettez 
sur  le  trône  Yong,  frère  cadet  du  duc  Siang;  il  aime  le 
bien  et  est  adulte;  le  prince  précédent  le  chérissait; 
d'ailleurs  il  s'est  rapproché  de  Ts'm,  et  c'est  pourquoi 
Ts'in  a  de  l'affection  pour  lui.  Mettre  sur  le  trône  un 
homme  de  bien,  c'est  la  vraie  solidité  ;  servir  un  (prince) 
adulte,  c'est  la  vraie  obéissance;  recevoir  avec  respect 
celui  que  chérissait  (le  prince  précédent),  c'est  la  vraie 
piété  filiale  ;  resserrer  d'anciennes  relations  d'affection, 
c'est  la  vraie  sécurité.  »  KiaKi  dit:  o  {Yong)  ne  vaut  pas 
80D  frère  cadet.  Lo,  (dont  la  mère),  Tch'en-Yngy  a  été  Ift 
favorite  de  deux  princes  '.  Si  vous  mettez  ce  fils  sur  le 


1.  VU1«  da  pays  de  Tt'in  i  20  li  aa  nard-e«t  de  U  «oni-prétMlnr* 

«etnelle  d«  Tek'eng-iek'tng  Œ  %,   pr^fectare    de    rong-tektom, 
proTÎnee  de  Ckàit-MÏ. 

2.  Loan  Teke  9k  fK  , 


3.  Tckao  Siueit-Ut  9[  ^S  'T  . 

i.  De  Tu,  dae  Eoai,  et  de  Tek'ong-eal,  dac  Wen. 


trAne,  le  peuple  certainemeDt  l'acceptera  avec  calme.  » 
Tchao  Toen  dit  :  «  Tch'en-Yag;esl  de  condition  humble; 
son  rang  la  place  au-dessous  de  neuf  autres  (femmes); 
son  fils,  quelle  crainte  pourrait-il  inspirer?  D'ailleurs, 
si  elle  a  été  la  favorite  de  deux  princes,  c'est  de  la  dé- 
bauche. (Quant  à  £o),  étant  fils  d'un  prince  précédent',  il 
n'a  pas  été  capable  de  rechercher  un  grand  (protecteur), 
mais  il  s'en  est  allé  dans  un  petit  royaume*;  c'est  s'être 
mis  à  l'écart.  La  mère  étant  débauchée,  le  fils  s'étant  mis 
à  l'écart,  ils  n'auront  pas  de  prestige.  (Le  royaume  de) 
Tch'en  est  petit  et  éloigné;  il  ne  leur  donnera  aucune 
aide;  comment  une  telle  combinaison  pourrait -elle 
réussir?  »  {Tchao  Toen)  envoya  Che  ffoei  dans  (le  pays 
de)  Ts'in  pour  y  chercher  le  kong-tse  Yong.  Kia  Ki,  de 
son  côté  envoya  des  gens  chercher  le  kong-tse  Lo  dans 
(le  pays  de)  Tck'en.  Tchao  Toen  dégrada  Kia  Ki  sous  le 
prétexte  qu'il  avait  tué  Yang  Tck'ou-fou.  —  Le  dixième 
mois,  on  fit  les  funérailles  du  duc  Siang.  —  Le  onzième 
mois,  Kia  Ki  s'enfuit  chez  les  Ti.  —  Cette  année-là  (621), 
le  duc  Mou,  de  Ts'in,  mourut  aussi. 

La  première  année  (620)  du  duc  Ling,  au  quatrième 
mois,  le  duc  K'ang,  de  Ts'in,  dit  (au  kong-tse  Yong)  : 
«  Autrefois,  lorsque  le  duc  Wen  fut  réintégré  [dans  son 
royaume),  il  n'avait  pas  de  gardes  du  corps,  et  c'est 
pourquoi  Lu  {Cheng)  et  Ki  (Joet)  lui  causèrent  des  in- 
quiétudes. »  Il  donna  donc  un  grand  nombre  de  gardes 
du  corps  au  kong-tse  Yong.  —  Mou-  Yng,  mère  de  l'héri- 
tier présomptif,  tenait  jour  et  nuit  son  filadans  ses  bras  et 
se  lamentait  dans  la  salle  du  trône,  disant  :  «  Le  prince 
précédent,  quelle  faute  a-t>il  commise?  son  successeur 
désigné,  lui  aussi  quelle  faute  a-t-il  commise?  Si  on 

1.  Il  «Uit  fili  dv  dnc  Wen. 
S.  La  rojriniB*  de  Tch'en. 


laisse  l'héritier  légitime  pour  aller  chercher  ud  prince 
au  dehors,  (\ue  s'appr^tc-t-on  à  faire  de  celui-ci'  ?  »  Elle 
sortit  de  la  salle  du  trône  et^  tenant  toujours  son  fils 
dans  ses  bras,  se  rendit  à  la  demeure  de  Tchao  Toen  ;  là, 
se  prosternant  le  front  contre  terre,  elledit  :  n  Le  prince 
précédent  vous  b  présenté  ce  fils,  et  vous  l'a  confié  en 
disant  :  d  Si  ce  iils  devient  habile,  j'accepterai  fêla 
«  comme  un  don  que  vous  me  faites;  s'il  ne  devient  pas 
Il  habile,  je  vous  haïrai.  »  Maintenant,  le  prince  est  mort, 
mais  ses  paroles  sont  encore  dans  vos  oreilles;  cepen- 
dant vous  rejetez  (cet  enfant)  ;  qu'est-ce  k  dire?  u,  Tchao 
Toeii  et  les  grands  oflîciers  étaient  tous  inquiétée  par 
Mou-Yngi  en  outre,  ils  craignirent  qu'on  ne  les  fit  périr; 
alors  ils  tournèrent  le  dos  â  celui  qu'ils  avaient  été 
chercher  et  mirent  sur  le  trône  l'héritier  présomptif 
J-kao  ;  ce  fui  le  duc  Ling.  Ils  envoyèrent  des  soldats  s'op- 
poser aux  troupes  àeTs'in  qui  accompagnaient  le  kong- 
tse  Yong;  Tchao  Toen,  qui  les  commandait,  alla  attaquer 
Ts'iii  et  le  battit  à  Ling-hou  *.  Sien  MU  et  Soei  Hoei  s'en- 
fuirent dans  (le  pays  de)  Ts'in.  En  automne,  les  princes 
de  Ts'i,  Song,  Wei,  Tcheng,  Ts'ao  et  Hiu  se  réunirent 
tous  avec  Tchao  Toen  et  conclurent  une  convention  & 
Hou',  à  cause  de  l'accession  au  trône  du  duc  lÀng. 

La  quatrième  année  (617),  {Tsin)  attaqua  Ts^ùi  et  lui 
prit  Chao-leang*',  Ts'in,  de  son  côté,  prit  è  7'jm(Ia  ville 
de)  Hiao*. 


1.  L'héritier  présomptif  7-lao  qu'on  fera  «ana  doute  périr  ai  on  met 
on  autre  prince  sur  le  tr6ue. 

2.  Cf.  lomc  II,  p.  46,  n.  4. 

3.  Ville  du  pays  de   Tcheng  ;  au  nord-ouest  de  la  aous-préfeelnra 

aetaelle  de  Yuen-ou  M  BÇ  ,  préfecture  de  Boai-k'ing,  pronnee  d* 
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La  sixième  année  (615),  le  duclCang,  de  Ts'in,  attaqua 
Tsin  et  lui  prit  (la  ville  de)  Ki-maK  Le  jprince  de  Tsin^ 
irrité,  envoya  Tchao  Toen^  Tchao  Tclioan  et  Ki  ICiue 
attaquer  TsHni  ils  livrèrent  une  grande  bataille  à  Ho^ 
Kiu*\  ce  fut  Tchao  TcKoan  qui  y  remporta  le  plus  de 
gloire. 

La  septième  année  (614),  les  six  hauts  dignitaires  de 
Tsin  étaient  inquiets  de  voir  que  Soei  Hoei  restait  dans 
(le  pays  de)  TsHn  et  qu'il  suscitait  constamment  des 
troubles  à  Tsin\  ils  invitèrent  Cheou-yu,  (de  la  maison) 
de  Wei^  à  feindre  de  se  révolter  contre  Tsin  et  de  se 
soumettre  à  TsHn  ;  (le  duc  de)  Ts'in  envoya  Soei  Hoei 
dans  (le  pays  de)  Wei\  ainsi  {Cheou^yu)  s'empara  de 
[Soei)  Hoei  et  le  ramena  dans  (le  pays  de)  Tsin. 

La  huitième  année  (613),  le  roi  K*ing,  de  (la  dynastie) 
Tcheou,  mourut;  les  ducs  du  palais  et  les  hauts  digni- 
taires se  disputèrent  Tautorité;  c'est  pourquoi  on  n'an- 
nonça  pas  (la  mort  du  roi  aux  seigneurs).  (Le  duc  de) 
Tsin  envoya  Tchao  Toen,  avec  huit  cents  chars  de  guerre, 
calmer  les  troubles  (du  pays)  de  Tcheou  et  mettre  sur  le 
trône  le  roi  Koang.  —  Cette  année-là  fut  celle  où  le  roi 
Tchoang^  de  TcKou^  monta  sur  le  trône. 

La  douzième  année  (609),  les  gens  de  Ts'i  assassi- 
nèrent leur  prince,  le  duc  /. 

La  quatorzième  année  (607),  le  duc  Ling^  qui  était  de- 
venu adulte,  se  livra  au  faste;  il  leva  des  taxes  considé- 
rables afin  de  faire  sculpter  ses  murailles  ;  du  haut  d'une 
tour,  il  tirait  à  l'arbalète  contre  les  gens  et  les  regardait 
éviter  les  balles.  Son  cuisinier,  en  apprêtant  des  pattes 
d*ourSf  ne  les  avait  pas  cuites  suffisamment;  le  duc  Ling 
s'en  irrita  et  tua  son  cuisinier;  il  ordonna  à  ses  femmes 

1.  Cf.  tome  II,  p.  47,  d.  3. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  28,  n.  3. 
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de  porter  le  corps  dehors  et  de  le  jeter  loin;  elles  tra- 
versèrent la  salie  du  trône  ;  Tchao  Toen  et  Soei  Hoei 
avaient  déjà  auparavant  adressé  plusieurs  fois  des  re- 
montrances (au  prince)  sans  qu'il  les  écoutât;  quand 
après  cela  ils  aperçurent  les  mains  du  mort^  ces  deux 
hommes  vinrent  devant  (le  prince)  et  lui  adressèrent 
des  reproches  ;  ce  fut  Soei  Hoei  qui  lui  fit  le  premier  des 
remontrances  ;  ils  ne  furent  pas  écoutés.  Le  duc  Ling^ 
ennuyé  de  cette  affaire,  chargea  TcKou  Mi  de  frapper 
Tchao  Toen  d'un  coup  de  poignard;  la  porte  de  l'appar- 
tement intérieur  de  {Tchao)  Toen  était  ouverte;  il  se 
tenait  là  dans  Tattitude  prescrite  ;  TcWou  Mi  recula  et 
dit  en  soupirant  :  «  Tuer  un  ministre  loyal  ou  violer 
Tordre  de  son  prince,  c'est  un  crime  identique.  »  Alors 
il  se  frappa  la  tête  contre  un  arbre  et  niourut. 

Autrefois,  [Tchao)  Toen^  qui  avait  coutume  de  chasser 
sur  la  montagne  Cheou  >,  aperçut  sous  un  mûrier  un 
homme  affamé  qui  n'était  autre  que  JCi^^mi  Ming;  il  lui 
donna  de  la  nourriture;  l'homme  n'en  mangea  que  la 
moitié,  et  comme  [Tchao  Toen)  lui  en  demandait  la 
raison,  il  dit  :  cr  J'ai  appris  pendant  trois  ans  les  con- 
naissances administratives  ;  je  ne  sais  point  si  ma  mère 
est  encore  vivante  ou  non;  je  désire  envoyer  à  ma  mère 
(cette  nourriture).  »  [Tchao)  Toen  admira  sa  justice  et 
lui  donna  en  plus  grande  quantité  du  riz  et  de  la  viande. 
Plus  tard,  [fCù-mi)  Ming  devint  chef  de  cuisine  (du 

i.  Au  moment  où  les  femmes,  qai  emportaient  le  corps  dans  un 
panier,  traversaient  la  salle  du  trône. 

2.  Siu  Koang  identifie  cette  montagne  avec  la  montagne  Lei^ekeou 

W  W  ,  près  de  la  ville  préfectorale  de  P'ou'icheou  Im  An  ,  pro- 
vince de  Chan-si, 

3.  Dans  ce  nom  propre,  le  caractère  ^P  se  prononce  comme  VP  ^ 
JTi.  Le  Tso  ichoan  écrit  "fê^  TK-mi  Ming). 
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prince)  de  Tsifiy  mais  Tchao  Toen  ne  le  reconnut  pas.  Le 
neuvième  mois,  le  duc  Ling^  de  Tsin^  offrit  du  vin  à 
boire  à  Tchao  Toen;  il  avait  caché  des  hommes  armés 
qui  devaient  Tassaillir;  le  cuisinier  du  duc^  K'i-miAfingy 
le  savait;  il  craignit  que  {Tchao)  Toen  s'enivrât  et  ne 
pût  pas  se  lever;  il  s'approcha  donc  de  lui  et  lui  dit  : 
«  Quand  le  prince  offre  (à  boire)  à  un  ministre,  après  que 
la  coupe  a  passé  trois  fois,  on  peut  (considérer  la  céré- 
monie comme)  terminée.  »  Il  désirait  ainsi  éloigner  Tchao 
Toen,  lui  faire  prendre  les  devants  et  Tempécher  de 
tomber  dans  l'embûche.  Quand  {Tchao)  Toen  s'en  alla, 
les  spadassins  cachés  par  le  duc  Ling  ne  s'étaient  pas 
encore  réunis.  (Le  duc)  lâcha  d'abord  contre  lui  un  chien 
féroce  appelé  dogue^  \  {K'i-mi)  Ming,  pour  (sauver  Tchao) 
Toen,  empoigna  le  chien  et  le  tua.  {Tchao)  Toen  dit  : 
«  (Le  duc)  rejette  l'homme  et  se  sert  du  chien;  mais 
quelque  féroce  que  soit  celui-ci,  que  pourra-til  faire^?  » 
Cependant  il  ne  s'était  pas  aperçu  du  service  secret  que 
lui  ayait  rendu  {ICi  mi)  Mlng.  Ensuite  le  duc  Ling  lança 
à  la  poursuite  de  Tchao  Toen  les  soldats  qu'il  avait  ca- 
chés; ICi-mi  Mingveiouvn^  combattre  les  soldats  cachés 
du  duc  Ling  qui  ne  purent  avancer  et  en  définitive  il 
sauva  {Tchao)  Toen.  Tchao  {Toen)^  lui  ayant  demandé 
pourquoi  il  avait  agi  ainsi,  il  dit  :  «  J'étais  l'homme  af- 
famé sous  le  mûrier.  »  Mais  il  ne  dit  point  son  nom  que 
{Tchao  Toen)  lui  demandait.  A  cause  de  ces  événements, 
ICi-mi  Ming  s'en  alla  aussi  et  disparut;  quant  à  {Tchao) 
Toeny  il  prit  la  fuite.  Avant  qu'il  fût  sorti  du  territoire 
de  Tsin,  au  jour  i-tch^eou^  le  général  Tchao  TcKoan, 

1.  *^  ^K .   On  appelle  /i^ao,  dit  le  commentaire,  un  chien  de 
quatre  pieds  (de  haut). 

2.  C'est-à-dire  :  quelque  féroce  que  soit  le  chien,  il  ne  pourra 
rendre  an  duc  les  services  d'un  bon  ministre. 


frère  cadet  de  (Tchao)  Toen,  attaqua  par  surprise  et  tua 
le  duc  Lirig  dans  le  jardin  des  pêchers,  puis  il  alla  cher- 
cher Tc/tao  Toen.  Tchao  Toen  était  honoré  depuis  long- 
temps et  avait  gagné  le  hou  vouloir-du  peuple;  le  duc 
Z:.!/!^  était  jeune  et  d'une  conduite  extravagante;  le  peu- 
ple ne  lui  était  pas  attaché;  c'est  pourquoi  l'assassiner 
fut  ehose  facile.  {Tchao)  Toen  reprit  ses  titres.  Le  grand 
historien  de  Tsiti,  Tong  Hou,  écrivit  ceci  :  «  Tchao  Toea 
a  assassiné  son  prince.  »  It  montra  cette  rédaction  dans 
rassemblée  de  la  cour.  (Tcliao)  Toen  dit  :  «  Celui  qui  a 
commis  l'assassinat,  c'est  Tchao  Tch'oan;  je  ne  suis 
point  coupable.  »  Le  grand  historien  dit  :  u  Vous  étiez 
haut  dignitaire  de  premier  rang;  en  voue  enfuyant,  vous 
n'étiez  point  sorti  du  territoire;  quand  tous  êtes  re< 
venu,  vous  n'avez  pas  fait  périr  ceux  qui  ont  troublé  le 
royaume;  si  ce  n'est  pas  vous  (qui  êtes  cause  de  la  raort 
du  prince),  qui  est-ce?  h  ICong-tse,  quand  il  apprit  ces 
faits,  dit  :  «  Tong  Hou  était  un  excellent  historien  de 
l'antiquité  ;  en  écrivant  ce  qui  était  la  loi,  il  ne  dissimula 
rien;  (Tchao  Toen)  ^tuen-lse  était  un  excellent  grand  of- 
ficier; k  cause  de  la  loi,  il  accepta  (d'être  accusé  de)  mé- 
chanceté. C'est  regrettable  I  s'il  iàt  sorti  du  territoire,  il 
aurait  évité  (cette  accusation)'.  » 

Tchao  Toea  chargea  Tchao  TciCoan  d'aller  chercher 
Heirt'oen,  frère  cadet  du  duc  Siang,  dans  (le  pays  de) 
Tcheou,  puis  il  le  mit  sur  le  trône  :  ce  fut  le  duc  Tck'eng. 
Le  duc  Tch'eng  était  un  fils  cadet  du  duc  Wen:  sa  mire 
était  une  fille  (du  roi  de  la  dynastie)  Tcheou;  au  jour 


1.  S'il  iult  aorti  dn  territoire  de  Tiin  av«Dt  ]'sM>ssiii«t  du  due,  let 
reUlioni  de  prince  et  de  eujet  auraient  été  considérées  comme  inter- 
rompues, et  il  n'aurait  plus  pu  être  tenu  pour  responiabte  de  oe  qui 
se  serait  psasé  apria  sa  sortie  du  pays. 


Jen-chen,  il  alla  rendre  hommage  dans  le  palais  (funé- 
raire du  duc)  Ou  '. 

La  première  année  (606)  de  son  règne,  le  duc  Tck'eng 
conféra  à  Tckao  {Toen)  le  titre  de  membre  de  la  famille 
ducale.  —  Il  attaqua  Tcheag,  parce  que  (ce  royaume) 
s'était  révolté  contre  Tsin.  —  La  troisième  année  (604), 
le  comte  de  Tckeng,  qui  venait  de  monter  sur  te  trdae, 
se  rattacha  à  Tsia  etabandonna  Tch'ou.  Tch'ou,  irrité,  l'at- 
taqua; Tjimallaison  secours.—  La  sixième  année  (601), 
(le  duc  de  Tsin)  attaqua  Ts'ài  et  fit  prisonnier  son  géné- 
ral, TVA'e. — Laseptième année (600},le  duc  Tch'eng,<{\n 
disputait  la  suprématie  au  roi  Tchoang^  de  Tch'ou,  réunit 
les  seigneurs  k  Hou*.  Tch'en,  par  crainte  de  Tch'ou,  ne 
vint  pas  à  la  réunion.  Tsin  envoya  {Sian  Lia~fou)  ffoaa- 
ise,  (commandant  de)  la  colonne  du  centre,  attaquer 
Tch'en;  il  en  profita  pour  secourir  Tcheng  et  livrer  ba- 
taille A  TbA'ou;  il  battit  les  troupes  de  Tch'ou.  —  Cette 
année-là,  le  duc  Tck'eng  mourut;  son  fila,  £ïu,'qui  fut 
le  duc  King,  prit  le  pouvoir. 

Ia  première  année  (599)du  duc  King,  auprintemps,  Hia 
fcAen^  cAou,  grand officier(du pays)  de  TbA'en, assassina 
son  prince,  le  duc  Ling.  —  La  deuxième  année  (598).  le 
roi  Tckoang,  de  Tch'ou,  attaqua  Tch'en  et  fit  périr  {Hià) 
Tcheng-chou. — Latroisièmeannnée(597),leroi7'cAoan^, 
de  TcA'ou,  assiégea  (la  capiule  de)7'cAcn^;(teprincede) 
Tcheng  déclara  k  Tsin  le  danger  dans  lequel  il  se  trou- 
vait; Tsm  envoya  Siun  Lin-fou,  à  ta  tété  de  l'armée  du 
centre,  Soei  Hoei,  à  la  tète  de  l'armée  supérieure,  et 
Tchao  Cho,  à  la  tCte  de  l'armée  inférieure;  KiKo,  Loan 

1,  Cr.p.  8»g,  n.  3. 

3.  Vill«  du  paya  de  Tcluitg;  ao  Dord-oneit  da  la  ■ont-préfectnr« 

utnelle  de  7it«ii-oii  A  "K  ,  pi^feotnre  de  Boai-k'ing,  prOTioce  de 
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ChoUf  Sien  Hou^  H  an  Kiue  et  Kong  Cho  les  assistaient. 
Le  sixième  mois,  (ces  généraux)  arrivèrent  au  Ho\  ils 
apprirent  que  Tch'ou  avait  obtenu  la  soumission  de 
Tcheng;  le  comte  de  Tcheng^  le  buste  dénudé,  avait 
conclu  un  traité  avec  (le  roi  de  Tch*ou)ypuis  s^était  retiré. 
Siun  Lin-fou  voulait  se  retirer,  mais  Sien  Hou  dit  :  «  De 
toute  manière,  nous  sommes  venuspour  secourir  rcA^/ig"; 
nous  ne  saurions  nousdispenser  d'aller  jusque-là.  >»  Les 
généraux  étaient  tous  divisés  d'opinion  ;  en  définitive, 
ils  franchirent  le  Ho.  (Le  roi  de)  Tch'ou^  après  avoir 
soumis  Tcheng,  désirait  abreuver  ses  chevaux  dans  le  ^ 
Hoy  pour  s'en  faire  un  titre  de  gloire,  puis  se  retirer. 
Tch*ou  livra  une  grande  bataille  à  l'armée  de  Tsin; 
Tcheng,  qui  venait  de  se  rattacher  à  TcKou^  et  qui  avait 
peur  de  lui,  contrairement  (à  ce  qu'on  attendait),  aida 
Tch'ou  à  combattre  Tsin  ;  Tarmée  de  Tsin  s'enfuit  en  dé- 
route vers  le  ^o  ;  on  lutta  pour  le  passage;  les  doigts 
d'homme  qui  se  trouvèrent  dans  les  bateaux  furent  en 
très  grand  nombre  ^  Tch'ou  s'en  alla  après  avoir  fait 
prisonnier  notre  général  Tche  Yng.  (Siun)  Lin-fou  dit 
alors  :  «  C'est  moi  qui  étais  commandant  en  chef;  Far* 
mée  a  été  battue;  je  dois  être  mis  à  mort;  je  demande  à 
mourir.  »  Le  duc  King  était  disposé  à  y  consentir,  mais 
Soei  Hoei  lui  dit  :  «  Autrefois,  lorsque  le  duc  Wen  com- 
battit contre  Tch'ou  à  Tch'eng-pou^  le  roi  Tch^eng,  à  son 
retour,  tua  Tse-yu  et  le  duc  Wen  en  fut  joyeux*.  Main- 
tenant, Tch'ou  a  déjà  battu  nos  troupes;  si  en  outre  vous 
faites  périr  leur  général,  ce  sera  aider  Tch'ou  à  tuer  ses 
ennemis.  »  Alors  (le  duc  Kin^  renonça  à  son  projet.  — 

1.  Les  hommes  se  jetaient  dans  le  fleuve  et  se  cramponnaient  aux 
bateaux  qui  faisaient  la  traversée  ;  ceux  qui  étaient  k  bord  leur  tran- 
chaient les  doigts  pour  éviter  de  chavirer  ;  c'est  ainsi  que  les  embar* 
cations  se  trouvaient  pleines  de  doigts  humains. 

2.  Cf.  p.  304. 
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La  quatrième  année  (596),  Sien  Hou  craignit  d'être  mis 
à  mort  parce  qu^il  avait  été  l'instigateur  du  plan  quia>rait 
causé  la  défaîte  de  i*armée  de  Tsin  sur*  le  bord  du  Ho; 
il  s'enfuit  donc  icbez  les  Ti  et  complota  avec  eux  d'atta- 
quer Tsin;  (le  duc  de)  Tsin  Tapprit  et  extermina  toute  la 
famille  de  {Sien)  Hou  ;  [Sien)  Hou  était  fils  de  Sien  Tchen. 

La  cinquième  année  (595),  {Tsin)  attaqua  Tcheng^oxxv 
avoir  aidé  TcAW.  En  ce  temps,  le  roi  Tchoang^  de 
Tch*àu^  était  puissant  parce  qu'il  avait  humilié  Jes 
soldats  de  Tsin  au  bord  du  Ho,  — -  La  sixième  année 
(594),  TcK'ôu  attaqua  (le  prince  de)  Song  qui  vint  décla- 
rer kTsin  le  danger  dans  lequel  il  se  trouvait.  (Le  duc 
de)  Tsin  était  disposé  à  le  secourir^  mais  Po-lsongAiX 
dans  la  délibération  :  u  TcKoUy  c'est  le  Ciel  qui  vientde 
lui  ouvrir  (la  voie);  on  nesaurait  lui  résister.  »  Alors 
(le  duc  de  Tsin)  envoya  Hit  Yang  feindre  que  {Tsin) 
allait  secourir  Song\  les  gens  de  Tcheng  se  saisirent  de 
{Hie  Yang)Q\  le  livrèrent  à  TcKou\  TcKou  lui  fit  de 
grands  présents  et  le  chargea  de  dire  le  contraire  (de 
ce  que  lui  avait  mande  le  duc  de  Tsiri\  et  d'inviter  Song 
à  se  soumettre  promptement;  Hie  Yang  feignit  d'y  con« 
sentir,  mais  en  définitive  ce  furent  les  paroles  (du  prince) 
de  r^m  qu'il  fit  parvenir  (aux  gens  de  i^on^).(Le  roi  de) 
TcKou  voulait  le  tuer,  mais  quelqu'un*  l'en  blâma  et  il 
renvoya  Hie  Yang\ 

La  septième  année  (593),  (le  duc  de)  Tsin  envoya  Soei 
^tff  anéantir  les  Ti  rouges\^^^La  huitième  ^nnée  (592), 
il  envoya  Ki  Ko  en  mission  dans  (le  pays  de)  Ts^i\  la 
mère  du  duc  King^  de  Tsm  I^  vit  du  haut  d'un  pavillon 


1.  Cet  incident  est  raconté  d'une  manière  plus  détaillée  et  plus  claire 
dans  le  TiO  tchoan  (15*  année  du  duc  Siuen), 

2.  Cf.  p.  283,  n.  2,  A  partir  de  l'expédition  de  Soei  Hoei^  le  tehri- 
toi;e  des  Ti  rouges  fut  annexé  au  pays  de  Tsin, 
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et  rit  de  lui;  la  raisoD  bq  était  que  Ki  Ko  était  bossu, 
tandis  que  l'eoToyé  de  Lou  était  boiteux  et  querenrojé 
de  Wei  était  borgoe;  aussi  (le  duc  de]  r«'t  «Tait-il, 
de  son  côté,  ordonné  è  an  homme  de  ta  même  soKe 
de  conduire  ses  hôtes.  K^i  Ko  en  fut  irrité,  et,  à 
son  retour,  lorsqu'il  arriva  au  Ho,  il  dit  :  «  Si  je  ne 
me  venge  pas  de  Ts^i,  que  le  Comte  du  Fleuve  en  soit 
témoin!  »  Arrivé  dans  son  pays,  il  expilma  au  prince 
son  désir  d'attaquer  Ts'i;  le  duc  Wen,  s'étant  informé, 
apprit  quelle  en  était  la  raison  et  lui  dit:  «  Votre  res- 
sentiment ne  saurait  être  un  motif  suffisant  pour  trou- 
bler tout  le  royaume.  »  Il  ne  l'écouta  donc  pas.  Wei 
Wen-tse  demanda  à  prendre  sa  retraite  pour  cause  de 
vieillesse  et  se  retira  devant  KiKo;  KiKoexerçh  le 
gouvernement.  —  La  neuvième  année  (591),  le  roi 
Tchoang,  de  Tck'ou,  mourut.  —  Tsin  attaqua  Ts'i.  (Le 
prince  de  Ts'ietivoya  son  héritier  présomptif  JTiajig' en 
otage  à  T8in;\ea  soldats  de  T'Wn  cessèrent  les  hostilités. 
La  onzième  année  (589),  au  printemps,  Ts'i  attaqua 
Lou  et  lui  prit  (la  ville)  de  Long'.  (Le  prince  de)  Lou 
déclara  au  (prince  de)  Wei  la  situation  critique  dans  la- 
quelle il  se  trouvait.  (Les  princes  de)  Lou  et  de  Wei  de- 
mandèrent tous  deux  secours  au  (prince  de)  Tsin  en  pas- 
sant par  l'entremise  de  ^i  Ko'.  (Le  prince  de)  Tsin 
envoya  alors  X'i  Ko,Loan  Chou  et  Han  Kiue,k  la  tète  de 
huit  cents  chars  de  guerre,  se  réunir(aux  troupes  de)  Lou 
et  de  Wei  pour  attaquer  ensemble  Ts'i.  En  été,  ils  livrè- 
rent bataille  au  duc  King,  à  A'^an*;  ils  blessôrent  et 
mirent  dans  une  situation  critique  le  duc  King;  le  duc 
Kùig  changea  alors  de  place  avec  l'homme  qui  était  A  sa 
droite:   il   descendit  (du   char  sous  prétexte   d'aller) 


1.  Cf.  p.  1IS,B.   1. 

t.  cr.  p.  «s,  a.  s. 


chercher  à  boire  et  par  ce  moyen  il  parvint  à  a'échap- 
per.  Les  troupes  de  Ts'i  furent  défaites  et  lâchèrent 
pied;  7>in  poursuivit  l'armée  en  déroute  jusque  dans 
(le  pays  de)  Ts'i.  Le  duc  K'ing  offrit  des  ustensiles  pré- 
cieux pour  demander  la  paix;  mais  on  ne  la  lui  accorda 
pas  et  Ki  Ko  dit  :  «  Il  faut  qu'on  nous  donne  en  otage 
la  nièce  de  Tong,  (prince  de)  Siao  '.  »  L'envoyé  de  Ts'i 
répliqua  :  «  Li  nièce  de  Tong.  (prince  de)  Siaot  est  la 
mère  du  duc  ICing;  la  mère  du  duc  ICiag  est  l'égale  de 
la  mère  du  pxince  de  Tsin;  comment  exîgeriez-vous 
qu'on  TOUS  la  livre?  ce  n'est  point  juste;  nous  deman- 
dons à  combattre  de  nouveau.  »  Tsin  consentit  alors  à 
accorder  la  paix  et  se  retira.  —  Ou-tcfi'en,  préfet  de  (la 
ville  de)  Clien,  (dans  te  pays]  de  Tch'ou,  enleva  Hia-Ki 
et  s'enfuit  avec  elle  dans  (le  pays  de)  Tsin;  Tsin  le 
nomma  commandant  (de  la  ville)  de  fting. 

La  douzième  année  (588),  en  hiver,  le  duc  K'ing.  de 
T^i,  se  rendit  dans  (le  pays  de)  Tsin  ;  il  voulut  exalter  le 
duc  King,  de  Tsin,  en  l'honorant  du  titre  de  roi  ;  le  duc 
King  déclina  (cet  honneur)  et  n'osa  pas  (l'accepter).  — 
(Le  duc  de)  Tsin  pour  la  premiëi-e  fois  constitua  six 
hauts  dignitaires*.  HanKiue,  KongCho,  Tchao  Tch'oan*, 
Siun  Tchoei,  TchaoKouoet  Tchao  7'c/tanfurent  tous  nom- 
més hauts  dignitaires.  —  Tche  Yag  revint  (du  pays)  de 
Tch'ou.  —  La  treizième  année  (587),  le  duc  Tch'eng,  de 
tou,  vint  rendre  hommage  (au  duc  de)  Tsin  ;  celui-<i  ne 

i.  C«st-i-dire  la  propre  mère  dudoc  de  T«*t;  p.  66,  n.  3.  Il  y  a  ici 

iiDB  raritDte  qni  aubatitae  le  mot  AsS  aa  root  ^  . 

2.  Le  Tto  tekoan  dit  :  x  six  armée*  >'.  On  loit  pur  U  que  tes  six 
hanta  digaitairea  étaient  lea  chef*  des  aïx  armées  que  le  prince  de 
Ttin  a*ait  rorméai,  quoique  ce  rat  un  prlviltge  réserré  au  Fita  du  Cial. 

8,  Le  Têo  lehoan  appelle  ce  personnage  itan  Teh'oaii  ?¥  Sr 
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rhonora  pas  ;  (le  duc  de)  Lou  en  fut  irrité  ;  après  être 
parti,  il  se  révolta  contre  Tsin.  —  Tsin  attaqua  Tcken^ei 
lui  prit  (la  ville  de)  Fan  ^  —  La  quatorzième  année  (586), 
la  montagne  Ir€a/i^' s'éboula.  (Le  duc  de  T^îii)  interrogea 
PO'tsong  qui  estima  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  consi- 
dérer cela  comme  un  prodige.  — •  La  seizième  année 
(584),  Tse-fan,  général  de  TcKou^  qui  avait  du  ressenti- 
ment contre  Ou-tcKen^  anéantit  toute  sa  parenté.  Ou- 
tcKen^  irrité,  envoya  à  Tse-fan  une  lettre  dans  laquelle 
il  lui  disait:  «  Je  ferai  certainement  en  sorte  que  vous 
vous  épuiserez  à  courir  pour  exécuter  les  ordres  (de 
votre  prince).  »  11  demanda  alors  à  être  envoyé  en  mis- 
sion dans  (le  pays  de)  Ou  et  fit  en  sorte  que  son  fils 
devint  Tofficier  chargé  de  recevoir  les  ambassadeurs 
dans  (le  pays  de)  Ou  ;  il  apprit  (aux  gens  de)  Ou  à  mon* 
ter  dans  les  chars  de  guerre  et  à  se  servir  des  armes. 
Les  envoyés  de  Ou  et  de  Tsin  entrèrent  pour  la  première 
fois  en  relations  et  contractèrent  une  alliance  pour  atta- 
quer TcKou.  —  La  dix-septième  année  (583),  (le  duc  de 
Tsin)  fit  périr  Tckao  Tong  et  Tchao  Kouo  et  extermina 
toute  leur  parenté.  H  an  Kiue  dit  :  «  Comment  pourrait-on 
oublier  les  actions  méritoires  qui  furent  accomplies  par 
Tchao  Tch'oei  et  Tchao  Toen  ?  Bst-il  possible  d'inter- 
rompre leurs  sacrifices  ?  »  Alors  (le  duc)  donna  derechef 

1.  Cette  Tille  est  identifiée  avec  la  sous-préfecture  de  Se^ekoûifti 

^S ,  préfecture  de  K'ai-fong,  province  de  So^nan,  Une  oonfosiou 

parait  s'être  produite  entre  les  caractères  vL^  fan  et  vw  #«  et  c'est 
pourquoi  la  rivière,  qui  donne  son  nom  à  la  ville,  s'est  appelée  d*abôrd 
Fan'Ckoei^  et  ensuite  Se^choeL 

2.  Cette  montagne  était  à  90  li  au  nord-est  de  la  sous-préfeotore 

de  Han-tcKeng  ??  SU ,  préfecture  de  Tong-icheou^  province  de 
CAà/t-si. 


le  titre  de  descendant  des  TcHao  k  {Tchao)  Ou,  un  fils  de 
naissance  secondaire  de  la  famille  Tchao  \  il  lui  rendit 
ses  terres.  —  La  dix-neuvième  année  (581),  en  été,  le 
duc  King  tomba  malade  ;  il  nomma  prince  son  héritier 
présomptif  Ckeou-man,  qui  fut  le  duc  Li.  Environ  un 
mois  après,  le  duc  King  mourut. 

La  première  année  (580)  de  son  règne,  le  duc  Li,  qui 
venait  de  prendre  le  pouvoir  et  qui  désirait  se  concilier 
les  seigneurs,  fituntraîté.avec  le  duc  Hoan,de  Ts'itt,  lui 
et  le  duc  restant  sur  les  deux  rives  opposées  du  (Hoang)- 
ho.  Quand  ils  s'en  furent  retournés,  (le  duc  de)  Ts'in 
viola  le  traité  et  complota  avec  les  Ti  d'attaquer  Tsin.  — 
lia  troisième  année  (576),  (le  duc)  Li  envoya  Lu  Siaag^ 
faire  des  reproches  k  Ts'in,  puis,  avec  l'aide  des  sei- 
gneurs, il  attaqua  Ts'in  ;  il  parvint  jusqu'à  (la  rivière) 
Kiag*,  battit  7'f 'ta  à  Jfa-xo»*,  et  fit  prisonnier  son  g'éné-* 
rai  Tch'eng  Tch'ai.  —  La  cinquième  année  (576),  lestrois 
JTt*  calomnièrent  Po-tsong  et  causèrent  sa  mort.  C'est 
parce  que  Po'tsong  aimait  à  faire  ouvertement  des 
remontrances  qu'il  obtint  ce  malheureux  sort;  les  gens 
du  pays,  à  cause  de  cela,  ne  furent  plus  attachés  au  duc, 
Li. 

La  sixième  année  (575),  au  printemps,  Tcheng  se  ré- 
volta contre  Tsin  et  fit  alliance  avec  Tch'ou  ;  (le  prince 
de)  Tsin  s  en  irrita  ;  Loan  Chou  lui  dit  :  ■  Nous  ne  sau- 


1.  L«  dÏMonra  de  £u  Siang  non*  ■  éU  oonBerrf  daaa  le  Tao  tekoan 
(13*  inafe  dn  dva  Tch'eng). 

S.  La  rÎTÎtre  ^ng  eil  on  ■fSnent  de  givclie  de  la  rlrière  W«i  dent 
laquelle  elle  se  jette  en  «Tal  de  U  ville  préfectorale  de  Si-agan,  Cf. 
tome  I,  p.  131.  n.  1. 

S.  Ag  nd  de  la  BOva-pr^hatvre  actnelle  de  King-yang  £c  |9  , 
prjfntnre  de  SMigan,  provlsce  de  Ckàn-»i. 

4.  ri  7  ^  8SF ,  r»  rci'eou  I  $  e^  JTt  TcA»  I  M . 


rions,  dans  le  temps  où  nous  vivons,  perdre  (l'appui 
des)  seigneurs  *.  »  Alors  les  soidaU  furent  mis  en  cam- 
pagne; le  duc  LHes  commandait  en  personne;  le  cin- 
quième mois,  il  traversa  le  [Hoang)'ho  ;  il  apprit  que  les 
soldats  de  Tch'ou  arrivaient  au  secours  (de  Tcheng)  ; 
Fan  WerfUe  voulait  que  le  duc  battit  en  retraite  et  lui 
demanda  de  le  faire  ;  ICi  Tcke  dit  :  «  Quand  on  a  mis  des 
troupes  en  campagne  pour  punir  un  rebelle,  si  on  se 
retire  dès  qu'on  aperçoit  un  (adversaire)  fort,  il  n'y  a 
plus  moyen  de  commander  aux  seigneurs.  »  On  alla 
donc  livrer  bataille  k  (l'armée  de  Tch'ou).  Au  jour  hoei' 
se,  un  coup  de  Oèche  atteignit  &  l'œil  le  roi  Kong,  de 
Tch'ou  ;  les  soldats  de  Tch'ou  furent  battus  &  Yen-Ùag^  ; 
Tse-fan  *  rassembla  ce  qui  restait  des  soldats  et  les  ré- 
conforta; il  voulait  de  nouveau  livrer  bataille  et  (le  duc 
de)  Tsin  en  était  fort  ennuyé.  Le  roi  Kçng  manda  Tse- 
^n;  le  serviteur  de  celui-ci,  Yang  Kou,  lui  avait  servi 
du  vin  et  Tse-fan  était  ivre  et  ne  pouvait  voir  clair;  le 
roi  s'irrita  et  fît  des  reproches  à  Tit-fan  ;  Tse-fan  se  tua. 
Le  roi  ramena  alors  ses  soldats  et  se  retira  ;  k  partir  de 
ce  moment,  Tsin  eut,  un  grand  prestige  aux  yeux  des 
seigneurs  ;  it  voulut  en  profiter  pour  commander  à  tout 
l'empire  et  rechercha  l'hégémonie. 
Le  duc  Li  avait  en  dehors  (de  ses  femmes  régulières) 


1.  En  d'«iitr«i  termea,  Loaa  Chott  eODieîlle  an  duc  A»  s'MMMr 
l'appni  d«t  «eigneara  pour  attaquer  Tcktng. 
3.  Tm-ling  éUit  une  localité  an  paya  do  Tekeng;  e'Aail  nutrtMm 

l'état  de  Ttn  ^l*,  doDt  lei  princes  appartenaient  an  elaa  TmaSa'; 
cet  eut  avait  <té  anéanti  par  le  doc  Ou  (770-?4t),  de  Telung,  at  Mait 
devesa  partie  intégrante  da  royaume  de  TcAen; .  ADJourdliiil,  ton*- 

préreetnre  de  Ytn-ling  SbP  tSt ,  préfecture  de  KM'fOng,  \ 
de  Bo-nan. 
S.  Giniral  de  Teh'ou. 


beaucoup  de  concubines  de  basse  extraction  ;  à  Bon 
retour,  il  voulut  éloigner  tous  ses  grands  ofBciers  et 
nommer  k  leur  place  les  frères  de  ses  concubines.  Le 
frère  aîné  de  sa  concubine  favorite  s'appelait .ïiu  T'ong; 
il  avait  une  vieille  inimitié  contre  ICi  Tche  ;  d'autre  part 
Loan  Chou  détestait  aussi  ICi  Tche,  parce  que  celui-ci 
avait  refusé  de  suivre  son  avis  et  avait  ainsi  vaincu 
Tek'ou'.  {Sût  ToRg  et  Loan  Chou)  envoyèrent  donc  un 
messager  porter  secrètement  leurs  compliments  à 
TcKou  i  (un  émissaire  de)  TcJCou  vint  dire  firnssement 
auduc  lÂ  :  «  Lora  de  la  bataille  de  Yen-ling,  c'est  en  vé- 
rité (£*>)  Tche  qui  a  invité  Tch'ou  (A  venir  combattre)  ; 
il  voulait  susciter  une  révolution,  faire  rentrer  le 
prince  Teheou'ei  le  mettre  sur  le  trâne;  ïl  s'est  trouvé 
que  les  gens  du  royaume  n'étaient  pas  unanimes  avec 
lui  et  c'est  pourquoi  l'affaire  n'a  pas  réussi.  »  LeducLt 
rapporta  cea  paroles  i  Loan  Chou  qui  lui  dit  :  «  n  est 
proliable  qu'il  en  a  été  ainsi  ;  je  désire  que  Votre  Al- 
tesse  fîiBse  l'essai  d'envoyer  des  gens  dans  (le  psys  de) 
Tcheou  '  pour  y  surveiller  secrètement  (ICi  Tche).  (Le 
duc  U)  envoyv  en  effet  tCi  Tche  dans  (le  p^s  de) 
Tcheou  i  Loan  Chou,  de  son  côté,  chargea  le  kong-tae 
Tcheou  d'aller  voirJTî  Tche  ;  ICi  Tche  ne  savait  pas  qu'en 
acceptant  la  visite  il  se  vendait;  le  duc  Li  le  faisait 
épier  et  reconnut  que  véritablement  (il  avait  vu  le 
prince  Tcheou)  ;  il  prit  donc  en  haine  ICi  Tche  et  voulut 
le  tuer.  — La  huitième  année  (573),  le  duc  Li,  étant  k  la 


1.  Loradal'aBklredt  Tti^Uiig,  Zaan  Chou  «nrail  voulu  qne  l'arioëe 
de  Tûn  n*  tifrlt  paa  baUill*  ;  fi  Teh»  iiwîila  ponr  combattra  et 
remporta  ta  victoire, 

9.  Arrière-petit-flta  dn  dae  Siang,  de  Ttin. 

Z,  Le  prtaea  Tekêou  %'tuïl  rébfié  enr  le  territoire  dn  roi  de  la 
djoaatie  Tektou, 


chasse,  banquetidt  avec  ses  concubines;  ICi  Tche,  qui 
avait  tué  un  sanglier,  vint .  l'offrir  ;  un  eunuque  le  lui 
arracha  à^es  mains;  JCi  Tcfie  tua  Teunuque  d'un  coup 
de  flèche  ;  le  duc.  irrité  dit  :  a  KUtse^  m'outrage.  »  11  se 
disposa  à  faire  périr  les  trois^JT/i  mais  n'avait  ppint  en- 
core exécuté  (ce  projet)  ;  JTf  /  voulait  attaquer  )e  duc, 
disant  :  «  Quoique  j'y  doive  trouver  la  mort,  le  duc  aussi 
en  souffrira^  n  ICiTche  répondit  :  «  Un  sujet  loyal  ne  se 
révolte  pas  contre  son  prince i  un  sage  ne  nuit  pas  au 
peuple  ;  un  tiomme  vaillant  ne  suscite  pas  de  troubles. 
Si  nous  manquons  de  ce»  trois  qualités,  qui  sera  avec 
nous  7*  Pour  moi,  j'attends  la  mort.  »  Le^dpuzième  mois» 
au  jour  jF>/i-ou,  le  duc  ordonna  à  Siu  Vong  d'aller  avec  . 
huit  cents  soldats  attaquer  par  surprise  et  mettre  à  mort 
les  trois  JTi^'.  Siu  Tong  en  profita  pour  entraîner  de 
force  Loan  Chou  et  Tchong-hang  Yen  à.  la  cour;  il  dit 
(au  duc)  :  «  Si  vous  ne  tuez  p^s  ces  deux  hommes,  le 
malheur  atteindra  certainement  y  otre  AltesSiSé  »  Le  duc 
dit  :  «  En  une  matiné^e,  j'ai  fait  périr  irois  hauts  digni- 
taires; je  ne  saurais. y  ajouter.  »  (Siu  Tong^  répliqua^. 
<c  Ces  hommes  sauront  bien  (se  débarrasser  d^  Y^^ 
Altesse.  »  Le  duc  n  écouta  pas  (cet  avis)  ;  il  s'exouça, 
auprès  de  Loan  Chou  et  de  son  collègue  en  leur  disant  : 
«  J'ai  puni  les  crimes  de  la^amille  lCi\  griinds  officier^, 
reprenez  vos  dignités.  »  Ces  deux  hommes  se  prosternè- 
rent le  front  contre  terre  en  disant  ':  «  Vous  nou9  faites  « 
une  grande  faveur!  vous  nous  faites  ui^e  grande. fa* 
veur!  »  Le  duc  nomma  Siu  Tong  haut  dignitaire.  Le 
mois  intercalaire,  au  jour  i-mao^  alors  que  le  duc  Li  se 
promenait,  (dans,  le  domaine  de)  la  famille  Tsiang-li^ 
Loan  Chou  et  Tchong^hang  Yen  à  la  tète  de  leurs  parti- 


1.  Ei't$e  est  1  a](^peUation  dé  K*i  Tcke, 
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sans  le  surprirent  et  s'emparèrent  de  lui  ;  ils  le  mirent 
en  prison  et  tuèrent  «Sm  Tong;  puis  ils  chargèrent  des 
émissaires  d'aller  chercher  le  kong-ise  Tcheou  dans  (le 
pays  de)Tcheou  et  le  mirent  sur  le  trône;  ce  fut  le  duc 
Tao. 

La  première  année. (572)  du  duc  Tàoy  le  premier  mois, 
au  jour  keng'Chen^  Loan  Chou  et  Tchong-hang  Yen  assa- 
sinèrent  le  duc  Li;  ils  firent  ses  funérailles  avec  un  seul 
char.  Le  duc  J^'était  depuis  six  jours  en  prison  lorsqu'il 
mourut;  dix  jours  après  sa  mort,  au  jour  keng^ou^  Tche 
Yng  alla  à  la  rencontre  du  kong-tse  Tcheou  qui  arriva 
àJCiang  et  qui  fit  une  convention  jurée  avec  les  seigneurs 
en  immolant  un  poulet  ;  alors  on  le  mit  sur  le  trône  ;  ce 
fut  le  duc  Tao.  Au  jour  sin-sCf  il  alla  rendre  hommage 
dans  le  palais  (funéraire  du  duc)  Ou*;  le  deuxième 
mois,  au  jour  i-yeou*^  il  prit  le  pouvoir.  —  Voici  qui 
était  Tcheou,  duc  Tao  :  son  grand-père,  Tsie^  était  un 
fils  cadet  du  duc  Siang^  de  Tsin;  il  n'avait  pu  monter 
sur  le  trône;  son  surnom  était  Hoan'<:hou;  Hoan^chou 
avait  été  le  favori  (du  duc  Siang);  Hoan^^chou  avait  en- 
gendré Boei-po  Tah  et  celui-ci  avait  engendré  Tcheou^ 
qui  fut  le  duc  Tao.  Quand  Tcheou  monta  sur  le  trône,  il 
était  ftgé  de  quatorze  ans.  Le  duc  Tao  tint  ce  discours  : 
ff  Mon  grand-père  et  mon  père  n  ont  pu  ni  l'un  ni  l'autre 
monter  sur  le  trône  ;  ils  ont  évité  les  dangers  (qui  les 


1.  Cf.  p.  292,  n.  8. 

s,  h%  jour  i-jêou^  d'après  !•  Têo  tehoan^  était  le  premier  du  deuxième 
mois.  Voiei  comment  les  érénemeata  •'était  paaaéa  :  au  jour  i^mao^ 
qui  devait  être  le  dernier  de  la  lune  intercalaire,  le  duo  Li  avait  été 
fait  prisonnier  ;  cinq  jours  après,  au  jour  keng^eken^  il  avait  été  mis 
à  mort;  dix  jours  après,  au  jour  keng-ou^  le  prince  Tcheou  était 
arrivé  à  Kiangl  onxe  jours  api^s,  au  jour  jîn-^e,  il  avait  été  rendre 
hommage  dans  le  palais  funéraire  de  son  ancêtre  ;  quatre  jours  après, 
au  jour  i'-yeau  qui  était  le  premier  du  deuxième  mois,  il  avait  assumé 
le  pouvoir. 


menaçaient  en  M  réfugiant)  à  (la  cour  des)  Teheou  ;  ÎU 
sont  morte  à  l'étranger;  comme  j'étais  éloigné  (du 
trône),  je  n'avais  aucun  espoir  de  devenir  prince.  Main- 
tenant, b  grands  officiers,  tous  n'avez  pas  oublié  quelle 
avait  été  la  volonté  des  ducs  We/i  et  Siang  et  vous  avez  eu 
la  bonté  de  mettre  sur  le  trône  le  descendant  de  Hoan- 
chou;  gr&ce  à  l'appui  surnaturel  du  temple  ancestral  et 
des  grands  ofBcîers,  j'ai  pu  être  chargé  d'accomplir  les 
sacrifices  (aux  princes  défunts)  de  Tsia.  Gomment  ose- 
rais-je  n'être  pas  saisi  de  crainte?  O  grands  officiers,  de 
votre  côté  donnez-moi  votre  aide.  »  Après  cela.il chassa 
sept  hommes  qui  ne  se  conduisaient  pas  en  sujets 
loyaux;  il  remit  en  honneur  les  anciennes  actions  mé- 
ritoires ;  il  exerça  la  vertu  et  la  bonté  ;  il  accueillit  les 
descendants  des  sujets  quis'étaient  glorieusement  con- 
duits au  temps  où  le  duc  Wen  était  rentré  (dans  le 
royaume).  —  En  automnei  (le  duc  T^o)  attaqua  Tchengi 
les  soldats  de  Tcheng  furent  battus  et  (le  duc  Tao)  par- 
vint jusque  (dans  le  pays  de)  Tch'en. 

La  troisième  année  (570),  Tsia  tint  une  réunion  des 
seigneurs'.  —  Le  duc  Too  demandant  quel  était  parmi 
ses  sujets  celui  qu'il  devait  employer,  JTt  ffi  recom- 
manda Hie  Hou  qui  éUit  son  ennemi;  sur  une  seconde 
demande  (du  duc),  il  recommanda  son  propre  fila,  Fi 
Ou  :  les  sages  dirent:  «  On  peut  appeler  X'»  Hi  un  homme 
impartial;  quand  il  s'est  agi  de  recommander  quelqu'un 
en  dehors  de  sa  famille,  il  n'a  pas  caché  (les  mérites  de) 
son  ennemi;  quand  il  t'est  agi  de  recommander  quel- 
qu'un dans  sa  famille,  il  n'a  pas  caché  (les  mérites  de) 
son  propre  fils.  »  —  Lors  de  la  réunion  des  seigneurs, 

1.  à.  Ki-Ui  Xp  iV .  Aajonrd'kni,  •oai-priftelnn  d«  Ki-U4,  pr4fM> 
tare  de  Koang-p'ing,  prorloee  dt  TtkfU, 
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Yang-kan^  frère  cadet  du  duc  Tao,  mit  le  désordre  dans 
les  rangs  (des  troupes  de  Tsin);  WeiKiang*  fit  mettre  à 
mort  celui  qui  conduisait  son  char;  le  duc  Tao  s'en  irrita, 
mais,  quelqu'un  lui  ayant  fait  des  remontrances,  il  es* 
tima  en  définitive  la  sagesse  de  (  Wei)  Kiang  et  lui  confia 
une  charge  dans  lé  gouvernement;  il  l'envoya  maintenir 
l'harmonie  avec  les  (barbares)  Jong\  les  Jong  furent 
fort  amis  et  soumis,  -r-  La  onzième  année  (562),  le  duc 
Tao  dit  :  «  Depuis  que  je  me  sers  de  Wei  Kiang^  j*ai 
réuni  neuf  fois  les  seigneurs;  j'ai  maintenu  la  bonne 
harmonie  avec  les  Jong  et  les  Ti;  tout  cela,  je  le  dois 
à  Wei  (Kiang)\  je  lui  confère  une  musique*.  »  (Wei 
Kiang)  déclina  par  trois  fois  (cet  honneur),  puis  Tac- 
cepta.  —  En  hiver,  Ts'in  nous  prit  (la  ville  de)  Li^.  — 
La  quatorzième  année  (559),  (le  duc  de)  Tsin  envoya  les 
six  hauts  dignitaires  se  mettre  à  la  tète  des  seigneurs 
pour  attaquer  Ts'in;  ils  franchirent  la  rivière  King^  et 
infligèrent  une  grande  défaite  à  l'armée  de  Ts'in  ;  ils  ar- 
rivèrent jusqu'à  Yu-lin*f  puis  se  retirèrent,  —  La  quin- 
zième année  (558),  le  duc  Tao  interrogea  le  maître  de 
musique  ICoang  sur  Part  de  bien  gouverner  ;  le  maître 
de  musique  ICoang  dit  :  v  La  bonté  et  la  iustice  en  sont 
les  seuls  principes.  »  —  En  hiver,  le  duc  Tao  mourut. 
Son  fils  Pieou^  qui  fut  le  duc  P'ing^  prit  le  pouvoir. 
La  première  année*  (557)  de  son  règne,  le  duc  Fing 


1.  Comniaadattl  en  chef  des  troupes  de  Têin. 

2.  On  honorait  les  hommes  de  hante  valeur  en  lenr  aecordant  le 
droit  de  se  faire  joner  certains  airs  musicaux.  La  musique  était  u« 
privilège  politique. 

8*  Li  éuit  une  ville  du  pays  de  Tii'n,  sur  le  Boang-ko, 

4.  Cf.  p.  3U,  a.  2. 

5.  Cf.  tome  II,  p.  49,  n.  4. 

6.  Le  Têo  iehoan  rapporte  à  Tannée  555  les  événemenu  dont  il  va 
être  parlé.  Cf.  aussi  p.  68. 
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attaqua  Ts*i;  le  duc  Ling^  de  Ts*ij  hxi  livrs^  bataille  au 
pied  de  (la  montagne)  Mei^;  les  soldats  de  TsH  furent 
battus  et  Iftchèrent  pied;  Yen  Yng*  dit  :  «  Notre  prince 
n'est  d^ailleurs  point  brave  ;  comment  pourrait-il  ne  pas 
cesser  le  combat?  »  (En  effet,  le  duc  de  Ts*i)  8*en  alla 
aussitôt.  Tsin  le  poursuit  et  alla  jusqu'à  investir  (la  ville 
de)  léin-tse^ ;  il  incendia,  et  saccagea  tout  dans  les  fau- 
bourgs; poussant  du  côté  de  Test,  il  arriva  au  sud  de 
(la  rivière  Aïaa)\  puis  à  (la  rivière)  7';  dans  tous  ces 
lieux^  (les  habitants  du  pays  de)  Ts'i  se  gardèrent  der- 
rière leurs  remparts  ;  alors  Tsin  ramena  ses  soldats  et 
s'en  retourna. 

La  sixième  année  (552),  le  duc  Siangy  de  Lou^  vint 
rendre  hommage  (au  prince  de)  Tsin.  —  Lôan  TcKeng*^ 
(du  pays)  de  Tsin^  commit  une  faute  et  s'enfuit  dans  (le 
pays  de)  Ts'i.  —  La  huitième  année  (550),  le  duc 
Tchoang,  de  TsH^  envoya  secrètement  Loan  à  Kia^ou  et 


1.  Cette  montagne  ^ratt  être  identique  à  la  montagne  Mei'ki  JPr 

TT  dont  il  est  question  dans  le  Tâo  tehoan^  k  la  date  de  la  2*  année 
dn  due  Tek'eng.  Cf.  p.  65,  n.  3. 

2.  Yen  Tng  était  au  service  du  duc  de  Ts^i, 

3.  Capitale  de  l'état  de  TêH. 

4.  La  rrrière  Kiao  coule  du  nord  au  sud  dans  la  presqu'île  de 
Chan^iong  ;  eUe  se  jette  dans  U  mer  près  de  la  préfecture  seeotidaire 

de  Kiaot^  f  ou  Kiaa-tcheou,  Le  Tto  tckoan  donne  la  leçon  meilleure 

fWS  ™  ,  «  au  sud  de  la  rivière  IFei  »  ;  la  rivière  Wei  est  moins  orien- 
tale que  la  rivière  Kiao  ;  elle  coule  du  sud  au  nord  ;  eUe  se  jette  dans 

la  mer  au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Tek^aug^i  3  S« . 

5.  La  rivière  I  prend  sa  source  au  nord-ouest  de  la  sons-préfecture 

de  i'ckoei  ffl  ^N ,  préfecture   de  I-Uheou,  p/ovince  de  Chan'tong  ; 
cl.  tome  I,  p.  115,  n.  1,  a<f  fin. 

6.  Le  TeVoen  U'ieou  appelle  ce  personnage  Loan  Yng  §Vc  jS  • 
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le  fit  accompagner  par  des  soldats;  les  soldats  de  TsH 
gravirent  (les  montagnes)  Tai-hang,  et  Loan  TcKeng 
ayant  levé  l'étendard  de  la  révolte  dans  Kiu-ou^  Mtaqua 
par  surprise  (la  ville  de)  Kiang  et  y  pénétra,  car  cette 
ville  n'était  pas  sur  ses  gardes.  Le  duc  P'ing  voulait  se 
tuer;  Pan  Hien-ise  l'en  empêcha;  avec  ses  partisans  il 
attaqua  {Loan)  TcKeng  qui  fut  battu  et  se  retira  à  K'iu" 
ou;  (les  gens  de)  Kiu-ou  assaillirent  (Loan)  TcKeng  et 
celui-ci  périt.  Alors  on  extermina  le  clan  des  Loan. 
(2k>ait)  TcKeng  était  petit-fils  de  Loan  Chou.  Lorsqu'il 
était  entré  dans  (la  ville  de)  Kiang^  c'était  en  se  concer- 
tant avec  Wei  [Hien-tse).  Lorsque  le  duc  Tchoangj  de 
TsH^  apprit  que  (Loan)  TcKeng  avait  été  battu,  il  opéra 
sa  retraite;  il  se  retira  après  avoir  pris  (au  prince  de) 
Tsin  (la  ville  de)  Tchao-ko^  afin  de  se  venger  de  l'expé- 
dition de  Lùi'tsé.  —  La  dixième  année  (548),  Ts'oei 
TchoUf  (du  pays)  de  Ts'i^  assassina  son  prince,  le  duc 
Tchoang  ;  (le  duc  de)  Tsin^  mettant  à  profit  les  troubles 
(du  royaume)  de  Ts'i^  l'attaqua  et  le  battit  à  Kao-iang^  ; 
il  se  retira  après  s'être  ainsi  vengé  de  l'expédition  de 
Tairhang.  —  La  quatorzième  année  (544),  KUise^ 
(prince)  de  Yen-ling,  (du  pays)  de  OUy  vint  en  ambas- 
sade; il  s  entretint  avec  Tchao  Wen^tse^  Han  Siuen-tsCf 
et  Wei  Hien-tse  ;  il  dit  :  «  Le  gouvernement  du  royaume 
de  Tsin  reviendra  en  définitive  à  ces  trois  familles.  »  — 
La  dix-neuvième  année  (539),  (le  prince  de)  TsH  envoya 
Yen  Yng  dans  le  (pays  de)  Tsin  ;  (  Yen  Yng)  s'entretint 
avec  Chou-hiangf  qui  lui  dit  :  «  (La  maison  princière  de) 
Tsin  est  à  ses  dernières  générations  ;  le  prince  exige 
des  redevances  considérables  pour  faire  des  terrasses 

1.  A  40  ^'  an  sad -ouest  de  la  soas-préfectare  de  Twieh^eng-  n  ^W 
préfecture  de  Tti-nan^  province  de  Çhan-tortg, 


et  des  étangs  et  il  gouverne  sans  pitié  ;  son  gouverne- 
ment  ne  tend  qu'à  ses  intérêts  particuliers;  comment 
pourrait-il  durer  longtemps?  n  Yea-tse  approuva  ces 
paroles.  —  La  vingt-deuxième  année*  (536),  (le  duc  de 
Tsin)  attaqua  Yen.  —  La  vingt'sixiéme  année  (532),  le 
duc  P'ing  mourut.  Son  fils,  /,  qui  fut  le  duc  Tchao,  prit 
le  pouvoir. 

Leduc  Tckao  mourut  dans  la  sixième  année  de  son 
régne  (526).  Les  six  hauts  dignitaires  étaient  devenus 
puissants;  la  maison  ducale  s'était  aOaiblie.  Le  fils  (du 
duc  Tchao),  ICiu-tsi,  qui  Tut  le  duc  JCing,  prît  le  pou- 
voir. 

La  sixième  année  (520)  du  duc  ICing,  le  roi  King,  de 
(la  dynastie)  Tcheou,  mounit.  Les  princes  royaux  se  dis- 
putèrent le  trône;  les  six  hauts  dignitaires  de  Tsia 
pacifièrent  les  troubles  de  la  maison  royale  et  mirent 
sur  le  trône  le  roi  Kiag,  —  La  neuvième  année  (517),  le 
chef  de  la  famille  Ki,  (dans  le  pays)  de  Lou,  chassa  son 
prince,  le  duc  Tchao;  le  duc  Tchao  fixa  sa  résidence  & 
Kan-heou  '.  —  La  onzième  année  [515],  (les  princes  de] 
Wei  et  de  Sang  envoyèrent  des  émissaires  proposer 
(au  duc  de)  7!jirt  de  restaurer  le  prince  de  Lou  ;  Ri  fing- 
ise  offrit  secrètement  des  présents  A  Fan  Hien-tse  qui  les 
accepta  et  qui  dit  au  prince  de  Tsin  :  «  Le  chef  de  la 
famille  Ki  n'est  point  coupable,  »  On  ne  6t  point  effec- 
tivement rentrer  le  prince  de  Lou  (dans  ses  états). — 
La  douzième  année  (514),  le  petit-fils  de  ICi  Hi  et  le  fils 
de  Chou-hiang,  qui  faisaient  partie  de  la  maison  prin- 
cîère  de  Tsin,  s'aidèrent  l'un  et  l'autre  pour  se  mal  con- 
duire envers  le  prince';  les  six  hauts  dignitaires  désî- 

1.  Cr.  tome  II,  p.  51,  n.  5. 

2.  Cf.  p.  131,  D.  1. 

3.  La   phnao  W  JD  Jl^  ^^  devrait   aignlBer  :  n  cbercliinBl  i 


■  ;♦ 
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raient  aff*aiblir  la  maison  ducale  ;  ils  en  proGtèrent  donc 
pour  exterminer  entièrement  au  nom  des  lois  les 
familles  (de  ces  deux  hommes)  ;  ils  partagèrent  leurs 
terres  dont  ils  firent  dix  préfectures  et  chacun  d*eux 
nomma  ses  fils  gouverneurs  (de  ces  villes);  (la  famille 
princière  de)  Tsin  devint  de  plus  en  plus  faible  ;  les  six 
hauts  dignitaires  furent  tous  puissants.  *—  La  qua- 
torzième année  (512),  le  duc  iCing  mourut.  Son  fils,  Ou^ 
qui  fut  le  duc  Ting^  prit  le  pouvoir. 

La  onadème  année  (501)  du  duc  Ting^  Yang  Bou^  (du 
pays)  de  Lou^  vint  se  réfugier  dans  (le  pays  de)  Tsia. 
Tchao  Yang  Kien-tse  lui  donna  accueil.  —  La  douzième 
année  (500),  JCong'ise  devint  conseiller  de  Lou»  —  La 
quinzième  année  (497),  Tchao  Yang  chargea  d'une  mis- 
sion Ou,  gouverneur  de  Ban-tan  ;  celui-ci  ayant  manqué 
à  sa  parole,  il  voulut  le  tuer.  Ou  était  apparenté  à 
Tchong-hang  y>i*  et  a  Fan  Ki^i*,  qui  attaquèrent  Tchao 
Yangx  Tchao  Yang  s*enfuit  et  alla  s*abriter  dans  (la 
ville  de)  Tsin-yang*.  Le  duc  Ting  assiégea  Tsin-yang. 
Siun  Idf  Ban  Pou-sin  et  Wei  TcICe  étaient  hostiles  (aux 
chefs  des  familles)  Fan  et  Tchong-hangx  ils  transpor- 
tèrent donc  des  soldats  pour  attaquer  Fan  et  Tchong- 
hang  qui  se  révoltèrent  ;  le  prince  de  Tsin  attaqua  et 
battit  Fan  et  Tchong-hang  qui  s'enfuirent  à  Tchao-ko  et 
s'y  gardèrent.  (Les  chefs  des  familles)  Ban  et  Wei  in- 

■e  traire  l'on  à  Vautre  auprès  du  prince  »  ;  mais  oe  sens  est  exclu  par 
le  texte  du  Têo  iekoan, 

1.  Petit-fils  de  Siun  Yen^  m . 

2.  Le  caractère  9l  se  prononce  ici^  i.  —  Fan  Ki-i  était  le  fils 

de  Pan  Hkn-iêe  Cke-jang  fE  W  '^  ^  V^. 

8.  Cette  ville  appartenait  en  fief  à  Tekao  Yang;  eUe  oorrespond  à 
la  sous-préfecture  actuelle  de  Tai-yuen;  cf.  tome  II,  p*  lOS,  n.  3. 
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tercédèrent  en  faveur  de  Tchao  Yang  auprès  du  prince 
de  Tsiitj  qui  pardonna  alors  à  Tchao  Yang  et  lui  rendit 
ses  dignités.  —  La  vingt-deuxième  année  (490),  (le 
prince  de)  Tsin  battit  (les  chefs  des  familles)  Fan  et 
Tchong-hang  qui  se  réfugièrent  dans  (le  pays  de)  Ts'L 
—  La  trentième  année  (482),  le  duc  Tingse  rencontra 
avec  Fou-tcKai  ,  roi  de  Ou,  à  Hoang-^tcKe  :  ils  se  dispu- 
tèrent la  prééminence  ;  en  ce  temps  Tchao  Yang  accom- 
pagnait (le  duc  Ting)  ;  en  définitive  on  accorda  la  préé- 
minence (au  roi  de)  Oa'.  —  La  trente  et  unième  année 
(481),  rien  TcKangj  (du  pays)  de  Ts^U  assassina  son 
prince,  le  duc  Kien^  et  mit  sur  le  trône  Ugao^  frère  cadet 
du  duc  Kien  ;  ce  fut  le  duc  Ping.  —  La  trente-troisième 
année  (479),  ICong-tse  mourut.  —  La  trente-septième 
année  (475),  le  duc  Ting  mourut.  Son  fils,  TsOy  qui  fut 
le  duc  TcKoUy  prit  te  pouvoir. 

La  dix-septième  année  (458)  du  duc  TcKou^  Tche  Pc  * 
et  (les  chefs  des  familles)  TchaOy  Han  et  Wei^  s'enten- 
dirent pour  se  partager  les  terres  des  (familles)  FaH  et 
Tchong'hang  et  s'en  faire  des  fiefs.  Le  duc  Tch^oUy  irrité, 
se  plaignit  (aux  princes  de)  TsH  et  de  Lou^  dans  l'in- 
tention d attaquer  les  quatre  hauts  dignitaires;  les 
quatre  hauts  dignitaires,  saisis  de  peur,  se  révoltèrent 
aussitôt;  ils  attaquèrent  le  duc  Tch^ou  qui  s'enfuit  dans 
(le  pays  de)  Ts'i  et  mourut  en  chemin.  C'est  pourquoi 
Tche  Po  donna  alors  le  titre  de  prince  de  Tsin  à  KiaOj 
arrière-petit-fils  du  duc  Tçhao;  ce  fut  le  duc  Ngai*       ' 

Yong^  grand-père  du  duc  Ngai^  avait  été  le  fils  cadet 
du  duc  Tchaoy  de  Tsin  ;  son  surnom  était  Tairtse;  Tai-ise 
avait  engendré  Ki;  Ki  avait  été  fort  ami  de  Tche  Po  ;  il 


1.  Cf.  tome  II,  p.  53,  n.  4. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  300,  o.  1. 
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était  mort  prématurément;  aussi  Tche  POj  qui  voulait 
s'annexer  tout  le  pays  de  Tsin,  mais  ne  Tosait  pas  en- 
core, donna-t-il  le  titre  de  prince  à  KiaOy  fils  de  KL  En 
ce  temps,  les  affaires  d*état  dans  le  royaume  de  Tsin 
étaient  toutes  décidées  par  Tche  Po;  le  duc  Ngai,  de 
Tsin^  ne  pouvait  rien  régler  par  lui-môme.  Alors  Tche 
Poy  étant  en.  possession  des  territoires  (des  familles) 
Fan  et  Tchong-hangy  se  trouva  au  faite  de  la  puis- 
sance. 

La  quatrième  année  (453)  du  duc  Ngai^  Tchao  Siang- 
tscj  Han  ICang-tse  et  WeiHoan-tse  s'allièrent  pour  tuer 
Tche  Po;  ils  s'annexèrent  tous  ses  territoires.  —  La 
dix-huitième  année  '  (438),  le  duc  Ngaimoarui.  Son  fils, 
LieoUf  qui  fut  le  duc  Yeou,  prit  le  pouvoir. 

Au  temps  du  duc  YeoUy{ïe  prince  de)  Tsin^  saisi  de 
crainte,  allait,  contrairement  à  ce  qui  aurait  dû  être, 
rendre  hommage  aux  princes  de  Han^  de  Tchao  et  de 
Wei  ;  il  ne  possédait  plus  que  (les  villes  de)  Kiang  et 
JCiu'OU  ;  tout  le  reste  (du  pays)  était  tombé  dans  la  pos- 
session des  trois  Tsin.  —  La  quinzième  année  (424),  le 
marquis  Wen^  de  Wei^  mobta  sur  le  trône.  —  La  dix- 
huitième  année  (420)',  le  duc  Yeou,  qui  se  livrait  à  la 
débauche  avec  des  femmes,  sortit  secrètement  de  ûuit 
dans  la  ville;  des  brigands  le  tuèrent.  Le  marquis  Wen^ 
de  Weif  se  servit  de  ses  soldats  pour  étouffer  dans  le 
sang  les  désordres  de  Tsin;  il  mit  sur  le  trône  Tche,  fils 
du  duc  Yeou;  ce  fut  le  duc  Lie, 

La  dix-neuvième  année  (403)  du  duc  Lie,  le  roi  Wei^ 
lie,  de  (la  dynastie)  Tcheou,  conféra  le  titre  de  seigneurs 

1.  Cette  indication  nous  donnerait  Tannée  439  avant  J.-C.  ;  mais, 
d'après  les  Tableaox  chronologiques,  la  date  de  la  mort  du  dac  Ngai 
est  Tannée  438. 

2.  Dans  la  conTersion  des  dates,  je  suis  les  Tableanz  chronologiques. 
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a.ax{ptinc«B  de)  TchaOf'Han  et  WeL — La  vin^t-septièroe 
(393),  le  duc  LU  mourut.  Son  fils.  ICi,  qui  fut  le  duc 
Hiao,  prît  le  pouvoir. 

La  Deuvième  année  (386)  du  duc  Uiao,  le  marquis  Ou, 
de  iVei,  prit  te  pouvoir;  il  attaqua  par  surprise  (la  ville 
de)  HaU'tan,  mais  n'eut  pas  l'avantage  et  se  retira,  —  La 
dix-septième  année  (378),  le  duc  Hiao  mourut.  Soa  fils, 
Kiu-tsieou,  qui  fut  le  duc  Tsing,  prit  le  pouvoir.  Cette 
année  fut  la  première  du  règne  du  roi   Wei,  de   Tj^i. 

La  deuxième  année  (376)  du  duc  Tsing^  le  marquis 
Ou,  de  Wei,  le  marquis  Ngai,  de  ffan,  et  le  marquis 
Kiagf  de  Tchao,  mirent  fin  à  la  descendance  (de  la 
maison  princière)  de  Ttiit  et  se  partagèrent  entre  eux 
trois  ses  territoires.  Le  duc  Tstag  fut  mis  de  côté  et 
devint  un  simple  particulier.  (La  maison  princière  de) 
Tsia  fut  interrompue  et  n'eut  plus  de  sacrifices. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Le  duc  Wea,  de  Tsin, 
fut  ce  que  les  anciens  appelaient  un  prince  intelligent; 
il  resta  fugitif  &  l'étranger  pendant  dix-neuf  années  el 
'  fut  dans  la  détresse  et  la  gène  extrêmes;  puis,  quand  il 
fut  monté  sur  le  trône  et  qu'il  distribua  les  récom- 
penses, il  oublia  encore  Kie-tse  Tch'oei.  Combien  plue 
(graves  sont  les  erreurs  que  doit  commettre)  un  prince 
arroganti  —  Après  que  le  duc  Lmg  eut  été  assassiné, 
(les  ducs)  Tch'eng  et  ISng  se  montrèrent  fort  sévères  ; 
lorsque  vint  le  duc  Li,  tl  fut  très  rigoureux  ;  les  grands 
officiers  craignirent  d'être  mis  i  mort  et  le  malheur  (de 
la  rébellion)  se  produisit  A  partir  du  duc  Tao  et  de  ses 
descendants,  (la  maison  princière)  s'affaiblit  de  jour  en 
jour;  les  six  hauts  dignitaires  s'arrogèrent  toute  l'au- 
torité. Ainsi,  dans  la  conduite  d'un  prince,  (la  manière 
dont  il  doit)  gouverner  ses  officiers  et  ses  inférieurs 
n'est  certes  point  chose  facile. 


CHAPITRE  XL 


DIXIÈME  MAISON  HÉRÉDITAIRE 


TCH'OV 


Le  premier  ancêtre  (des  princes)  de  TcKou  est  issu 

1.  Le  royaume  de  TtKou,  commença  d'exister  au  temps  du  roi 
Tch*eng^  de  la  dynastie  Tckeou  ;  son  centre  politique  fut  d'abord  situé 

à  Tan-^ang  /T  Wf  t  à  7  /<  à  Test  de  la  préfecture  secondaire  de 

Koei  wi ,  préfecture  de  I-tck'ang^  proyioce  de  Hou-pei.  Les  princes 

de  TcVoni  se  transportèrent  ensuite  à  Tche-kiang  ^ESL  é^ ,  préfecture 
de   King'tcheoUf  province  de  Hou-pei.  Puis   le  roi    Jf^en  (689-677) 

transféra   sa    capitale   à    Tng  3^  qui  est  aujourd  hui  la  ville   de 

Ki-nan  VC  WS  9( ,  à  10  livx  nord  de  1»  ville  préfectorale  de  King-^ 

tcheou  tN  /tl  f  dans  le  Hou-pei,  Le  roi  Tckao  (515*489)  demeura  à 

Jo  JRr ,  qa*on  appelle  aussi  Yen-yng  ^9  ^r ,  et  qui  est  aujourd'hui 

la  sous-'préfecture  de  I-tch'eng  K  flK,  préfecture  de  Siang^yang, 
province  de  Hou-pei,  En  278  avant  J.-C,   Yen-yng  fut  pris  par  les 

armées  de  Ts^in^  et  le  roi  K'ing-siang  se  réfugia  à  Tek'en  B'R ,  qui 

est  aujourd'hui  la  préfecture  de  Tch'en-tcheou  t^  /M  ,  dans  la  pro- 
vince deHonart.  En  341,  le  roi  ICao-Ue  dut  aller  encore  plus  à  l'est; 
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de  l'empereur  Tchoan-'kiu  (qu'on  appelle  aussi)  Kao- 
yang^*  Kao^yang  était  le  petit-fils  de  Hoang-ti  et  le  fils 
de  Tch'ang'L  Kao-yang  engendrai  JcAVng',  qui  engendra 
Kiuen-tchang^  qui  engendra  Tckong-IL  Tchong-li  rem- 
plit sous  l'empereur  Kouj  (qu'on  appelle  aussi)  Kao^in^ 
les  fonctions  de  gouverneur  du  feu'  ;  il  rendit  des  ser- 
vices signalés;  il  fut  capable  d'éclairer  brillamment 
Tempire  ;  l'empereur  ICou  lui  donna  le  titre  de  Tchou- 
yong*.  Kong'kong  s'étant  révolté,  l'empereur  ICou 
chargea  Tchong-li  de  le  punir;  il  n  y  parvint  pas  entière- 
ment; alors  l'empereur,  au  jour  keng-yn,  fit  périr 
Tckong'U  et  nomma  successeur  de  Tchong-U  le  frère 
cadet  de  ce  dernier,  Ou-hoei;  il  lui  rendit  les  fonctions 
de  gouverneur  du  feu  et  le  titre  de  Tchou-yong. 

Ou'hoei  engendra  LoU'tchong.  Lou-tchong  engendra 
six  fils  qui  furent  mis  au  monde  en  déchirant  (le  ventre 
de  leur  mère)*.  L'aîné  s'appelait  Koen-ou*;  le  second, 


il  se  retira  i  Cheou^tch^oen  p9  ^^  ,  qui  est  aujourd'hui  la  préfecture 

secondaire  de  Cheou  ^9 1  dans   la   province  de  Ngankoei  (cf.   H, 
T.  K.  K.,  chap.  cclv,  p.  6  r«). 

1.  Cf.  tome  I,  p.  37. 

2.  Tchong-U  est  ici  considéré* comme  un  personnage  unique.  Une 
autre  tradition  veut  que  Tchong  et  Li  soient  deux  personnages  dis- 
tincts. Cf.  tome  m,  p.  324,  n.  4  et  tome  II,  p.  99,  n.  2,  Têo  tckoan, 
29*  année  du  duc  Tekao,  et  les  notes  critiques  de  l'édition  de  JCien- 
long  des  Mémoires  historiques  à  la  fin  de  ce  chapitre. 

3.  Suivant  les  commentateurs^  ce  titre  signifierait  «  le  grand  éclai* 
rcnr  »  ou  «  le  premier  éclaireur  m.  Sur  d'autres  légendes  relatives  â 
Tckou-jong,  cf.  tome  I,  p.  10,  n.  3  et  p.  H,  n.  3. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  180,  n.  3. 

5.  JToe/i-Ott  (cf.  tome  I,  p.  180,  n.  3)  est  considéré  comme  l'ancêtre  d«6 

princes  de  Pou-yang  )p|  mf ,  dont  le  nom  de  famille  était  Ki  O  . 
L'ancienne  sous-préfecture  de  Pou-yang  était  au  sud-ouest  de  la  pré* 

feetnre  secondaire  de  K'ai  PQ  ,  préfecture  de  Ta-ming^  province  de 
Tche^li,  Dans  le  Tso  tchoan  (17*  année  du  duc  NgaC)^  on  voit  men- 
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Ts^an-hou  '  ;  le  troisième,  P'ong-tsou  '  ;  le  quatrième» 
Boei-jen' ;  le  cinquième  eut  pour  nom  de  famille  Ts'ao^; 
le  sixième  s'appelait  Ki-lien  et  sou  oom  de  famille  était 
Mi'';  (les  princes  de)  Tch'ou  sont  ses  descendants.  A  l'é- 
poque de  (la  dynastie)  Ria,  (les  descendants  àe)Koen-ou 
furent  chefs  de  seigneurs  \  à  l'époque  de  (l'empereur) 
Kie,  Tang  les  anéantit.  A  l'époque  de  (la  dynastie)  Yn, 
(les  descendants  de]  P'ong-tsoa  furent  chefs  de  sei- 
gneurs; BOUS  les  derniers  souverains  de  (la  dynastie) 
Yn,  on  anéantit  la  famille  de  P'ong-tsou. 
Ki-lien  engendM  Fou-tsou;  Fou-tsou  engendra  Koei' 

lionoi  ■  robBerratoÎFe  de  JEoen-ou  »   £c    n    ^i  WL,  Les  deaceo- 
diDls  de    Kotn-ou  paaseot  pour  s'fitre  trinsportéa  eutnile  1  Siu 

ni  et c  eu  aiuit  qu'on  explique  le  propos  qui  ealtttribaéà  un  prioce 
de  Tth'oit  (Tm  teAoan,  13*  «ODée  dn  duc  Tekao)  :  u  Aalrefoie  Biu  fat 
l«  demeure  de  Koen.^11,  onele  de  oolrc  ancêtre  aouTeraio  a. 
1.  Lea  deacendanta  de  Ta'an-hou  aTaieot  pour  nom  de  famille 

s,  9. 

%.  Lea  descendanta  de  P'ong'Uou  aTaîent  pour  nom  d«  famille  P'ong 
S?  ;  îla  demeuraient  i  fong-teheng  9^  9K  qoi  eal  aujourd'hui  la 
Tille  préfectorale  de  Sîa-lehtou  W»  TH  ,  proTÎnce  de  Kiang-aou, 

3.  Le»   desccndanta  de  Boti'jen  fureot  les  princes   de  Koai  err 

ou  TW^  ;  celte  principauté  occupait  le  territoire  des  aouB-préfectprei 

acinelleadc  JKim  et  Ae  Sin-lchéngW^  ^ ,  préfecture  de  ICai-fong, 
|>ro*lnoe  de  Ba-nan;  elle  fut  détruite  par  le  duc  Ou  (770-744),  de 

Teheng  IW,  qni  j  établit  aoa  royanme. 

4.  Le  cinquième  fila  de  Leeu-tekong  a'appelait  Ifgan  "^  ;  il  fat 

l'ancêtre  des  prineei  de  Tekou  'f^r,  dont  le  nom  de  famille  élaii  Ts'ao 

a  .  Tcknu  est  anjoord'lini  la  aODt-préfeclure  de  Taeou  "IIH ,  préfec- 
tore  do  Yen^Ukeou,  province  do  Ckam-long. 

5.  Cf.  tome  II,  p.  77,0.  1. 


340  TCH'OU 

hiong;  leurs  descendants  furent  médiocres  et  obscurs  ; 
les  uns  résidèrent  dans  le  royaume  du  Milieu  ;  les  au- 
tres, chez  les  (barbares)  Man  et  /.  On  ne  peut  mettre  en 
ordre  leurs  généalogies. 

Au  temps  du  roi  Wen^  de  (la  dynastie)  Tcheùu^  le 
descendant  de  Kirlien  s*appelait  Yu^hiong.  Le  fils  de- 
YU'hiong  servit  le  roi  Wen  ;  il  mourut  prématurément. 
Son  fils  s'appela  Hiong^li.  Hiong'-U  engendra  Hiong- 
Koang.  Hiong^koang  engendra  Hiong*L  Hiong^i  vivait 
au  temps  du  roi  TcKeng^  de  (la  dynastie)  Tcheou  ;  (le  roi 
TcKeng)  éleva  aux  honneurs  les  descendants  de  ceux 
qui  avaient  travaillé  avec  dévouement  pour  (les  rois) 
Wen  et  Ou  et  donna  un  fief  à  Hiong-i  dans  (le  territoire 
des)  Man^  (du  pays)  de  TcVou  ;  {Hiong-i)  reçut  en  fief 
une  terre  de  vicomte  ou  de  baron  ;  son  nom  de  famille 
fut  Mi  ;  il  résida  à  Tan^yang  '.  Hiong-i,  vicomte  de 
TcKou,  fut  au  service  du  roi  TcKeng  en  même  temps 
que  Po'k'in^  duc  de  Tcheou,  Meou,  fils  de  WeiKang' 
chou^  Sie^  marquis  de  Tsin  et  Lu'ki,  fils  de  Tai-kong, 
(prince)  de  Ts'L 

Hiong-i  engendra  Hiong-ngai.  Hiong-ngai  engendra 
Hiong'tan.  Hiong-tan  engendra  Hiong'Cheng.  Hiong' 
cheng  prit  pour  successeur  son  frère  cadet  Hiong-yang. 
Hiong-yang  engendra  Hiong'k'iu.  Hiong-k'iu  engendra 
trois  fils.  C'était  alors  l'époque  du  roi  /,  de  (la  dynastie) 
Tcheou  ;  la  maison  royale  était  afiaiblie  ;  les  seigneurs 
parfois  ne  venaient  pas  rendre  hommage  à  la  cour  et 
se  combattaient  les  uns  les  autres.  Hiong-Kiu  sut  se 
concilier  au  plus  haut  point  Tamitié  de  la  population 
qui  habitait  entre  le  Kiang  et  la  (rivière)  Han  ;  il  entra 
alors  en  campagne,  attaqua  (les  localités  de)  Yong  *  et 
1.  Cf.  p.  337,0.  1.  j^   I 

2.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Tthou-chan  9J  UJ  ,  préfectiire 
de  Tun-yang,  province  de  Hou-pei, 


Yang-pue  ',  et  arrivs  jusqu'à  Ngo  '.  Uiong'k'iu  dit  :  «  Je 
8UÎB  un  barbare  et  je  ne  prends  point  part  aux  titres  et 
aux  noms  posthumes  des  royaumes  du  Milieu  *.  »  II 
nomma  alors  son  Bis  atné,  Kang  roi  de  Keou-tan*i  son 
second  lilst  Hong,  roi  de  Ngo*  ;  son  plus  jeune  fila,  Tche- 
ts'e,  roi  de  Yue-tckang*.  Tous  étaient  sur  les  bords  du 
Kiang,  dans  la  région  des  Mon,  (du  pays)  de  Tck'ou. 
Quand  régna  le  roi  Li,  de  (la  dynastie]  Tcheou,  il  se 
montra  cruel  ;  Hiong-k'iu  eut  peur  qu'il  u'attaquAt  (le 
pays  de)  Tch'ou  ;  aussi  reDonça-t-îl  au  (titre  de)  roi  '. 
Son  successeur  aurait  dû  être  Hiong  Mou-k'ang*\  mais 
celui-ci  mourut  prématurément  ;  k  la  mort  de  Hiong~ 

1.    Tang-jue  faillit  partie  de  l'aDcienne  provinoa  de   Taitg  nen- 
ti<Mii<e  dana  le  tribut  de  Tu. 
S,  La  *ille  de  Kg»  était  «or  le  territoire  de  la  aona-préfeotiiTe  aetnella 

de  Ou-teh'aag  Vv  @  ,  qui  Tait  partie  de  U  rille  préfectorale  de  m£ma 
MB,  dana  la  pranoce  de  Bitu-pti. 

8.  Cette  phraae  explique  a«r  jeai  dea  Chinoia  qne  Biong-k'iu  ae 
permette  de  donner  à  aea  fila  le  titre  de  rot  qaî  deTait  être  rb*veii 
an  Fila  da  Ciel. 

4.  Anjoard'hai)  aona-préfecinre  de  Siang-ling  M-  fSc ,  faiaaat 
partie  de  la  nlle  préfectorale  de  King-lekeoit,  prorinoe  de  Bou-pM. 
—  Le  nom  eomplet  de  fatyparalt  être  Ou'k'aTtg;  voyas  plna  loin, 
p.  8. 

5.  Cf.  n.  ». 

6.  Ce  paya  de  Tut-tekang^a  ^Fne  aerait4l  paa  identique  an  paya 

de  Tua^ltang^m  tK  q«i  «at  oitf  dana  le  Tehou  ehou  Ai  nien  (Legge, 
C,  (7.,T0l.  UI,  proUg.,  p.  146)? 

7.  Le  roiig  iien  f«i  Un  toit  V  S  ï  K .  L'addition  da  mot 

9C  rend  la  phraae  ploa  claire. 

8.  Kmag,  roi  de  Sêou-tMt,  —  Il  eat  probable  que,  dana  le  nom  de 

MoH-t'^Hg,  il  faut  anbatituar  le  caractirs  SF  ou  an  caractira  tv  non, 
car  lea  Totaux  ebroBOlogiqnea  et  le  chapitre  Tihipien  dea  Ritea  de 

Toi  l'aîné  appellent  M  paraonnage  Oifi'ang  Wk  ^C . 
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k'iu^  ce  fîit  (donc)  son  fils  Hiong  Tche-hong  ^  qui  prit  le 
pouvoir.  —  Tche^kong  mourut  ;  son  frère  cadet,  qui 
l'avait  assassiné,  prit  le  pouvoir  à  sa  place  ;  il  s'appelait 
Hiong  Yen,  Hiong  Yen  engendra  Hiong  Yong. 

La  sixième  année  (842)  de  Hiong  Yong^  les  gens  de 
Tcheou  firent  une  révolution  et  attaquèrent  le  roi  Li  ;  le 
roi  £^' sortit  (de  sa  capitale)  et  s'enfuit  à  Tche.  La  dixième 
année  (838)  de  son  règne,  Hiong  Yong  mourut.  Son  frère 
cadet,  Hiong  Yen,  fut  son  successeur.  —  Hiong  Yen  mou- 
rut dans  la  dixième  année  de  son  règne  (828).  Il  avait 
quatre  fils  ;  le  plus  âgé  était  «  Talné  Choang  »  ;  le  second 
était  «  le  second  fils  Siue  »  ;  le  suivant  était  «  le  putné 
Kan  »  ;  le  plus  jeune  était  «  le  cadet  Siun  ».  A  la  mort 
de  Hiong  Yen,  son  fils  le  plus  &gé,  Talné  Choang^  prit 
le  pouvoir  à  sa  place;  ce  iut  Hiong  Choang.  La  première 
année  (827)  de  Hiong  Choang,  le  roi  Siuen^  de  (la  dy- 
nastie) Tcheou,  monta  sur  le  trône.  Hiong  Choang  mou- 
rut dans  la  sixième  année  de  son  règne  (822).  —  Ses 
trois  frères  cadets  se  disputèrent  le  pouvoir  ;  le  second 
fils  Siue  périt  ;  le  puîné  ICan  s'exila  et  évita  le  danger 
en  se  rendant  à  Pou  '.  Alors  le  plus  jeune  frère,  le  cadet 
Siun^  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  Hiong  Siun.  —  La  seizième 
année  (806)  de  Hiong  Siun,  le  duc  Hoan,  de  Tcheng, 
reçut  pour  la  première  fois  en  fief  (le  pays  de)  Tcheng. 
La  vingt-deuxième  année  (800),  Hiong  Siun  mourut. 
Son  fils,  Hiong  Ngo,  prit  le  pouvoir.  ^^  Hiong  Ngo  mou- 
rut la  neuvième  année  de  son  règne  (791).  Son  fils, 
Hiong  I,  prit  le  pouvoir  ;  ce  fui  Jo-ngao.  —  La  vingtième 
année  (771)  de  Jo-ngao,  le  roi  Yeou,  de  (la  djmastie) 
Tcheou,  fut  mis  à  mort  par  les  Iduen-jong  ;  les  Tcheou 


1.  Hong  y  roi  de  Ngo. 

2.  K*ong  Ngan-kouo  dit  assez  vaguement  que  cette  localité  était  au 
sud  de  la  rivière  Han, 
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se  transportèrent,  vers  Torient  ;  c'est  alors  que  pour 
la  première  fois  le  duc  Siang^  de  Tsiriy  fut  nommé 
seigneur.  La  vingt-septième  année  (764)^  Jo^ngao  mou- 
rut.  Son  fils,  Hiong  Kaiiy  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  Siao- 
ngao.  —  Siao-ngao  mourut  la  sixième  année  de  son 
règne  (758).  Son  fils,  Hiong  Ckoen  ',  prit  le  pouvoir  ;  ce 
fut  Fen^mao.  —  La  treizième  année  (745)  de  Fen-mao^ 
(rétablissement  des  princes  de)  Kiu-ou  fut  la  cause 
première  dès  troubles  (du  pays)  de  Tsin  '.  Fen-mao 
mourut  dans  la  dix-septième  année  de  son  règne  (741). 
Son  frère  cadet,  Hiong  Tong^  assassina  le  fils  de  Fen- 
mao  et  prit  le  pouvoir  à  sa  place  ;  ce  fut  le  roi  Ou,  de 
TcKou. 

La  dix-septièine  année  (724)  du  roi  Ou^  le  comte 
Tchoang^  de  ICiu-oUf  (dans  le  pays)  de  Tsin^  assassina 
le  chef  du  royaume,  le  marquis  Hiao,  de  Tsin.  La  dix- 
neuvième  année  (722),  Toan^  frère  cadet  du  comte  de 
Tckeng^  fit  des  troubles.  La  vingt  et  unième  année  (720), 
(le  prince  de)  Tcheng  empiéta  sur  les  champs  du  Fils  du 
Ciel.  La  vingt-troisième  année  (718)^  (les  gens  de)  Wei 
assassinèrent  leur  prince,  le  duc  Hoan  '.  La  vingt-neu- 
vième année  (712),  les  gens  de)  Lou  assassinèrent  leur 
prince,  le  duc  Yn.  La  trente  et  unième  année  (710),  Hoa 
Tau,  premier  ministre  de  Song,  assassina  son  prince, 
le  duc  Chang.  La  trente-cinquième  année  (706),  (le 
prince  de)  TcKou  attaqua  (le  prince  de)  Soei^  ;  celui-ci 


1.  Cette  prononciation  est  indiquée  par  Siu  Koang, 
•2.  En  donnant  en  fief  à  son  oncle  TcVeng-che  la  ville  de  Kiu-ou^  le 
marquis  Tchao^  de  Têin,  prépara  la  ruine  de  sa  propre  maison, 
8.  Les  Tableaux  chronologiques  rapportent  cet  événement  à  Tan  719. 
4.  Soei  était  au  sud  de  la  préfecture  secondaire  actuelle  de  Soei, 

8S,  préfecture  de  Té-ngan  1B  3$^,  province   de  Bou^pei,  Les 

princes  de  Soei  appartenaient  au  clan  Ki  J9^ . 
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dit  :  «  Je  n'ai  fait  aucune  faute.  )»  (Le  roi  de)  TcKou  ré- 
pliqua :  «  Je  suis  un  barbare.  Maintenant  les  teigneurs 
sont  tous  en  révolte  ;  ils  empiètent  sur  les  territoires 
les  uns  des  autres  ;  il  en  est  qui  s*entretuent.  Pour  moi, 
je  désire  profiter  de  ce  que  j'ai  de  mauvabes  *  cuirasses 
pour  observer  quel  est  le  gouvernement  des  royaumes 
du  Milieu  et  pour  demander  à  la  maison  royale  de 
rendre  plus  honorable  le  titre  que  je  porte,  »  (Le  prince 
de)  Soei  s'entremit  à  ce  sujet  auprès  du  roi  (de  la  dy- 
nastie) Tcheou  et  lui  demanda  d'honorer  (le  prince  de) 
TcKou ;  la  maison  royale  n*écouta  pas  (cette  requête); 
(le  prince  de)  Soei  revint  en  rendre  compte  (au  prince 
de)  TcVou.  La  trente-septième  année  (704),  Biong  Tong^ 
(prince  de)  Tch^oUt  se  mit  en  colère  et  dit  :  c  Mon  an- 
cêtre Yu^hiong  a  été  le  précepteur  du  roi  Wen,  mais  il 
mourut  prématurément  ;  le  roi  TcKeng  éleva  en  dignité 
le  duc  mon  ancêtre,  et,  lui  conférant  une  terre  de  vi- 
comte ou  de  baron,  Tinvita  à  s'établir  dans  (le  pays  de) 
T6h'ou\\%%  barbares  le  reconnurent  tous  pour  leur  guide 
et  pour  leur  chef  ;  cependant  le  roi  n'a  pas  augmenté 
notre  dignité  ;  je  m'honorerai  donc  moi-même.  »  Alors 
il  se  donna  lui-même  le  titre  de  roi  Ou  ;  il  fit  un  traité 
avec  les  gens  de  Soei^  puis  se  retira.  C'est  alors  que 
pour  la  première  fois  il  s'ouvrit  le  territoire  de  Pau  et 
le  posséda.  La  cinquante  et  unième  année  (690),  (le  roi 
de  la  dynastie)  Tcheou  manda  le  marqub  de  Soei  et  lui 
reprocha  d'avoir  donné  le  titre  de  roi  (au  prince  de) 
TcKou  ;  (le  prince  de)  Tcheou,  irrité  de  ce  que  (le  prince 
de)  Soei  s'était  révolté  contre  lui,  l'attaqua.  Le  roi  Ou 
mourut  dans  son  camp  *  et  ses  soldats  cessèrent  les 


1.  Terme  d'hamililé.  La  phrase  signifie  :  «  je  désire  profiter  des 
armes  que  je  possède  ». 

2.  La  sépulture  da  roi  Ou  passe  pour  se  tronrer  dans  la  bourgade 
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hostilités.  Son  fils,  Hiong  Tse,  qui  fut  le  roi  Wen,  prit 
le  pouyoir;  il  fut  le  premier  à  fixer  sa  capitale  à  Yng\ 

La  deuxième  année  (688)  de  son  règne,  le  roi  Wen 
attaqua  Chen*;  il  passa  par  Teng^;  des  gens  de  Teng  di- 
rent :  «  U  serait  facile  de  s'emparer  du  roi  de  Tch'ou,» 
Le  marquis  de  Tengne  consentit  pas  à  la  chose.  —La 
sixième  année  (684),  (le  roi  de  Tch'ou)  attaqua  Ts'ai*;  il 
fit  prisonnier  le  marquis  Ngai,  de  Ts'ai^  et  s*en  retourna 
en  remmenant  avec  lui;  mais  ensuite  il  lui  rendit  la 
liberté.  Tch'ou  était  alors  puissant;  il  opprimait  les 
petits  royaumes  situés  entre  le  Kiang  et  le  Han  ;  tous  ces 
petitsroyaumesle  redoutaient.— i La  onzième  année  (679), 
le  duc  Hoan^  de  T$*iy  prit  pour  la  première  fois  Thégé- 
monie;  Tch'ou^  de  son  côté,  commença  à  être  grand.  La 
douzième  année  (678),  (le  roi  de)  TcKou  attaqua  (la  prin- 
cipauté de)  Teng  et  l'anéantit.  —  La  treizième  année 
(677),  (le  roi  Wen)  mourut*  ;  son  fils,  Hiong  Kien  prit  le 
pouvoir;  ce  fut  Tou-ngao. 

La  cinquième  année  de  son  règne  (672),  Tou-ngao 
voulut  tuer  éon  frère  cadet,  Hiong  Yun  ;  celui-ci  s'enfuit 
à  Soei^  ety  avec  (le  secours  des  gens  de)  Soei^  il  attaqua 


de  Ko-p'o  4v  Vt ,  à  60  H  au  nord'Ouest  de  la  sona-préfecture  ac- 
tneHe  de  Sin^U'ai  9i  £%  ,  préfecture  de  /ou^ning,  province  de  Ho* 

1.  Anjoard'hai,  sona-préfectare   de   Kiang-ling  /-L  JSC ,  faiaant 
partie  de  la  ville  préfectorale  de  King-tcheou,  province  de  ffou-pei, 

2.  Cf.  tome  II,  p.  50,  n.  3  (dans  cette  note,  la  date  687  doit  être 
remplacée  par  la  date  688). 

8.  Aajourd'httiy  préfecture  aecondaire  de  Teng  OP ,  â  120  li  an  snd- 
oueat  de  la  ville  préfectorale  de  Nan-yang^  province  de  Ho-nan, 

4.  Cf.  p.  156-157. 

5.  Le  Tsoiehôan  rapporte  la  mort  da  roi  ITeii  à  la  19*  année  du 
dac  Tehoahg  (675)  et  le  fait  ainsi  régner  quinze  ans. 
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à  Timproviste  et  assassina  Tou^ngao  ;  il  prit  le  pouvoir 
à  sa  place  ;  ce  fut  le  roi  TcKeng. 

La  première  année  de  son  règne  (671),  [Hiong]  Yun^ 
roi  Tclieng^  qui  venait  de  prendre  le  pouvoir,  répandit 
ses  bienfaits  et  manifesta  sa  bienveillance  ;  il  resserra 
ses  anciennes  amitiés  avec  les  seigneurs  ;  il  envoya  des 
messagers  ofifrir  des  présents  au  Fils  du  Ciel  ;  le  Fils  du 
Ciel  lui  donna  de  la  viande  des  sacrifices  et  lui  dit  : 
c<  Maintenez  Tordre  dans  vos  pays  du  sud  troublés  par 
les  (barbares)  /  et  Yue,  mais  n'envahissez  pas  les 
royaumes  du  Milieu.  »  Le  territoire  de  TcVou  eut  alors 
une  étendue  de  mille  IL  —  La  seizième  année  (656)^  le 
duc  Hoan,  de  TsH^  envahit  en  armes  (le  pays  de)  TcKou 
et  arriva  jusqu'à  la  montagne  HingK  Le  roi  TcKeng^  dé 
TcKou^  envoya  son  général  K^iu  Hoan  s'opposer  à  lui 
avec  des  soMats  ;  il  conclut  un  traité  avec  le  duc  Hoan  ; 
le  duc  Hoan  lui  reprocha  de  n'avoir  point  envoyé  à  la 
maison  royale  les  redevances  qui  étaient  dues  aux 
Tcheou  ;  (le  roi  de)  TcKoa  consentit  (à  les  envoyer)  ; 
alors  (le  duc  Hoan)  s*en  alla.  —  La  dix-huitième  année 
(654),  le  roi  Tch'eng  alla  au  nord  attaquer  Hiu  avec  ses 
soldats  ;  le  prince  de  Hiu  vint,  le  buste  dénudé,  lui  de- 
mander pardon  ;  alors  il  le  laissa  aller.  —  La  vingt- 
deuxième  année  (650),  (le  roi  Tch'eng)  attaqua  Soang*. 
—  La  vingt-sixième  année  (646)^  il  anéantit  (la  princi- 
pauté de)  Yng*.  —  La  trente- troisième  année  (639),  le 

1.  Cf.  p.  53,  11.6. 

2.  Cette  principauté  était  k  12  li  à  l'ouest  de  Tancienne  «oua-pré- 

fectnre  de  Ting-tcK engJ^  SK ,  préfecture  secondaire  de  Koang^l , 
province  de  Ho-nan,  Les  princes  de  Hoang  appartenaient  «n  clan  Tng 

MK  .  —  Les  Tableaux  chronologiques  et  le  Tso  tchoan  rapportent 
Texpédition  contre  Hoang  k  Tannée  649. 

3.  D'après  Tehang  Cheou-tsie,  la  principauté  de  Yng  est  identique 
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duc  Siang^  de  Song^  voulut  tenir  une  assemblée  des  sei- 
gneurs pour  conclure  un  traité  et  manda  (le  roi)  de 
Tch'ou  ;  le  roi  de  TcKou  se  mit  en  colère  et  dit  :  «  Puis- 
qu'il me  mande,  j*irai  comme  un  ami  ;  mais  je  l'attaque- 
rai à  l'improviste  et  l'outragerai.  »  Il  se  mit  donc  en 
marche  et  arriva  à  Yu^\  il  se  saisit  aussitôt  du  duc  de 
Song^l  l'outragea  ;  mais  ensuite  il  le  renvoya  (dans  son 
pays).  — -  La  trente-quatrième  année  (638),  le  duc  Wen^ 
de  Tcheng^  vint  dans  le  sud  rendre  hommage  (au  roi  de) 
Tch'ou.  —  Le  roi  TcA'eng,  de  TcVouy  alla  au  nord  com- 
battre Song;  il  le  battit  à  Hong^\  il  blessa  d*un  coup  de 
flèche  le  duc  Siang,  de  Song  ;  le  duc  Siang  tomba  alors 
malade  et  mourut  de  sa  plaie.  —  La  trente-cinquième 
année  (637),  TcKong-eul^  kong'tse  de  Tsirij  traversa  (le 
pays  de)  Tch^ou  ;  le  roi  TcKeng  l'entretint  avec  les  rites 
qui  s'appliquent  à  un  hôte  qui  serait  un  seigneur  ;  il 
l'envoya  avec  de  riches  présents  dans  (le  pays  de)  Ts'in. 
—  La  trente-neuvième  année  (633)  %  le  duc  Hi^  de  Lou, 
vint  demander  des  soldats  pour  attaquer  TsH  ;  (le  roi  de) 
TcKou  envoya  le  marquis  de  Chen^  à  la  tète  de  soldats, 
attaquer  Ts^i\  (le  marquis  de  Chen)  prit  (la  ville  de) 
Kou^  et  mit  sur  le  trône  Yong^  fils  du  duc  Hoariy  de 

à  la  principauté  de  Leac  9'  >  laquelle  correspond  à  la  sous-préfec* 

tnre  actuelle  de  Kou-eke  W  9h  ,  préfecture  secondaire  de  Koang^ 
province  de  Ho-nan,  Il  est  à  remarquer  cependant  que  le  Tso  tehoan 
rapporte  à  Tannée  622  la  destruction  de  la  principauté  de  Leao  par 
le  roi  de  Teh'ou, 

1.  C'était  le  lieu  où  s'étaient  réunis  les  seigneurs.  Tu  se  trouTsit 
dans  le  pays  de  Song,  acr  le  territoire  de  la  préfecture  secondaire 

actuelle  de  Soei  4™  ,  préfecture  de  Koei-té^  province  de  Ho-nan, 

2.  Cf.  p.  239,  n.  2, 

3.  En  634,  d'après  le  Teh*oen  ts*ieou. 

4»  A  26  li  à  Test  de  la  sous-préfecture  de  Tong-ngo  «^  M  ,  pré- 
fecture de  Tai-ngan,  province  de  Chan^iong. 


i 
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TsH  ;  les  sept  fils  du  duc  Roan^  de  Ts'i,  s'étaient  tous 
réfugiés  dans  (le  pays  de)  Tch'ou  ;  (le  roi  de)  Tch'ou  les 
avait  tous  nommés  grands  officiers  de  premier  rang.  — 
(Le  roi  de  Tch^ou)  anéantit  (le  prince  de)  Koei^  parce  qu'il 
ne  faisait  pas  les  sacrifices  à  Tchou-yong  et  à  Yu-hiong.  — 
En  été,  (le  roi  de  Tch'ou)  attaqua  (le  prince  de)  Song  qui 
avertit  du  danger  où  il  se  trouvait  (le  prince  de)  Tsin  ; 
celui-ci  vint  à  son  secours  ;  le  roi  TcKeng  cessa  les  hos- 
tilités et  s*en  retourna.  Le  général  Tse-yu  lui  demanda 
de  livrer  bataille  y  mais  le  roi  Tch^enghïi  dit:  ce  Tch^ong- 
eut*  a  été  exilé  et  est  demeuré  à  Tétranger  pendant 
longtemps  ;  en  définitive  cependant  il  a  pu  revenir  dans 
son  royaume  ;  c'est  le  Ciel  qui  lui  a  ouvert  (la  voie)  ;  on  ne 
saurait  s'opposer  à  lui.  m  Tse-yu  répétant  sa  prière  avec 
insistance,  il  lui  donna  un  petit  nombre  de  soldats,  puis 
s'en  alla.  (Le  duc  de)  Tsin  battit  effectivement  Tse-yu  à 
TcKeng-pou^.  Le  roi  de  TcKou,  irrité,  fit  périr  Tse-^yu. 
La  quarante-sixième  année  (626),  (survinrent  les  évé- 
T90  uhoan  :  nements  suivants)  ;  [auparavant,  le  roi  TcKeng^  voulant 
da  due  Wen.  nommer  Chang'tcVen  son  héritier  présomptif,  en  parla. 

au  grand  conseiller  Tse  chang  qui  lui  lit  :  «  Votre  Al- 
tesse n'est  pas  encore  &gée,  et,  d'autre  part,  vous  avez 
dans  votre  harem  beaucoup  de  favorites  ^  ;  si  vous  ve- 
nez à  dégrader  {Chang'tch'en  après  l'avoir  nommé  héri- 
tier présomptif),  il  y  aura  des  troubles.  La  règle  cons- 
tante du  pays  de  TcKou  est  de  choisir  parmi  les  plus 


1.  KZ  li  au  sud-ouest  de  la  préfeclure  secondaire  de  JToei 
préfecture  de  l'tcKang^  province  de  Hou-pei,  Les  princes  de  JC'oei 
étaient  de  la  famille  des  rois  de  Tch*ou  et  auraient  dû  sacrifier  à  leurs 
ancêtres  communs  Tchou'^ong  et  Tu'hiong, 

2.  Devenu  duc  de  Tsin. 

3.  En  632,  d'après  le  Tso  tckoan.  Cf.  p.  302  et  tome  II,  p.  36,  n.  2. 

4.  En  d'autres  termes,  vous  avez  le  temps  et  Toccasion  de  modifier 
votre  choix.  x 


.J* 
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jeunes  (fils  du  prince)  celui  qu'on  promouvra  (au  rang 
d'héritier  présomptif).  D'ailleurs    Chang-tcKen    a  les 
yeux  d'une  guêpe  et  la  voix  d'un  loup  ;  c'est  un  homme 
au  cœur  dur  ;  on  ne  saurait  le  nommer  (héritier  pré- 
somptif). »  Le  roi  n'écouta  pas  ce  conseil  et  nomma 
{Chang-tcK eri)  ;  dans  la   suite,  il   désira   nommer  le 
prince  Tche  et  dégrader  l'héritier  présomptif  Change 
tcVen.  Chang'tcKtn  l'apprit,  mais  n*avait  pu  encore  s'en 
assurer  ;  il  rapporta  la  chose  à  son  précepteur  Pan 
TcKong  et  lui  dit  :  «  Comment  savoir  la  vérité  ?  »  {Pan) 
TcKong\\x\  dit:  <c  Offrez  à  la  femme   favorite  du  roi, 
Kiang'Mif  un  banquet  pendant  lequel  vous  lui  man- 
querez de  respect.  »  Chang-tch'en  suivit  ce  conseil  ; 
Kiang'Mh  irritée,  dit  :  «  C'est  avec  raison  que  le  roi  dé- 
sire vous  tuer  et  nommer  Tche.  »  Chang-tcKen  rap- 
porta ce  qui  s'était  passé  à  Fan  TcKong  en  lui  disant  : 
«  (La  nouvelle)  était  véritable!  »  [Pari)  TcKong  dit  : 
«  Êtes-yous  capable  de  servir  (TcA^  quand  il  sera  monté 
sur  le  trône)?  »  Il  répondit  :  «  J'en  serais  incapable.  » 
«  Êtes-vous  capable  de  vous  exiler?  »  11  répondit  : 
c  J'en  serais  incapable.  »  «  Êtes-vous  capable  d'accom- 
plir une  grande  action?  »  Il  répondit  :  «  J'en  serais  ca- 
pable. »  En  hiver,  le  dixième  mois,  Chang-tcKen^  à  la 
tôte  des  soldats  de  garde  de  son  palais,  cerna  le  roi 
TcKeng\  celui-ci  demanda  à  manger  des  pattes  d'ours^ 
avant  de  mourir;  on  ne  le  lui  accorda  pas;  au  jour  ting" 
weij  le  roi  TcKeng  mourut  en  s'étranglant  lui-même. 
Chang'tcKen  prit  le  pouvoir  à  sa  place  ;  ce  fut  le  roi  Mou. 
Quand  le  roi  Mou  eut  pris  le  pouvoir,  il  donna  à  P'an 
TcKong  son  palais  d'héritier  présomptif;  il  le  nomma 

1.  Les  paUes  d'ours  étaient  an  plat  dont  la  cuisson  était  fort  longue  ; 
le  roi  Teh^eng  espérait  ainsi  gagner  da  temps  et  permettre  aux  secours 
d'arrÎTer. 
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grand-maitre]  et  le  chargea  d  administrer  les  affaires  de 
Tétat. 

La  troisième  année  de  son  règne  (623),  le  roi  Mou 
anéantit  (la  principauté  de)  Kiang\\^  quatrième  année 
(622),  il  anéantit  Leou^  et  Leao^  (dont  les  princes  étaient) 
des  descendants  de  Kao-yao.  La  huitième  année  (618), 
il  attaqua  TcVen.  La  douzième  année  (614),  il  mourut 
Son  fils,  Lu^  qui  fut  le  roi  Tchoang,  prit  le  pouvoir. 

Quand  le  roi  Tchoang  fut  monté  sur  le  trône,  ilresta 
trois  ans  sans  promulguer  aucune  ordonnance  ;  jour  et 
nuit  il  se  livrait  aux  plaisirs;  il  avait  annoncé  dans  son 
royaume  que,  si  quelqu'un  se  permettait  de  le  blftmer, 
il  mourrait  sans  rémission.  Ou  Kiu  entra  (dans  son  pa- 
lais) pour  le  réprimander;  le  roi  Tchoang^  du  bras  gau- 
che, tenait  embrassée  Tcheng^Ki^  et  du  bras  droit  tenait 
embrassée  une  fille  de  Yue\  il  était  assis  parmi  les  clo- 
ches et  les  tambours.  Ou  Kiu  lui  dit  :  «  Je  désire  vous 
proposer  une  énigme  ;  la  voici  :  Il  y  a  un  oiseau  qui  est 
sur  la  colline  ;  pendant  trois  ans  il  n'a  pas  volé  et  n'a  pas 
chanté;  quel  est  cet  oiseau?  »  Le  roi  Tchoang  dit  :  «  Si 
pendant  trois  années  il  n'a  pas  volé,  quand  il  volera  il 
s'élèvera  jusqu'au  ciel;  si  pendant  trois  ans  il  n'a  pas 
chanté,  quand  il  chantera  il  étonnera  les  hommes.  Kiu^ 
retirez-vous;  je  vous  ai  compris  ^  »  Pendant  plusieurs 
mois  encore,  ses  débauches  augmentèrent  fort;  le  grand 
officier  Sou  Ts'ong  entra  alors  pour  lui  adresser  des  re- 

1.  A  80  li  au  sud-ouest  de  la  sous -préfecture  de  i9i  A ,  préfeetnrt 
secondaire  de  Koang,  province  de  Ho-nan, 

2.  Cf.  tome  I,  p.  162,  n.  3. 

3.  Au  nord-est  de  la  sous -préfecture  de  Kou-cke  IHI  9h  ,  préfeetare 
secondaire  de  Koang,  province  de  Ho-nan, 

4.  Dans  le  chapitre  oxzvi  des  Mémoires  historiques,  on  retrovre 
cette  anecdote,  mais  '  les  interlocnteurs  sont  le  roi  Wei,  de  2^*^  et 
Tck*oen-yu  K*oen. 
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proches;  le  roi  lui  dit  :  «  Ne  connaissez* vous  pas  mes 
ordres?  »  11  répondit  :  «  Perdre  mon  corps  pour  éclai- 
rer mon  prince,  tel  est  mon  désir.  »  Alors  (le  roi)  re- 
nonça à  la  débauche  et  au  plaisir  et  s'occupa  du  gou- 
vernement; ceux  qu'il  fit  périr  furent  au  nombre  de 
plusieurs  centaines;  ceux  à  qui  il  donna  de  Tavancement 
furent  au  nombre  de  plusieurs  centaines;  il  fit  participer 
au  gouvernement  Ou  Kiu  et  Sou  Ts'ong;  les  gens  du 
pays  furent  très  satisfaits. 

Cette  année  (611),  il  anéantit  Yong\  —  La  sixième  an- 
née (608)  ',  il  attaqua  Song  et  s'empara  de  cinq  cents 
chars  de  guerre.  —  La  huitième  année  (606),  il  attaqua 
les  long  de  Lou-hoen^f  et  arriva  jusqu'à  (là  rivière)  Lo  ; 
il  passa  en  revue  ses  soldats  dans  la  banlieue  (de  la  ca- 
pitale) des  Tcheou;  le  roi  Ting^  de  (la  dynastie)  Tcheou^ 
envoya  Wang  Suen-mnn  ^  porter  ses  compliments  au 
roi  de  TcKou\  le  roi  de  TcKou  s'informa  des  dimen- 
sions et  du  poids  des  trépieds  '  ;  (  Wang  Suen-man)  lui 
répondit:  «  (L'essentiel  se  trouve)  dans  la  vertu  et  non 
dans  les  trépieds.  »  Le  roi  Tchoang  dit  :  «  Ne  m'opposez 
pas  d'obstacle  pour  les  neuf  trépieds  ;  les  pertuisanes 
du  royaume  de  TcA'ott'qui  ont  perdu  leurs  crocs  et  qui 
n'ont  conservé  que  leur  pointe*  suffiraient  à  m^assurer 

1.  Tong  était  une  principauté  qui  dépendait  de  Tch'ou  ;  elle  cor- 
respondait aux  aona-préfectures  actuelles  de  Tckou-ckan  TT  l-U  et 

de  Tehow-k'i  jT  Hw,  dans  la  préfecture  de  Yun-yang^  province  de 
Sou'peL 

2.  En  607,  d'après  le  Tso  tchoan. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  296,  n.  1.  Le  nom  de  clan  de  cette  tribu  était 


Kiang  3c  ;  cf.  Tbo  tehaan,  14*  année  du  duc  Siang. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  296,  n.  3. 

5.  Cf.  tome  I,  p.  296,  n.  2. 

6.  La  pertnisane  9S  était  une  arme  dont  Textrémité  avait  la  forme 

23 
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les  neuf  trépieds.  i>  Wan^  Suen-man  répliqua  :  m  Hélas, 
T»o  Tchmm  :  ô  roi  \  avez-vous  oublié  ce  qui  en  est  ?  [Autrefois^  au 
la  duc  Siuen,  temps  OÙ  Yu  et  Hia  '  étaient  florissants,  les  contrées 

éloignées  vinrent  toutes  *  ;  ils  offrirent  en  tribut  du 
métal,  les  neuf  pasteurs  *  ;  on  fondit  les  trépieds  et  on  y 
représenta  les  objets  ^  ;  ainsi  les  cent  sortes  d'objets 
furent  exposés  pour  que  le  peuple  pût  reconnaître  ce 
qui  est  divin  et  ce  qui  est  mauvais.  Kie  ayant  troublé  la 
vertu,  les  trépieds  furent  transférés  aux  Yn  (qui  les 
eurent)  pendant  six  cents  années.  Tcheou^  de  (la  dynas- 
tie) Yiiy  s*étant  montré  cruel  et  insolent,  les  trépieds 


d'une  pointe  HK  au  milieu  de  deux  crocs  99  .  A  la  guerre,  c'étaient 
naturellement  les  crocs  qui  te  brisaient  le  plus  aisément;  Farme  ainsi 
mutilée  sTait  perdu  de  son  efficacité  mais  pouvait  encore  serrir.  Le 
roi  de  Tek^ou^  qui  se  Tante  de  sa  puissance  militaire,  dédare  que, 
même  avec  des  pertuisanes  ayant  perdu  leurs  crocs,  il  s^  fait  fort  de 
s'emparer  des  neuf  trépieds  des  Teheou\  c'était  engager  WàngSuen" 
man  k  les  lui  livrer  de  bonne  grâce  ;  le  roi  ne  s'était  d'ailleurs  informé 
des  dimensions  et  du  poids  des  trépied^  que  pour  obtenir  qu'on  les 
lui  remtt. 

1.  L'expression  ^^  jt  désigne  ici  le  roi  de  Teh*otti  on  retrouve 
cette  expression  s'appliquant  au  roi  de  Ou  dans  le  Li  ii^  chap.  T*an 
kong^  trad.  Couvreur,  I,  p.  219.  Dans  une  ode  du  Cke  king^  an  con- 
traire (cf.  Legge,  C.  (7.,  vol.  lY»  p.  306),  les  motS'W  dt  oat  chacun 
une  valeur  propre  et  désignent,  le  premier  les  princes  fendataires» 
le  second  le  Fils  du  Ciel. 

2.  Yu  n'est  autre  que  Choen\  Hia  désigne  ici  Yu  le  Grand,  fonda* 
teur  de  la  dynastie  Hia, 

3.  C*est-i-dire  qu'eHes  envoyèrent  à  la  cour  des  ambassadeurs  por* 
teurs  de  tribut. 

4.  Les  neuf  pasteurs  de  peuples,  c'est-à-dire  les  chefs  des  neuf 
provinces,  ofiTrirent  en  tribut  du  métal  avec  lequel  on  fondit  les  neuf 
trépieds. 

5.  Cette  phrase  mal  comprise  parait  avoir  été  l'origine  de  la  croyance 
que  les  neuf  trépieds  présentaient  sur  leurs  flancs  des  cartes  géo* 
graphiques  des  neuf  provinces  ;  Legge  a  montré  que  cette  légende 
était  sans  aucun  fondement  {C.  C7.,  vol.  III,  prol.,  p.  67);  il  est  re- 
grettable que  Richthofcn  {China^  vol.  I,  p.  368-369)  ne  se  soit  pan 
rangé  k  son  opinion. 


furent  transférés  aux  Tckeou,  Quand  la  vertu  est  bonne 
et  claire,  même  si  (les  trépieds)  sont  petits,  ils  sont 
lourds;  quand  c'est  la  perversité  et  la  décadence  qui 
jettent  l'obscurité  et  le  trouble,  même  si  (les  trépieds) 
sont  p«nds,  ils  sont  légers  '.  Autrefois,  le  roi  TcKeng 
établit  les  trépieds  à  Kia-jou  *  et  devina  par  les  sorts 
que  (sa  dynastie)  les  posséderait  pendant  treate  règnes 
successifs  et  pendant  sept  cents  années.  Tel  était  le 
décret  du  Ciel.  Quoique  la  vertu  des  Tckeou  soit  tombée 
en  décadence,  le  décret  du  Ciel  n'est  point  encore 
changé.  On  ne  saurait  point  encore  s'enquérir  de  savoir 
si  les  trépieds  sont  légers  ou  lourds.  »]  Le  roi  de  Tch'ou 
alors  s'en  retourna. 

La  neuvième  année  (605),  (le  roi  de  Tck'ou)  nomma 
conseiller  Jo-ngao  '  :  il  y  eut  des  gens  qui  le  calom- 
nièrent auprès  du  roi;  {Jo-ngao)  eut  peur  d'être  mis  à 
mort  et  c'est  lui  au  contraire  qui  attaqua  le  roi;  le  roi 
combattit  et  extermina  tout  le  clan  de  la  ftmille/o- 


I.  Le*  moli  lourd  et  li§»r  donneat  1  «itaiidre  qu'il  ett  difficile  dam 
le  premier  ce*,  facile  deai  le  lecoad,  de  traMporter  Ici  Ir^pied*. 
Aiaii,  quand  vne  djBaatie  est  vertneaie,  ]•■  irépieda  «oal  loarda,  e'cat- 
i-dire  qu'il  aérait  diffloile  de  faire  paaaer  k  one  autre  iatnille  ce  pal- 
ladiam  da  poaTolr;  au  ooatraire,  la  perversité  da  aonveraia  reâdra 
le*  trépîeda  légers,  car  il  sera  (aeile  i  na  prinoe  jnate  de  l'ea  empa- 
rer.  Oa  roit  par  li  qael  était  le  aeas  eaché  de  la  demande  do  rm  de 
Tek'oiL  \  en  •'eaqaéraul  ai  lea  trépicda  étaient  lonrJs  ou  légen,  il 
mettait  eo  dontc  le  droit  de  la  djaastie  Tcknit  i  les  oOQier¥er  et  ae 
proposait  lui-même  pour  en  reoenir  le  dépAt. 


e  ville  de  iTe-n 


.»«. 


prûfeetarede  lihyang  Fn  W,  qui  fait  partie  de  la  ville  préfectorale 
de  Ho-naii. 

3.  Jo-Hgao  est  le  nom  de  famille  de  ce  penoanage  ;  le  Tto  tekomn 
l'appelle,  de  aon  nom  peraosaet,  r««-j'H«  TtÏMo  ;  cf.  Tto  (cAomi, 
4*  aanée  do  duc  Siuw,  oA  cet  éTénemenls  sont  racoalis  avec  pjui  de 
déuiU. 
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La  treizième  année  (601),  (le  roi  de  TbA'oa)  anéantit 
(la  principauté  de)  Chou  ^ 

La  seizième  année  (598),  il  atta<|ua  (la  principauté  de) 
TcKen  et  tua  Hia  Tchtng<hou\  {flia)  Tcheng^chou  avait 
assassiné  son  prince  ;  c^est  pourquoi  on  le  mit  à  mort 
Quand  (le  roi  de  Tch^ou)  eut  vaincu  Tch'en^  il  en  fit  une 
préfecture;  tous  ses  ministres  Ten  félicitèrent.  Cken 
Chou  se  trouvait  alors  en  mission  dans  le  pays  de  Ts^i  ; 
quand  il  revint.il  ne  félicita  pas  le  roi  qui  lui  demanda  de 
s'expliquer  ;  il  répondit  :  «  Il  y  a  un  dicton  populaire 
ainsi  conçu  :  En  tirant  derrière  lui  son  bœuf,  il  traversa 
le  champ  d'un  homme  ;  le  maître  du  champ  lui  enleva 
son  bœuf.  Traverser  (le  champ),  c'était  commettre  une 
faute  ;  mais  lui  enlever  son  bœuf,  n'était-ce  pas  cepen- 
dant exagéré  ?  Maintenant,  ô  roi,  considérant  les  troubles 
(du  pays)  de  Tch'en,  vous  vous  êtes  mis  Ji  1&  tète  des 
seigneurs  vous  Tavez  attaqué  ;  c*est  au  nom  de  la 
justice  que  vous  Tavez  attaqué  ;  mais  ensuite  vous  con- 
voitez  cette  préfecture  ;  dès  lors  comment  pourriez-vous 
de  nouveau  commander  à  tout  Tempire  ?  »  Alors  le  roi 
Tchoang  rendit  à  un  descendant  des  princes  de  Tch^en 
son  royaume  '. 

La  dix-septième  année  (597),  le  roi  Tchoang^  de  Tch'ou^ 
assiégea  (la  capitale  de)  Tckeng  :  au  bout  de  trois  mois 
il  en  triompha;  il  fit  son  entrée  par  la  porte  souveraine*. 

1.  Cette  principauté  était  aaiai  appelée  CkoU'Uao  flT  ^r ,  mais  il 

ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  principauté  de  Leao  ^r  dont  il  a  été 
question  plus  haut  (cf.  p.  350,  n.  3)  ;  elle  se  trouvait  sur  le  territoiro 

de  la  sous-préfecture  de  Lu-kiang  H[  iJL ,  préfecture  de  Lm^Hamg^ 
province  de  Ngan-hoti  (H.  T.  K.  K.,  cfaap.  ccliii,  p,  19  r»). 

2.  Cf.  p.  176-177  et  Têo  tckoan,  11«  année  du  duc  Simen, 

3.  S  II .  Nom  d'une  des  portes  delà  ville  ;  la  capitale  d«  Mkêng 
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[Le  comte  de  Tchengy  ayant  le  buste  nu  et  tirant  un  7«o  tchoan  : 
mouton,  vint  à  sa  rencontre  et  dit  :  «  Privé  de  (l'appui  du)  ^^  di^Siuen. 
Ciely  je  n*ai  pas  su  servir  Votre  Majesté  ;  c'est  pourquoi 
Votre  Majesté  a  accuaftilé  dans  son  cœur  un  ressenti- 
ment qui  est  venu  atteindre  ma  ville.  C'est  entièrement 
ma  faute.  Je  n'ose  plus  rien  faire,  sinon  obéir  à  vos 
ordres.  Si  vous  m'envoyez  sur  les  rivages  i  de  la  mer  du 
Sud  et  si  vous  donnez  mes  sujets  et  mes  concubines  aux 
seigneurs',  je  ne  pourrai  encore  qu^obéir  à  vos  ordres. 
Mais  si  Votre  Majesté, n'oubliant  pas  (les  rois)  Li  et  Siuen 
et  (les  ducs)  Hoan  et  Oa',  n'interrompt  pas  (les  sacrifices 
de)  mes  dieux  du  sol  et  des  moissons  et  me  permet  de 
changer  de  conduite  pour  vous  servir,  c'est  là  ce  que  je 
souhaite,  mais  ce  que  je  n'ose  espérer.  J'ose  du  moins 
vous  exposer  mes  sentiments  intimes^.  »  Tous  les  mi- 
nistres de  Tçh'ou  dirent  :  «  O  roi,  ne  lui  accordez  pas 
(ce  qu'il  demande).  »  Le  roi  Tchoang  dit  :  «  Le  prince  de 
ce  (pays)  sait  s'humilier  devant  un  homme;  il  doit  donc 
savoir  administrer  son  peuple  avec  bonne  foi  ;  comment 
pourrais-je  interrompre  (son  règne)  ?  »  Le  roi  Tchoang 
prit  lui-même  en  main  l'étendard  et  à  gauche  et  à  droite 
donna  le  signal  à  l'armée  ;  il  retira  ses  soldats  à  trente  li 


éuit  U  toas-préfeciure  actuelle  de  Sin^tcheng  Wt  SP ,  préfectnre  de 
ICai'fong^  proyince  de  Ho-^nan, 

1.  Liitéralemeat  :  «  Si  Toat  me  faites  riTerain  de  la  mer  du  Sud  ». 

2.  Le  texte  est  iei  notablement  différent  de  celai  du  Tso  tekoan  et 
nécessite  une  autre  traduction. 

3.  Le  duc  Hoan  (806-771)  et  le  duc  Ou  (770-744)  sont  les  deux 
premiers  princes  de  Tcheng;  le  duc  Hoan  était  un  fils  cadet  du  roi 
Li  et  un  frère  cadet  du  roi  Siu0n,  de  la  dynastie  Tcheou.  Les  rois  Li 
et  Siuen  et  les  ducs  Hoan  et  Ou  peuvent  donc  être  considérés  comme 
les  ancêtres  de  la  maison  princière  de  Teheng, 

4.  Littéralement  :  «  mon  ventre  et  mon  cœur  ». 
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de  distance  et  8*arrèta  ;  puis  il  consentit  à  faire  la  paix 
(avec  Tcheng);  P*an  Wang*  entra  (dans  la  ville)  pour 
conclure  le  traité  ;  Tse-leang^  en  sortit  pour  être  otage]. 

En  étéf  au  sixième  mois,  Tsin  vint  au  secours  de 
Tcheng  et  livra  bataille  à  Tch'ou  ;  (le  roi  de  Tch'ou)  fit 
essuyer  une  grande  défaite  aux  soldats  de  Tsin  sur  les 
bords  du  Fleuve;  il  arriva  alors  à  Heng-yong^  puis  s'en 
retourna. 

La  vingtième  année  (594),  (le  roi  de  TcKou)  assiégea 
(le  prince  de)  Songi{\n  avaittué  son  ambassadeur.  Quand 
le  siège  eut  duré  cinq  mois,  les  aliments  furent  épuisés 
dans  la  ville;  on  échangea  des  enfants  pour  les  manger; 
on  fendit  des  ossements  pour  faire  du  feu.  Hoa  Yuen^ 
(du  pays)  de  Sang,  étant  sorti  (de  la  ville),  déclara  exac- 
tement ce  qui  en  était.  Le  roi  Tchoang  dit  :  «.Voilà  un 
sage.  »  Il  fit  alors  retirer  ses  soldats  et  s'en  alla. 

La  vingt«troisième  année  (591),  le  roi  Tchoang  mou- 
rut. Son  fils,  CAen,  qui  fut  le  roi  Kong^  prit  le  pouvoir. 

La  seizième  année  (575)  du  roi  Kong^  Tsin  attaqua 
Tcheng  qui  déclara  (à  Tck'ou)  le  danger  dans  lequel  il  se 
trouvait.  Le  roi  Kong  secourut  Tcheng;  il  combattit 
contre  les  soldats  de  Tsin  à  Yen-iing*;  Tsin  battit  TcKou  ; 
une  flèche  atteignit  le  roi  Kong  à  Tœil.  Le  roi  Kong 
manda  son  générai  Tse^fan;  Tse^fan sAmaii  le  vin;  le  ser- 
viteur qui  l'accompagnait,  Yang  Kou  ',  lui  avait  offert  du 
vin  et  il  était  ivre;  le  roi  irrité  tua  Tse^fan  à  coups  de 


1.  Grand  officier  de  TcICou, 

2.  Frère  cadet  du  comte  de  Tcheng, 

3.  Heng'^ng  était  vne  rille  do  pays  de  Tcheng^  à  5  /i  an  nord- 

oueat  de  la  aoof-préfecture  actuelle  de  Yuen-ou  ^  sB^  ^  prélectnre 
de  BoM-kUng^  proTÎnce  de  Uo^nan, 

4.  Cf.  p.  324,  n.  2. 

5.  Le  Têo  tckoan  appelle  ce  personnage  Kou  Yang, 
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flèche*;  puis  il  fit  retirer  ses  soldats  et  s'en  retourna. 

La  trente  et  unième  année  (560)  le  roi  Kong  mourut. 
Son  filSf  Tçhao^  qui  fut  le  roi  fCang,  prit  le  pouvoir.  Le 
roi  Kang  mourut  dans  la  quinzième  année  (545)  de  son 
règne.  Son  fils,  Yun^  prit  le  pouvoir;  ce  fut  Kia-ngao. 
Les  frères  cadets  du  roi  Kang  qui  étaient  en  grande  fa- 
veur étaient  le  kong-tse  Wei,  Tse-pi,  Tse  tche  et  Ki-tsi. 

La  troisième  année  (542)  de  son  règne»  Kia-ngao 
donna  à  son  oncle,  le  kong-ise  Wei^  frère  cadet  du  roi 
Kangj  le  titre  de  ling-yn  et  le  mit  à  la  tète  des  affaires 
militaires.  —  La  quatrième  année  (541),  (le  kong-tsé)  Wei 
fut  envoyé  en  mission  dans  (le  pays  de)  Tcheng;  en  che- 
min, il  apprit  que  le  roi  était  malade  et  revint.  Le 
douzième  mois,  9iU  jour  ki-yeau^  Wei  vint  demander  des 
nouvelles  de  la  maladie  du  roi  et  l'assassina  en  Pétran- 
glan.ti  il  tua  aussi  ses  fils  Mo  eiPHng.  En  été,  il  envoya  un 
ambassadeur  annoncer  la  mort  (du  roi)  dans  (le  pays  de) 
Tcheng.  Ou  Kiu^  demanda  :  «  Qui  sera  le  successeur?  » 
11  répondit  :  «  C'est  moi,  le  grand  officier  Wei.  »  Ou  Kiu 
changea  (les  termes  de  cette  réponse)  et  dit  :  «  Parmi  les 
fils  du  roi  Kong^  c'est  Wei  qui  est  l'atné.  » 

TsC'pi  s'enfuit  dans  (le  pays  de)  Tsin,  et  Wei  monta  sur 
le  trône;  ce  fut  le  roi  Ling.  —  La  troisième  année  (538) 
du  roi  Ling^  au  sixième  mois,  TcKou  envoya  un  ambas- 
sadeur à  Tsin  pour  lui  déclarer  son  désir  de  réunir  les 
seigneurs.  Les  seigneurs  se  réunirent  tous  avec  TcKou 


1.  D'après  le  Tbo  iehôan  (16*  année  da  doc  Tch*eng)^  Tse' fan  te 
saicida  ;  cf.  p,  324. 

2.  Ou  Kiu  était  un  officier  de  TcA'oii,  adjoint  k  Tambafiadenr  ; 
aTant  de  partir,  il  demanda  qui  derait  être  annoncé  comme  le  sac- 
cessenr  de  Kia^ngao  ;  à  la  réponse  dépourvue  d^artifices  que  lui  fit 
le  Aong'Ue  fVei^  il  substitua,  lorsqu'il  eut  à  s'acquitter  de  sa  mission, 
une  phrase  diplomatique  qui  indiquait  les  droits  du  kong-tse  Wei  à 
monter  sur  le  trône. 
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Tso  tehan  à  Chen\  Ou  Kiu*  dit  :  [«  Autrefois  JT^  de  (la  djmastie) 
da  duc  Tehao.  Hia,  donna  un  banquet  à  Kiun''t'ai*\  Tang^  de  (la  dynas- 
tie) Change  donna  ses  ordres  à  King-po^;  le  roi  Ou,  de  (la 
dynastie)  Tcheou^  fit  la  harangue  du  gué  de  Mongol  le 
roi  TcKeng  passa  une  revue  militaire  au  nord  de  (la 
montagne)  Ki^\  le  roi  Kang  tint  sa  cour  dans  le  palais 
de  Fong'^  ;  le  roi  Mou  tint  la  réunion  de  la  montagne 
Tou^  ;  (le  duc)  Hoan^  de  TsH^  rangea  ses  troupes  kChao- 
ling*;  (le  duc)  Wen^  de  Tsin,  fit  faire  la  convention  de 
Tsien-fou^^.  Lequel  de  ces  exemples  Votre  Majesté  sui- 

1.  Cf.  tome  Ily  p.  50,  n.  3. 

2.  Ce  personnage  est  appelé  Têiao  Kiu  V^  9»  dans  le  Tto  tckoan, 

3.  K'i  est  le  fils  et  le  sncoessear  de  Tu  le  Grand,  fondateur  de  la 
dynastie  Hia,  Kiun't'ai  est  aujourd'hui  la  préfecture  secondaire  de 

Yu  P9  ,  préfecture  de  Kai-fong^  province  de  Ho-nan.  La  préfecture 

secondaire  de  Tu  s'appelait  autrefois  Kiun  ^^,  nom  qui  rappelait 
celui  de  Kiun- f  ai  ;  le  nom  de  Kiun  fut  changé  contre  celui  de  Tu  eu  i675 
de  notre  ère,  pour  éviter  l'emploi  d'un  caractère  frappé  de  tabou 
(H.  T.  K.  R.,  chap.  ggliy,  p.  13  ▼«). 

4.  King'po  signifie  proprement  la  Tiile  de  Po  qui  est  près  de  la 
montagne  King;  cette  montagne  King  est  mentionnée  dans  le  Ckê 
kingy  odes  saerificatoires  des.  Change  ode  5,  strophe  6*  La  Tille  ie 


Po,  près  de  la  montagne  King,  est  aussi  appelée  le  Po  occidental 

%r  ;  elle  correspond  è  la  sous-préfecture  actuelle  de  Ten-che  pK 

P*P  ,  préfecture  et  province  de i7o-nân (H.  T.  K.  K.,  chap.  gcut,  p.  14 
r^  ;  —  il  serait  donc  inexact  d^identifier  King'po  avec  le  Po  septentrio- 
nal, comme  nous  l'avons  fait  dans  le  tome  I.  p.  176,  n.  3). 

5.  Cf.  tome  I,  p.  224  et  suiv. 

6.  Cf.  tome  I,  p.  132,  n.  2,  ad  fin, 

7.  Le  palais  de  Fong  était  à  35  /i,  suivant  les  uns,  è  5  li^  suivaul 

les  autres,  à  Test  de  la  sous-préfecture  de  Hou  ^9,  préfecture  de 
Si^ngan,  province  de  Chàn-si, 

8.  A  8  /i  au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  ffoai^yuen  ^R  9&» 
préfecture  de  Fong-yang^  province  de  Ngan-koei. 

9.  Cf.  tome  II,  p.  25,  n.  3. 

10.  Cf.  tome  I.  p.  295,  n.  2. 
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vra-t-eile?  »]  Le  roi  dit  :  «  J'imiterai  le  duc  Hoan.  »  En 
ce  temps  Tse^ich'an,  (du  pays)  de  Tchengj  se  trouvait 
présent;  en  cette  occasion,  (les  princes  de)  Tsirif  Song*, 
Lou  et  Wei  ne  vinrent  pas.  Quand  le  roi  Ling  eut  fait 
faire  la  convention,  il  se  montra  arrogant.  Ou  Kiu  '  lui  dit  : 
[ce  Quand  KU*  eut  tenu  la  réunion  deJeng^,  Min*  se  ré- 
volta contre  lui  ;  quand  Tcheou  '  eut  tenu  la  réunion  de 
la  montagne  £rî\  les  (barbares)  /orientaux  se  révoltèrent 
contre  lui  ;  quand  le  roi  Yeou  eut  fait  la  convention  de 
Tai-che*^  les  long  et  les  Tï  se  révoltèrent  contre  lui.] 
Que  Votre  Majesté  prenne  garde  comment  cela  finira.  » 
Le  septième  mois,  Tch'ou^  avec  les  soldats  des  sei- 
gneurs, attaqua  Ou;  il  assiégea  Tchou-fang^;  le  buitième 
moiSi  il  en  triompha,  fit  prisonnier  ICing  Fong  et  exter- 
mina sa  famille  ;  il  chargea  (K  ing)  Fong  de  répandre  ses 
instructions  en  ces  termes  :  «  N'imitez  pas  ICing  Fong^ 
(du  pays)  de  Ki^  qui  a  assassiné  son  prince**  et  profité 
de  la  faiblesse  de  son  fils  orphelin  pour  imposer  une 

1.  D*après  le  TcICoen  U^Uou  (4*  anaée  do  due  Tckao)^  le  prince 
de  ^011^  se  fit  repréeeoter  à  la  rënnioii  de  Cken  par  soo  héritier  pré- 
somptif. 

2.  Cf.  p.  S57,  B.  S. 

3.  Dernier  sonTerain  de  la  dynastie  ffia» 

4.  Jeng  est  le  nom  d*ane  principauté  dont  l'emplacement  est  indé- 
terminé. 

5.  La  prineipanté  de.  Min  est  Traisemblablement  celle  dont  parle 
le  Tao  tckoan^  dans  la  23*  année  dn  dnc  ffi,  et  <{ni  se  tronrait  à  30  li 

an  nord-est  de  la*  sons-préfecture  de  Kin^hiang  s£  ^9  ^  préfecture 
secondaire  de  Têi'HÙtg^  province  de  Ckan^tong, 

6.  Dernier  sonTerain  de  la  dynastie  Tn. 

7.  Li  était  one  principauté  des  l  orientaux  ;  ses  princes  apparte- 
naient an  clan  T#e  *7*. 

8.  Le  Tai^eke  est  la  cime  principale  de  la  montagne  Song-kao; 
cf.  tome  Illy  p.  416,  n.  4  et  p.  440,  ligne  16. 

9.  Cf.  p.  7,  n.  2. 

10.  Fing  Fong  arait  pris  le  parti  de  Ts'oêi  Tchou  lorsque  celui-ci 
sTait  assassiné  le  due  Tchoang,  de  ta'i  ;  cf.  p.  71  et  suiv. 
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convention  aux  grands  officiera.  «  Mais  (King)  Fong  dit 
au  contraire  :  «  Que  peraonne  de  vous  ne  Ausse  comme 
Weij  fila  de  naissance  secondaira  du  roi  Kong^  de  Tch'ou  ; 
il  a  assassiné  son  prince,  Yun^^  fils  de  sonfirère  aine,  et 
il  a  pris  le  pouvoir  à  sa  placé*.  »  Alora  le  roi  Liii^char- 
gea  ICUui  de  tuer  {ICing  Fong). 

La  septième  année  (534),  (le  roi  Ling)  acheva  la  ter- 
rasse de  Tchang'hoa*;  il  promulgua  une  ordonnance 
pour  qu'on  s*emparftt  de  tous  les  fugitifo  et  qu'on  les  in- 
ternit  li.  *-  La  huitième  année  (533),  il  chargea  le  kong- 
ise  ICintsi  de  se  mettre  à  la  tète  d'une  armée  et  d'anéan- 
tir (l'état  de)  TcVen. —  La  dixième  année  (531),  il  attira 
auprès  de  lui  le  marquis  de  Ts'ai^  l'enivra  et  le  tua;  il 
chargea  KirUi  de  rétablir  Tordre  dans  le  pays  de  Ts^m 
et  le  nomma  duc  de  TcKtn  et  de  Ts^aL 

La  onzième  année  (530),  (le  roi  lÀn^  attaqua  Sbi  ^  pour 
effrayer  (le  prince  de)  Ou.  Le  roi  Lmg  s*arréta  à  Kan^ICi^ 
pour  attendre  (Fissue  de  cette  expédition).  Le  roi  dit  : 
«  Ts^i^  Tsùif  Lou  et  Wei^  lorsqu'ils  obtinrent  leura  fiefs 
reçurent  tous  des  objets  précieux  *  ;  nous  seuls  n*avons 


1.  yîui,  on  Kia-ngaOf  était  le  fils  da  due  Fang^  le^el  était  le 
frère  alnë  du  kong^tse  Wei  ;  oo  a  tu  commeot  le  kong-Ue  Wêi  assM- 
•ina  ton  oeTeu  et  devint  le  roi  Ling;  cf.  p.  357* 

2.  Cf.  Têo  iekoan,  4*  année  du  dae  Tchao ;' Legge^  C.  C^^nA.  Y, 
p.  598,  !■*  colonne. 

3.  A  60  U  au  nord  de  la  soas-préfectore  de  Kieih4i  ^E  ^V  ^  pré* 
fecture  de  King-tcheou,  province  de  Hou-pei,  —  Le  Tso  tekoùm  rap- 
porte rachèTement  de  la  terrasse  Tckang-koa  k  l'année  535. 

4.  Près  de  la  préfecture  secondaire  de  Se  ÏK ,  prorince  de  Ngan^ 
koei. 

5.  Cf.  p.  16,  n.  5.  D'après  les  Tableaux  chronologiques,  le  roi  Litig 
se  serait  arrêté  deux  fois  à  Kan^k^i^  une  fois  en  536  et  une  autre  lois 
en  530. 

6.  Les  objets  précieux  qui  furent  donnés  aux  princes  de  Têin^  Lou 
et  Wei  sont  énumérés  dans  le  T»o  tehoan^  4«  année  du  duc  lïng. 
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rien  reçu.  [Maintenant,  j'enverrai  un  ambasaadeur  au  (roi  tbo  tehoan  : 
de  la  dynastie)  Tcheou  demander  les  trépieds  pour  qu'ils  du  due  r^. 
soient  ma  part.  Me  les  donnera-t-il  ?  »  Si-fou  lui  répon- 
dit :  «  II  les  donnera  à  Votre  Majesté.  Autrefois,  notre 
ancien  roi  Hiong  I  vivait  à  Tecart  sur  la  montagne 
King\  Exposé  à  la  rosée*  et  les  vêtements  en  haillons', 
il  demeurait  dans  la  jungle.  Il  marchait  à  travers  les 
herbes  et  les  marécages  ^^  dans  les  montagnes  et  dans 
les  forêts,  pour  servir  le  Fils  du  Ciel.  11  avait  seulement 
un  arc  de  bois  de  pécher  et  des  flèches  d'épine  pour  s'ac- 
quitter de  ses  devoirs  de  roi.  '  (Au  contraire,  le  prince 
de)  Ts'i  était  l'oncle  maternel  du  roi';  (le  prince  de) 

1.  Cf.  tomel,  p.  121,0.  1. 

2.  D'après  Siu  Eoang^  un  texte  substitue  à  la  leçon  ^^  flr  la  leçon 
4ff^  MT  qui  signifie  «  être  erposé  à  la  rosée  »  ;  le  mot  ^^est,  dans 
cette  expression,  synonyme  du  mot  ISt  •  Une  autre  explication  con* 
siste  â  expliquer  le  mot  Hh  par  le  mot  ^n  qui  est  la  leçon  du  Tso 
tehoan  ;  le  mot  fB  aurait  ici  le  sens  de  «c  char  »  qu'il  a  dans  l'expres- 
sion yv  ^n  ;  Texpression  ^F  ^B  désignerait  alors  un  char  fait 
arec  des  branchages.  Si  on  adopte  cette  manière  de  Toir,  il  faut  tra- 
duire :  «  arec  un  char  fait  de  branchages  et  des  vêtements  en  haillons, 
il  demeurait  dans  la  jongle  m. 

3.  Ce  sens  de  l'expression  ME  3C ,  ou,  comme  écrit  le  Tso  tehoan, 

SSt  JK  est  indiqué  par  les  commentateurs,  mais  ne  semble  guère 
pouToir  être  dérivé  du  sens  propre  de  ces  caractères. 


4.  Le  mot  WL  désigne  l'action  de  marcher  à  travers  de  hautes 

herbes  ;  le  mot  (O^  désigne  l'action  de  marcher  dans  l'eau. 

5.  Le  pays  de  Teh*ou  était  si  pauvre  que  le  roi  Hiong-i  n'avait  be- 
soin que  d'un  aro  et  de  flèches  de  fabrication  grossière  ;  il  s'en  ser- 
vait pour  éearter  les  êtres  malfaisants  et  c'était  à  cela  que  se  bornaient 
ses  devoirs  de  roi. 

6.  La  mère  du  roi  TeVeng  était  la  fille  de  Tai^kong  ;  Lu  Kiy  fila 
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Tsin  ainsi  que  ceux  de  Lou  et  de  Wei  étaient  les  frères 
cadets  du  roi,  né&  de  la  môme  mère  que  lui  ^  Voilà 
pourquoi  Tch'ou  ne  reçut  rien  en  partage,  tandis  que 
tous  ces  autres  étaient  pourvus.  Mais  maintenant  les 
Tcheou  et  ces  quatre  royaumes  eux-mêmes  sont  soumis 
à  Votre  Majesté  et  la  servent;  vous  n'avez  qu*à  ordon- 
ner pour  qu'ils  obéissent.  Comment  (le  roi  de  la  dynas- 
tie Tcheou)  oserait-il  tenir  à  ses  trépieds  ?»  Le  roi  Lmg 
dit  :  c(  Autrefois  Koen-ou^  notre  ancêtre  souverain  et 
notre  oncle  aîné%  eut  pour  résidence  l'ancien  territoire 
de  Hiu  \  Maintenant,  les  gens  de  Tcheng  ont  pris  ces 
terres  dans  leur  avidité,  et  ne  nous  les  ont  pas  données. 
Si  je  les  leur  demande,  me  les  donneront-ils?  »  (Si^fou) 
répondit  :  et  Si  Tcheou  ne  tient  pas  à  ses  trépieds,  com- 
ment Tcheng  oserait-il  tenir  à  ces  terres?  »  Le  roi  lAng 
dit  :  a  Autrefois  les  seigneurs  se  tenaient  éloignés 
de  moi  et  redoutaient  Tsin.  Maintenant,  j*ai  élevé  de 
grandes  fortiGcations  dans  (les  capitales  de)  TcKen  et 
de  Tsai  et  dans  (les  deux  villes  de)  Pou-lang*  qui  four- 


de  TTai-kong,  et  prince  de  7s V,  était  donc  Toncle  maternel  du  roi 
Tch'eng, 

1.  Le  putné  Yu^  prince  de  Tang^  qui  est  Tancétre  des  princes  de 
Tsin^  était  le  frère  oadet  du  roi  Tch'eng,  Le  duc  de  Tcheou,  ancêtre 
des  princes  de  Lou,  et  le  puîné  prince  de  Wei  étaient  tous  deox  des 
frères  cadets  du  roi  Ou. 

2.  Koen-ou  passe  pour  avoir  été  l'aîué  des  six  frères  dont  Ki-lien, 
ancêtre  des  princes  de  Tch'ou^esi  le  cadet  (cf.  p.  338-339).  Il  pentdone 
être  appelé  l'oncle  aîné  (c*e8t-à-dire  Toucle  plus  âgé  que  le  père) 
des  princes  de  Tch'ou. 

3.  Cf.  p.  338,  n.  5. 

4.  La  Tille  du  Pou-lang  occidental  était  au  sud-est  de  la  sons- 
préfecture  de  Siang'tch' eng  Wt  >W  ,  dans  la  province  de  Ho-nan  ;  la 
▼illc  du  PoU'tang  oriental  était  au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Oif- 

yang  ^P  ^^ ,  préfecture  de  Nan-yang^  province  de  Ho-nan  (H.  T. 
K.  K.,  chap.  ccLiv,  p.  18  r^).  Le  texte  du  Tso  tchoan  prouve  qu'il  est 
ici  question  des  deux  villes  de  Pou-lang^  et  non  d'une    eule. 


ousent  chtcune  une  contribution  de  mille  ciiars  de 
guerre.  L^s  seigneure  me  redouteront-iU?  »  {Si-/bu) 
répondit  :  «  Ils  toub  redouteront.  »]  Le  roi  Ling  foi  satis- 
fait et  dit  :  «  Si-fou  parle  fort  bien  de  choses  de  l'anti- 
quité. >> 

La  douzième  année  (529),  au  printemps,  le  roi  Ling, 
AeTch'oUjSeplatk  Kan-Wi elne  put  s'en  aller;  les  gens 
de  son  royaume  furent  accablés  de  corvées.  AuparaTsnt, 
quand  le  roi  Idng  avait  réuni  des  armées  i  Cken*,  il 
avait  fait  un  afiVont&rcA'an^frAeou-Aouf),  giand  officier 
de  Yue.  Il  avait  tué  Koan  JCi,  grand  officier  de  Ts'ai; 
^oan)  Ts'ong,  fils  de  {/ÙMtn)  ICi,  s'était  enfui  dans  (le 
pays  de)  Ou;  il  exhorta  alors  le  roi  de  Ou  k  attaquer 
Tch'ou  ;  il  réussit  à  détacher  (de  Tch'ou)  le  grand  offi- 
cier de  Yue,  Tck'ang  Ckeou-kouo,  qui  subits  des 
troubles;  il  réussit  à  détacher  Ou  (de  Tch'ou);  il  envoya 
un  ordre  fictif  du  hong-tse  Ki-tsi*  pour  mander  à  Ts^ai 
le  kong-tse  Pi  qui  était  dans  le  pays  de  Tsin,  sous  le 
prétexte  d'attaquer  à  l'improviste  Ts'ai  avec  les  soldats 
de  Ou  et  de  Yue  ;  ainsi  il  fit  que  le  kong-tse  Pi  eut  une 
entrevue  arec  K'i-tsi  et  il  conclut  avec  eux  une  conven- 
tion à  Teng*.  Alors  ils  outrèrent  (dans  la  capitale  de 


t.  Cr.  tome  II,  p.  50,  n.  3. 

f.  Oa  M  rappelle  qne  Fi-Ui  «Tiit  alora  le  titre  de  due  de  Ts'mi; 
of,  p.  360,  ligne  15,  £oan  Tê'oiïg  filt  dooe  croire  *n  koitg-Ue  Pi  qna 
•on  frère  Fi-bt  récUtne  aon  aeeonrB  pour  attaquer,  «vee  les  troopes 
de  Ou  et  de  Tue,  la  popnlatlon  de  Ts'ai  râToltJe  contre  «on  utoriU. 

3.  Aiqoiird'hai,  •ogcprëfeolnre  de  Ten-Ick'eng  0  jH ,  prAfeetnre 

d«  Siu^tektou  Vr  7H  ,  provino*  de  Ho-aait.  —  L'objet  de  cette  cod- 
ventloa  ébJt  de  promettre  l'appnl  dea  ^o*  de  T*'ai  an  prince  Pi  et 
ma  prinoe  JTi-Ui  poar  le*  aider  i  d^rAner  leur  frère  le  roi  ling; 
de  leor  e6të,  lea  deux  prince*  a'engage aient,  *'il*  rJuiBiaaalent,  i 
rendre  aon  indépendance  an  royaume  de  Tt'ai.  Cf.  Tao  lehcan,  13<  an- 
née da  dnc  Tekao. 
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Tch'ou)  et  tuèrent  Lou^  héritier  présomptif  du  roi  Ling\ 
on  nomma  roi  le  prince  Pi\  le  kong-tse  Tse^tche  eut  le 
titre  de  lingsyn\ICUtsi  eut  le  titre  Aese-ma  et  commença 
parfaire  évacuer  le  palais  royal.  Koan  T$*ong2X\^  auprès 
de  l'armée  à  Kan-kH\  il  signifia  aux  gens  de  TcKou  un 
ordre  ainsi  conçu  :  «  Le  royaume  a  un  roi  ;  ceux  qui 
reviendront  les  premiers,  on  leur  rendra  leurs  dignités 
et  leurs  apanages,  leurs  champs  et  leurs  maisons;  ceux 
qui  viendront  en  retard,  on  les  déportera.  »  Les  gens 
de  Tch'ou  se  débandèrent  tous,  quittèrent  le  roi  Ling  et 
revinrent, 
ffo  tehoam  :  [En  apprenant  que  son  héritier  présomptif  Lou  était 
dndwTehao.  mort,  le  roi  Ling  se  jeta  à  bas  de  son  char  et  dit  : 
«  Les  hommes  aiment-ils  leurs  fils  autant  que  j'aimais 
le  mien?  »  — >  o  Plus  profondément  encore  »,  répondit  un 
de  ceux  qui  étaient  auprès  de  lui.  Le  roi  dit  :  «  Les 
fils  que  j*ai  tués  à  d'autres  hommes  sont  nombreux;  pou- 
vait-il ne  pas  m'en  arriver  autant  ?  » 

Le  Directeur  de  droite  lui  dit  :  «  Je  vous  propose 
d'attendre  dans  la  banlieue  pour  entendre  (quelles  sont 
les  dispositions  des)  gens  du  pays.  »  Le  roi  dit  :  ^  Le 
peuple  est  irrité;  on  ne  saurait  s'opposer  à  lui.  »  •« 
«  Entrons  dans  une  grande  ville,  dit  l'autre,  et  deman- 
dons des  soldats  aux  seigneurs.  »  Le  roi  dit  :  €  Tous 
se  sont  tournés  contre  moi.  »  —  «  Fuyons  chez  un  sei- 
gneur, dit  son  interlocuteur,  pour  écouter  les  plans  que 
combinera  un  grand  royaume.  »  Le  roi  dit  .  «  Le  grand 
bonheur  ne  vient  pas  deux  fois  ;  je  ne  ferais  que  m*atti- 
rer  un  affront.  »  Alors  le  roi  monta  en  bateau  *  dans 

1.  Le  roi  Ling  navigua  sur  la  rivière  Hia  ^C ,  «atre  nom^  de  la  ri- 
vière  Han  ™  qui  se  jette  dans  le  Yang-tae-kiang  à  Ban'k^eou  OT 
P  ;  cf.  H.  T.  K.  K.,  chap.  ccliv,  p.  14  v«  et  19  ▼•. 
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l*intention  d'entrer  à  Yen  ^  »  Le  Directeur  de  droite, 
.  estimant  que  le  roi  ne  suivait  pas  ses  avis  et  craignant 
de  périr  avec  lui,  quitta  à  son  tour  le  roi  et  disparut.] 

Le  roi  Ling  erra  '  alors  solitaire  dans  les  montagnes  ; 
aucun  paysan  n*osait  Taccueillir.  Dans  sa  marche^  le  roi 
rencontra  un  de  ses  anciens  serviteurs'  et  lui  dit  :  m  De- 
mandez de  la  nourriture  pour  moi  ;  voilà  trois  jours  que 
je  n'ai  pas  mangé.  »  Le  serviteur  dit  :  «  Le  nouveau  roi 
a  rendu  une  ordonnance  pour  dire  que  celui  qui  oserait 
donner  à  manger  au  roi  ou  accompagner  le  roi,  com- 
mettrait un  crime  qui  entraînerait  sa  mort  et  celte  de 
ses  trois  degrés  de  parenté  D'ailleurs  il  n*y  a  pas  d'en- 
droit où  je  puisse  trouver  de  la  nourriture,  j»  Le  roi 
alors  appuya  sa  tète  sur  la  cuisse  de  son  serviteur  et 
s'endormit;  le  serviteur  mit  une  motte  déterre  à  la 
place  de  son  corps  et  s'enfuit  ;  quand  le  roi  s'éveilla,  il 
ne  le  vit  plus  ;  il  était  affamé  et  ne  put  se  lever.  Chen 


1.  7en^  qu  OD  appela  plaa  tard  Yen^yng^  éUit  dèa  cette  époqae  la 
capitale  aeeoodaire  dv  pays  de  Tck'ou.  C'est  aajoord'hiii  la  soiia- 

préfectare  de  l'ick*eng  BL  ^K ,  préfeetare  de  Siang^ng^  prariaoe 
de  Uo^pei. 

2.  L*ezpressioD  'DV  1^^  se  retrouve,  avec  J*ortliograplie  1^  '9a» 
dans  Tekoafig-49et  chap.  Ta  tsong  cke^  p.  15  r«;  Legge,  S,  B.  B.^ 
▼ol.  XXXIX9  p.  252»  la  tradait  par  le  mot  •  vagaely  »,  qoi  impliqae 
l'idée  de  ragaer  à  FaYenture. 

3.  Le  mot  ifi  est  ici  TéqniTaleot  de  mot  fj^  «  pur  »,  qui  est  ex- 
pliqué de  la  manière  suivante  dans  nn  commentaire  do  Kouo  yu  : 

\hX  ™  in Ofc  L*expression  kiaen  J9n  est  identique  à  l'expression  mo- 
derne tekong  jen{'si  homme  du  palais)  ;  en  effet  (cenx  qui  étaient  ainsi 
appelés)  s'acquittaient  de  la  tâche  de  nettoyer  et  de  balayer  la  cour 
principale  et  les  escaliers;  c'est  pourquoi  00  les  appelait  tckong 
Âiuen  ». 
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Haij  fils  dii  yu-yn  *  Chen  Ou-yu^  dit  :  «  Mod  père  a  violé 
par  deux  fois  les  ordres  du  roi  et  celui-ci  ne  Ta  pas 
fait  périr  ;  quel  bienfait  pourrait  être  plus  grand  ?»  II 
alla  donc  à  la  recherche  du  roi  ;  il  le  trouva  mourant 
de  faim  près  de  rétangdeZri  ;  il  lui  offrit  à  manger  et  le 
ramena  chez  lui.  En  été,  au  cinquième  mois,  au  jour 
koei-tcKeou^  le  roi  mourut  dans  la  maison  de  Chen  Hai; 
Chen  Hai  le  fit  suivre  dans  la  mort  par  ses  deux  filles  et 
les  enterra  avec  lui  '. 

En  ce  temps,  quoique  le  royaume  de  Tch'ou  eût  donné 
le  titre  de  roi  à  Pi,  il  craignait  que  le  roi  Lingne  revint 
et  il  n'avait  pas  été  informé  de  la  mort  du  roi  Ling.  C'est 
pourquoi  Koan  Ts*ong  dit  au  nouveau  roi  Pi  :  «  Si  vous 
ne  tuez  pas  ICi^lsi,  vous  éprouverez,  quoiqu'ayant  ob- 
tenu le  trône,  un  malheur.  »  Le  roi  dit:  «  Je  ne  puis  y 
consentir.  »  {Koan)  Ts'ong  répliqua  :  «  D'autres  y  con- 
sentiront quand  il  s'agira  de  Votre  Majesté.  »  Le  roi 
n'écouta  pas  son  conseil  ;  alors  il  s'en  alla  et  ICi-isi  re- 
vint. Les  gens  du  pays  s'effrayaient  chaque  nuit,  disant  : 
«  Le  roi  Llng  rentre.  »  Au  jour  i-mao  pendant  la  nuit, 
ICi-tsi  chargea  des  bateliers  de  parcourir  le  Fleuve  en 
criant:  «  Le  roi  Ling  est  arrivé  !  »  Les  craintes  des  gens 
du  pays  redoublèrent.  Puis  [ICi'tsi)enyoy^Wan  Tch^eng- 
jan^  dire  au  nouveau  roi  Pi  et  au  ling-yn  Tse-tche  : 


1.  ^  yu  est  le  nom  d'une  plante  ;  ce  nom  de  plante  ayait  été  prii 
pour  désigner  une  fonction,  mais  on  n'en  sait  pas  la  raiaon  ;  cf»  com- 
mentaire du  Tso  ichoan^  7*  année  du  duc  Tchao, 

2.  Cf.  Têo  iehoan^  7«  année  du  duc  Tchao, 

3.  On  sait  que  la  coutume  d'immoler  des  femmes  et  des  senritean 
sur  la  tombe  d*un  prince  a  été  longtemps  en  usage  en  Chine. 

4 .  Ce  personnage  s'appelait  Teou  TcKeng-jan  fSSi  HA4  ml  ;  mais, 
comme  il  avait  en  apanage  la  ville  de  Wan  ^  ,  Wan  derint  ton  nom 


de  fsmille.  Cf.  Dictionnaire  de  ICang^hi,  au  mot 


I. 


«  Le  roi  est  trrivé;  losgena  du  pays  vont  tuer  Votre  Al- 
tesse ;  le  se-ma  va  arriver  '.  O  priuce,  prenez  prompte- 
ment  une  décision  pour  ne  pas  attirer  sur  voue  le  dés- 
honneur. La  foule  est  furieuse  comme  Veau  et  le  feu  ; 
on  ne  peut  vous  secourir.  »  Alors  le  nouveau  roi  et 
Tst'tche  se  tuèrent 

Au  jour  ping-lch'en,  ICi-tsi  monta  sur  le  trône  et  de- 
vint roi  ;  il  changea  son  nonÔ'  en  celui  de  Hiong  Kiu  ; 
cefut  le  roi  P'ii^.  Le  roi  P'ing,  qui  avait  tué  par  four- 
berie deux  rois  pour  prendre  lui-même  le  pouvoir, 
craignait  que  les  gens  du  pays  et  les  seigneurs  ne  se 
tournassent  contre  lui  ;  il  répandit  donc  sa  bienveillance 
sur  le  peuple  ;  il  rendit  leurs  territoires  i  Tck'en  et  à 
Ts'ai  et  restaura  les  descendants  de  ces  princes  comme 
auparavant  ;  il  rendit  à  Tcheng  les  terres-  qui  lui  avaient 
été  enlevées;  il  manifesta  sa  sollicitude  et  sa  compas- 
sion dans  son  royaume  ;  il  pratiqua  le  bon  gouverne- 
ment et  là  piété  filiale.  —  Ou,  profitant  des  troubles 
(du  pays)  de  Tck'ou,  lui  prit  ses  cinq  commandants  '  et 
s'en  retourna.  —  Le  roi  P'ing  dit  à  Koan  T^ong  de  dé- 
clarera son  gré  ce  qu'il  désirait  être;  il  voulut  être  le 
chef  de  la  divination  et  le  roi  y  consentit. 

[Auparavant,  le  roi  Kohg&y^X.  cinq  fils  qu'il  chérissait    i^  uhoan  .- 
etaucund'euxn'étaitdésîgnépourlui  succéder  par  droit  dn  doe'ÏSÂâe. 
denaissance.Alorsileacrifiadeloinâ  la  foule  des  dieux 
et  demanda  aux  dieux  de  décider  la  chose  et  de  montrer 
celui  qui  devrait  présider  aux  dieux  du  solet  des  mois- 

1.  Atm  b  leçoB  du  Iko  tehaan,  il  faudrait  tradatre  :  ■  Laa  gana 
da  paya  ont  tné  lo  te-mm  de  Votre  Altaaae  et  root  arriTer  >.  K'i-Ui, 
qni  avait  le  titra  de  «e-au,  aurait  donc  fait  dire  fanaaeOieiit,  pour 
ebajer  le  roi,  qu'il  avait  été  maaaaoré  par  la  mnltitnde, 

3,  Le  marqoia  de  7*011;,  le  Tleomta  de  P'on,  le  »e-nta  Ton,  le  hiao- 
^  Oh  et  le  liiig-jn  Ei.  Cf.  Tto  tekoan,  12*  année  da  dao  Tckao  ; 
Lcgge,  C,  C„  <roI,  V,  p.  640,  I*  eolonne. 
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sons;  puis,  avec  Pa^Ki  S  il  enterra  secrètement  un  an- 
neau de  jade  dans  la  demeure  *  ;  il  ordonna  aux  cinq 
princes  d ^entrer  après  s^étre  purifiés  ;  le  roi  JCanjg  passa 
par  dessus  (l'anneau)  ;  le  roi  Ling  le  toucha  du  coude  ; 
le  prince  Pi  et  le  prince  Tche  en  restèrent  éloignés  ;  le 
roi  P'ingf  qui  était  tout  jeune,  entra  porté  dans  les  bras 
(d'une  autre  personne)  ;  il  se  prosterna  par  deux  fois  en 
pressantsur  le  bouton  de  (l'anneau  de  jade)].  Ainsi^le  roi 
ICangj  étant  l'aîné,  prit  le  pouvoir  ;  puis  son  fils  étant 
venu  à  manquer,  Wei  devint  le  roi  Ling  ;  quand  lui- 
même  eut  péri,  le  prince  Pi  fut  roi  pendant  une  dizaine 
de  jours  ;  le  prince  Tche  ne  put  monter  sur  le  trône  ;  en 
outre^  tous  ayant  été  exterminés  avec  leurs  parents, 
la  descendance  de  ces  quatre  princes  s'interrompit  et  ils 
n'eurent  pas  de  descendants.  Il  n'y  eut  que  le  seul  ICi^isi 
qui  monta  le  dernier  sur  le  trône  et  qui  devint  le  roi 
P^ing;  en  définitive,  il  continua  les  sacrifices  de  TcKou 
comme  il  en  avait  eu  le  présage  divin  '• 
7«o  tchoan  :  [  Auparavant,  quand  le  prince  Pi  était  revenu  du  pays 
da  àncTdkao,  ^®  ^^^^  S  ^^^  Siuen-tse  avait  demandé  à  Chou-hiang  : 

(I  Le  prince  Pi  réussira-t*il?  »  —  «  Iln'y  parviendra  pas  », 
répondit  l'autre.  {Han)  Siuen-ise  répliqua  :  «  Quand  ceux 
qui  font  ensemble  le  mal  se  recherchent  les  uns  les 
autres  ainsi  que  des  marchands  sur  la  place  publique, 
comment  ne  parviendraient-ils  pas  à  leurs  fins  ?«  {ChûU'» 
hiang)  dit:  «  Ceux  qui  n'ont  pas  été  d'accord  ensemble 
pour  faire  le  bien,  comment  s'accorderaient-ils  ensem* 

1.  Une  de  ses  concttbines. 

2.  La  demeure  S  dont  il  est  ici  question  est  le  3A^  3&  ,  o'esl*4> 
dire  le  temple  ancestral. 

3.  En  se  prosternant  deux  fois  au-dessus  de  Tendroit  où  était  en* 
terré  Tanneau  de  jade. 

4.  Le  prince  Pi  était  rerenu  du  pays  de  Tain  pour  s'entesdrc  «Tee 
K*i't$i  sur  les  moyens  de  détrôner  le  roi  Ling.  Cf.  p.  363. 


ble  pour  faire  le  mal  ?  Pour  s'emparer  d'un  royaume, 
il  y  a  cinq  difficultés  :  la  première  ee  rencontre  lors- 
qu'on a  des  favoris,  mais  non  des  hommes  (capables); 
la  seconde,  lorsqu'on  a  des  hommes  (capables),  mais 
qu'on  n'a  paa  d'appuis  ;  la  troisième,  lorsqu'on  a  des 
appuis,  mais  qu'on  n'a  pas  de  bons  plans  ;  la  quatrième, 
lorsqu'on  a  de  bons  plans,  mais  qu'on  n'a  pas  le  peuple  ; 
la  cinquième,  lorsqu'on  a  le  peuple,  mais  qu'on  n'a  pas 
de  Tertu.  Le  prince  Pi  a  été  dans  (le  pays  de)  Tsîn  pen- 
dant treize  années;  mais  parmi  ceux  qui  le  suivent,  que 
ce  soient  des  gens  de  Tsin  ou  des  gens  de  Tch'ou,  je 
n'ai  pas  entendu  dire  qu'il  y  en  eût  qui  fussent  d'une 
intelligence  supérieure  ;  on  peut  donc  dire  qu'il  n'a 
pas  d'hommes  (capables).  Sa  famille  est  anéantie  et  ses 
parents  sont  contre  lui  ;  on  peut  dire  qu'il  n'a  pas  d'ap- 
puis. Sans  avoir  une  occasion  favorable  il  se  met  en 
mouvement  ;  on  peut  dire  qu'il  n'a  pas  de  bons  plans. 
Il  a  vécu  à  l'étranger  pendant  toute  sa  vie  ;  on  peut  dire 
qu'il  n'a  pas  le  peuple.  Dans  son  exil,  on  ne  lui  a  pas 
donné  de  témoignages  d'affection  ;  on  peut  dire  qu'il 
n'a  pas  de  vertu.  Le  roi  {Ling)  est  tyraaoique  et  n'est 
pas  circonspect  ;  le  prince  Pi  pourra  passer  par  dessus 
ces  cinq  dilHcultés  pour  assassiner  le  souverain,  mais 
qui  pourra  le  faire  réussir  ?  Celui  qui  possédera  le 
royaume  de  Tch'ou,  c'est  Ki-tsi  ;  il  règne  sur  (tes  pays 
de)  Tch'en  et  de  Ts'ai  *  ;  tout  ce  qui  est  en  dehors  de  (la 
moniagae)  Fang-tch'eng*  dépend  de  lui;  les  vexations 
ne  se  produisent  pas  ;  les  brigandages  se  sont  apaisés  ; 


1.  Cf.  p.  360,  li^e  15. 

2.  La  moTilagne  Fang-lek' tng  Ai».ii  i  18  /i  à  l'ouest  de  U  >oui-pré- 

feetare  de  Ye  ^  (ou  Che),  qui  dépend  aujourd'hui  de  la  prtftctore 
de  Nan-yang,  proviuce  de  Ho-nan. 


les  désirs  privée  (du  prince)  ne  se  sont  pis  opposés  (au 
bien  public)  ;  le  peuple  n'a  pas  de  sentiments  de  haine 
contre  lui.  Auparavant,  les  dieux  l'ont  désigné  '  ;  le  peu- 
ple du  royaume  a  confiance  en  lui.  Quand  il  se  produit 
des  troubles  dans  la  famille  Mi  ',  c'est  certainement  le 
cadet  qui  monte  sur  le  trâne  ;  telle  est  la  règle  constante 
de  Tck'ou.  (Si  on  con8idère}la  charge  que  remplissait 
le  prince  Pi,  il  n'était  que  Directeur  de  droite  ;  si  on 
suppute  te  degré  de  noblesse  et  de  faveur  dont  il  jouît, 
il  n'est  que  le  fils  d'une  concubine  ;  si  on  tient  compte 
de  la  désignation  des  dieux,  il  s'est  trouvé  loin  (de  l'an- 
neau de  jade)  ',  le  peuple  ne  le  chérit  pas  ;  comment 
pourrait-il  monter  sur  le  trône  ?  » 

(Han)  Siuen-tse  dit  :  o  (Le  duc)  Hoan,  de  TV't,  et  (le 
duc)  Wen,  de  Tsia,  ne  furent-ils  pas  dans  le  même  cas 
que  lui?  »  [Chou-hiang)  répondit  :  a  (Le  duc)  Boan,  de 
Ts'i,  était  le  fils  de  la  WeirKii  il  fut  le  favori  du  duc  Ui, 
Il  avait  Pao  Ckou-yat  Pin  Sia-ou  et  Si  P'ong  pour  l'as- 
sister; il  avait  (les  princes  de)  Kiu  *  etde  Wei  qui  étaient 
ses  appuis  au  dehors  ;  il  avait  (les  représentants  des  fa- 
milles)  Kao  et  Kouo  qui  étaient  ses  appuis  au  dedans.  Il 
se  portait  au  bien  comme  une  rivière  suit  son  cours;  il 
répandait  sa  bienveillance  et  n'était  pas  négligent.  Qu'il 
poBséd&t  le  royaume,  n'était<ce  donc  pas  ce  qui  devait 
arriver?  Quant  A  notre  ancien  prince,  le  duc  Wen,  il  était 
le  fils  de  Hou-KiXA  cadette;  il  eut  la  faveur  du  duc  Biea\ 
il  aimait  l'étude  et  n  était  pas  négligent.  Quand  il  fut  Agé 
de  dix-sept  ans,  il  eut  cinq  hommes  de  valeur  (qui  s'at» 
tachèrent  A  aa  personne)*;  il  eut  les  anciens  grands  ofïi- 

t.  Cf.  p.  968,  n.  3. 

S,  HoB  de  clan  de*  prinMa  d«  Ttk'ùa. 

3.  Cr.  p.  46,  n.  3. 

4.  Cf.  p.  383,  IfgDM  3  et  suivante!. 


ciers  Tse-j/u'et  Tsc'/an  '  qui  furent  comme  son  venlre  el 
son  cœur;  il  eut  Wei  Tck'eou*  et  Kia  To  qui  furent 
comme  ses  .jambes  et  ses  bras;  il  eut  (les  princes  de) 
Ts'i,  Song,  Ts'in  et  Tch'oa  qui  lurent  son  appui  au  de- 
hoTs;i\eut  Loan{Tcke],K'i(Hou),nou{Tou),Sien{Tcken), 
qui  furent  ses  appuis  au  dedans.  Pendant  son  exil  qui 
dura  dix-neuf  années,  il  garda  sa  résolution  avec  une 
fermeté  de  plus  en  plus  grande.  (Cependant,  les  dues] 
Uoei  et  ffoai  négligeaient  le  peuple.  Le  peuple  te  suivit 
et  se  joignit  &  lui  et  c'est  ainsi  que  le  duc  Weii  obtînt  le 
royaume  ;  n'était-ce  donc  pas  aussi  ce  qui  devait  arriver  7 
Le  prince  />t  n'est  pas  bienfaisant  envers  le  peuple;  il 
n'a  pas  de  secours  au  dehors.  Quand  il  a  quitté  Tsin,  (les 
gens  de)  Tsin  ne  l'ont  pas  accompagné;  quand  il  est  re- 
venu dans  (le  pays  de]  Tch'ou,  (les  gens  de)  Tch'ou  ne 
sont  pas  venus  à  sa  rencontre.  Comment  posséderait-il 
le  royaume?  »]  En  effet,  le  prince  Pi  n'atteignit  pas  son 
but  et  ce  fut  en  définitive  K'i-tsi  qui  monta  sur  le  trône, 
comme  l'avait  dit  Choa-hiang. 

La  deuxième  année  (527)  de  son  règne,  le  roi  P'ing 
envoya  Fei  Ou-hi  dans  le  pays  de  Tsin.  afin  d'y  prendre 
une  femme  pour  l'héritier  présomptif /iTten;  cette  femme 
était  belle;  quand  elle  vint,  alors  qu'elle  n'était  pas  en- 
core arrivée,  (Fei)  Ou-ki  partit  en  avant  pour  retourner 
auprès  du  roi  P'ing  et  lui  donna  ce  conseil  :  a  La  fille  de 
Ts^in  est  belle;  pourquoi  ne  la  prenez>vous  pas  pour 
vous  et  ne  cherchez-vous  pas  une  autre  femme  pour 
l'héritier  présomptif?  »  Le  roi  P'iag  suivit  ce  conseil,  et, 
en  définitive,  il  épousa  lui-même  la  fille  de  Ts'in,  qui 
enfanta  Hiong  Tchen  ;  il  fit  faire  un  autre  mariage  à  l'hé- 

1.  Ttt^u  «Bt  l'appellation  de  Tchao  Teh'oei  ;  Tae-fan,  celle  de  Hou 
Tm. 

2.  Wei  0a-U9. 
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ritier  présomptif.  En  ce  temps,  Ou  Cho  était  premier 
précepteur  de  Théritier  présomptif;  [Fei)  (7tt-ftî  était  se- 
cond précepteur  ;  [Fei)  Ou-ki  n'était  pas  dans  les  bonnes 
grâces  de  Théritier  présomptif  Kien  et  sans  cesse  il  le 
calomniait.  Kien  était  alors  Agé  de  quinze  ans;  sa  mère 
était  une  fille  (du  pays)  de  Ts'ai;  elle  n'était  pas  en  fa- 
veur auprès  du  roi;  le  roi  éloigna  Kien  graduellement 
et  de  plus  en  plus. 

La  sixième  année  (523) ,  (le  roi  Ling)  envoya  Théritier 
présomptif  résider  à  Tch'eng-fou  ^  pour  garder  la  fron- 
tière. Cependant  (Fei)  Ou-ki  calomniait  jour  et  nuitThé- 
ritier  présomptif  Kien  auprès  du  roi,  disant  :  a  Depuis 
que  moi,  Ou-ki^  j'ai  fait  entrer  ici  la  fille  de  TsHn^  l'hé- 
ritier présomptif  me  déteste  ;  il  ne  peut  aussi  s'empêcher 
d'espérer  (la  mort  du)  roi  '  ;  ô  roi,  prenez  quelques  pré* 
cautions.  En  outre^Théritier  présomptif  réside  à  TcKeng^^ 
fou;  il  dispose  à  son  gré  d*une  armée;  au  dehors,  il  est 
en  relations  avec  les  seigneurs  ;  il  désire  d'ailleurs  ren- 
trer (dans  la  capitale).  »  Le  roi  P'ing  manda  le  précepteur 
Ou  Cho  et  lui  adressa  des  reproches;  Ou  Cho  connais- 
sait les  calomnies  de  {Fei)  Ou-ki;  il  dit  donc  :  «  0  roi, 
pourquoi,  à  cause  d*un  officier  subalterne,  vous  éloi- 
gnez-vous de  celui  qui  est  vos  os  et  votre  chair?  »  {Fei^ 
Ou'ki  dit  :  ce  Si  maintenant  vous  n'y  mettez  pas  bon  or- 
dre^ ensuite  vous  vous  en  repentirez.  »  Alors  le  roi  fit 
emprisonner  Ou  Cho^  puis  il  manda  ses  deux  fils  en 
leur  disant  que,  (en  venant),  ils  sauveraient  leur  père  de 
la  mort;  puis  il  ordonna  au  se-ma  Fen  Yang  de  quérir 
l'héritier  présomptif  Kien^  car  il  voulait  le  faire  périr; 
l'héritier  présomptif  l'apprit  et  disparut  en  s'enfuyant 

1.  Cf.  p.  181,  n.  1. 

2.  Littéralement  :  «  d'attendre  en  ce  qui  concerne  le  roi  »,    c*etl- 
A-dire  d'espérer  la  mort  du  roi. 


-■V-  ■  ■  - .  ■ 
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dans  (le  pays  de)  Song.  [Fei)  Ou-ki  dit  :  «  Ou  Cho  a  deux 
fils;  si  on  ne  les  tue  pas,  ils  seront  funestes  au  royaume 
de  TcKou\  mandez-les  donc  sous  le  prétexte  qu'ils  sau* 
verontleurpère  ;  ils  ne  manquerontpas  de  venir.  i>Le  roi 
envoya  alors  un  messager  dire  à  {Ou)  Cho  :  «  Si  vous  pou- 
vez &ire  venir  vos  deux  fils,  vous  vivrez;  si  vous  ne  le 
pouvez  pas,  vous  mourrez.  »  (Ou)  Cho  dit  :  a  (Ou)  Chang 
viendra;  (Ou)  Sût  ne  viendra  pas.  »  «  Pourquoi?  »,  de- 
manda le  roi.  (Ou)  Cho  dit  :  «  (Ou)  Chang  est  un  homme 
désintéressé  et  qui  observe  son  devoir  jusqu^à  la  mort; 
il  est  affectueux^  pratique  la  piété  filiale  et  est  bon;  s41 
apprend  qu'il  est  mandé  pour  sauver  son  père,  il  vien- 
dra certainement  et  ne  s'inquiétera  pas  de  sa  propre 
mort.  (Ou)  Sût  est  un  homme  sage  et  de  bon  conseil» 
brave  et  fier  de  ses  exploits;  sachant  que,  s'il  vient,  il 
mourra  certainement,  il  se  gardera  de  venir;  cependant^ 
celui  qui  fera  la  désolation  du  royaume  de  TcKou^  c'est 
certainement  ce  fils.  »  Alors  le  roi  envoya  des  gens  les 
mander  en  leur  disant  :  a  Venez;  je  gracierai  votre 
père.  »  Ou  Chang  dit  à  Ou  Siu  :  «  Apprendre  qu'on  peut 
sauver  son  père  et  n*y  pas  courir,  c'est  manquer  de 
piété  filiale;  quand  le  père  est  mort,  ne  pas  le  venger, 
c'est  manquer  d'habileté.  Savoir  apprécier  (lequel  de 
nous  deux)  est  Capable  de  s'acquitter  de  chacune  de  ces 
tAches,  c'est  la  sagesse.  Vous,  allez-vous-en;  moi,  je 
m'en  retournerai  mourir  ^  »  Ou  Chang  retourna  donc 
(danale  pays  de  Tch'ou).  Ou  Siu  avec  son  arc  tendu  et 
une  flèche  encochée  sortit  à  la  rencontre  de  l'envoyé  et 
lui  dit  :  c<  Si  notre  père  est  coupable,  pourquoi  faire 


1 .  On  Chang  retoome  dans  le  pays  de  TcKou  pour  tâcher  de  sau- 
ver son  père  ;  si  le  père  mçurt,  Ou  Siu  restera  pour  le  veoger. 
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mande- t-on  ses  fils  '  ?  »  Comme  il  allait  tirer,  l'envoyé  8  'en 
retourna.  Alors  {Ou  Siu)  sortit  (du  pays)  et  s*enfuit  dans 
(le  royaume  de)  Ou.  Ou  Cho,  apprenant  ce  qui  s^étaii 
passé,  dit  :  «  {Ou)  Siu  est  parti  ;  c*est  là  ce  qui  mettra  en 
danger  le  royaume  de  Tch*ou.  »  Alors  les  gens  de  Tch'ou 
tuèrent  Ou  Cho  et  {Ou)  Cliang*. 

La  dixième  année  (519),  la  mère  de  Théritier  présomp- 
tif Kien^  se  trouvant  à  Kiu-tcKao  '^  en  ouvrit  (les  portes) 
à  Ou.  (Le  roi  de)  Ou  envoya  le  kong-tse  Aba/i^  attaquer 
Tch'ou;  il  vainquit  alors  (les  troupes  de)  Tch*en  et  de 
Ts'aif  puis  se  retira  en  emmenant  la  mère  de  l'héritier 
frésompiiî  Kien.  (Le  roi  de)  TcKou  eut  peur  et  fit  élever 
des  remparts  à  Yng^. 

Auparavant,  entre  Pi-leang,  ville  sur  la  frontière  de 
Ou,  et  Tchong-li^f  ville  sur  la  frontière  de  Tch^ou,  il  y 
avait  eu  une  dispute  de  jeunes  gens  à  propos  de  mûriers  ; 
les  familles  des  deux  partis  furent  en  inimitié  et  s'atta- 
quèrent; les  gens  de  Pi-leang  (nvent  écrasés;  le  gou- 
verneur de  Pi'leang,  irrité,  envoya  les  soldats  de  la  ville 
attaquer  Tchong-li.  En  l'apprenant,  le  roi  de  TcKou  se 
mit  en  colère  et  envoya  les  soldats  de  son  royaume  anéan- 
tir Pi-leang.  Quand  le  roi  Ou  en  eut  connaissance,  il 

1.  Je  tais  ici  la  -leçon  du  Che  ki  luen  m^h.  L*ëditioii  de  Ckàrig^kmi 

place  par  erreur  le  mot   7r  après  le  mot  ^9 

2.  Ce  récit  se  retrouve,  avec  une  réfaction  différente,  daat  le  7^o 
tchoan,  20«  année  du  duc  Tehao. 

3.  Cf.  p.  18,  n.  1.  D'après  le  Tso  tchoan  (23*  année  du  duc  Tehao)^ 

la  mère  de  Kien  se  trouvait  à  Ki  ^T,  ville  du  pays  de  Ts*ai  qui  te 

trouvait  sur  le  territoire  de  Sin-ts'ai  W^  ^ ,  préfecture  de  lom^img^ 
province  de  H<hnan .  C*est  cette  place  dont  elle  aurait  ouvert  les  portes 
aux  soldats  de  Ou. 

4.  Sa  capitale;  cf.  p.  337,  n.  1. 

5.  Cf.  p.  18,  n.  3. 
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fot  fort  irrité  et  mit  à  son  tour  ses  soldats  en  campagne  ; 
il  chargea  le  hong-tse  Koang  de  profiter  (des  ouvertures 
que  lui  faisait)  la  famille  de  la  mère  de  Kien  pour  atta- 
quer Tch*ou  ;  ildétruisitdonc  Tchong-UeiKiu'tcVao  ;  c*est 
alors  que  (le  roi  de)  Tch'ou  eut  peur  et  fit  élever  des 
remparts  à  Tng^. 

La  treizième  année  (516),  le  roi  Fing  mourut.  Le  gé- 
néral Tse-tcKang  dit  :  «  L'héritier  présomptif  Tcken  est 
jeune;  en  outre,  sa  mère  est  la  femme  qui  devait  autre- 
fois épouser  l'héritier  présomptif  Kien.  Je  désire  qu'on 
mette  sur  le  trône  le  ling^yn  7^e-^jquiest  un  frère  cadet 
de  naissance  inférieure  du  roi  P'ingf  et  qui  est  un  homme 
juste.  »  TsC'Si  répondit  :  «  D  y  a  une  règle  fixe  dans 
rÉtat;  si  on  met  sur  le  trône  un  autre  (que  celui  qu'elle 
désigne),  des  troubles  se  produiront;  celui  qui  a  parlé 
de  le  faire  mérite  la  mort.  »  Alors  on  mit  sur  le  trône 
l'héritier  présomptif  Tchen  ;  ce  fut  le  roi  Tckao. 

La  première  année  (515)  du  roi  Tchao  (se  passèrent 
les  événements  suivants)  :  le  peuple  de  TcVou  n'aimait 
pas  Fei  Ou-ki^  parce  qu'il  avait  par  ses  calomnies  causé 
la  perte  de  l'héritier  présomptif  Kien^  parce  qu'il  avait 
tué  Ou  Cho  et  {Ou)  Change  ainsi  que  ICi  Yuan  et  toute  la 
parenté  de  {]Pi)  Yuan^  parce  que  Tse-p^i^  dont  le  nom  de 
famille  était  Po*^  et  {Ou)  Tse^siu  avaient  tous  deux  dû 
s'enfuir  (dans  le  royaume  de)  Ou,  parce  que  les  soldats 
de  Ou  avaient  ravagé  à  plusieurs  reprises  (le  territoire 
de)  TcKou.  Les  gens  de  TcKou  haïssaient  donc  fort  {Fei) 
Ou'kL  Le  Ung-yn  de  TcKou^  Tse-tcKang^  tua  {Feî)  Ou- 


1 .  Ce  paragraphe  ne  fait  que  compléter  le  paragraphe  précédent. 

2.  AppelUtiott  de  Nang  WaWi^.  Cf.  p.  22»  Ugne  11. 

3.  C*e8t  le  Po  Pi  dont  U  a  été  question  dans  le  chapitre  sur  le 
royaume  de  Ou\  Toyes  plus  haut,  p.  21»  Ugne  28. 
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ki  pour  plaire  au  peuple  et  le  peuple  en  fut  content. 

La  quatrième  année  (512),  trois  kong-tse*  de  Ou  s'en- 
fuirent (dans  le  pays  de)  Tck'oui  (le  roi  de)  Tch'ou  leur 
donna  un  fief  afin  de  nuire  à  Oa.  — La  cinquième  année 
(511),  Ou  attaqua  TcKou  et  lui  prit  (les  villes  de)  Leou  et 
Ts'ien*,  —  La  septième  année  (509),  TcKou  envoya  Tse- 
/cA*a/2^  attaquer  Ou  ;  Ou  remporta  une  grande  victoire 
sur  Tch'ou  à  Yu-tchang^. 

La  dixième  année  (506),  en  hiver,  Ho'lUj  roi  de  OUf  Ou 
Tse-siUy  Po  P*i  et  (les  princes  de)  Tang  et  de  Ts*ai*  atta- 
quèrent tous  ensemble  TcKou  ;  Tb^'ou  essuya  une  grande 
défaite.  Les  soldats  de  Ou  entrèrent  alors  dans  Yng\  ils 
outragèrent  la  tombe  du  roi  P'ing'  pour  (venger)  Ou  Tse- 
siu*.  Au  moment  où  les  soldats  de  Oa arrivaient,  TcKou 
avait  chargé  T$e*tch*ang  de  se  porter  avec  une  armée  à 
leur  Teïicon\,ve\{T$e'tch'ang)  avait  rangé  ses  troupes  sur 
les  deux  rives  de  la  rivière  Han  ;  Ou  attaqua  et  battit 
Tse-tcKang  qui  se  sauva  dans  (le  pays  de)  Tcheng;  les 
soldats  de  Tch'ou  s'enfuirent  ;  profitant  de  sa  victoire. 
Ou  les  poursuivit,  et,  après  avoir  livré  cinq  batailles,  il 
arriva  à  Yng.  Au  jour  ki-mao,  le  roi  Tchao  sortit  (de  la 
ville)  et  s'enfuit;  au  jour  keng-tch'en''^  les  gens  de  Ou 
firent  leur  entrée  dans  Yng. 

Dans  sa  fuite,  le  roi  Tchao  arriva  à  Yun-mong.  (Les 


1.  Le  mot  c  trois  »  est  une  erreur;  il  n'y  eut  que  deux  fils  de  due, 
à  saroir  Tchou-yong  et  Kai-yu,  qui  Tinrent  se  réfugier  en  l'an  515  (et 
non  en  Fan  513,  comme  il  est  dit  ici)  dans  le  pays  de  Teh^ou,  Cf.  p.  21, 
lignes  18  et  suiv. 

2.  Cf.  p.  21,  n.  2. 

3.  Cf.  p.  19,  n.  4. 

4.  Cf.  p.  22,  n.  5.  Le  Tso  tchoan  rapporte  cette  bataille  A  Tannée  508. 

5.  Cf.  p.  22,  n.  6. 

6.  Cf.  p.  23,  lignes  24-27. 

7.  Le  lendemain. 
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gens  de)  Yun-mong^y  ne  sachant  pas  qu^il  était  le  roi,  ti- 
rèrent sur  lui  à  coups  de  flèches  et  le  blessèrent.  Le  roi 
s'enfuit  à  Yun^.  iffoâft,  frère  cadet  du  gouverneur  de  Yun^ 
dit  :  (c  Le  roi  Fing^  tué  notre  père*;  si  maintenant  je 
tue  son  fils  S  ne  sera-ce  pas  justice?»  Le  gouverneur  de 
Yun  le  retint;  craignant  cependant  qu'il  n'assassinât  le 
roi  Tchao,  il  sortit  avec  le  roi  et  s'enfuit  à  Soei*.  Quand 
le  roi  de  Ou  apprit  que  le  roi  Tchao  était  allé  là,  il  avança 
aussitôt  pour  attaquer  Soei\  il  fit  dire  aux  gens  de  Soei: 
f<  Les  descendants  des  Tcheou  qui  avaient  reçu  des  fiefs 
dans  la  région  comprise  entre  le  Kiang  et  (la  rivière) 
Han^  TcKou  les  a  tous  anéantis  *.  Je  désire  tuer  le  roi 
Tchao.  »  Tse-kUf  un  des  officiers  qui  suivaient  le  roi 
{Tchao) t  cacha  alors  le  roi,  se  fit  passer  pour  lui  et  dit  aux 
gens  de  Soei  :  «  Livrez-moi  à  Ou.  »  Les  gens  de  Soei 
consultèrent  les  sorts  pour  savoir  s'ils  devaient  le  livrer 
à  Ou  ;  la  réponse  fut  que  ce  ne  serait  pas  propice  ;  alors 
ils  s'excusèrent  auprès  du  roi  de  Ou^  disant  :  «  Le  roi 
Tchao  a  disparu  et  n'est  pas  dans  (la  ville  de)  Soei,  »  (Le 

1.  Il  y  avait  deaz  localités  appelées  Tunrmong  9t  7sf^  ;  l'une  était 
située  au  nord  da  Tang-UCf  sur  le  territoire  de  la  préfecture  de  Té' 

ngan  1S  Mk  ,  province  de  Hou-pei  ;  l'autre  était  au  sud  du  Yang^Ue^ 

dans  le  voisinage  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Teke^kiang  ^uL 

]Ql.  C'est  dans  le  Yun^mong  méridional  que  dut  s'enfuir  le  roi  Tehaù 
{H,  T.  K.  K.,  chap.  ocliv,  p.  30  r»). 

2.  Cf.  p.  23,  n.  2. 

.  3.  D'après  Fou  JCien,  le  père  du  gouverneur  de  Tun  était  ce  Wan 
Tck*êng'Jan  dont  il  a  été  question  plus  haut  ;  cf.  p.  366,  lignes  23-24. 

4.  Le  roi  Tchao. 

5.  Cf.  tome  II,  p.  51,  |i.  6. 

6.  Les  princes  de  Soei,  appartenant  au  clan  Ki  ^P^ ,  étaient  des 
descendants  des  Tcheou;  le  roi  de  Ou  cherche  à  exciter  leur  aniniO" 
site  contre  le  roi  de  Tcheou. 
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roi  de)  Ou  demanda  à  entrer  pour  le  chercher  lui-même  ; 
mais  Soei  n*y  consentit  pas;  Ou^  de  son  côté,  se  retira. 

Quand  le  roi  Tchao  était  sorti  de  Yng^  il  avait  envoyé 
Chen  Pao-siu  demander  des  secours  à  Ts'in;  Ts^in  le 
secourut  avec  un  renfort  de  cinq  cents  chars  de  guerre; 
TcKou^  de  son  côté,  rassembla  ce  qui  restait  de  ses  sol- 
dats dispersés,  et,  avec  TsHn,  il  attaqua  Ou.  La  onzième 
année  (505),  au  sixième  mois,  il  battit  Ou  ft  Tsi^. 

Sur  ces  entrefaites,  Fou^kai,  frère  cadet  du  roi  de 
Ou^  voyant  que  les  soldats  du  roi  de  Ou  étaient  affaiblis 
et  battus,  s'enfuit  et  rentra  dans  son  pays  où  il  se  pro- 
clama roi.  Lorsque  Holu  lapprit,  il  emmena  ses  soldats, 
quitta  (le  pays  de)  TcKou  et  revint  attaquer  Fou-kai; 
FoU'kai,  battu^  s'enfuit  (auprès  du  roi  de)  Tch^ou  qui 
lui  donna  en  fief  (le  territoire  de)  Tang-'Ki^i  il  prit  le 
surnom  de  Tang*kH  qui  devint  son  nom  de  famille. 

Le  roi  Tchao^  de  TcKoUj  anéantit  (la  principauté  de) 
Tang*;  le  neuvième  mois  il  fit  sa  rentrée  à  Yng. 

La  douzième  année  (505),  Ou  attaqua  de  nouveau 
Tch'ou  et  lui  prit  (la  ville  de)  P'an  \  (Le  roi  de)  Tch'ou^ 
saisi  de  peur,  abandonna  Yng  et  transporta  sa  capitale 
plus  au  nord«  kJo*.  —  La  seizième  année  (500),  ICong^ 

1.  Cette  localité  devait  se  troarer  sur  le  territoire  de  la  toaa-préfee- 

tare  actuelle  de  Tong-pe  iR  tB  ,  préfecture  de  Nan-yang^  proTinee 
de  ffo-nan . 

2.  Cf.  p.  24,  n.  1. 

3.  Diaprés  le  Kouo  ti  icke^  la  principauté  de  Tang  était  à  ISO  II 

au  Bud-eat  de  la  sous-préfecture  de  TiaO'^ang  "m  N^ ,  préfeolore  dt 
Siang^angy  proTinoe  de  Hou-peL  Cf.  cppeodant  p.  22,  n.  6,  Fidealifi- 
cation  proposée  par  Kiang  Tong  dans  ses  Recherches  sur  la  géogra- 
phie du  Tck'oen'Wieou  (H.  T.  K.  K.,  chap.  ccLnr,  p,  20  t*).  Les 

princes  de  T*ang  appartenaient  au  clan  Ki  ^P . 

4.  Cf.  p.  24,  n.  2. 

5.  Cf.  p.  2'f,  n.  3  et  p.  337,  n.  1. 


tse  tat  coBMiller  d«  Lou.  —  La  vingtième  année  {iâS), 
Tch'ou  anéantit  Toen*  ;  il  anéantit.£rou  *.  —  La  vingt  et 
unième  année  (495),  Ho-lu,  roi  de  Ou,  attaqua  Yue  ;  Keou- 
Utun,  roi  de  Yue,  blessa  d'une  flèclie  le  roi  de  Ou  qui 
en  mourut.  A  la  suite  de  cela,  Ou  voua  sa  haine  à  Yue  et 
n'alla  plus  dans  l'ouest  attaquer  Tch'ou. 

La  yingt-aeptième  année  (489],  au  printemps,  Ou  atta- 
qua Tch'en\\^  roi  Tchao,A6  TcA'ou,  vint  &  son  secours; 
il  campa  à  Tch'eng'fou.  Le  dixième  mois,  le  roi  Tchao 
tomba  malade  dans  son  camp;  il  y  eut  une  nuée  rouge 
de  la  forme  d'un  oiseau  qui  vola  des  deux  côtés  du  so- 
leil; le  roi  Tchao  interrogea  le  grand  astrologue  des 
Tcheou  qui  dit  :  «  Cela  (présage)  une  calamité  pour  le 
roi  de  Tch'ou;  cependant  on  peut  transférer  (cette  cala- 
mité] sur  un  général  ou  sur  un  conseiller.  »  Les  géné- 
raux et  les  conseillers,  apprenant  ce  propos,  deman- 
dèrent à  adresser  eux-mêmes  des  prières  aux  dieux  en 
leur  offirant  leurs  personnes.  Le  roi  Tchao  dit  :  ■  Les 
généraux  et  les  conseillers  sontmes  jambes  et  mes  bras. 
Maintenant  si  je  transfère  la  calamité  (sur  eux],  comment 
ne  serait-ce  pas  supprimer  ma  personne  elle-même  ?  »  II* 
n'y  consentit  pas.  On  consulta  les  sorts  (et  on  snt  ainsi) 
que  c'était  le  Ho  *  qui  était  la  cause  du  mal;  les  grands 
officiers  proposèrent  d'adresser  des  prières  au  Bo;  le 
roi  Tchao  dit  :  «  Depuis  que  les  rois  mes  ancêtres  ont 
reçu  leur  fief,  les  sacrifices  wang  (qu'ils  ont  célébrés) 

1.  A  50  Jt  ui  nord  de  U  Kra«-pr4i«otnrtt  de  BUng-Uh'eng  ^ 

,w*,  pFëfoctnreieeondtirede  rcA'eR.prOTinM  de  Ao-iMii.Lee prince* 

de  T9tn  appertenaîeut  an  cUo  Si  ^R. 
3,  Sur  le  territoire  de  U  eoDe-préfiBCtiire  actuelle  de  Yen-tck'tng 

W  W ,  préfectore  aeeandalre  de  Hiu,  provinoe  de  Ho-natt. 
3,  Le  Plan  Te  Jaune. 
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n'ont  pas  dépassé  le  Kiang  et  (la  rivière)  Han  ;  quant  au 
HOj  je  ne  lui  ai  fait  aucune  offense.  »  Il  arrêta  (ceux  qui 
voulaient  prier  le  Ho)  et  ne  consentit  pas  (à  leur  re« 
quête).  R'ang^tsCj  qui  se  trouvait  à  TcKen^  apprit  ce 
propos  et  dit  :  «  Le  roi  Tchao^  de  TcKou^  a  compris  la 
grande  raison  '  ;  s'il  n*a  pas  perdu  son  royaume,  c'est 
que  cela  lui  était  bien  dû  *.  » 

La  maladie  du  roi  Tchao  s*étant  aggravée,  il  manda 
auprès  de  lui  les  kong-tse  et  les  grands  officiers  et  leur 
dit  :  «  J'ai  été  sans  talent  ;  par  deux  fois  j'ai  couvert  de 
honte  les  soldats  du  royaume  de  TcKou  ;  maintenant, 
grâce  au  Ciel,  je  puis  mourir  de  vieillesse;  c'est  là  une 
faveur  qui  m'est  faite.  »  Il  céda  le  pouvoir  royal  à  son 
frère  cadet,  le  kong-ise  Chen^  qui  le  refusa  ;  il  le  céda  à 
son  second  frère  cadet,  le  kong^lse  Kie^  qui  le  refusa 
aussi  ;  alors  il  le  céda  derechef  à  son  troisième  frère 
cadet,  le  kong'tse  Lu^  qui  ne  consentit  à  être  roi  qu'après 
qu'il  le  lui  eût  offert  cinq  fois.  On  allait  combattre;  au 
jour  keng-yn^  le  roi  Tchao  mourut  dans  son  camp;  le 
prince  Lu  dit  :  «  Le  roi  était  fort  malade  lorsqu'il  a 
rejeté  son  fils  pour  offrir  le  pouvoir  à  ses  sujets;  si  moi, 
un  sujet,  j'ai  donné  mon  assentiment  au  roi,  c'était  afin 
de  mettre  son  esprit  à  l'aise.  Maintenant  le  roi  notre 
souverain  est  mort;  moi,  un  sujets  comment  aurais-je  pu 
négliger  la  volonté  du  roi,  notre  souverain  ?  »  Alors  il 
tint  conseil  avec  Tse-si  et  Tse^k'ii  on  cacha  (le  décès) 
aux  soldats  et  on  ferma  les  chemins';  on  alla  chercher 


2.  Toate  cette  anecdote  est  racontée  avec  plus  de  déUiU  dans  le 
Tso  tchoan^  7*  année  du  duc  Ngai. 

3.  Afin  de  préTenir  les  troubles  qui  auraient  pa  s'élerer  pendant 
rinterrègne. 


Tchaitg'  dont  la  mère  était  une  fille  (du  prince)  de  Yue 
et  on  le  mit  sur  le  trâne;  ce  fut  le  roi  Hoei.  Après  cela, 
on  retira  les  soldats  et  on  les  fit  revenir  ;  on  célébra  les 
fonérailles  du  roi  Tchao. 

La  deuxième  année  (487)  du  roi  Hoei,  Tse-si  fit  venir 
du  paye  de  Ou,  Ckeng,  BU  de  Kien,  lequel  avait  été 
l'héritier  présomptif  du  roi  P'ùtg;  on  le  nomma  grand 
officier  de  Tch*ao  *  et  son  surnom  fut  «  le  gouverneur 
de  Po  »  *.  Le  gouverneur  de  Po  aimait  la  guerre  et  savait 
servir  les  hommes  de  valeur;  il  désirait  s'acquitter  de 
sa  vengeance  ;  la  sixième  année  (483),  il  demanda  des 
soldats  au  Ung-yn  Tse-si  pour  attaquer  Tcheng.  Aupara- 
vant, lorsque  Kiea,  père  du  gouverneur  de  Po,  s'était 
enfui  dans  (le  pays  de)  Tcheag,  (les  gens  de)  Tcheng 
l'avaient  mis  &  mort;  le  gouverneur  de  Po  s'était  alors 
enfui  dans  (le  pays  de)  Ou,  d'où  Tse-si  le  fit  revenir; 
voilà  pourquoi  il  avait  du  ressentiment  contre  Tcheng  et 
désirait  l'attaquer.  Tse^ilui  accorda  (ce  qu'il  demandait), 
mais  les  soldats  n  avaient  pas  encore  été  mis  en  cam- 
pagne, lorsque,  la  huitième  année  (481),  Tsin  attaqua 
7*cÂ«n^  qui  déclara  k  Tch'ou  dans  quel  danger  il  se 
trouvait.  (Le  roi  de]  Tch'ou  envoya  Tse-si  secourir 
Tcheng;  {Tse-si)  AccepU  un  cadeau  (du  prince  de  Tcheag), 
puis  se  retira.  Cheng,  gouverneur  de  Po,  en  fat  irrité  *  ; 

1.  Pib  au  roi  Tckgo. 

1.  C«ne  Tille  d«  Tek'ao  n'eat  «iiUv  que  U  ville  de  Kiwtek'ao  doat 
il  •  él<  qneatioii  plna  haut  ;  cf.  p.  18,  n.  1. 

3.  Dm  iadieadoDs  du  £ouo  ti  leke,  il  r^aulie  qne  I«  ville  de  Po  B 
devait  ee  Irouver  daae  le  voieinnge  de  U  aoni-préfectarB  «claelle  de  Si 

St,   prMntnre   aecoodaire     de  Soaag   jC,   proTÏnce  de  Ho-naa. 

Sar  la  a«oa  de  «  gouverneur  ■  qu'il  faut  attribuer  «u  mot  ^v  dana 
la  Utntalare  du  paya  de  Ttk'oit,  cl.  tome  U,  p.  335,  n.  1. 

4.  Parce  qa'il  voyait  lai  ^happer  l«  veogeanae  qu'il  eapérait  exer- 
cer anrle  prince  de  Tcktng. 
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s'associant  alors  des  braves  qui  n'avaient  pas  peur  de 
mourir,  tels  que  Che  ICi  et  d'autres»  il  tua  par  surprise 
les  ling'yn  Tse-si  et  Tse-k'i  en  pleine  cour  ^  et  en  profita 
pour  s'emparer  du  roi  Hoei  qu'il  logea  dans  le  palais 
Kao  avec  l'intention  de  Tassassiner.  Un  des  suivants  du 
roi  Hoei^  Kiu  Kou^  prit  le  roi  sur  son  dos  et  s'enfuit 
dans  le  palais  de  la  femme  du  roi  Tchao^.  Le  gouver- 
neur de  Po  se  proclama  roi.  Au  bout  de  plus  d'un  mois» 
il  arriva  que  le  gouverneur  de  Che  vint  au  secours  de 
TcK'ou'^  les  partisans  du  roi  Hoei^  de  Tch'oUf  s'unirent  à 
lui  pour  attaquer  le  gouverneur  de  Po  ;  ils  le  tuèrent 
et  le  roi  Hoei  reprit  le  pouvoir. 

Cette  année-là  (479)  %  {Tch*ou)  anéantit  Tch'en  et  en 
fit  une  préfecture.  —  La  treizième  année  (476),  le  roi  de 
Ou,  FoU'tcIiai^  étant  devenu  puissant,  insulta  TsH  et 
Tsin  et  vint  attaquer  TcKou.  —  La  seizième  année  (473), 
Yue  anéantit  Ou  *•  -^  La  quarante-deuxième  année  (447), 
TcKou  anéantit  Ts'ai  \  —  La  quarante-quatrième  année 
(445),  TcKou  anéantit  JT^*;  il  fit  la  paix  avec  T^'m.—  En 
qe  temps,  quoique  Yue  eût  anéanti  Ou,  il  ne  pouvait 
s'étendre  au  nord  du  Kiang  et  de  (la  rivière)  Hoai\  TcKou 
fit  des  empiétements  du  côté  de  Test  et  agrandit  son 
territoire  jusqu'aux  bords  de  (la  rivière)  Se.  —  La  cin- 
quante-septième année  (432),  le  roi  Eœi  mourut  Son 
fils,  Tchongt  qui  fut  le  roi  Kieny  prit  le  pouvoir. 

La  première  année  (431)  de  son  règne,  le  roi  Kien  fit 


1 .  D'après  les  Tableaux  chroDologiques ,  ces  ëTënemenU  «e  paMèrent 
en  Tau  479. 

2.  La  femme  da  défunt  roi  Tehao  était  la  mère  du  roi  HoeL 

3.  Cf.  p.  182,  n.  6. 

4.  Cf.  p.  32. 

5.  Cf.  p.  162. 

6.  Cf.  p.  185. 


une  expédition  militaire  dans  le  nord  et  anéantit  Kiu*. 
—  La  huitième  année  (424),  le  marquis  Wen,  de  Wei, 
Oa-tse,  de  Hor,  et  Hoan-tse,  de  Tchao,  furent  mis  pour 
la  première  fois  au  rang  des  seigneurs*.  —  La  vingt- 
quatrième  année  (408),  le  roi  Kien  mourut.  Son  fils, 
Tang,  qui  fut  le  roi  Ckeng,  prit  le  pouvoir. 

La  sixième  année  de  son  règne  (402),  le  roi  Cheng  fut 
tué  par  des  brigands.  Son  fils,  Hïong  1,  qui  fut  le  roi 
Tao,  prit  le  pouvoir. 

La  deuxième  année  (400)  du  roi  Tao,  les  trois  Tsia  * 
vinrent  attaquer  7'cA'ou;  ils  arrivèrent  jusqu'à  Tch'eng- 
k'ieou  *,  puis  s'en  retournèrent.  —  La  quatrième  année 
(398),  Tch'ou  attaqua  (le  roi  de  la  dynastie)  Tcheou  '.  — 
Tckengtuu  Tse-yang.  —  La  neuvième  année  (393) ,(  rcA'ou) 
attaqua  Han  et  prit  Fou-chou*.  —  La  onzième  année 
(391),  les  trois  Tsin  attaquèrent  Tck'ou;  ils  nous  batti- 
rent à  la  passe  de  Vu, (qui  est  pràs)de  Ta-leang\  Tch'ou 


1.  Cf.  p.  46,  D.  8. 

2.  Ce  D'est  qu'en  I'ku  403  qne  lei  prîaccB  de  Ba»,  Tchao  et  Wei 
furent  officiellement  toi*  an  rang  des  aeigneur*  ;  cf.  tome  I,  p.  301, 
ligne  7. 

3.  Han,  Teiao  et  W«i. 

k,  A  35   U  an  nord-oaeit  de  l'ancienne  •ona-prétecture    de  Sia- 

k'ieott  ^9  ^  ,  qnl  était  elle-mtme  i  35  'i  ■  l'oneat  de  U  aoaa-pré- 

fecture  aetaelle   de   Têa-yatig   m  W9 ,  préfecture  de  Yei^tcheou, 
prorinee  de  Ckan^otig. 
5.  D'après  le*  aanotationa  critiqaea  de  l'édition  de  K'ien-long,  il  y 

aarait  iei  une  erreur  et,  an  lien  de  Tcheou  n ,  H  fundrait  tire 


,   La  pa*M   de   Tu  THl  M  devait  se  trouver  k  l'ouest  de   7a- 
tg,  qui  est  aujonrd'kol  la  ville  préfectorale  de  JCai-fong,  dans  le 
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fit  de  riches  présents  à  7"^*^'^  et  conclut  la  paix  avec  lui. 
—  La  vingt  et  unième  année  (381),  le  roi  Tao  mourut; 
son  fils  Tsang,  qui  fut  le  roi  Sou,  prit  le  pouvoir. 

La  quatrième  année  (377)  du  roi  Sou^  Chou  attaqua 
Tch'ou  et  lui  prit  (la  localité  de)  Tse-fang^;  alors  Tch'ou 
organisa  (des  défenses  à)  la  passe  de  Han*  pour  le  tenir 
en  échec.  —  La  dixième  année  (371),  Wei  prit  notre 
(ville  de)  Lou-yang*.  •—  La  onzième  année  (370),  le  roi 
Sou  mourut.  Comme  il  n'avait  pas  de  fils,  on  mit  sur  le 
trône  son  frère  cadet,  Hiong  Leang'/bUj  qui  fut  le  roi 
Siuen. 

La  sixième  année  (364)  du  roi  Siuen,  le  Fils  du  Ciel, 
de  (la  dynastie)  Tcheou,  complimenta  le  roi  Hienj  de 
Ts^in;  Ts'in  commença  à  redevenir  puissant;  d*autre 
part,  les  trois  Tsin  devenaient  de  plus  en  plus  grands  ; 
c'étaient  surtout  le  roi  Hoei,  de  lVei\  et  le  roi  Weif  de 
Ts'iy  qui  étaient  puissants.  —  La  trentième  année  (340), 
Ts'in  donna  en  apanage  à  Wei  Yang{le  territoire 'de)  Yu 
et  de  Change.  Au  sud  il  envahit  (le  pays  de)  Tch*ou.  — 

1.  CeUe  localité  est  identifiée  (Mir  Tckang  Cheou^ie  avec  I'ab- 
cieiiiie  tous-préfectare  de  Song-Ue  ¥^  fi& ,  qui  était  à  50  2i  a«  nord 

de  la  8oa8*préfecture  actuelle  de  Sou^song  iH  T^  ,  |»réfectare  de 
J^'gmoi'i'ing,  province  de  Ngan-koti. 

2.  Cette  passe  était  sor  le  territoire  de  l'ancienne  8ons-préfectiif« 

de  Yu'fou  M  fM  ,  qui  était  an  nord-est  de  la  nlle  préfectorale 
actuelle  de  K'oti-tckeou  ^T  /N  ,  prorince  de  Se-lck'oan. 

3.  Aujourd'hui,  sons-préfecture  de  Lou-ckan  V  W  ,  préfêetore 
secondaire  de  Jou,  province  de  Ho-nan, 

4.  La  biographie  de  Wei  Tang,  prince  de  Change  se  trouve  dans  le 
chapitre  lxtiii  des  Mémoires  kistoriqmes.  On  y  lit  que  Wei  Tmmg  reçat 
en  apanage  quinse  places  parmi  lesquelles  celles  de  Ym  et  de  Ckmmg, 

Yu  W<   était  à  :  /i  4  Test  de  la  sons-préfecture  actuelle  de  Hèi'kimmg 
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Cette  année-là»  le  roi  Siueii  mourut.  Son  fils,  Hiong 
Change  qui  fut  le  roi  Wei^  prit  le  pouvoir. 

La  sixième  année  (334)  du  roi  Wei^  le  roi  Hien^  de  (la 
dynastie)  Tcheou^  fit  parvenir  de  la  viande  des  sacrifices 
(des  rois)  Wen  et  Ou  au  roi  Hoei^  de  Ts'in.  — ^  La  sep- 
tième année  (333),  Tien  Yng,  père  du  prince  de  Mong- 
tch'ang^,  trompa  Tck'ou;  le  roi  Wei,  de  rcA'ou.  attaqua 
Ts'i  et  le  battit  à  Siu-tcheou^x  puis  il  exigea  de  TsH  qu'il 
expulsât  Tien  Yng;  Tien  Yng  eut  peur;  (à  son  instiga- 
tion), Tchang  TcKeou  vint  tenir  ce  langage  trompeur  au 
roi  de  TcKou  :  «  O  roi,  si  vous  avez  remporté  la  victoire 
lors  de  la  bataille  que  vous  avez  livrée  à  Siu-tcheou^ 
c'est  parce  que  Tien  P'an  n'a  pas  été  employé  (par  le 
roi  de  Ts'i).  (Tien)  P'an  a  rendu  des  services  éclatants 
à  son  pays  et  le  peuple  est  à  ses  ordres;  mais  [Tien) 
Yng  est  en  mauvais  termes  avec  lui;  aussi  a-t-on  em- 
ployé Chen  Ki\  ce  Chen  Ki^  les  grands  officiers  ne  lui 
sont  pas  soumis  et  le  peuple  n'est  pas  à  ses  ordres; 
c'est  pourquoi  Votre  Majesté  Ta  vaincu.  Si  maintenant, 
ôroi,  vous  faites  expulser  [Tien)  Yng,  quand  [Tien)  Yng 
aura  été  expulsé,  (Tien)  P'an  sera  certainement  em- 
ployé ;  il  reprendra  ses  soldats  pour  se  rencontrer  avec 
Votre  Majesté;  cela  n'est  certainement  pas  avantageux 

1^  1PP  ,  préfecture  de  Nan^ang,  province  de  HO'nan\  Ckang  M 
était  à  85  oa  à  89  t»  à  l'est  de  la  préfecture  secondaire  de   Chang 

Vi  ,  proTÛnce  de  Chàn^L 

1.  Cf.  Mém.  hist.,  cbap.  lxxt. 

2.  Cette  ville  de  Siu-tcheou  ne  doit  pas  être  confondue  avec  celle 
qui  est  mentionnée  dans  le  Tso  tchoan  sous  le  nom  de  Ckou-teheou 
(cf.  p.  86,  n.  1  et  H.  T.  K.  K.,  chap.  ccuv,  p.  38  r*  et  v«).  La  ville 

dont  il  est  ici  question  correspond  à  la  ville  de  Sie  1^ ,  qui  est  an 


sud-est  de  la  sous-préfecture  de  2'eng  WK ,  préfecture  de  Yen-tckeou, 
province  de  Chari'tong, 
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pour  VOUS.  »  A  la  suite  de  (cette  conversation),  le  roi  de 
Tch'ou  ne  fit  pas  expulser  {Tien)  Yng. 

La  onzième  année  (329),  le  roi  Wei  mourut;  son  fils, 
Hiong  Hoei,  qui  lut  le  roi  Hoai,  prit  le  pouvoir. 

Wei,  apprenant  que  Tch'ou  était  en  deuil*  l'attaqua  et 
nous  prit  (la  localité  de)  Hing-chan^.  — La  première  an- 
née (328)  du  roi  Hoai,  rcAa/zg-/ commença  à  ôtre  le  con- 
seiller du  roi  Hoei,  de  Ts'in.  —  La  quatrième  année  (325), 
le  roi  Hoei,  de  Tsin,  prit  pour  la  première  fois  le  titre 
de  roi.  —  La  sixième  année  (323),  TclCou  envoya  le 
tchoU'kouo  Tchao  Yang  à  la  tète  d'une  armée  attaquer 
Wei;  il  l'écrasa  à  Siang-ling*  et  lui  prit  huit  places.  Puis 
il  fit  changer  de  place  à  son  armée  et  attaqua  Ts'i.  Le  roi 
de  Ts'i  en  fut  fort  inquiet  ;  Tch^en  Tchen  se  trouvait  pré- 
cisément alors  dans  le  pays  de  T^'t^comme  ambassadeur 
de  Ts'in;  le  roi  de  Ts'i  lui  dit  :  «  Que  dois-je  faire?» 
Tch'en  Tckenlixi  répondit  :  «  0  roi,  ne  vous  affligez  pas. 
Permettez-moi  de  faire  en  sorte  que  je  fasse  partir  (votre 
ennemi).  »  Il  alla  donc  voir  Tchao  Yang  dans  son  camp 
etlui  dit  :  «  Je  désirerais  apprendre  de  vous  quelles  sont 
les  règles  en  usage  dans  le  royaume  de  TcKou.  Celui  qui 
a  vaincu  une  armée  et  tué  son  général,  comment  Thonore- 
t-on  ?»  «  Son  titre  officiel,  répondit  Tchao  Yang,  devient 
celui  de  chang-tchou^kouo;  on  lui  confère  une  dignité 
supérieure  et  le  droit  de  tenir  en  mains  la  tablette  de 
jade.  »  Tch*en  Tchen  dit  :  «  Y  a-t-il  plus  noble  que  cela ?)i 
«  (La  dignité  de)  ling-yn^  »  répondit  Tchao  Yang.  Tch'en 
Tchen  dit  :  «  Maintenant,  vous  avez  déjà  le  titre  de  Ung- 
yn  ;  c'est  là  être  au-dessus  de  ceux  qui  sont  les  premiers 

1.  A  30  {«  au  sud-oaest  delà soas- préfecture  actuelle  de  Sin^icheng 
^pT  Iqjy  préfecture  de  K^ai-fong^  prorince  de  Ho-nan. 

2.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  SiangMng  3E  tSi ,  préfeeUure 
de  P^ing'j^angf  province  de  (7Â4ut-«i. 


dans  l'état.  Permettez-moi  de  me  servir  d'un  apologue  : 
Un  homme  avait  donné  aux  gens  de  sa  maison  une  coupe 
de  vin  ;  ces  gens  se  dirent  entre  eux  :  «  Si  nous  nous 
(I  mettons  ft  plusieurs  pour  boire  cela,  cela  ne  suffira  pas 
«  à  nous  satisfaire;  proposons  de  dessiner  par  terre  un 
c  serpent  ;  celui  qui  aura  le  premier  fini  son  serpent  boira 
«  seul  (la  coupe).  »  Unhommedit:  «  Mon  serpent  est  fini 
«  le  premier.  »  II  prit  le  vin  et  se  leva,  mais  il  ajouta  :  «  Je 
»  puis  lui  faire  des  pieds.  »  Quand  il  lui  eut  fait  des  pieds, 
celui  qui  avait  terminé  (son  serpent)  après  lui  lui  enleva 
le  vin  et  le  but,  disant  :  «  Un  serpent  n'a  assurément 
«pas  depied3;maintenantquevousIuïavezrait  des  pieds, 
«  ce  n'est  pas  un  serpent.  »  Or,  seigneur,  vous  étiez  con- 
seiller de  Tch'ou  quand  vous  avez  attaqué  Wei;  vous 
avez  écrasé  son  armée  et  tué  son  génératsaucune  gloire 
ne  peut  être  plus  grande;  vous  êtes  au-dessus  de  ceux 
qui  sont  les  premiers  et  on  ne  saurait  rien  vous  ajouter. 
Maintenant  vous  avez  encore  fait  changer  de  place  &  vos 
soldats  pour  attaquer  Ts'i;  si  en  attaquant  Ts'i,  vous  êtes 
vainqueur,  vos  titres  et  vos  dignités  ne  seront  pas  plus 
élevés  qu'actuellement;  si,  en  l'attaquant,  vous  n'êtes 
pas  vainqueur,  votre  corps  périra,  vos  dignités  vous  se- 
ront enlevées  et  vous  serez  un  objet  de  malédiction  dans 
le  pays  de  Tch'ou.  C'est  à  ce  propos  qu'on  peut  parler 
de  faire  des  pieds  en  faisant  un  serpent.  Il  vaut  mieux 
ramener  vos  soldats  et  vous  retirer;  ainsi  vous  rendrez 
un  bienfait  A  Ts'i.  Telle  est  ta  manière  dont  il  faut  savoir 
vous  en  tenir  U  quand  vos  désirs  sont  comblés,  n  Tckao 
Yang approuva  ce  discours;  il  ramena  ses  soldais  et  se 
retira. 

Les  princes  de  Ke/iet  detfa/zprirent  pour  la  première 
fois  le  titre  de  roi.  —  Ts'in  envoya  Tchang  I  se  réunir 
avec  les  conseillers  de  Tch^ou,  de  Ts'i  et  de  Wei  pour 
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faire  un  traité  à  Ye-sang^.  —  La  onzième  année  (318), 
Sou  TsHn  réunit  en  une  ligue  du  nord  au  sud  les  soldats 
des  six  royaumes'  situés  à  Test  des  montagnes,  afin  d'at- 
taquer Ts'in\  le  roi  Hoai^  de  TcKou^  fut  le  chef  de  la 
ligue.  Ils  arrivèrent  à  la  passe  Hien-kou*;  TsHn  fit  sortir 
ses  soldats  pour  combattre  les  six  royaumes;  les  soldats 
des  six  royaumes  firent  tous  leur  retraite  et  s'en  retour- 
nèrent; seul  r^Y  resta  en  arrière.  — La  douzième  année 
(317),  le  roi  Min,  de  Ts'iy  attaqua  et  battit  les  armées  de 
Tchao  et  de  Wei\  Tsirij  de  son  côté,  attaqua  et  battit 
Han  ;  il  disputa  à  Ts'i  la  suprématie. 

Là  seizième  année  (313),  TsHn  voulut  attaquer  7^7  ; 
mais  Tch^ou  et  Ts'i  formaient  entre  eux  une  ligue  du  nord 
au  sud  et  s'étaient  apparentés  l'un  à  l'autre;  le  roi  Hoei^ 
de  Ts'in^  en  était  inquiet;  il  dit  alors  publiquement  que 
Tchang  I  avait  résigné  ses  fonctions  de  conseiller,  puis 
il  l'envoya  dans  le  sud  rendre  visite  au  roi  de  Tch'ou. 
(Tchang I)  parla  au  roi  de  Tch'ou  en  ces  termes  :  «  Le 
roi  de  notre  méprisable  ville  *  ne  se  plaît  en  personne 
plus  qu'en  Votre  Majesté;  quanta  (moi,  Tchang) I^c^lm 
dont  je  désirerais  fort  être  le  serviteur  gardantla  ferme- 
ture de  la  porte,  c'est,  plus  que  tout  autre,  Votre  Majesté. 
Il  n'est  personne  que  le  roi  de  notre  méprisable  ville 
haïsse  plus  que  le  roi  de  T$i\  quant  à  (moi,  Tchang)  /, 

1.  Cf.  tome  II,  p.  70,  n.  8,  Cependant  la  note  à  laqaeUe  noat  rea- 
voyons  le  lecteur,  note  fondée  sur  le  commentaire  da  Tong  kienkumg 
mou  (46<  année  du  roi  Hien)  est  peut-être  inexacte,  car,  ici,  ^m 


Koang  dit  que  Ye-aang  se  trouvait  entre  Leang-yu  ^C  9s  et  P'omg' 

tch'eng  S^  ^H  ;  je  n*ai  pas  pu  déterminer  remplacement  de  Leang» 
yu  ;  mais  on  sait  que />'o/i^-/cA*eii^  correspond  à  la  ville  préfectorale  de 

Siu'tcheou  W  /Tl  , province, de  ifia/t^-sou  (cf.  tome  II,  p.  153,  n.  1), 

2.  Wei,  Han,  Tchao,  Tch*ou,  Yen  et  Tsi. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  225,  n.  3. 

4.  Le  roi  de  Ts'in, 
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celui  que  je  hais  fort,  c'est  aussi,  plus  que  tout  autre,  le 
le  roi  de  TsH.  Cependant  Votre  Majesté  est  en  bonne  in- 
telligence avec  lui;  c*est  pourquoi  le  roi  de  notre  mé- 
prisable ville  ne  peut  servir  Votre  Majesté,  et  cela  fait 
aussi  que  (moi,  Tchang)  h  je  ne  puis  être  le  serviteur 
gardant  la  fermeture  de  votre  porte.  Si,  ô  roi,  tenant 
compte  de  ce  que  (moi,  Tchang)  /,  (je  désire),  vous  bar- 
rez les  passes  (de  votre  royaume)  et  vous  rompez  avec 
Ts^if  vous  pouvez  dès  maintenant  envoyer  un  émissaire 
qui  viendra  à  ma  suite  dans  Touest  pour  prendre  le  ter- 
ritoire de  Chang  et  de  Yu^  qui  a  six  cents  ^^' carrés  et  qui 
a  été  autrefois  arraché  par  Ts'in  à  Tch'ou.  Si  vous  agissez 
de  la  sorte,  Ts*i  sera  afTaibli.  Ainsi,  au  nord  vous  aurez 
affaibli  T$H;  à  l'ouest,  vous  vous  serez  attiré  la  recon- 
naissance de  r^*m;  vous  aurez  la  possession  personnelle 
(du  territoire)  de  Chang  ei  Yu  pour  vous  enrichir;  par 
ce  seul  stratagème,  trois  avantages  vous  seront  revenus 
simultanément.  »  Le  roi  Hoai  fut  très  satisfait  et  il  con- 
féra à  Tchang  1  le  sceau  de  conseiller;  chaque  jour  il 
banquetait  avec  lui  ;  il  disait  publiquement  :  «  J'ai  repris 
notre  territoire  de  Chang  et  de  Yu.  »  Tous  ses  ministres 
le  félicitèrent  ;  seul  Tch'en  Tchen  manifesta  de  l'affliction  ; 
le  roi  Hoai  lui  en  ayant  demandé  la  raison,  il  répondit  : 
«  Si  r^'m  faisait  grand  cas  de  vous,  ô  roi,  c'est  parce  que 
vous  aviez  (Famitié  de)  Ts'L  Maintenant,  sans  avoir  en- 
core obtenu  le  territoire  (de  Chang  et  de  Yu)^  vous  avez 
commencé  par  rompre  tout  rapport  avec  Ts'i;  ainsi 
TcKou  reste  solitaire  ;  or  comment  Ts'in  ferait-il  encore 
cas  d'un  royaume  solitaire?  Certainement  il  méprisera 
TcKou.  Si  vous  vous  étiez  fait  d  abord  livrer  le  territoire 
(de  Chang  et  de   Yu)  et  qu'ensuite  vous  eussiez  rompu 

1.   Cf.   p.  384,  n.  4.   Ce  territoire  avait  été  donné  en    apanage  â 
Tchang  1  lui-même. 
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avec  TsHy  le  plan  de  Ts'in  n'eût  point  réusai;  mais  en 
commençant  par  rompre  avec  Zr'»' pour  réclamer  ensuite 
le  territoire  (de  Chang  et  de  Yu),  vous  yous  verrez  cer- 
tainement dupé  par  Tchangl.  Quand  vous  vous  serez  vu 
dupé  par  Tchang  /,  vous  ne  manquerez  pas  de  le  haïr. 
Quand  vous  le  haïrez,  alors  vous  vous  trouverez  avoir 
excité  à  Touest  Tinquiétude  de  TsHn  et  avoir  rompu  au 
nord  vos  relations  avec  Ts'i.  Quand  vous  aurez  excité  à 
l'ouest  l'inquiétude  de  TsHn  et  que  vous  aurez  rompu 
au  nord  vos  relations  avec  Ts'ij  alors  les  armées  de  ces 
deux  royaumes  arriveront  sûrement.  C'est  pourquoi  je 
m'afflige.  »  Le  roi  de  Tch'ou  n*écouta  pas  cet  avis. 

Puis  (le  roi  de  Tch*ou)  envoya  un  général  pour  aller 
dans  l'ouest  recevoir  le  territoire  qui  lui  avait  été  donné; 
lorsque  Tchang  IdLrriyz  dans  le  pays  de  Ts^in^  il  feignit 
d'ôtre  tombé  de  char  dans  un  moment  d'ivresse;  il  se 
lit  malade  et  ne  sortit  plus;  au  bout  de  trois  mois,  on 
n'avait  pas  encore  pu  obtenir  le  territoire.  Le  roi  de 
Tch'ou  dit  :  «  {Tchang)  I  penserait-il  que  ma  rupture 
avec  TsH  n'est  encore  que  superficielle?  »  Il  envoya 
donc  dans  le  nord  un  homme  brave,  nommé  Songl^  pour 
outrager  le  roi  de  7*^'^  le  roi  de  Ts*i^  fort  irrité,  brisa 
rinsigne  de  son  alliance  avec  Tch'ou  et  s*unit  à  Ts'in  ; 
lorsque  l'union  de  Ts^in  et  de  r^'^futcontractée,  Tchang 
I  se  leva*  et  vint  à  la  cour'  pour  dire  au  générai  de 
Tch'ou  :  «  Pourquoi  ne  prenez-vous  pas  livraison  du  ter- 
ritoire; de  tel  point  à  tel  point  il  a  six  li  en  long  et  en 
large.  »  Le  général  de  Tch'ou  dit  :  «  L'ordre  que  je  me 
suis  vu  donner  (concerne  un  territoire  de)  six  cents  li; 
je  n'ai  pas  entendu  parler  de  six  U.  »  Alors  il  retourna 
faire  son  rapport  au  roi  HoaL 

1.  Il  se  levM  do  Ht  où  il  feignait  depois  trois  mois  d'être  malade. 

2.  A  la  cour  du  roi  de  Ts^in, 
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Leroi^oaise  mitfort  en  colère  et  leva  des  soldats  pour 
attaquer  Ts'in.  TcKen  Tchen  dit  encore  :  «c  Attaquer  Ts'in 
n'est  pas  un  sage  pian.  Il  vaudrait  mieux  profiter  (des 
circonstances  actuelles)  pour  lui  faire  présent  d'une 
place  renommée^  et  s'allier  à  lui  pour  attaquer  Ts'i;  ainsi 
ce  /que  nous  aurions  perdu  du  fait  de  TsHn^^  nous  en 
obtiendrions  compensation  du  fait  de  T$H\  notre  royaume 
pourrait  conserver  son  intégrité.  Mais  maintenant,  ô  roi, 
si,  après  avoir  rompu  avec  TsH^  vous  accusez  TsHn  de 
vous  avoir  trompé,  nous  ne  ferons  que  cimenter  Tal- 
liance  entre  TsHn  et  TsH  et  attirer  ici  les  soldats  de 
tout  l'empire,  ce  qui  sera  grandement  nuisible  à  votre 
royaume.  »  Le  roi  de  TcKou  n'écouta  pas  cet  avis.  Il 
rompit  la  paix  avec  T$*in  et  envoya  des  soldats  dans 
Touest  pour  l'attaquer.  Ts^in^  de  son  côté,  envoya  des 
soldats  le  combattre'. 

La  dix-septième  année  (312),  au  printemps,  [TcKou) 
livra  bataille  à  T$*in  au  nord  de  (la  rivière)  Tan^.  TsHn 
fit  essuyer  une  grande  défaite  à  notre  armée;  il  décapita 
quatre- vingt  mille  soldats  armés  de  cuirasses  ;  il  fit  pri- 
sonnier notre  général  en  chef,  K^iu  Kai,  et  plus  de 
soixante-dix  généraux  en  second,  parmi  lesquels  se 
trouvait  Fong  Heou-tch*eou;  il  s'empara  alors  de  la  corn- 
manderie  de  Han-tchong.  Le  roi  Hoai^  de  TcKou^  fort  ir- 
rité, prit  tous  les  soldats  de  son  royaume  et  renouvela 
à  Timproviste  son  attaque  contre  TsHn  ;  la  bataille  se  li- 
vra à  Lan-fien*  et  fut  une  grande  défaite  de  l'armée  de 

1»  C'est-à-dire  :  une  TÎlle  importante, 

2.  A  savoir  la  Tille  importante  que  nous  aurions  dû  lui  donner;  cf. 
les  annotations  critiques  de  Tédition  de  K*ien'long, 

8.  C*est  à  cette  époque  qu'il  faut,  selon  toute  vraisemblance,  rap- 
porter rinscripdon  des  «  imprécations  de  7*«'in  contre  Teh'ou  »  ;  cf. 
tome  II,  p.  544-549. 

4.  Cf.  tome  II,  p.  74,  n.  1 . 

5.  Cf.  tome  II,  p.  351,  n.  3. 


â 
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TcKou.  (Les  princes  de)  Han  et  de  Wei^  apprenant  la  si- 
tuation difficile  dans  laquelle  se  trouvait  TcKou^  allèrent 
au  sud  attaquer  TcKou  à  Timproviste  ;  ils  parvinrent 
jusqu'à  Teng*.  A  cette  nouvelle  (le  roi  de)  rcA'ou  ramena 
ses  soldats  et  s*en  retourna. 

La  dix-huitiéme  année  (311),  TsHn  envoya  un  amhas- 
sadeur  faire  un  traité  pour  renouer  des  relations  d*aniitié 
avec  Tch'ou;  il  lui  offrait  de  lui  céder  la  moitié  du  (ter- 
ritoire de)  Han-tchong  pour  faire  la  paix  avec  Tch'ou. 
Le  roi  de  TcKou  dit  :  a  Je  désire  avoir  Tchang  /,  et  non 
un  territoire.  »  En  apprenant  ce  propos,  Tchang  I  ée- 
manda  à  aller  (dans  le  pays  de)  Tch*ou;  le  roi  de  Ts'in 
lui  dit  :  <c  (Le  roi  de)  TcKou  veut  assouvir  (les  sentiments 
de  vengeance  de)  son  cœur  sur  vous  ;  comment  ferez- 
vous?  »  Tchang  /répliqua  :  m  Je  suis  l'ami  de  Kin  Change 

m 

un  des  familiers  (du roi  de  TcKou)\  en  outre,  KinChang 
a  pu  rendre  service  à  Tcheng-Sieou^  concubine  favorite 
du  roi  de  Tch'ou\  à  tout  ce  que  dit  {Tcheng')Sieou  on  se 
conforme  aussitôt.  D'ailleurs,  lors  de  ma  précédente 
ambassade,  j*ai  fait  tort  à  TcKou  avec  le  pacte  relatif  au 
(territoire  de)  Chang  et  de  Yu\  maintenant,  Ts^in  et 
TcKou  se  sont  livré  de  grandes  batailles  et  il  en  est  ré- 
sulté du  mal.  Si  je  ne  vais  pas  m'excuser  en  sa  présence, 
TcKou  n'abandonnera  pas  la  partie.  D'ailleurs,  tant  que 
Votre  Majesté  est  de  ce  monde,  (le  roi  de)  TcKou  ne  doit 
point  oser  s^emparer  de  moi.  (Enfin,)  si  réellement  ma 
mort  pouvait  être  profitable  à  TÉtat,  votre  sujet  la  dési- . 
rerait.  »  (Tchang)  I  se  rendit  donc  en  mission  dans  (le 
pays  de)  TcKou\  quand  il  arriva,  le  roi  Hoai  refusa  de  le 
'^^^^vf'"^  voir  et  Temprisonna  incontinent;  [il  voulait  le  tuer. 
**^'oii*^*  (  Tchang)  I  communiqua  secrètement  avec  Kin  Chang  qui 
2*  partie,     intercéda  en  sa  faveur  auprès  du  roi  Hoai^  disant  :  «  Si 

1.  Cf.  tome  II,  p.  82,  n.  7. 
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VOUS  retenez  Tchang  /,  le  roi  de  Ts'in  en  sera  certaine- 
ment irrité.  L'empire,  voyant  que  TcKoa  n'a  pas  (Famitié 
de)  TsHn^  ne  manquera  pas  de  vous  mépriser,  ô  roi.  »  Il 
dit  en  outre  à  la  fou-jen  Tcheng-Sieou  :  «  Le  roi  de  Ts'in 
aime  fort  Tchang  I;  comme  (notre)  roi  veut  le  tuer,  (le 
roi  de  Ts'in)  se  propose  maintenant  de  faire  présent  à 
TcKou  des  six  préfectures  du  territoire  de  Chang-yong^ 
et  d'offrir  au  roi  de  TcKou  une  belle  femme  qu'il  fera 
accompagner  par  des  suivantes  choisies  parmi  les  meil- 
leures chanteuses  de  son  palais.  Le  roi  de  TcKou  fera 
grand  cas  du  territoire  (qui  lui  aura  été  donné)  ;  la  fille 
de  Ts'inn^  manquera  pas  d*ôtre  honorée^  et  vous,  vous 
serez  certainement  rejetée.  Le  mieux  serait  que  vous 
disiez  qu'on  laisse  sortir  {Tchang  I).  »]  En  définitive 
Tcheng'Sieou  parla  au  roi  en  faveur  de  Tchang  lél  on  fit 
sortir  (ce  dernier  de  prison).  Quand  [Tchang)  I  fut  sorti 
(de  prison),  le  roi  Hoai  le  traita  bien;  il  donna  alors  au 
roi  Boai  le  conseil  de  se  détacher  de  la  ligue  du  nord  au 
sud  et  de  faire  amitié  avec  TsHn  en  contractant  avec  lui 
un  mariage.  Quand  Tchang  /fut  parti,  Kiu  Yuen'^y  qui 
avait  été  envoyé  en  n^ission,  revint  (du  pays)  de  Ts*i\  il 
blâma  le  roi,  disant  :  «  Pourquoi  n*avez-vous  pas  fait  pé- 
rir Tchang  /?  »  Le  roi  Hoai  regretta  ce  qu'il  avait  fait 
et  envoya  des  gens  à  la  poui^uite  de  {Tchang)  /;  mais 
ils  ne  purent  l'atteindre^  —  Cette  année-là  (311),  le  roi 
Hoei^  de  Ts'in^  mourut. 

■ 

1.  Ckang'yong  était  une  des  préfectures  de  cette  eommanderie  de 

Han'iehong  &i  ^T  qui^sYait  été  prise  à  Tch^ou  par  le  roi  de  Ts*in 
en  Tan  312.  Chang^yong  était  an  sud-est  de  la  sous-préfecture  actuelle 

de   TchoU'Chan    fï  M-l ,  préfecture  de  Yuriryang  Wf  Wf ,  province 

de  Hourpei, 

2.  La  biographie  de  JCiu  Tuen,  poète  et  homme  d*état,  se  trouve 
dans  le  chapitre  lxxxiv  des  Mémoires  historiques. 


i 
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La  vingtième  année  (309),  le  roi  Mia^  de  TsH^  vouliit 
être  le  chef  de  la  ligue  du  nord  au  sud;  il  trouvait  détes- 
table que  TcKou  8*untl  à  Ts'in  ;  il  envoya  donc  un  mes- 
sager porter  au  roi  de  TcKou  une  lettre  dans  laquelle  il 
lui  disait  :  <c  Je  m*inquiète  de  voir  que  TcKou  ne  s'occupe 
pas  de  maintenir  l'honneur  de  son  nom.  Maintenant,  le 
roi  Hoti^  de  Ts^in^  est  mort  et  le  roi  Ou  a  pris  le  pou- 
voir; Tchangl^^n  est  allé  dans  (le  pays  de)  Wti\  TcVou* 
li  Tsi^  et  Kong-suen  Yen  sont  en  charge;  cependant 
Tch*ou  est  au  service  de  Ts^in.  Or  TcKou-U  Tsi  est  en 
très  bons  rapports  avec  Ban,  et  Kong-suen  Yen  avec  Wei; 
si  Tch'ou  est  au  service  de  Ts^in^  Han  et  H^e/ auront  peur, 
et,  par  l'intermédiaire  de  ces  deux  hommes,  ils  deman- 
deront à  s'unir  à  T^'m;  alors  Yen  et  TbAoo  devront  aussi 
se  mettre  au  service  de  TsHn\  quand  ces  quatre 
royaumes  serviront  à  Tenvi  Ts^in^  alors  TcKou  sera  ré» 
duit  en  commanderies  et  en  préfectures*.  O  roi,  pour- 
quoi n'unissez-vous  pas  vos  forces  aux  miennes;  nous 
accueillerons  Han^  Wei,  Yen  et  TchaOy  nous  ferondavec 
eux  une  ligue  du  nord  au  sud  et  nous  soutiendrons  l'hon- 
neur de  la  maison  des  Tcheou.  Ainsi  vous  apaisere^i' les 
guerres  et  vous  donnerez  le  calme  au  peuple  ;  vous  com- 
manderez à  tout  Tempire  et  il  n'y  aura  personne  qui  ose 
ne  pas  vous  obéir  avec  joie;  alors  la  renommée  de  Votre 
Majesté  sera  à  son  comble.  Votre  Majesté  se  mettra  à  la 
tète  des  seigneurs  pour  faire  une  attaque  (avec  toutes 
leurs  armées)  coalisées  et  l'écrasement  de  Ts*in  est  cer- 

1.  Cf.  tome  II,  p.  73,  n.  2. 

2.  C'en  sera  fait  de  l'indépeDdaiiee  de  Tch'ou,  —  Le  roi  de  7V*i  lait 
craindre  au  roi  de  Tch'ou  que  son  alliance  aTec  Tê*in  ne  rende  oe 
dernier  ioot-paisaant  et  ne  cause  en  fin  de  compte  la  perte  même  de 
Tek'ou.  ^ 

3.  En  Tabsence  de  tout  commentaire,  je  suppose  qne  le  m<H  ^K 

est  ici  l*^oiTalent  de   S%  . 
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tain;  vous  prendrez  la  passe  de  Ou  et  le  territoire  de 
Chou  et  de  Han  ;  vous  vous  approprierez  (ce  qui  fait)  la 
richesse  de  Ou  et  de  Yue  ;  vous  mettrez  la  main  sur  les 
sources  de  profit  qui  sont  dans  le  Kiang  et  dans  la  mer  ; 
Ban  et  Wei  détacheront  (pour  vous  le  donner,  le  terri- 
toire de)  Chang-tang;  à  Touest,  vous  toucherez  à  (la  passe) 
Hien^kou;  alors  la  puissance  de  TcKou  sera  d'un  million 
(de  guerriers).  En  outre,  ô  roi^  vous  avez  été  dupé  par 
Tchang  I\  vous  avez  perdu  le  territoire  de  Han^tchong; 
vos  soldats  ont  subi  un  échec  à  Lan-t'ien  ;  dans  tout  Tem- 
pire  il  n'est  personne  qui^  à  la  place  du  roi  Hoai,  ne  se- 
rait irrité.  Maintenant  cependant  vous  désirez  avant  tout 
servir  7 s' in;  je  voudrais  que  Votre  Majesté  réfléchisse 
mûrement  à  cela.  » 

Le  roi  de  TcKou  désirait  auparavant  être  en  bonne 
harmonie  avec  Ts'in\  mais,  quand  il  eut  vu  la  lettre  du 
roi  de  T$*i^  il  fut  hésitant  et  ne  put  se  décider;  il  soumit 
cette  affaire  à  la  délibération  de  ses  ministres  ;  les  uns 
dirent  qu'il  fallait  être  enharmonie  avec  T^'m;  les  autres, 
qu'il  fallait  écouter  (les  avis  de)  TsH.  Tchao  Ts'iu^  dit  : 
c  Quand  bien  même,  ô  roi,  vous  prendriez  à  Test  un  ter* 
ritoire  à  Yue^  cela  ne  suffirait  pas  à  laver  l'affront  (que 
vous  avez  subi)  ;  il  vous  faut  prendre  un  territoire  à  Ts*in 
pour  que  cela  suffise  à  laver  votre  affront  aux  yeux  des 
seigneurs.  O  roi,  il  vaut  mieux  que  vous  soyez  étroite- 
ment lié  d'amitié  avec  TsH  et  Han^  de  manière  à  donner 
de  l'importance  à  TcKou-li  Tsi\  quand  il  en  sera  ainsi, 
vous  aurez  l'appui  important  de  Han  et  de  T^'^*  pour  récla- 
mer un  territoire.  TsHn  a  vaincu  Han  à  I-yang^  ;  si  cepen- 

1.  Cette  prononciation  du  mot  4V  est  indiquée  par  le  commentaire 
de  Se^wM  Teheng, 

2.  La  Tille  de  I^yang  SL  wff  était  à  50  U  k  l'ouest  de  la  sous-pré- 
fecture actuelle  de  ce  nom,  préfecture  et  province  de  Ho-nan, 
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dant  Han  continue  à  servir  TsHn^  c'est  parce  que  les  sé- 
pultures de  ses  anciens  rois  se  trouvent  à  P'ûig^yaii^t  dont 
OU'Soei\  (ville)  de  Ts*in^  n'est  distante  que  de  soixante* 
dix  U\  voilà  pourquoi  (Han)  redoute  encore  Ts^in.  S  il  en 
était  autrement',  Ts'in  attaquerait  (le  territoire  de)  San- 
tch^oan*;  Tchao  attaquerait  (le  territoire  de)  Chang-tang^ 
et  Tch'ou  attaquerait  (le  territoire  àe)Ho  wai*\Han  serait 
alors  certainement  perdu  et  si  TcKou  venait  au  secours 
de  Han^  il  ne  pourrait  Tempècher  d*étre  perdu.  Cepen- 
dantyCelui  qui  (peutmaintenant)  sauver  tfa/t,c*estrcA'oii; 
(si,  en  effet),  Han  avait  pris  (la  ville  de)  Ou-soei  à  Ts*in 
et  s'il  s'était  fait  un  rempart  du  Ho  et  des  montagnes,  il 
n'est  personne  envers  qui  il  aurait  plus  de  reconnais- 
sance qu'envers  Tch'ou;  aussi  estimé-je  qu'il  s'empres* 
serait  de  servir  Votre  Majesté.  Si  Ts'isL  conGance  en  Han^ 
c'est  parce  que  Mei^  kong-tse  de  Han^  est  conseiller  de 
TsH\  lorsque  Han  aura  pris  (la  ville  de)  Ou-soei  à  Ts'in 
et  que  Votre  Majesté  sera  en  excellents  rapports  avec 
lui,  il  en  résultera  que  7ï'/ et  ff(fi/i  donneront  de  l'impor- 
tance à  Tch'oU'li  Tsi;  quand  (TcA'ou-^O  7*^^' aura  Timpor- 
tance  que  lui  donneront  7*^'^'  et  Han^  son  souverain* 
n'osera  pas  le  renvoyer.  Si  maintenant  il  s'y  ajoute  en- 
core l'importance  que  lui  donnera  TcfioUj  Tch^ou-U-tse 
dira  certainement  au  (roi  de)  TsHn  de  rendre  à  TcKou 
les  territoires  qu'il  lui  a  enlevés.  »  Alors  le  roi  Boai 
donna  son  assentiment;  en  définitive,  il  ne  s'allia  pas  à 
TsHn  et  s'allia  à  TsH  pour  être  en  bons  rapports  avec 
Han. 

1 .  P^ing-yang  et  Ou-soei  devaient  se  trouver  le  premier  A  Test  et  le 
second  à  Touest  de  I-yang  ;  cf.  U  note  précédente. 

2.  C'est-à-dire  si  Han  se  refusait  à  serrir  Ts^in, 

3.  Cf.  tome  II,  p.  76,  n.  1. 

4.  Cf.  tome  II,  p.  91,  n.  1. 

5.  Cf.  tome  II.  p.  98,  n.  2. 

6.  C*est-i-dire  le  roi  de  Ts'i/i. 


La  vingt-quatrième  anâée  (305),  (le  roi  Hoaï)  rompit 
avec  Ts'i  et  B'alliaà  Ts'in.  —  Le  roi  Tchao,  de  Ts'ia,  qui 
était  monté  sur  le  trône  récemment,  fit  des  présents 
considérables  Â  Tch'ou;  (le  roi  de)  Tch'ou  alla  à  la  ren- 
contre d'une  épouse  (que  lui  donnait  le  roi  de  Ts'in).  — 
La  vingt-cinquième  année  (304),  le  roi  Hoai  se  rendit 
auprès  du  roi  Tchao,  de  Ts'in,  et  fit  avec  lui  une  con- 
vention jurée  à  Hoang'ki^  ;  Ts'in  rendit  à  Tch'ou  (le  ter- 
ritoire de)  Chang-yong*.  —  La  vingt-sixième  année  (303), 
Ts'i,  Han  et  Wei,  estimant  que  Tch'ou  avait  violé  (les 
clauses  de)  l'alliance  du  nord  au  sud  eu  s'alliantà  Ts'in, 
se  réunirent  tous  trois  pour  attaquer  Tch'ou.  (Le  roi  de) 
Tch'ou  envoya  son  héritier  présomptif  en  otage  à  Ts'in 
et  demanda  à  être  secouru;  Ts'in  dépêcha  alors  le  haut 
dignitaire  à  titre  étran'ger  Tong,  qui  vint,  à  la  tète  d'une 
armée,  secourir  Tch'ou;  les  trois  royaumes  retirèrent 
leurs  soldats  et  s'en  allèrent. — La  vingt-septième  année 
(302),  un  grand  officier  de  Ts'in  eut  une  rixe,  pour  des 
motife  d'ordre  privé,  avec  l'héritier  présomptif  de 
Tch'ou;  celui-ci  le  tua  et  revint  en  fugitif  (dans  le  pays 
de  Tdi'ou)-  —  Laviugt-huitièmeannée(301)',  r^'in s'al- 
lia donc  i  Ts'i,  Han  et  Wei  pour  attaquer  Tch'ou  ;  ils 
tuèrent  Tang  Met,  général  de  Tdi'ou,  prirent  notre  (ville 
Ae)Teh'ong-k'ieou,^và»  se  retirèrent.  —  La  vingt-neu- 
vième année  (300),  Ts'in  attaqua  de  nouveau  Tch'ou  et 
lui  fit  essuyer  une  grande  défaite;  vingt  mille  hommes 
de  l'armée  de  Tch'ou  périrent;  notre  général  King  Kiue 
fut  tué.  lie  roi  Boai,  saisi  de  crainte,  envoya  alors  son 


1.  Cr.  tome  11,  p.  77,  n.  h. 

2.  Cf.  p.  3»3,D.  1, 

3.  CeUe  date  e*t  agaii  celle  qui  est  indiquée  Aaa»  lea  Tableaux  chro- 
nologiques. Lea  Annale*  principale*  de*  7«'in  (tome  II,  p,  79)  don- 
ment  U  date  de  299  avant  J.-C. 
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héritier  présomptif  en  otage  dans  (le  pays  de)  Ts^i^  afin 
de  demander  la  paix. 

La  trentième  année  (299),  Ts^in  combattit  de  nouveau 
contre  TcKou  et  lui  prit  huit  villes.  Le  roi  Tchao^  de 
TsHfif  remit  au  roi  de  Tch'ou  une  lettre  conçue  en  ces 
termes  :  «  Au  début,  moi  et  vous,  ô  roi,  avons  fait  un 
pacte  aux  termes  duquel  nous  nous  considérions  comme 
deux  frères  ;  nous  avons  conclu  une  convention  à  Hoang- 
ki\  votre  héritier  présomptif  est  devenu  mon  otage; 
notre  harmonie  était  parfaite.  Votre  héritier  présomptif 
a  injurié  et  tué  un  de  mes  sujets  les  plus  considérables 
et,  sans  s'excuser^  il  s'est  enfui;  en  vérité  Je  n'ai  pu  sur- 
monter ma  colère  et  j'ai  envoyé  des  soldats  envahir  la 
frontière  de  Votre  Majesté.  Maintenant,  j'apprends  que 
Votre  Majesté  a  ordonné  à  son  héritier  présomptif  d'aller 
en  otage  dans  (le  pays  de)  Ts'i^  afin  de  demander  la  paix. 
Je  me  trouve  avoir  avec  TcVou  des  frontières  dont  les 
limites  sont  contiguës;  c'est  pourquoi  nous  avons  con- 
tracté des  intermar^ages  et  l'origine  de  notre  amitié  ré- 
ciproque est  ancienne.  Or  maintenant  Ts^in  et  TcKou 
ne  sont  plus  en  bonne  harmonie  et  n'ont  plus  le  moyen 
de  commander  aux  seigneurs.  Je  voudrais  me  rencon- 
trer avec  vous,  ô  roi,  à  la  passe  Ou^  et  faire  face  à  face 
un  pacte  avec  vous  ;  une  fois  la  convention  conclue,  je 
me  retirerais.  Tel  est  mon  désir;  je  me  permets  d'en  in- 
former ceux  de  mes  subordonnés  qui  dirigent  les  af- 
faires. » 

Quand  le  roi  Hoai^  de  Tch'ou^  eut  vu  la  lettre  du  roi 
de  Ts'in^  il  fut  anxieux;  il  désirait  aller  (au  rendez-vous), 
mais  craignait  de  se  voir  trompé  ;  s'il  n'allait  pas,  il  crai- 
gnait que  Ts'in  fût  irrité.  Tchao  Tsiu  lui  dit  :  «  O  roi,  n'al- 
lez pas  ;  mettez  plutôt  des  soldats  en  campagne  pour  voue 

1.  Cf.  tome  II,  p.  156,  o.  2. 


garder;  T^'ûiestuntigreet  un  loup  et  on  ne  peut  se  fier 
ilui;  il  a  l'intention  de  s'annexer  tous  les  seigneurs.  » 
Tse-lan,  fils  du  roi  Soai,  exhorta  le  roi  à  se  mettre  en 
route  en  lui  disant  :  «  A  quoi  bon  froisser  les  disposi- 
tions amicales  de  Ts'in?  »  Alors  (le  roi  Hoaï)  alla  se 
rendre  auprès  du  roi  Tchao,  de  Ts^in  ;  le  roi  Tchao,  usant 
de  fourberie,  avait  ordonné  à  un  général  de  cacher  des 
soldats  dans  la  passe  Ou  et  de  se  faire  passer  pour  le 
roi  de  Ts'in.  Quand  le  roi  de  Tch'ou  arriva,  on  ferma  la 
passe  Ou,  puis  on  alla  avec  lui  dans  l'ouestjusqu'à  Bien- 
yang  ;  (le  roi  Tchao)  lui  donna  audience  sur  la  terrasse 
de  Tchang^  ;  il  le  traita  comme  s'il  eût  été  un  vassal  et 
non  avec  des  rites  d'égalité.  Le  roi  Hoai,  de  Tch'ou,  en 
fut  lort  irrité  et  regretta  de  n'avoir  pas  suivi  le  conseil 
de  TchaoiTs'iu).  T^ia  retint  donc  le  roi  de  Tch'ou,  vou- 
lant l'obliger  par  ce  moyen  à  détacher  (et  à  lui  livrer]  les 
commanderies  de  Ou*  et  de  Kien-tchoag*.  Le  roi  de 
Tch'ou  voulait  faire  un  traité,  mais  Ts'ia  voulait  d'abord 
obtenir  le  territoire.  Le  roi  de  Tch'ou  se  mit  en  colère 
et  dit  :  «  Ts'in  m'a  trompé;  il  veut  encore  exiger  de  moi 
par  la  violence  un  territoire  ;  je  ne  consentirai  plus  (aux 
demandes  de)  Ts'in.  »  Alors  Ts'in  le  retint  prisonnier. 

Les  principaux  ministres  de  Tch'ou,  saisis  d'inquié- 
tude à  cause  de  ces  événements,  tinrent  conseil  entre 
eux  et  dirent  :  «  Notre  roi  est  dans  (le  paya  de)  Ts'in  et 
ne  peut  revenir;  on  veut  le  forcer  à  détacher  un  terri- 
toire; quant  A  l'héritier  présomptif,  il  est  en  otage  dans 

1.  Cf.  tomelt,  p.  137,  n.  3. 
3.  Cf.  tome  II,  p.  B7,  d.  G. 
3.  La  comniaDderie  de  Kiea-Uhong  compreaail  le  ttrritoire  de  la 

prJlectnM  de  Ttk'eit-leluott  ^%  7n  ,  dana  la  province  de  Bou-iutn, 

el  celui  de  la  préfecture  aecoadaire  de  Teou-yang  H  w  ,  dana  la 
prorinca  de  Se'teVoan, 
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(le  pays  de)  Ts'L  Si  TsieX,  Ts'in  se  mettent  d'accord  dans 
leurs  plans,  Tch'ou  ne  sera  plus  un  royaume V  »  Us 
voulurent  donc  mettre  sur  le  trône  un  (ils  du  roi  Hoai 
qui  se  trouvait  dans  le  pays.  Tckao  Ts^iu  leur  dit  : 
«Quand  le  roi  et  rhéritier  présomptif  sont  tous  deux  dans 
une  situation  difficile  chez  des  seigneurs,  violer  main- 
tenant Tordre  royal  en  mettant  sur  le  trône  son  fils  de 
naissance  secondaire,  c'est  ce  qu'il  ne  faut  pas  faire.  » 
Alors  il  annonça  faussement  la  mort  (du  roi  Hoai)k  TsH. 
Le  roi  J/î/i,  de  Ts'i^  dit  à  son  conseiller'  :  «  Le  mieux 
est  de  retenir  Théritier  présomptif  afin  de  demander  (en 
échange)  le  territoire  que  Tch'ou  possède  au  nord  de 
Tchan  kauo  (la  rivière)  HoaL  »  [a  N^agissez  pas  ainsi,  lui  dit  son 
section  de  Ts'i  conseiller  ;  à  Yng*  on  nommerait  un  roi  et  nous  ne  garde- 

3*  partie  •  •  i  i 

rions  plus  qu  un  otage  sans  valeur;  en  outre,  nous  nous 
serions  conduits  d'une  manière  indigne  aux  yeux  de 
l'empire.  »  Une  autre  personne  dit  :  «  Non  pas.  Si  à  Yng 
on  nomme  un  roi,  nous  en  profiterons  pour  marchander 
avec  ce  nouveau  roi  en  lui  disant  :  Donnez-nous  le  bas 
pays  qui  est  à  Test  de  votre  royaume*,  et,  en  votre  fa-^ 
veur^  ô  roi,  nous  tuerons  Théritier  présomptif;  sinon, 
nous  nous  réunirons  aux  trois  royaumes*  pour  le  mettre 
sur  le  trône.  Par  ce  moyen,  nous  obtiendrons  certaine- 
ment la  partie  orientale  du  royaume  (de  Tch*ou)*  »]  En 

1.  C'est-à-dire  que  le  royaume  de  Tck^ou  cessera  d*eu8ter. 

2.  D'après  le  Tchan  kouo  ta'é  (sur  lequel,  cf.  tome  I,  p.  oui),  ce 

conseiller  s'appelait  Tien  Wen   PJ  >C . 

3.  C'est-à-dire  dans  la  capitale  du  pays  de  Tck*ou»  Il  8*agit  ici 
de  Teng-yng;  cf.  p.  337,  n.  1. 

4.  P  ML  H  .  Le  commentaire  du  Tchan  kouo  ts'e  explique  cette 
expression  en  disant  que  c'était  la  partie  orientale  de  Tch'omf  la  ploa 
voisine  de  TsH,  et  qu'en  outre  cette  région  était  plus  basse  qve  le 
reste  du  pays  de  Tch'ou, 

5.  Ts'in,  Uan  et  Wei, 


définitive  le  roi  de  Ts'i  suivit  l'avis  de  son  conseiller  et 
renvoya  l'héritier  présomptif  de  Tch'ou.  L'héritier  pré- 
somptif ffen^  arriva  (donc  dans  te  royaume  de  Tch'ou)  et 
fut  nommé  roi  ;  ce  fut  le  roi  fCing-siang.  Il  annonça  (son 
avènement)  à  Ts^ia  en  ces  termes  :  «  GrAce  à  l'influence 
surnaturelle  des  dieux  du  sol  et  des  moissons,  notre 
royaume  a  un  roi.  » 

La  première  année  (298)  de  Heng,  roi  King-siang, 
comme  Ts'in  faisait  violence  au  roi  Hoai  mais  ne  pouvait 
obtenir  le  territoire  (qu'il  convoitait),  (les  gens  de)7'cA'ou 
mirent  sur  le  trône  un  roi  pour  répondre  (aux  ma- 
nœuvres de)  Ts'in.  Le  roi  Tchao,  de  Ts'in,  en  fut  irrité; 
il  envoya  des  soldats  qui  sortirent  par  la  passe  Ou  et  atta- 
quèrent Tch'ou;  ils  firent  essuyer  une  grande  défaite  à 
l'armée  de  Tch'ou,  coupèrent  cinquante  mille  tètes, 
prirent  quinze  villes,  au  nombre  desquelles  était  celle  de 
Si',  puis  se  retirèrent. 

La  deuxième  année  (297),  le  roi  Hoai,  de  Tch'ou,  s'é- 
chappa et  (tenta  de)  revenir  en  s'enfuyant;  Ts'in  s'en 
aperçut  et  fit  barrer  les  routes  qui  menaient  dans  (le 
pays  de)  Teh*ou;  leroifîoaieutpeuret,  par  des  chemins 
détournés,  se  rendit  dans  (le  pays  de)  Tchao  pour  lui 
demander  de  le  &ire  revenir  (dans  sa  patrie).  Le  père 
du  souverain  de  Tchao*  se  trouvait  dans  (le  pays  de)  Taii 
son  fils,  le  roi  Uoei,  qui  venait  de  monter  sur  le  trône 
et  qui  commençait  d'exercer  le  pouvoir  royal,  eut  peur 
et  n'osa  pas  faire  rentrer  le  roi  de  Tch'ou  (dans  son  pays). 
Le  roi  de  Tch'ou  voulut  s'en  aller  dans  (le  pays  de)  Wei; 
mais  Ts'in  le  poursuivit  et  l'atteignit;  il  revînt  donc  avec 
les  émissaires  de  T^ia  dans  (le  pays  de)  Ts'in.  A  la  suite 

1.  Cf.  tome  U,  p.  350,  b.  7. 

t.  Lm  roi  Ou-ling,  de  Tckao,  >*iit  abdiqué  le  ponToir  en  brenr  de 
Utm  81e  et  on  l'appelait  ■  le  père  du  aonreraîa  >. 
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de  cela  le  roi  Hoai  tomba  malade  ;  il  mourut  dans  (le 
pays  de)  Ts'iny  la  troisième  année  du  roi  King-siang 
(296).  Ts*in  renvoya  son  corps  à  TMou\  les  gens  de 
TcKou  le  pleurèrent  tous  comme  s'ils  se  fussent  lamen- 
tés sur  un  parent.  A  partir  de  ce  moment,  les  seigneurs 
n'estimèrent  plus  que  Ts'in  fût  juste.  Ts'in  et  TMou 
rompirent  tout  rapport. 

La  sixième  année  (293)»  TsHn  envoya  Po  JTJ  attaquer 
Han  à  I-kHue  *  ;  il  remporta  une  grande  victoire  et  coupa 
deux  cent  quarante  mille  tètes.  TsUn  remit  alors  au  roi 
de  Tch^ou  une  lettre  dans  laquelle  il  lui  disait  :  «  Tch'ou 
a  rompu  avec  TsHn  ;  Ts'in  s'apprête  à  se  mettre  à  la  tète 
des  seigneurs  pour  attaquer  Tch'ou  et  pour  contester 
avec  lui  dans  une  lutte  où  son  destin  sera  décidé  en  un 
matin;  je  déaire  que  Votre  Majesté  prépare  bien  ses 
soldats  pour  que  nous  ayons  un  joyeux  combat.  »  Le  roi 
ICing'Siang,  de  TcKou^  fut  fort  inquiet  à  cause  de  cela 
et  il  projeta  de  faire  de  nouveau  la  paix  avec  Ts*in.  —  La 
septième  année  (292),  TcKou  alla  à  la  rencontre  d'une 
épouse  dans  le  pays  de  Ts'in  ;  Ts*in  et  Tch'ou  furent  de 
nouveau  en  paix. 

La  onzième  année  (288),  (les  rois  de)  Ts*i  et  de  Ts^in 
prirent  chacun  le  titre  d'empereur;  au  bout  d'un  mois, 
environ,  ils  renoncèrent  de  nouveau  au  titre  d*empereur 
et  reprirent  celui  de  roi.  —  La  quatorzième  année  (285), 
le  roi  King'Siang,de  Tch'ou,  eut  une  entrevue  amicale  à 
Yuan*  avec  le  roi  Tchao,  de  Ts^in;  ils  contractèrent  une 
alliance.  —  La  quinzième  année  (284),  le  roi  de  Tch'ou 
s'unit  à  Ts'in^  aux  trois  Tsin  et  à  Yen  pour  attaquer  TsH 
et  lui  prendre  le  territoire  au  nord  de  (la  rivière)  Boak  — 


1.  Cf.  tome  I,  p.  309,  n.  4. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  26,  n.  3. 
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La  seizième  année  (283),  il  eut  une  entrevue  amicale  à 
Yen^  avec  le  roi  TchaOy  de  Ts'in.  L'automne  de  cette 
même  année,  il  se  réunit  de  nouveau  à  Jang*  avec  le  roi 
de  Ts'in. 

La  dix-huitième  année  (281);  il  se  trouva  dans  le  pays  de 
Tch'ou  un  homme  qui,  avec  un  petit  arc  et  une  fine  ficelle 
(attachée  à  la  flèche),  excellait  à  atteindre  dans  les  airs 
les  oies  sauvages  de  passage*.  Le  roi  King-siang^  ayant 
entendu  parler  de  lui,  le  manda  et  l'interrogea.  Il  lui 
répondit  :  «  Ce  à  quoi  excelle  votre  infime  sujet,  c'est  à 
tirer  de  Tare  sur  les  oies  sauvages  et  sur  les  canards  de 
l'espèce  ^^;  Tart  de  décocher  une  petite  flèche  est-il 
digne  qu'on  l'explique  à  un  grand  roi  tel  que  vous? 
D'ailleurs,  par  rapport  à  la  grandeur  de  TcKou  et  eu 
égard  à  la  sagesse  de  Votre  Majesté,  ce  sur  quoi  vous 
tirez  des  flèches  n'est  pas  précisément  ce  (gibier- là). 
Dans  l'antiquité,  il  y  eut  les  trois  dynasties*  pour  tirer 
leurs  flèches  sur  la  raison  et  la  vertu;  il  y  eut  les  cinq 
hégémons  pour  tirer  leurs  flèches  sur  les  royaumes 


1 .  Cf.  tome  II,  p.  85,  n.  5.        . 

2.  Cf.  tome  II,  p.  85,  n.  6. 

3.  Liiléralemeiit  :  «  celles  dc9  oies  sauvages  revenaot  qui  étaient  en 


haut  » .  Le  mot  SRn  «  revenant  »  est  l*équivalent  de  notre  expression 
française  «  de  passage  i>  dans  le  terme  a  oiseau  de  passage  ». 

4.  Le  mot  long  désigne  un  petit  oiseau,  disent  les  commentateurs  ; 
le  dictionnaire  Koang  ja  précise  davantage  et  dit  que  ce  mot  est 

synonyme  de  TV  =:  canard.  —  Quant  au  mot  lo  iVE ,  il  signifie 
proprement  c  un  filet  d^oiscleur  »  ;  on  pourrait  donc  être  tenté  de  tra- 
duire :  «  ce  à  quoi  excelle  votre  infime  sujets  c'est  à  tirer  de  Tare 
sur  les  oies  sauvages  et  à  prendre  au  filet  les  cnaards  »  ;  mnÎH  la 
suite  du  texte  montre  qu'il  ne  s'agit  que  du  tir  à  l'arc  et  rexpression 
lo  long  se  retrouve  plus  bas  dans  des  conditions  telles  qu'elle  ne 
peut  gaère  signifier  que  «  les  canards  de  l'espèce  lo  i>. 

5.  Littéralement  m  les  trois  rois  ».  On  sait  que  cette  expression  dé- 
signe les  trois  dynasties  Hia^  Yn^  Tcheou, 
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combattants  ^  Ainsi,  Ts'in^  Wei*^  Yen  et  Tchao  sont  les 
oies  sauvages  ;  Ts*if  Lou,  Han  et  Wei^  sont  les  (canards 
à)  tête  verte  ;  Tseou^^  Pi^f  Tan^  et  P'ei''  sont  les  canards 
de  l'espèce  lo\  ceux  qui  restent  eu  dehors  de  ceux-là 
ne  valent  pas  le  coup  de  flèche.  En  présence  de  ces  six 
paires  d'oiseaux  ',  vous,  étant  roi,  comment  les  prendrez- 
vous?  Pourquoi  Votre  Majesté  ne  fait-elle  pas  d*un 
homme  sage'  son  arc,  et  d'un  brave  guerrier**  la  ficelle 
de  sa  flèche?  Le  moment  propice  venu,  vous  banderiez 
votre  arc)  et  tireriez,  et  ces  six  paires  (d*oiseaux)  pour- 
raient être  saisies  et  mises  dans  votre  carnassière;  la 

1.  En  d^autres  termes,  les  trois  premières  dynasties  surent  s'as- 
surer la  possession  de  la  raison  et  de  la  vertu  ;  les  cinq  hégëmons 
(cf.  tome  I,  p.  16,  n.  4)  surent  dominer  les  royaumes  rivaux. 

2.91. 

3.  tSï. 

4.  La  principauté  de  Tseou  Wr  est  aujourd'hui  la  sous-préfectare 
de  ce  nom,  préfecture  de  Yen-tcheou,  province  de  Ckan^tong. 

5.  La  principauté  de  Pi  '^C  (ce  mot  se  prononce  ici  Pî,  et  non 
Fei)  correspond  à  la  sous-préfecture  actueUe  de  ce  nom,  préfecture 

de  l'icheou  W  /Tl ,  province  de  than^tong.  Elle  ne  doit  pas  être 

confondue  avec  la  ville  de  Fei  'MT  (ce  mot  se  prononce  ici  JPeî)  qui 
est  aussi  mentionnée  dans  le  Tso  tchoan,  et  qui  correspond  à  la  soas- 

préfecture  actuelle  de  Yu-fai  ^  iB ,  préfecture  de  Tsi^ning^  pro- 
vince de  Ckan-tong  (H.  T.  K.  K.,  chap.  gglu,  p.  2  v«  et  chap.  ocun, 
p.  1  vo). 

6.  Aujourd'hui  sous-préfecture  de  Tan-ieKengj  M' 91,  préfec- 
ture de  l'tcheou,  province  de  Chan-tong, 

7.  Aujourd'hui,   préfecture    secondaire  de  P*ei  ^i^,  préfecture  de 
l'tcheoUf  province  de  Ckan^tong, 

8.  Les  douze  royaumes  ou  principautés  qui  viennent  d'être  énu- 
mérés. 

9.  Un  conseiller. 

10.  Un  général. 
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joie  (que  vous  éprouveriez)  ne  serait  pas  une  joie  qui 
ne  durerait  que  du  matin  jusqu'au  soir  (d'un  seul  jour)  ; 
ce  dont  vous  vous  seriez  emparé  n'aurait  pas  seulement 
la  réalité  des  canards  et  des  oies.  Le  matin,  Votre  Ma- 
jesté bandera  son  arc  et  tirera  au  sud  de  Ta4eang^^  (ca- 
pitale) de  Wei^\  vous  l'atteindrez  à  Tavant^-bras  droite  et 
en  droite  ligne  vous  irez  par  suite  jusqu'à  tf an;  alors  le 
chemin  des  royaumes  du  Milieu  sera  interrompu  et  la 
commanderie  de  Chang-tsai^  s'effondrera.  En  vous  re- 
tournant, vous  tirerez  à  Test  de  Yu^  et  vous  détacherez 
le  coude  gauche  de  Wei\  puis^  au  dehors,  vous  attaque- 
rez Ting'fao^  ;  alors  tout  ce  que  Wei  possède  au  dehors 
du  côté  de  l'est,  il  Tabandonnera  et  les  deux  commande- 
ries  de  Ta-song*  et  de  Fang-yu"*  seront  emportées  (par 
vous).  Or  WeU  ayant  les  deux  épaules  cassées,  fera  la 
culbute.  Vous  attaquerez  de  front  le  royaume  de  Tan  •  et 
vous  pourrez  vous  emparer  de  Ta-leang  et  le  posséder. 

1.  K'ai'fong  fbu, 

2.  91. 

3.  Diaprés  le  chapitre  7V  li  tehe  du  Ts*ien  Han  chou,  le  territoire 

de  Chang-tsai  -I^  ^ns  correspond  à  Tancien  royaume  de  Ts*ai 
cf.  p.  152,  D.  2.  Il  appartenait  au  royaume  de  Han 

4.  Diaprés  le  chapitre  Kiun  kouo  tche  du  Heou  Han  chou^  Tu 

se  trouvait  dans  la  commanderie  de  Tch^en-Heou  B^  ^S  dont  le  nom 
s^est  conservé  dans  celui  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Tch^en- 
lieou,  préfecture  de  K*ai'fong,  province  de  Ho^nan. 

5.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Ting-t'ao,  préfecture  de   Ts'ao- 
tekeoUf  province  de  Chan-tong. 

6.  Ce    territoire  doit  vraisemblablement  correspondre  à  celui  de 
l'ancien  état  de  Song;  cf.  p.  214,  n.  2. 

7.  Fang^Uf  qui  fut  une  préfecture  à  l'époque  des  Han,   se  trou- 

vait  au  nord  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Yu'fai  Jnl  ST ,  pré- 
fecture de  Tsi-ningf  province  de  Ckan'tong. 

8.  Cf.  p.  404,  n.  6. 
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Vous  enroulerez,  ô  roi,  la  ficelle  de  votre  flèche  autour  du 
Lan-fai^  ;  vous  ferez  boire  vos  chevaux  dans  le  Ho  occi* 
dental;  vous  aurez  conquis  Ta-leang^  (capitale)  de  Wei\ 
telle  sera  la  joie  que  vous  aurez  à  la  suite  de  votre  pre- 
mière expédition.  Si  Votre  Majesté  prend  réellement  plai- 
sir au  tir  à  la  flèche  et  n'en  est  point  lasse,  vous  sortirez 
alors  un  arc  précieux  et  vous  mettrez  une  pointe  de  pierre 
à  une  nouvelle  flèche*;  vous  tirerez  sur  Toiseau  à  bec 
recourbé'  qui  est  au  bord  de  la  mer  orientale;  en  vous 
retournant^  vous  renverserez^  la  grande  muraille*  dont 
il  fait  son  rempart.  Le  matin,  vous  tirerez  sur  le  Kiu 
oriental*  ;  le  soir,  vous  lancerez  (vos  coups)  sur  la  colline 
de  P'eV\  la  nuit,  vous  atteindrez  T^^-mo  *;  tournant  la 

.1.   Aatre  nom  da  Heng^ehan  \SL  UJ  ,  Le  Reng^kan  était  sor  le 

territoire  de  l'ancienne  Rous-préfecture  de  Heng-yang  %SL  wKf  (s  nu 
«ad  du  Htng),  qni  est  aujourd'hui  la  sous-préfecture  de  JTiu^ng 

m  Wf ,  préfecture  secondaire  de  Ting^  province  de  Teke-li, 

2.  Le  mot  fS,  qui  signifie  proprement  la  ficelle  attachée  à  In 
flèche,  désigne  ici  la  flèche  eUe-mème. 

3.  Le  royaume  de  7*«*î. 

4.  Le  mot  HL  a  ici  le  sens  de  9  «  renverser  ». 

5.  Le  roi  Siuen  (455-405  av.  J.-C.)  avait  élevé  une  grande  ma- 
raiUe  pour  se  mettre  à  l'abri  des  incursions  de  TcVou  ;  cette  cons- 
truction partait  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Ping^n     I    fSt 
(préfecture  de  T'ai-ngan,  province  de  Chan'tong)  et,  après  nn  par- 
cours de  plus  de  1000  /i,  aboutissait  à  la  mer  près  de  la  Terrasse 

Langea  ^  ^  ft  (cf.  tome  II,  p.  144,  n.  1).  La  géographie 
Kouo  ti  tcke,  citée  par  Tchang  Cheou^tsie,  donne  du  tracé  de  cette 
muraille  une  description  qu'il  est  difficile  de  suivre  sur  la  carte. 

6.  Cf.  46,  o.  3. 

7.  Cette  colline  était  à  25  li  au  nord-ouest  de  la  sous-préfeeture  de 

Lin-tse   TO  tm  ,  préfecture  de  rs'i/i^-//^Aeott,  province  de  Chan'tong, 

8.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Tsi-mo    W  S,  préfecture  de 
Lai'tcheou,  province  de  Chan^tong, 


tMeenirrière,vousvousemparerezdu  carrefour'.  Alors, 
tout  ce  qui  est  i  l'est  de  la  grande  muraille  vous  le  gar- 
derez, et  tout  ce  qui  est  au  nord  du  Tairchan,  tous 
l'emirorterez.  A  l'ouest  vous  rattacherez  vos  frontières 
à  Tchao,  et  au  nord  vous  pénétrerez  jusqu'à  Yen.  Ces 
trois  royaumes  étendront  leurs  ailes';  alors  la  ligue  du 
nord  au  sud  pourra  se  réaliser  sans  même  qu'on  ait  à 
faire  un  traité.  Au  nord,  voue  promènerez  vos  regards 
sur  le  Leao-tong*,  (territoire}  de  Yen  ;  au  sud,  vous  mon- 
terez pour  voir  de  loin  sur  le  Koei-ki*,  (montagne)  de 
Yue;  telle  est  la  joie  que  vous  retirerez  de  votre  seconde 
expédition.  Quant  aux  douze  seigneurs*  qui  sont  sur 
(les  bords  de  la  rivière)  Se,  de  la  main  gauche  vous  les 
roulerez  et  de  la  main  droite  vous  les  chasserez;  en  une 
matinée  tous  pourrez  en  venir  à  bout.  Maintenant  Ts'in 
a  écrasé  Han,  mais  c'est  pour  lui  un  sujet  d'inquiétude 
constante,  car  il  a  pris  toute  une  série  de  villes  et  n'ose 
pas  les  garder;  il  a  attaqué  Wei  et  n'a  pas  remporté  de 
succès  ;  il  a  combattu  Tchao  et,  contrairement  *  (à  ce  qu'il 
espérait),  s'est trçuvè  mis  à  mal;  ainsi  la  force  vaillante 
de  Ts'in  et  de  Weia  été  humiliée.  Les  territoires  qui  ap- 
partenaient autrefois  à  Tch'ou,  h  savoir  le  Han-tchong'' , 

1.  L'expre(«ion  "f  )&  déatgne  uq  endroil  où  des  chemins  «e 
oroiaenl  i  ugl«s  droit  ;  ou  ne  «ait  pai  oA  ■■  trovvait  exaclemcat  le 
Mimfour  dont  il  e«t  ici  queition. 

3.  Lei  troi»  rayanme  de  Ts'i,  Tckao  et  Ttn  élendroat  leur*  dlea 
comme  des  oiaeaDx  bleis£a. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  587,  d*.  37. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  162,  n,  i. 

5.  On  oe  «ait  pas  exactement  quelles  aont  cci  donze  priucipanléa  ; 

parmi  ellea  devaient  «e  trouxer  cellea   de  Loa   w  ,   Tteou  iV,  Pi 

6.  IH  ^  «K  ,  d'après  Se-ma  Teheng. 

7.  a.  p.  393,  n.  1  et  tome  II,  p.  61,  n.  3. 
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SV  et  ZiS  vous  pouvez  les  prendre  et  les  posséder 
de  nouveau  ;  Votre  Majesté  sortira  donc  un  arc  précieux 
et  mettra  une  pointe  de  pierre  à  une  nouvelle  flèche  ; 
vous  franchirez  la  barrière  de  Meng^  et  vous  attendrez 
que  Ts'in  soit  à  bout  de  forces.  (Le  territoire)  à  Test 
de  la  montagne*  et  celui  de  Ho-nei^^  vous  pourrez  les 
prendre  et  les  unir  (à  votre  royaume).  Vous  consolerez 
le  peuple  et  vous  calmerez  la  multitude  ;  vous  tournant 
vers  le  sud,  vous  vous  proclamerez  roi.  Ainsi  donc  je 
dis  :  Ts'in  est  un  grand  oiseau  ;  il  s'appuye  sur  le  pays 
à  Tintérieur  des  mers  et  l'occupe;  tourné  vers  l'est,  il 
se  dresse;  son  aile  gauche  s'est  emparée  du  sud-ouest 
de  Tchao;  son  aile  droite  s'applique  sur  Yen-yng*^  (capi- 
tale) de  Tch*ou;  de  front  il  attaque  Han  et  Wei;  il  incline 
sa  tête  sur  les  royaumes  du  Milieu.  Il  habite  un  pays 
d'une  configuration  favorable  ;  il  est  dans  une  situation 
qui  présente  des  avantages  naturels  du  sol;  s'il  déploie 
ses  ailes  et  agite  ses  plumes^  il  occupe  une  superficie  de 
trois  mille  li;  ainsi,  vous  ne  sauriez  vous  emparer  de 
TsHn  à  vous  seul  et  en  le  tirant  pendant  la  nuit.  » 
(Cet  homme)  voulait  exciter  la  colère  du  roi  Siang  et 

1.  Cf.  tome  II,  p.  350,  n.  7. 

2.  Cr.  tome  II,  p.  350,  n.  8. 

3.  La  barrière  de  Meng  R&  ^^  était  un  défilé  qui  se  trouvait  sur 

le  territoire  de  la  sous-préfecture  de  Lo»chan  WbL  tM  ,  préfecture  de 
Jou'ningt  province  de  Ho^nan,  C'est  ce  même  défilé  qui  est  appelé 

fi  le  passage  étroit  de  Mtng  »  7^  vl^  dans  le  T90  tehoan  (4*  année 
du  due  Ting). 

4.  A  l'est  de  la  monUgne  Hoa  ^  UJ  ;  cf.  tome  I,  p.  126,  n.  I. 

5.  Préfecture  de  Hoai-k^ing  ^S  ^Z  ,  province  de  Ho^nan* 

6.  Il  faut  entendre  par  là  que  Ts'in  menaçait  la  capitale  de  TcVou  : 
mais  il  ne  s*en  empara  qu*en  278,  c'est-à-dire  trois  ans  après  la  date 
à  laquelle  est  rapporté  ce  discours. 


c'est  pourquoi  il  lui  répondit  par  ces  paroles  ;  le  roi  Siang 
l'ayant  donc  mandé  pour  s'entretenir  avec  lui,  il  lui  dit 
encore  :<cLe  roi  votre  prédécesseur  a  été  trompé  par. 
r.r'ùiet  il  est  mort  en  étranger  au  dehors;  il  n'y  a  pas  de 
plus  grand  motif  de  haine.  Or  même  de  simples  parti- 
culiers qui  avaient  un  tel  motif  de  haine  ont  réussi  à  se 
venger  sur  (des  princes  commandant  à)  dix  mille  chars 
de  guerre  ;  tels  ont  été  le  gouverneur  de  Po  et  {Ou)  Tse- 
siu'.  Maintenant,  le  territoire  de  Tch*ou  couvre  une  su- 
perficie de  cinq  mille  U;  il  a  un  million  d'hommes  por- 
teurs de  cuirasses  ;  il  est  encore  de  force  à  bondir  sur  les 
territoires  duMilieu';cepeQdantil  reçoit  des  outrages  en 
restant  assis;  c'est  ce  que,  pour  ma  part,  k  la  place  de 
Votre  Majesté,  je  ne  souffrirais  pas.  »  A  la  suite  de  cela, 
leroiX''m^£Mzn^eitvoya  des  ambassadeursaux  seigneurs 
et  reconstitua  la  ligue  du  nord  au  sud,  avec  l'intention  de 
s'en  servir  pour  attaquer  Ts'in.  A  la  nouvelle  de  ce  qui 
se  passait,  Ts'in  mit  en  campagne  des  soldats  qui  vinrent 
attaquer  Tch'ou. 

7'cA'ou  voulut  faire  un  accord  avec  Ts'i  et  Han  pour 
attaquer  Ts'in,  et,  par  la  même  occasion  il  désirait  com- 
ploter contre  7fcAeou;le roi JVan,de(Ia dynastie)  Tcheou, 
envoya  le  duc  Ou 'dire  à  rcAao-Ue.conseillerde  Tch'ou: 
H  Les  trois  royaumes  (projettent  d')enlever  à  Tckeou  le 
territoire  de  sa  banlieue,  afin  de  rendre  commode  le 

1.  Od  a  TU  plai  bant  (p.  381-382)  comment  le  goBvernenrde/o,  c'cat- 
i-dire  Ckeitg,Ûl»deVex'h6rilier  présomptif  Xi«n,  et  (p.  376Jcoiiim«at 
Ou  Têe-tiu  vengirent  toai  deux  ta  mort  de  leur*  pèrea  reapeelif*. 


,*» 


doit  déiigner  l'enaemble  d«*  royanmei 


3.  D'aprt*  Siu  Ktxng,  le  due  Ou  K  ^  «tait  l'arrière-petluGla 
du  roi  Ting  aE  et  le  GU  du  duc  Bo»i  Wi  ^ ,  de*  Tehtou  occiden- 
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transport  vers  le  sud  des  ustensiles  (sacrés)  pour  hono- 
rer Tch'ou^;  y  estime  que  vous  ne  devriez  pas  agir  ainsi. 
.En  effet,  si  vous  assassinez  celui  qui  est  le  souverain 
universel  et  si  vous  faites  un  sujet  de  celui  chez  qui  la 
dignité  de  prince  est  héréditaire,  les  grands  royaumes 
ne  seront  pas  vos  amis;  si,  par  votre  multitude,  vous 
opprimez  ceux  qui  sont  solitaires,  les  petits  royaumes 
ne  vous  seront  pas  attachés.  Si  les  grands  royaumes  ne 
sont  pas  vos  amis  et  si  les  petits  royaumes  ne  vous  sont 
pas  attachés,  vous  ne  pourrez  acquérir  la  réalité  de  la 
gloire;  si  la  réalité  de  la  gloire  n^est  pas  obtenue  par 
vous,  vous  serez  incapable  de  dominer  sur*  le  peuple; 
en  effet,  avoir  la  réputation  de  comploter  contre  Tcheou 
ce  n'est  pas  ce  qui  constitue  une  bonne  renommée.  »  «— 
TchaO'tse  dit  :  «  De  complot  contre  Tcheou^  il  n*y  en  a 
aucun.  Néanmoins,  quelle  est  la  raison  pour  laquelle  on 
ne  saurait  comploter  contre  Tcheouf  » 

Son  interlocuteur  répliqua  :  «  Devant  une  armée,  si 
on  n'est  pas  cinq  (fois  plus  fort),  on  ne  Tattaque  pas; 
devant  une  ville,  si  on  n'est  pas  dix  (fois  plus  fort),  on 
ne  Tassiège  pas.  Or  un  seul  (royaume  de)  Tcheou  vaut 
vingt  (royaumes  de)  Tsin  ;  c'est  ce  que  vous  savez  bien  ; 
Han  naguère  avec  une  foule  de  deux  cent  mille  (soldats) 


1.  Ed  d'aatres  termes,  les  trois  royaumes  de  TcVoif,  Tê*i  et  Am 
projetteot  d'enlever  aax  Tcheou  les  neuf  trépieds,  symboles  de  la 
puissance  souveraine  et  de  les  envoyer  dans  le  pays  de  Tek* ou  qui  se 
trouvera  par  là  porté  au  faîte  des  honneurs. 

2.  Le  mot  vn  ne  laisse  pas  que  d*étre  embarrassant;  dans  iw 
texte  du  Ts'ien  Han  chou  (ohap.  xliz,  p.  8  v*),  l'expression  ^^  1^ 

Wt  ^Q  signifie  «  ne  pas  nuire  par  là  au  peuple  ».  Mais  ce  seas  de 
tf  nuire  »  ne  convient  pas  ici;  j'adopte  le  sens  de  «  dominer  sur  », 
tout  en  reconnaissant  qu'il  serait  difficile  de  le  justifier  par  d'astres 
exemples  « 


eisuya  un  affront  au  pied  des  remparts  de  Tsin  ;  ses  soI> 
dsts  d'élite  périrent  ;  ses  soldats  ordinaires  furent  bles- 
sés et  (la  capitale  de)  Tsin  ne  put  être  prise.  Vous  ne  va- 
lez pas  cent  royaumes  de  Ban  '  pour  (vous  permettre.de} 
comploter  contre  Tcheou  ;  c'est  là  ce  que  sait  bien  tout 
l'empire.  Si  votre  haine  s'attache  aux  deux  TcAeoa',  vous 
voua  Fermerez  ainsi  le  cmur  de  Tseou  et  de£ou',  vos 
rapports  seront  interrompus  avec  7!s't'  et  vous  serez 
perdu  de  réputation  dans  tout  l'empire.  C'est  U  une 
entreprise  qui  est  dangereuse.  Si  vous  mettez  en  péril 
les  deux  Teheou  pour  accroître  le  Sait'tch'oan*,  le  ter- 
ritoire en  dehors  de  Pang-tch'eng*  sera  certainement 
affaibli  par  Ban.  Comment  sais-je  qu'il  en  est  ainsi? 
Les  Tcheou  occidentaux  ont  un  territoire  qui,  tout  com- 

1.  Le  raiiDDBemeDt  «at  le  (aivant  :  Ponr  avoir  clisDoe  de  «acots,  Il 
fani  £tre  cinq  foia  plna  fort  qn'ane  armée  ou  dis  foia  plua  fort  que  la 
garoiadD  d'noe  ville  ;  Han  n'a  pu  Taiacre  Tùn  ;  pour  remporter  la  Tie< 
toire,  il  anrait  dû  tXre  au  moina-ciaq  foia  plutf  fort  qull  n'était;  ce- 
pendant Teheou  vaut,  i  Ini  aenl,  tïd^  royaumes  de  Ttin,  Par  conié- 
quent,  celui  qui  prétendrait  vaincre  Tcheoa  devrait  valoir  cent  royaumea 
de  Han,  pniaqu'il  Tant  valoir  «inq  royaumes. de  Han  pour  triompher 
de  Ttin,  et  vingt  royaumea  de  Tain  pour  triompber  de  Ttheoit, 

2.  Les  Teheou  orientaux  et  occidenlanx  ;  ef  tome  1,  p.  301,  n.  1. 

3.  Tteou  et  Lou  Étaient  deux  principautés  qui  respeclaieDt  le*  rites 
et  la  justice  ;  ai  Tek'aa  voue  as  baine  aux  Tektou  et  prétend  lenr  en- 
lever lès  neuf  trépieds,  Tseou  et  £oa  le  déteateront. 

i.  Tm'î  a'élait  allié  à  Tek'au  pour  attaquer  r*'in,  mai*  nos  pour 
comploter  contre  Teheou, 

5.  Cf.  tome  II,  p.  7S,  n.  1.  A  la  date  i  laquelle  noua  rapporte  ce 
texte,  le  rojanme  de  San  a'ètail  déjà  emparé  de  la  pins  grande  partie 
du  Saa^tek'otta;  ta  phrase  aigalGe  donc  :  ai  voua  mettei  en  péril  lea 
Tcheou  orientaux  et  ocoideataux  pour  accroître  le  territoire  de  Uati. 

6.  Cf.  p.  369,  n.  I.  La  partie  de  Teh'ou  qui  Était  en  dehors,  c'cst- 
1-dire  au  nord-eat,  de  Fang-teh'tng  correspond  k  ta  préfecture  secou- 

daire  de  Biu  oT  et  i  la  aona-préieclnre  de  Ye  Wk  ,  dana  la  province 
de  Uo-nan,  Cette  phraae  signifie  que,  lorsque  San  sera  devenu  pnia- 
saot  grtee  à  l'exlenaion  de  territoire  que  Teh'ou  lui  aura  permia  de 
prendre,  il  aéra  rcdoulabla  pour  Teh'ou  lui-même  et  m 
partie  aeptenIrioDale  de  son  territoire. 
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pensé%  ne  dépasse  pas  cent  li^  mais  ils  ont  le  titre  de 
souverain  universel  de  tout  l'empire;  si  vous  leur  enle- 
vez leur  territoire,  cela  ne  suffira  pas  à  engraisser  votre 
royaume  ;  si  vous  leur  prenez  leur  peuple,  cela  ne  suf- 
fira pas  à  renforcer  votre  armée.  Si,  ce  nonobstant,  vous 
les  attaquez,  vous  aurez  la  réputation  d'avoir  assassiné 
votre  souverain  ;  alors,  tous  les  princes  qui  aiment  agir 
et  tous  les  sujets  qui  se  plaisent  à  combattre  publieront 
l'appel  aux  armes  et  ne  cesseront  point  de  faire  des 
Tcheou  le  commencement  et  la  fin  (de  leur  politique)'. 
Pourquoi  en  sera-t-il  ainsi?  C'est  parce  qu'ils  verront 
que  les  ustensiles  des  sacrifices'  sont  chez  vous,  qu'ils 
désireront  faire  venir  chez  eux  ces  ustensiles  et  qu*ils 
ne  feront  pas  attention  aux  troubles  qui  résultent  de 
l'assassinat  du  souverain  \  Maintenant,  Ban  (désire 
que)  ces  ustensiles  se  trouvent  chez  TcVou^  mais  je 
crains  que,  à  cause  de  ces  ustensiles,  tout  Tempire  ne 
traite  TcKou  en  ennemi*.  Permettez-moi  de  me  servir 
d'une  comparaison  :  la  chair  du  tigre  a  mauvaise  odeur 
et  ses  armes  lui  sont  avantageuses';  cependant  les 
hommes  l'attaquent;  mais  si  on  suppose  qu'il  y  ait  dans 
un  marais  un  cerf  revêtu  d'une  peau  de  tigre,  les  hommes 
l'attaquerontcertainementdix  mille  plus  volontiers  qu'un 
tigre  \  Enlever  à  TcKou  son  territoire  suffirait  à  engrais- 

1.  LiUéralemeiit  :  «  en  retranchant  ce  qui  est  trop  lon^  et  en  com- 
plétant ce  qui  est  trop  court  s. 

2.  En  d'autres  termes,  tout  l'empire  s'armera  contre  TtKou  sons 
le  prétexte  de  venger  la  maison  royale  des  Tcheou. 

3.  Les  neuf  trépieds. 

4.  Lorsque  Tch'ou  se  sera  emparé  des  trépieds  sacrée,  ehaqne 
prince  voudra  le  dépouiller  à  son  tour  et  ne  craindra  pas  de  renTerser 
sa  souveraineté  usurpée. 

5.  Le  prince  de  Han  est  le  seul  qui  soit  disposé  à  laisser  Tck*ou  se 
saisir  des  trépieds  ;  tout  le  reste  de  Tempire  entrera  en  lutte  STee  laL 

6.  Ses  dents  et  ses  griffes  lui  permettent  de  se  bien  défendre. 

7.  En  d'autres  termes,  si  Tek'ou  attaque  les  Tcheou  dont  lee  dé- 


serunroyaume;  abaisser  11  reDoinméede7'cA'ouBulfirait& 
couvrir  d'honoeur  un  souverain.  Maintenant,  vous  allez 
agirdans  le  désir  dedétruireetde  supprimer  ceJui  qui  est 
le  souverain  universel  de  l'empire,  de  loger  chez  vous  les 
ustensiles  qui  ont  été  transmis  pendant  trois  dynasties, 
d'engloutir  les  trois  pieds  et  les  six  ailes*  afin  de  vous 
élever  au-dessus  de  celui  qui  est  le  souverain  par  droit 
d'hérédité.  Qu'est-ce  là,  sinon  de  l'ambition  déréglée? 
(c'est  &  vous  qu'on  pourrait  appliquer)  ce  que  dit  te  livre 
des  Tckeou  :  Il  veut  s'élever  en  sorte  que  personne  ne 
soit  avant  lui.  Ainsi,  si  les  ustensiles  vont  dans  le  sud, 
les  armées  fondront  sur  vous,  »  Alors  le  projet  de 
Tch'ou  fut  abandonné  et  ne  fut  pas  mis  k  exécution. 

La  dix-neuvième  année  (280),  Ts'ia  attaqua  Tch'ou 
dont  l'armée  fut  battue  et  qui  détacha  les  territoires  de 
Chang-yong*  et  du  nord  de  (la  rivière)  Han  *  pour  les 
donner  à  Ts'in.  —  La  vingtième  année  (279),  Po  Ki, 
général  de  Ts'ia,  nous  prit  (la  ville  de)  Si-liag*.  —  La 

pouillei  iPaiit  qne  bien  p«u  de  valeur,  à  coinbien  plui  forte  raiapn  le* 
aatrea  princes  ■tliqneront-îla  Tck'ou  qui  «c  défendrBit  moias  vullam- 
ment  et  qui  Mrait  Boa  riche  proie. 

1.  Cette  eipresiion  déeigoe  les  Irépicdi  qui  atiieiii  ehaCDD  troia 
pieda  et  bû  oreUlca, 

3.  cr.  p.  3»,  n.  1. 

8.  Tekang  CkMU-Uie  dit  :  Cela  ■îgnifie  qu'il  détacha  lei  troii  ar- 

randiaaeineDla  de  Fang  ^  (anjonrdliui,  aona-préfectnre  de  Fang, 

préreetare  de  Tuit^ang,  provioce  de  BoH-peî),  de  Kirt  TE  (anjour- 

d'hni,  Bona-prifoctare  de  ttgûn-fang  J^  ^K,  préfecture  de  Htag- 

ngan,  prorlnce  de  Ckàit-li),  et  de  Kitm  ^7  (aojoard'bui,  aona-pre' 
feetnre  de  Kiun,  préfecture  de  Siang-jrang,  proTÎnee  de  ffoa-pei), 
•iiiai  que  le  terrirgire  an  nord  de  la  riviire  Ban,  et  lea  donna  à 
n'in. 

4,  Prèa  de  la  aoaa-préfectore  actuelle  de  Hoang-iang  ffC  n 
préfectnre  de  Soang-lehaou,  province  da  Bou-pei, 
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vingt-et-unième  année  (278)i  Po  Ki^  général  de  Kin^ 
s'empara  de  notre  (capitale),  Yng^i  il  brûla  la  sépulture 
de  /'  où  se  trouvait  la  tombe  du  précédent  roi.  Les  sol- 
dats du  roi  Siangde  TcKou  se  dispersèrent;  ils  ne  revin- 
rent pas  livrer  bataille  et,  allant  vers  le  nord -ouest,  ils  se 
mirent  à  Tabri  derrière  les  remparts  de  TcKtn.  —  La 
vingt-deuxième  année  (277),  Ts^in  nous  prit  encore  les 
commanderies  de  Ou  et  de  K ien-tchong^ .  —  La  vingt- 
troisième  année  (276),  le  roi  Siang  rassembla  les  soldats 
de  son  territoire  oriental  et  en  trouva  plus  de  cent  mille  ; 
il  revint  du  côté  de  Touest,  prit  quinze  places  que  Ts'in 
nous  avait  enlevées  à  côté  de  Kiang  et  en  fit  une  com- 
manderie  (destinée  à)  arrêter  Ts'in. — La  vingt-septième 
année  (272),  il  envoya  trente  mille  hommes  aider  les 
trois  Tsin  à  attaquer  Yen^\  il  fit  de  nouveau  la  paix 
avec  Ts'in  et  lui  remit  son  héritier  présomptif  en  otage; 
(le  roi  de)  TcKou  chargea  son  tsO't*ou  *  de  servir  Thé- 
ritier  présomptif  dans  (le  pays  de)  Ts'in.  — -  La  trente- 
sixième  année  (263),  le  roi  ICing-siang  tomba  malade; 


1.  Cent  à  partir  de  ce  moment  que  le  roi  de  Tek*ou  transféra  aa 
eapiule  à  Teh'en.  Cf.  p.  337,  n.  1. 

2.  La  sépulture  de  /,  ou  IMng  7^  |9S,  était  ainsi  nommée 
parce  qn*el]e  était  au  sud-est  de  la  montagne  /;  cette  localité  lot,  aooa 
les  Tàngf  la  sous-préfecture  de  IMng^  qui  se  trouTsit  au  nord-ooeat 

de  la  sous-préfecture  de  Tong'kou  <K  iW ,  préfecture  à'i^tek^umg, 
proTince  de  Hou-pei, 

3.  Cf.  p.  399,  n.  3. 

4.  D*aprè8  le  Tckan  kouo  t8*é,  les  événements  auraient  été  tovt 
antres  :  les  royaumes  de  7>'i,  lian  et  Wci  ayant  attaqué  ensemble 
Yen,  le  roi  de  Yen  envoya  son  héritier  présomptif  demander  l'aide  de 
Tch^ou;  le  roi  de  Tek^ou  chargea  un  de  ses  généraux  de  le  aeoonrir. 

5.  Comme  on  le  verra  plus  tard,  ce  tso-fou  n'était  antre  que 
Hoang  Hie,  qui  eut  plus  tard  le  titre  de  prince  de  Tcko^em^ken;  la 
biographie  de  ce  personnage  se  trouve  dans  le  chapitra  uuLvin  des 
Mémoires  historiques. 


l'héritier  présomptif  s'enfuit  et  revînt;  en  automne,  le 
roi  tCing-siang  mourut;  1  héritier  présomptif,  Hiong 
Yuen,  prit  le  pouvoir  à  sa  place  ;  ce  fut  le  roi  Kao^Ue. 

Le  roi  K'ao-tie  donna  au  tso-l^ou  le  grade  de  ling-yn.  ; 
il  lui  remit  en  fief  (le  pays  de)  Ou  ;  on  l'appela  a  le  prince 
de  Tch'oen-chen.  »  —  La  première  année  (262)  de  son 
règne,  le  roi  K'ao-tie  livra  Tcheou  *  à  Ts'in  pour  avoir  la 
paix.  En  ce  temps.  TcKou  s'affaiblissait  de  plus  en  plus. 
—  La  sixième  année  (257)  *,  TfHn  assiégea  Han-tan  ; 
Tchao  déclara  A  TçJi'ou  dans  quel  danger  il  se  trouvait; 
TcKott  envoya  son.  général  King  Yang  au  secours  de 
Tchao.  —  La  septième  année  (256),  {King  Yang)  arriva  à 
Sin-tckong*  et  les  soldats  de  Ts'in  s'en  allèrent.  —  La 
douzième  année  (251),  le  roi  Tchao,  de  Ts'in,  mourut. 
Le  roi  de  Tch'ou  envoya  le  prince  de  Tck'oen-chen  *  ap- 
porter ses  condoléances  et  ses  offrandes  sacriiîcatoires 
à  Ts'in.  —  La  seizième  année  (247)  le  roi  Tchoang-siang, 
de  TVifl,  mourut.  Tchao  Tcheng*,  roi  de  Ts'in,  prit  le 
pouvoir.  —  La  vingt-deuxième  année  (241),  (Tch'ou) 
s'allia  aux  seigneurs  pour  attaquer  Ts'in;  ils  n'eurent 

i.  D'aprè*  8iu  Mo»ng,  U  localité  de  Tekeou  fn  aérait  identique  1 

l'anoieiwe  Mas-pr<feeture  de  Teluou-liitg  /n  fSc ,  qui  fiait  an  aud-eet 

de  la  pr<fMtore  leoondaire  de  Mitit-yang  fi  mf ,  préfecture  de 
Haitfang,  prorinee  de  Bou-pai. 

1.  Cf.  tome  II,  p.  91,  n.  S.  La  daie  de  257  est  anaal  celle  qui  eat 
iDdiqnée  par  le»  Tableaux  cfaronologiquei. 

8.  &»-laliong  était  one  rille    du  paya  de  Tekao  ;   d'apria    Tekang 

CheOM'Ui»,  elle  eat  identique  à  la  rille  de  Xgan-yoHg  iK  W,  qui 
eat  BDJonrd'bui  la  lona-préfectore  de  ae  nom,  faisant  partie  de  la  cité 
préfeatorale  de  Tehang-ti,  proTiDce  de  Ho'nan. 

4.  Cf.  p.  414,  Q.  S. 

5,  Le  fntu  Tt'in  Ck»^ang-ti  a'appelail  Tekeng  de  son  nom  per* 
aonael;  iOn  nom  de  famille  était  Teh»o,  parce  qall  était  né  dana  la 
pays  da  Tciao;  ef.  tome  II,  p.  IM,  ligne  9. 
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pas  l'avantage  et  se  retirèrent,  TcKou  transféra  sa  capî- 
taie  du  côté  de  Test  à  Cheou-tch'oen  '  et  donna  (à  cette 
ville)  le  nom  de  Yng.  —  Loi  vingt-cinquième  année  (238), 
le  roi  Kao-lie  mourut.  Son  fils,  /fan,  qui  fut  le  roi  YeoUj 
prit  le  pouvoir.  Li  Yuen  tua  le  prince  de  Tch'oeii'Chen. 

La  troisième  année  (235)  du  roi  Yeou,  Ts^in  et  Wei 
attaquèrent  TcKou.  —  Le  conseiller  de  Ts'in^  Lu  Pou- 
{vei  mourut.  —  La  neuvième  année  (229),  Ts^in  anéantit 
(le  royaume  de)  Han.  — -  La  dixième  année  (228),  le  roi 
Yeou  mourut.  Son  frère  cadet  y!;oa,né  de  la  même  mère 
q  ue  lui ,  prit  le  pouvoir  à  sa  place  ;  ce  fut  le  roi  Ngai.  Le  roi 
Ngai  éi^it  sur  le  trône  depuis  deux  mois  environ  lorsqu'il 
fut  attaqué  à  Timproviste  et  tué  par  lespartisans  de  Four 
tc/i  ourson  frère  aine  de  naissance  secondaire;  on  donna 
le  titre  de  roi  à  Fou-tch'ou.  —  Cette  année-là  (228),  Ts^in 
fit  prisonnier  T$*ien,  roi  de  Tchao. 

La  première  année  (227)  du  roi  PoU'tcVou^  Tan^  hé- 
ritier présomptif  de  Yen^  enyoj^King  K'o  (tenter  d')  as- 
sassiner le  roi  de  Ts^in.  —  La  deuxième  année  (226), 
Ts'in  envoya  ses  généraux  attaquer  Tch'ou  ;  Tarmée  de 
TcKou  essuya  un  grande  défaite  ;  plus  de  dix  villes  fu- 
rent perdues.  —  La  troisième  année  (225),  Ts^in  anéantit 
(le  royaume  de)  Wei^. — La  quatrième  année  (224)^  Wang 
Tsieriy  général  de  Ts'ifiy  écrasa  notre  armée  à  ICi*  et  tua 
le  général  Hiang  Yen.  —  La  cinquième  année  (223), 
Wang  Tsien  et  Mong  Ou^  généraux  de  7V*m,  écrasèrent 
le  royaume  de  TcKou  ;  ils  firent  prisonnier  FouHcKou^ 
roi  de  TcKou^  et  anéantirent  TcKoUy  dont  le  nom  de- 
vint f(  la  commanderie  de  TcKou  ». 

1.  Cf.  p.  337,  n.  l,arf/î/i. 

2.  91. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  333,  d.  1. 


Le  duc  graod  astrologue  dit  :  A  l'époque  où  le  roi 
Lùtg,  de  Tch'ou,  réuniseait  les  seigneurs  à  CAeR'.faiBait 
•çéTuK'ing  Fong*,  (du  pays)  de  TsH,  construisait  la  ter- 
rasse Tchang-hoa*  et  réclamait  aux  Tcheou  les  neuf  tré- 
pieds *,  sa  volonté  faisait  peu  de  cas  de  l'empire  tout 
entier;  ensuite  (cependant]  il  mourut  de  faim  dans  la 
maison  de  Cken  Hai*  et  fut  la  risée  de  l'empire.  Dans  la 
conduite  qu'il  tint,  il  ne  sut  pas  avoir  compassion  (des 
autres);  or  celui  qui  est  investi  de  l'autorité  parmi  les 
hommes  peut-il  ne  pas  être  attentif?  —  ICi-tsi  monta  sur 
le  trône  gr&ce  aux  troubles  (qu'il  suscita)  ;  il  eut  un 
amour  débauché  pour  la  fille  de  Ts^in*.  Cela  est  fort 
grave  ;  par  deux  fois  il  causa  presque  la  perte  de  son 
royaume. 


1.  Cf-p.  358. 

2.  Cf.  p.  360. 

3.  Cr.  p.  360,  B.  3. 

4.  Cf.  p.  36t-36S. 

5.  cr.  p.  366. 

6.  tCi-Ui  prilponr  td  la  fille  de  7***1»  qni  £tait  deatiaëe  i  m 
li«r  preionplif;  cf.  p.  871. 


CHAPITRE  XLl 


ONSIÈME  MAI80R  HÉRÉDITAIRE 


KEOU'TSIEN,  ROI  DE  YUE' 


L'ancètre  de  Keou-isien^  roi  de  Yue,  était  un  deecen- 

1.  La  capitale  du  royaume  de  Tue  occupait  remplacemeiit  d«  la 
TÎlle  préfectorale  actuelle  de  Chaa^hing  Vm  tT  ,  dana  la  province  de 

Tchs'-kiattg;  elle  était  donc  au  nord  du  mont  Koei'ki  er  1B  •  —  Ce 
chapitre  commence  Thiatoire  dea  princea  de  Yue  arec  TtM'tek^ang  qui» 
en  505  avant  J.-C,  combattit  contre  le  roi  de  Ou;  il  raconte  ensiiite  le 
règne  de  Keou-Uien  qui  dura  de  496  à  465  ;  enfin  il  igonte  qvtlqaea 
mots  sur  les  successeurs  de  ce  prince  jusqu'en  Tannée  383»  date  à 
laquelle  le  roi  de  TeVou  brisa  la  puissance  de  Yue,  Après  ranaéftSSSy 
lea  débris  du  royaume  de  Yue  forment  une  multitude  de  petites  prin- 
cipautés qu'on  appelle  les  cent  Yue  B  ^W  ;  à  la  fia  do  règ&e  dt 
Tê*in  Cke-hoang-ti  et  sous  les  premiers  empereurs  Man^  quelqvee- 
unes  de  ces  principautés  prennent  une  certaine  importanoe  politiqne  ; 

ce  sont  :  le  Nan  Yue  m  ^W ,  à  Canton;  le  Min  Yuê  W  ^ft,  dans 

la  province  de  Fou-kien;  le  Yuc-tong-hai  ^w  ^^  f^,  dans  la  pro- 
vince de  Tche-kiang  (cf.  tome  I,  p.  lxxu*lxxzi).  Ces  fûrineipuitéB  ne 
rattachent  certainement  à  la  race  annamite  ;  nous  en  pouvons  donner 
deux  preuves  :  en  premier  lieu,  les  princes  du  Nan  Yue  aoningardés 
par  les  historiens  annamites  comme  formant  la  troisième  dynnatie  de 
TAnnam  (cf.  Truong-vinh-ky,  Cours  d'histoire  annamiief  vol.  I, 
p.  18-21).  En  second  lieu,  les  princes  du  Yue^iong'kui  avnieal  pour 
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dant  ■  de  Yu  et  un  fils  de  naissance  eecondaire  de  Chao- 
fc'ang,  empereur  de  la  dynastie  Nia  ;  il  reçut  en  fief  (la 
région  de]  Koei-ki  pour  accomplir  et  maintenir  les  sa* 
rrifïces  en  l'honneur  de  Yu.  Il  tatoua  son  corps  et  coupa 
sa  chevelure  ;  il  ouvrit  la  jungle  et  y  fit  une  ville. 
Pliis  de  vingt  générations  après,  on  arrive  &   Yun- 


upîtaU  Tong  Ngtou  JK  HB  ,  le  Ngeou  oriental  («nj.  Wen-tekeoU'fbii 
daa«  le  Tcltt-kitu^)  ;  or,  les  bislorienB  lanainiteB  nous  ipprcnnent  que 

le  royanme  •nnamlte  de  Si  Ifgeoa  VB  K  on  I/geoa  occidental  ttait 

nu  rojraame  dont  la  capitale,  Kou-louo  (Co-loa)  vX  ^H  se  Irourait 
dans  la  prorince  tonkinoiae  de  Bac-^iinh,  non  loin  de  la  joadiou  da 
canal  dea  Bapidea  et  duTlenve  Ronge,  su  nord  de  Hanoï  (cf.  Dutuou- 
tier,  Étudv  kitlorique  et  archéologique  tur  Co-loa,  p.  S);  le  Ngeou 
oriental,  dans  le  Tcke-iiang,  et  le  Ngeou  ocddental,  dans  le  Tonkin, 
itaient  deaz  rameaux  qui  sortsient  d'une  souche  «oDimune,  Is  race 
asBaaiite.  Si  le  JKmi  Tue  et  te  Tue-tong-kai  •ppartienneot  à  la  race 
annamite,  comme  d'ailleurs  ila  descendent  du  royaume  de  Yue  dont 
Keou-ltien  tut  le  plus  illustre  souverain,  c'est  k  celte  race  aussi  qu'il 
faut  rattacher  le  royaume  de  Yue  lai-mémc.  Ce  cbapitre  de  Se-ma 
Ti'ten  reoferme  donc  Ica  plus  anciens  témoignages  historiques  que 
nous  ayons  sur  le  passé  de  la  race  nnnamite.  D'autre  part,  nous  aTons 
TU  (p.  1,  a.  i  ad  fia  et  p.  4,  a.  1)  qne  U  population  du  paya  de  Ou 

TSi  a'était  paa  chinoise  et  avait  quelque  parente  avec  les  Japonais. 
Le  long  dud  des  royaume*  de  Yae  et  de  Ou  est  donc  en  réalité  la 
InUe  de  deoi  race*  étrangËres  qui  sont  toutes  deux  différentes  des 
Chinois. 

t.    Ce  personnage  s'appelait  Ou-fu   Wk  ^fi  d'après    le    Ou    Yue 

ték'oen  U'ieou  7^  ^&  ^F  ^  (cfaap.  iv,  p.  7  t°).  Le  Ou  Yaeteh'oen 
lê'ieou  a  été  composé  dans  la  aeconde  moitié  du  premiar  siècle  de 

notre  ère  par  Tckao  Ye  l^L  '^,  appellation  Tckaag-Hua  "^  'n  , 

qui  était  oHginaire  de  Chan-jrn  lU  \S  (une  des  deux  sous-préfec- 
tures formant  Is  rille  préfectorsle  actuelle  da  Ckao-king.  dans  le 
Teka-kiang),  e'est-à-dlre  de  l'endroit  même  où  a'élevoit  autrefois  Is 
capitale  du  royaume  de  Yue.  La  biographie  de  Tehao  Ye  se  trouve 
dans  le  chapitre  clx,  b  du  Heoa  Han  Chou  ;  le  texte  du  Ou  Tue  lek'oeK 
Is'ieo»  &h  partie  de  la  collecUoD  Intitulée  Sait  Wei  U'ong  ekou. 
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tcKang.  Lorsque  Yan-tcKang  régna»  il  combattit 
contre  Ho-lu^  roi  de  Ou^  et  ils  se  haïrent  et  "s'atta- 
quèrent mutuellement  V  Yun-tcKang  mourut.  Son  fils, 
Keoa-tsien,  prît  le  pouvoir;  ce  fut  le  roi  de  Yue. 

La  première  année  (496)  %  Ho4uy  roi  de  Oa,  appre- 
nant que  Yun-tcKang  était  mort,  mit  des  soldats  en 
campagne  pour  attaquer  Yue,  Keou-tsien^  roi  de  Yue^ 
envoya  des  hommes  résolus  à  la  mort  provoquer  au 
combat  ;  sur  trois  rangs,  ils  arrivèrent  devant  Farmée 
de  Out  et,  poussant  un  grand  cri»  se  coupèrent  la  gorge. 
Tandis  que  les  soldats  de  Ou  contemplaient  cette  scène, 
(le  roi  de)  Yue  en  profita  pour  les  attaquer  à  l'impro- 
viste  ;  les  soldats  de  Ou  furent  battus  à  Tsoei-li  *•  Un 
coup  de  flèche  blessa  Ho-lu,  roi  de  Ou  ;  quand  Ho-lu  Tut 
près  de  mourir,  il  dit  à  son  fils  Fou-tcKai  :  «  Gardez- 
vous  de  jamais  oublier  Yue.  » 

La  troisième  année  (494),  Keou^tsien  apprit  que  Fou- 
tclCai^  roi  de  Oa,  exerçait  jour  et  nuit  ses  soldats  dans 
Tintention  de  se  venger  de  Yue.  (Le  roi  de)  Yue  voulut 
prévenir  Ou  avant  qu'il  fût  entré  en  campagne  et  aller 
Tattaquer.  Fan  Li  le  reprit,  disant  :  «  Vous  ne  devez  pas 
agir  ainsi.  J'ai  appris  que  les  armes  de  guerre  étaient 
des  instruments  néfastes,  que  les  batailles  étaient  une 
révolte  contre  la  vertu,  que  les  querelles  étaient  la  der- 
nière des  occupations.  Projeter  secrètement  de  se  ré- 
volter contre  la  vertu,  aimer  se  servir  d'instruments 
néfastes,  s'exercer  à  ce  qui  est  la  dernière  des  occupa- 
tions, voilà  ce  qui  est  interdit  par  l'Empereur  d'en  haut. 

1 .  D'après  le  TcKoen  tsHeou  (5*  année  du  duc  Ting)^  o*est  en  Yêû 
505  que  les  troupes  de  Tae  envahirent  le  pays  de  Ou, 

2 .  Celte  date  nous  est  fournie  par  le  chapitre  zxzi  des  Mémoire* 
historiques  (cf.  p.  24-25)  qui  rapporte  à  l'année  496  la  bataille  de 
Tsoei'li  dont  il  va  être  question  ici  même. 

3.  Cf.  p.  25.  n,  1. 
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Celui  qui  agit  ainsi  n'y  trouve  pas  son  avantage.  »  Le 
roi  de  Yue  dit  :  «  Ma  décision  à  ce  sujet  est  déjà  prise.  »  Il 
leva  donc  des  troupes.  Le  roi  de  Ou»  en  ayant  eu  connais- 
sance, mit  en  campagne  tou(  ce  qu'il  avait  de  soldats  d'é- 
lite, attaqua  Yue  et  le  battit  à  Fou-tsiao^  ;  alors  le  roi  de 
YuCy  avec  les  cinq  mille  soldats  qui  lui  restaient,  alla  se 
mettre  à  l'abri  et  se  percher  sur  le  mont  Koei-kL  Le  roi 
de  Ou  le  poursuivit  et  le  cerna.  Le  roi  de  Yue  dit  à  Fan 
Li:  «  C'est  parce  que  je  ne  vous  ai  pas  écouté  que  j'en 
suis  arrivé  là.  Comment  faire?  »  (Fan)  Li  répondit: 
a  Celui  qui  se  borne  à  la  plénitude  se  conforme'  au 
Ciel;  celui  qui  rétablit  Tordre  dans  la  ruine  se  conforme 
à  THomme';  celui  qui  use  des  choses  opportunément 
se  conforme  à  la  Terre  \  Faites  (au  roi  de  Ou)  d'humbles 

.1.  Cf.  p.  26,  n.l. 

2.  Le  mot  ^»  a  ici  le  «eos  de  8F  «  prendre  pour  règle  »,  on  de 

S^  M^  «  prendre  pour  règle  et  imiter  i».  —  Le  Ciel  nom  enseigne 
que  lorsque  la  plénitude  est  atteinte  on  ne  doit  pas  chercher  à  la  dé* 
passer  ;  c'est  ainsi  que,  lorsque  la  lune  est  parrenne  à  son  plein,  elle 
décroît  ;  le  sage  souverain  devra  se  conformer  en  cela  au  Ciel  ;  étant 
noble,  il  n'ira  pas  jusqu'à  l'arrogance;  étant  riche,  il  ne  se  laissera 
pas  aller  à  Textravagance» 

3.  Le  sage  souverain  donne  son  secours  dsns  les  calamités  et  assure 

la  sécurité  dans  les  dangers  ;  il  gagbe  ainsi  le  c<Bur  des  hommes  ^H^ 

Jx  ^  Ajr ,  ce  que  le  texte  exprime  en  disant  qu'il  se  conforme  à 
rhomme. 

4.  Dans  cette  troisième  phrase,  le  mot  k^  est,  substitué  au  |not  ^K 

sans  raison  apparente.  Le  Kouo  yu  donne  d'ailleurs  la  leçon  ^: .  —  La 
Terre  produit  chaque  chose  en  son  temps  et  on  ne  saurait  forcer  le  cours 
de  la  nature  ;  le  souverain  sage  se  sert  des  choses  au  moment  voulu,  et, 
en  ce  faisant,  il  se  conforme  à  la  Terre.  On  remarquera  dans  ce  passage 
la  trinité  du  Ciel,  de  la  Terre  et  de  THomme  qui  joue  un  grand  rôle 
dans  les  spéculations  des  penseurs  chinois.  Ces  trois  phrases  se  re- 
trouvent dans  le  Kouoyu,  discours  de  Yue,  2«  partie;  elles  y  sont 
mises  dans  la  bouche  de  Fan  Li,  mais  en  une  autre  occasion  que  celle 
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excuses  ;  remettez-lui  des  présents  considérables  ;  s'il 
ne  consent  pas  (à  la  paix),  allez  en  personne  marchan- 
der avec  lui.  »  Keou-tsien  approuva  ce  conseil  ;  il  or- 
donna au  grand  officier  Tchong  *  d'aller  traiter  de  la 
paix'  avec  Ou;  {Tchong) j  avançant  sur  ses  genoux  et 
inclinant  la  tôte  jusqu'à  terre,  dit  (au  roi  de  Ou)  :  «  Keour 
tsUfh  sujet  perdu  de  Votre  Majestéi  m'a  envoyé,  moi, 
Tchong^  qui  suis  doublement  votre  sujet,  pour  que 
j'ose  dire  à  ceux  de  vos  subordonnés  qui  sont  chargés 
de  l'administration  des  affaires*  :  Keou-isien  demande 
qu'il  soit  votre  sujet  et  que  ses  femmes  soient  vos 
concubines.  »  Le  roi  de  Ou  allait  donner  son  consen- 
tement lorsque  (Ou)  Tse-siu  lui  dit  :  <c  Le  Ciel  a  fait  pré- 
sent de  Yue  à  Ou  ;  ne  donnez  pas  votre  consentement.  » 
Tchong  revint  rendre  compte  (du  résultat  de  Sa  mis- 
sion) à  KeoU'tsien.  KeoU't$ienvoM\d\t  tuer  ses  femmes  et 
ses  enfants,  brûler  ses  objets  précieux  et  se  précipiteic 
au  combat  pour  y  trouver  la  mort  ;  Tchong  le  retint  en 
lui  disant  :  a  Le  premier  ministre  de  Oa,  [Po)  P'i^  est  un 
homme  avide  ;  on  peut  le  gagner  par  des  présents  ; 
permettez-moi  de  manœuvrer  secrètement  et  d'aller 

dont  il  e8t  parlé  ici.  Enfiu  les  deux  premières  de  eet  trois  phrases 
sont  incorporées  dans  le  texte  da   chapitre  Hing  eke  7B^  ^9  de 

Koan-tse  B^  "#     (chap.  i,  p.  8  r*). 

1.  D'après  le  Ou  Yue  icICoen  ts'ieou^  le  nom  de  famille  de  ee  per- 
sonnage était  Wen  >C  ,  son  nom  personnel  Tekong  il ,  soa  appel- 
lation Têê'k'in  "T*  m  . 

3.  Cf.  Kouo  jtf,  chap.  Yue  yu,  première  partie  :  «  Mon  piiaee, 
Keou'Uien^  a  enroyé  son  sujet  infime  Tchong^  non  pour  qttU  ose 
faire  entendre  directement  sa  voix  à  celui  qui  est  roi  par  la  grftee  dn 
Ciel,  mais  pour  qu*il  dise  en  particulier  à  ceux  de  ses  sobordoiBée 
qui  sont  chargés  de  l'administration  des  affaires...  » 
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lui  parler.  »  Alors  Keou'tsien  ordonna  à  Tchong  d'offrir 
Becrètement  su  premier  ministre  de  Ou,  [Po]  Fi,  de 
belleB  Temmes  et  des  objets  précieux.  (Po)  P'i  accepta 
ces  cadeaux  et  ménagea  une  entrevue  au  grand  officier 
Tckojig  avec  le  roi  de  Ou.  Tckong,  inclinant  sa  tête 
jusqu'à  terre,  dit  :  a  Je  désire,  â  grand  roi,  que  vous 
pardonniez  ses  fautes  à  Keou-tsien,  et  vous  entrerez  en 
possession  de  tous  ses  objets  précieux  ;  si,  par  malheur, 
vous  ne  lui  pardonniez  pas,  Keou-tsien  est  prêt  à  tuer 
toutes  ses  femmes  et  tous  ses  enfants,  à  brûlerses  objets 
précieux  et  A  se  précipiter  au  combat  avec  tous  ses  cinq 
mille  hommes;  certainement  il  aura  de  quoi  vous  tenir 
tête.  »  (Po)  Vi  en  profita  pour  conseiller  le  roi  de  Ou, 
disant  :  a  (Le  roi  de)  Yue,  par  sa  soumission,  devient 
votre  sujet  ;  si  vous  êtes  disposé  à  lui  pardonner,  ce 
sera  avantageux  pour  votre  royaume.  »  Le  roi  de  Ou 
allait  donner  son  consentement,  lorsque  [Ou)  Tse-siu 
vint  lui  faire  des  remontrances,  disant  :  «  Si  maintenant 
vous  n'anéantissez  pas  Yue,  plus  tard  certainement  vous 
TOUS  en  repentirez.  Keou-tsien  est  un  prince  sage  ;  (  Wen) 
Tckong  et  [Fan)  Li  sont  d'excellents  ministres  ;  s'ils 
retournent  dans  leur  pays,  ils  fomenteront  des  troubles.  » 
Le  roi  de  Ou  n'écouta  pas  ces  conseils  ;  en  définitive  il 
pardonna  à  Yue  ;  il  cessa  les  hostilités  et  se  retira. 

Lorsque  Keou-tsien  était  dans  une  situation  critique 
(sur  le  mont]  Koei'ki,  il  gémit  en  poussant  des  sou- 
pirs et  dit  :  «Voïci  ma  60!  »  TbAo/i^  lui  dit  :  «  Tang*  tai 
chargé  de  Uena  sur  la  Terrasse  des  Ria  ;  le  roi  Wen*  fut 
emprisonné  A  Yeou-U\  TcA'on^uf  *,  (du  pays)  de  TVîr, 

1.  Tanglt  Ttinqueur,  fondatenr  delà  djnaastie  de*  Tn\  of.  tomel, 
p.  170,  D.  1. 

S.  Le  roi  Ven,  Fondateiir  de  1«  dynaitie  des  Tckaou  ;  cf.  tome  1, 
p.  203,  a.  3. 

3.  Le  duc  Wen,  de  T*ia;  cf.  p.  383,  li^ea  20-21. 
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s'enfuit  chez  les  Ti\  Siao-pe  \  de  Tsh  B*enfuit  à  Km.  En 
définitive  (ces  quatre  hommes)  furent  rois  ou  hégémons. 
Si  on  prend  en  considération  ces  exemples,  quelle  preuve 
y  a-t-ii  que  vous  ne  serez  pas  heureux  ?  » 

Quand  Ou  eut  pardonné  à  Yue^  le  roi  de  Yue.  Keou* 
isien^  revint  dans  son  royaume  ;  il  traita  durement  son 
corps  et  attrista  sa  pensée  ;  il  plaça  du  fiel'  sur  son  siège  ; 
quand  il  s'asseyait  ou  qu'il  se  couchait,  il  levait  les  yeux 
sur  ce  fiel  ;  quand  il  mangeait  ou  buvait,  il  goûtait  aussi 
du  fiel.  Il  disait  :  «  Vous  autres,  oublieriez-vous  TafiRRont 
(qui  nous  a  été  fait)  à  KoeirhiJ  »  Il  se  livrait  en  personne 
aux  travaux  du  labourage;  sa  femme  tissait  en  per- 
sonne. Dans  sa  nourriture,  il  n*igoutait  pas  de  viande  ; 
dans  son  habillement,  il  ne  multipliait  pas  les  couleurs 
variées.  Il  abaissait  sa  dignité  et  s'humiliait  devant  les 
hommes  sages  ;  il  traitait  avec  honneur  les  hôtes  et  les 
étrangers  ;  il  secourait  les  pauvres  et  s'affligeait  sur  les 
morts  ;  il  partageait  les  peines  de  son  peuple. 

[Keou^tsien)  voulait  charger  Fan  Li  de  diriger  le  gou- 
vernement du  royaume  ;  {Fan)  Li  lui  répondit  :  «  Pour  les 
affaires  militaires,  (Wen)  Tchong  ne  vaut  pas  (Fan)  Li; 
pour  bien  administrer  le  royaume  et  pour  se  gagner 
l'attachement  des  cent  familles,  (Fan)  Li  ne  vaut  pas 


1,  Le  duc  ffoan,  de  7*<*î;  cf.  p.  46,  ligne  24. 

2.  On  sait  qae  le  fiel  est  considéré  par  les  Chinois  comme  le  prin- 
cipe dn  coarage  gnerrier.  Avoir  pea  de  fiel  wB  *7*  /P ,  c'est  être 
pen  courageux.  Cf.  Aymonier,  Les  Tekame*  et  leurs  reUgion»^  p.  110  : 
«  Ainsi  que  la  généralité  des  peuples  de  l'Eztréme-Orient»  ces  TehamM 
(les  Tehames  dn  Cambodge)  ont  la  croyance  barbare  que  It  fiel  hn- 
main  pris  en  breuvage  est  un  excitant  souverain  qui  rend  terrible  à  la 
guerre.  On  le  prend  à  vif,  sur  les  blessés  ennemis.  Mélangé  à  l'ean* 
de-vie,  il  donne  le  breuvage  qui  «  fait  vibrer  tout  le  corps  »,  disent 
les  Indo-Chinois.  On  sait  qu'il  est  de  tradition  que,  dans  tontes  ces 
contrées,  les  éléphants  de  guerre  royaux  étaient  arrosés  de  fiel  bnmain 
au  moins  une  fois  l'an,  a 
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{Wen)  Tchong,  ■  Alors  (Keou-tsien)  confis  le  gouverae- 
méat  du  royaume  au  grand  officier  [Wen)  Tchong  et 
chargea  Fan  li  et  le  grand  officier  Tcke  Ki  d'entreteur 
des  relatioDB  pacifiques  et  d'aller  en  otages  dans  (le 
pays  de)  Ou;  au  bout  de  deux  ans;  (le  roi  de)  Ou  ren- 
voya {Fan)  LL 

Sept  ans  s'étaient  écoulés  depuis  que  que  Keou-Uien 
était  revenu  de  Koei-ki'y  il  avait  traité  avec  bonté  ses  sol- 
dats et  son  peuple;  ses  soldats  et  son  peuple  désiraient 
être  employés  à  le  venger  de  Ou.  Le  grand  officierions 
Toag  le  blflma,  disant  :  «  Récemment,  votre  royaume 
courait  à  sa  perte;  maintenant  il  est  florissant  et  pros- 
père; si  vous  prenez  bien  vos  dispositions*  etque  vous 
prépariez  votre  supériorité.  Ou  sera  certainement  saisi 
de  crainte;  quand  il  sera  saisi  de  crainte,  le  malheur 
arrivera  certainement,  comme  Toiseau  de  proie  qui, 
quand  il  attaque,  ne  manque  pas  de  cacher  son  corps*. 
Or  maintenant  Ou  attaque  avec  ses  soldats  Ts'iHTtin; 
sa  haine  contre  Tch'ou  et  Yue  est  profonde  ;  sa  renommée 
domine  tout  l'empirei  en  réalité  il  est  funeste  à  la  mai- 
son des  rcA«ou.  Sa  vertu  étant  mince  tandis  quesa  gloire 
est  grande,  il  s'abandonnera  certainement  aux  excès  et 
s'enorgueillira.  Pour  Ku«,le  meilleur  parti  est  de  s'uikir 
à  Ta'i,  de  s'allier  4  Tch'ou,  de  s'associer  à  Tsm,  afin 
d'être  plus  considérable  que  Ou.  Ou,  ayant  de  vastes 
désirs,  ne  manquera  pas  d'accepter  A  la  légère  le  com- 
bat; nous  alors,  nous  aurons  coalisé  les  forces  (de  nos 
alliés),  et  quand  ces  trois  royaumes  l'auront  attaqué,  Yuc 


1.  La  t«ça*  BK  da  Cke  U  lutn  wen  Mt  prCMrable  à  la  leçon  Wt 
de  l'Mition  de  Ckang-kai, 

i.  Comme  l'otMiu  de  proie  rette  îiiTiatble  ponr  h  Tiotime  joe^n'i 
moment  où  il  fond  *nr  eÛe,  ain«i  le  raalbenr  ■'•baltr*  k  Vimprorltle 
mr  le  raymme  de  Om. 
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le  recevra  déjà  épuisé  et  la  victoire  sera  possible.  »  Kecu- 
tsien  approuva  ce  discours. 

Deux  ans  plus  tard  (489)  S  le  roi  de  Ou  se  disposa  à  at- 
taquer Tsi\  {Ou)  Tse-siu  Ten  blâma»  disant  :  «  Ce  n'est 
point  encore  le  moment  de  le  faire.  J'ai  appris  qneKeoU' 
tsien  n'attachait  pas  dimportance  à  la  saveur  de  ce  qu'il 
mangeait,  qu'il  prenait  part  aux  peines  et  aux  joies  des 
cent  familles  ;  tant  que  cet  homme  ne  sera  pas  mort;  il 
sera  un  fléau  pour  notre  royaume.  Ou  a  Yue  comme  un 
mal  attaché  à  son  ventre  et  à  son  cœur,  tandis  que  TsH 
n'est  à  Ou  que  comme  la  gale  ou  comme  un  herpès.  Je 
désire,  6  roi,  que  vous  laissiez  là  7^*i( pour  vous  occuper 
d'abord  de  Yue.  »  Le  roi  de  Ou  ne  Técouta  pas  et  attaqua 
aussitôt  TsH;  il  le  battit  à  Ngai-ling  '  ;  il  fit  prisonnier  Kao 
[Tckao-tse)  et  Kouo  (HoeUtse)^  (du  pays)  de  T$H^  et  revint 
en  les  emmenant  ;  il  adressa  des  reproches  à  (Ou)  Tse-siu 
qui  lui  dit  :  «  Votre  Majesté  n'a  pas  lieu  de  se  réjouir  .» 
Le  roi  s'irrita  ;  (Oa)  Tse-siu  voulut  se  tuer;  le  roi  l'apprit 
et  l'en  empêcha. 

(  Wen)  Tchong,  grand  officier  de  Yue^  dit  (au  roi  de 
Yue)  :  (c  J'ai  reconnu  que  le  roi  de  Ou  faisait  preuve  de 
jactance  dans  son  gouvernement;  je  vous  propose  de  le 
mettre  à  l'essai  en  lui  empruntant  du  grain,  pour  devi- 
ner ce  qui  lui  arrivera  '.  »  (Le  roi  de  Yue)  demanda  à 

1.  Cette  date  est  celle  qui  résulte  du  texte  da  chapitre  aiir  le  royaame 
de  Ou\  cf.  p.  27.  Ici,  le  nombre  de  neuf  années  qui  est  indiqué  comme 
•*étant  écoulé  depuis  que  Keou'tsien  avait  été  en  péril  sor  le  mont 
Koei'ki,  nous  reporterait  à  la  date  de  485  avant  J.-C.  qui  est  eelle  de 
la  mort  d'Oïc  Tae^siu;  cette  mort  va  en  effet  être  rappelée  quelques 
lignes  plus  loin. 

2.  Cf.  p.  28,  n.  1. 

3.  Le  roi  de  Ou,  s'il  était  un  prince  avisé,  ne  devait  pas  donner  du 
grain  &  Yue  qui  était  son  pire  ennemi  ;  mais,  par  jactance,  il  pooTsit 
être  disposé  à  en  donner  ;  Wen  Tehong  propose  de  le  mettre  à  Pépreave 
de  cette  manière,  afin  de  connaître  son  caractère  et  de  prévoir  ee  qui 
lui  arrivera  dans  la  suite. 
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emprunter  (du  grain};  le  roi  de  Ou  était  disposé  à  le  lui 
donner;  (Ou)  Tse-siu  le  conjura  de  n'en  rien  faire,  mais 
le  roi  l'accorda  aussitât.  (Le  roi  de)  Yue  en  conçut  alors 
secrètement  de  la  joie.  (Ou)  Tse-siu  dit  :  «  Le  roi  n'écoute 
pas  les  remontrances;  dans  trois  ans,  Ou  sera' en 
ruines.  » 

Le  premier  ministre  {Po)  Fi  apprit  ce  propos  ;  or  il 
avait  k  plusieurs  reprises  été  en  contestation  avec  (Ou) 
Tse-siu  dans  les  délibérations  au  sujet  de  Yue  ;  il  en 
profita  donc  pour  parler  mal  de  {Ou)  Tse-siu,  disant: 
«c  Ou  Yuen  *  feint  le  loyalisme,  mais  en  réalité  c'est  un 
homme  cruel  ;  s'il  n'a  pas  tenu  compte  de  son  père  et 
désenivre  aîné',  comment  pourrait-il  tenir  compte 
de  son  roi  ?  Auparavant,  lorsque  le  roi  voulait  attaquer 
Ts*i,  {Ou)  Yuen  l'en  a  blâmé  avec  violence,  puis,  quand 
le  triomphe  eut  été  remporté,  à  cause  de  cela  même,  il 
s'est,  contrairement  (à  ce  qu'on  aurait  pu  attendre  de 
lui),  ftchè  contre  le  roi.  Si  le  roi  ne  prend  pas  des 
mesures  préventives  contre  {Ou)  Vuen,  celui-ci  certaine- 
ment suscitera  des  troubles.  »  {Po  P'x)  complota  avec 
Pong  Tong  de  parler  mal  de  {Ou  Tse-siu)  auprès  du  roi  ; 
le  roi  d'abord  ne  suivît  pas  leurs  conseils;  mais,  quand 
il  eut  envoyé  {Ou)  Tse-siu  dans  (le  pays  de)  Ts'i  et  qu'il 
apprit  qu'il  avait  confié  son  fils  au  chef  de  la  iamille 
Pao  *,  le  roi  fut  fort  irrité  et  dit  :  ti  Ou  Yuen  en  vérité 
me  trompe  et  veut*  se  révolter.  »  11  chargea  un  homme 
de  remettre  A  (Ou)  Tse-siuVépée  TbAou-b'u*  pour  qu'il  se 

i.  Tuen  ut  1«  nom  peraoïusl  de  On  Taa^iu;  cf.  oh«p.  UTt. 
S.  Cf.  p.  8ÏM74. 
3.  Cf.  p.  39. 

i.  Aa  mot  "vl  de  TMilion  de  Chang-hai,  il  faW  «ubalitaer  U  I«{on 

W  du  Cht  ki  luen  wen. 
5.  Cf.  p.  39,  n.  S. 
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donnât  la  mort.  {Ou)  Tse-siu  éclata  de  rire  et  dit:  «  J*ai 
fait  que  votre  père  *  a  eu  rhégémonie  ;  en  outre,  je  vous 
ai  mis  sur  le  trône  et  au  début  vous  vouliez  partager  le 
royaume  de  Ou  pour  m*en  donner  la  moitié  ;  je  ne  Tai 
pas  accepté.  Maintenant,  vous  faites  volte-face  et,  à  cause 
de  calomnies,  vous  me  mettez  à  mort.  Hélas  !  hélas  1  un 
homme  certainement  ne  saurait  se  maintenir  s'il  est 
isolé.  »  Il  fit  cette  réponse  à  l'envoyé  :  «  Ne  manquez 
pas  de  prendre  mes  yeux  et  de  les  placer  sur  la  porte 
orientale  de  (la  capitale  de)  Ou,  pour  qu'ils  voient  ren- 
trée des  soldats  de  Yue.  »  A  la  suite  de  cet  événement 
(485),  (le  roi  de)  Ou  confia  le  gouvernement  à  {Po)  P'i. 

Trois  ans  plus  tard,  Kecu-tsien  manda  Fan  Li  et  lui 
dit  :  «  Depuis  que  (le  roi  de)  Ou  a  tué  {Ou)  Tse-siu^  ceux 
qui  l'entraînent  et  qui  le  flattent  sont  multitude.  Puis-je 
(l'attaquer)  ?  »  — -  «  Pas  encore  »,  répondit  J'autre. 

L'année  suivante  (482),  au  printemps,  le  roi  de  Ou 
réunit  dans  le  nord  les  seigneurs  à  Hoang-tch*e*  ;  tous 
les  soldats  d'élite  du  royaume  de  Ou  avaient  accompagné 
le  roi  ;  seuls  les  vieillards  et  les  enfants  étaient  restés 
avec  l'héritier  présomptif  pour  garder  (la  capitale).  Xeou- 
isien  interrogea  de  nouveau  Fan  Li  qui  lui  dit  :  «  Vous 
pouvez  (l'attaquer).  »  Alors  il  mit  en  campagne,  deux 
mille  condamnés  à  l'exil  exercés  aux  armes,  quarante 
mille  soldats  disciplinés,  six  mille  pupilles  du  prince  ', 
mille  hommes  pris  parmi  les  divers  officiers  et  attaqua 

1.  Le  roi  Ho  du, 

2.  Cf.  p.  30,  n.  4. 

3.  ^     J    •  On  désignait  ainsi  des  jeunet  gens  que  le  prince  atta- 
chait à    sa  personne  et  élevait  comme  s'ils  eussent   été  ses  fils  ^ï 
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Ou.  Les  Botdats  de  Ou  furent  battus  et  l'héritier  pré- 
somptif de  Ou  fut  ausaitdt  tuâ;  (les  gens  de)  Ou  infor- 
mèrent  leur  roi  de  la  sïtuatioa  critique  dans  laquelle  ils 
se  trouvaient  ;  le  rot  était  en  train  de  tenir  une  assemblée 
des  seigneurs  à  Roang-tcKe  ;  il  craignit  que  l'empire 
n'eAtconnaiBsance  de  ces  nouvelles  et  il  les  tint  secrètes. 
Quand  le  roi  de  Ou  eut  terminé  la  convention  jurée  à 
Uoang'tck'e,  il  envoya  alors  des  gens  faire  des  présents 
considérables  à  Yue  pour  lui  demander  un  arrange- 
ment; (le  roi  de)  Yue,  estimant  lui-même  que,  de  son 
côté,  il  ne  pouvait  pas  encore  anéantir  Ou,  fit  la  paix 
avec  Ou. 

Quatre  ans  plus  tard,  Yue  attaqua  de  nouveau  Ou  ;  les 
soldats  et  le  peuple  de  Ou  étaient  &  bout  de  forces  et 
épuisés  ;  les  plus  vaillants  guerriers  étaient  tous  morts 
dans  (les  campagnes  contre)  Ts*i  et  Tsin  ;  aussi  Yue  fit 
il  essuyer  une  grande  défaite  à  Ou  ;  il  en  profita  pour 
rester  dans  le  pays  et  pour  assiéger  (sa  capitale).  Au 
bout  de  trois  ans,  les  soldats  de  Ou  furent  battus  et  Yue 
(obligea)  à  son  tour  ■  le  roi  de  Ou  k  s'aller  percher  sur 
ia  montagne  de  Kou-sou  *.  Le  roi  de  Ou  envoya  Kong- 
suen  Hiong  '  qui  se  présenta  le  buste  dénudé  et  mar- 
chant sur  ses  genoux  et  qui  demanda  un  arrangement 
au  roi  de  Yut  en  ces  termes  :  r  Votre  sujet  abandonné, 
Pou^tch'ai,  se  permet  de  vous  exposer  ses  pensées  les 


1,  Le  mot  W  linpllqa«  Itl  l'idée  de  réelprodU.  La  roi  de  On  e«t 
obligé  de  te  rifngier  tôt  ta  monUgne  de  Jto«-f  on  de  mCme  qne,  aapa- 
rtTut,  le  roi  de  Fu*  «Tait  d&  ■«  retirer  tnr  la  maotagne  Soai-ii, 

S.  Cf.  p.  Ifi,  n.  3. 

3.  Le  Ow  Tut  teh'oen  U'ieou,  qui  reproduit  tout  ce  paiiage  (chap. 

n,   p.  11  r*  et  luir.),  appelle  ce  persOBBage  Vang-tiun  Lo  l£  "t^ 
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plus  intimes  *.  Autrefois,  il  s'est  rendu  coupable  à  Koeif 
ki;  mais  Fou-lch'ai  n'a  pas  osé  résister  à  vos  ordres, 
et,  après  avoir  obtenu  de  faire  un  arrangement  avec 
Votre  Majesté,  il  s'est  retiré.  Maintenant,  si  Votre 
Majesté  soulève  ses  pieds  de  jade*  et  fait  périr  votre 
sujet  délaissé,  votre  sujet  délaissé  n'aura  qu'à  obéir  à 
votre  ordre  ;  mais,  dans  sa  pensée^  il  désire  de  son  côté, 
que,  comme  cela  s'est  passé  à  Koeirki^  vous  pardonniez 
son  crime  à  votre  sujet  délaissé.  » 

KeoU'tsienj  qui  n'était  pas  cruel,  était  disposé  à  con- 
sentir. Fan  Li  lui  dit  :  «  Lors  de  l'affaire  de  KoeUkij  le 
Ciel  avait  fait  don  de  Yue  à  Ou  ;  Ou  ne  le  prit  pas. 
Maintenant,  le  Ciel  fait  don  de  Ou  à  Yue  ;  comment  Yue 
pourrait-il  s'opposera  (la  volonté  du)  Ciel?  D'ailleurs, 
si  Votre  Majesté  tient  sa  cour  dès  le  matin  et  ne  la  con- 
gédie que  le  soir,  n'est-ce  pas  à  cause  de  Ou  ?  Pouvez- 
vous  en  un  jour  abandonner  le  fruit  de  projets  pour- 
suivis pendant  vingt-deux  années  '  ?  Aussi  bien,  lors- 
qu'on ne  prend  pas  ce  que  donne  le  Ciel»  on  reçoit  au 
contraire  une  calamité.  Celui  qui  façonne  un  manche 
de  hache  a  un  modèle  qui  n'est  pas  loin  ^  ;  Votre  Majesté 
oublierait-elle  le  dange  ^  qu'elle  a  couru  sur  (le  mont) 
Koei-ki?  »  Keou-tsien  dit:  «  Je  voudrais  suivre  votre 
conseil;  mais  je  ne  puis  pas  me  montrer  dur  envers  cet 


1.  Littéralement  :  c  son  ventre  et  son  cœar  ». 

2.  C'est-à-dire  :  «  si  vous  avAncezpoar  mettre  à  mort  le  roi  do  On, 
au  lieu  de  vous  arrêter  pour  lui  pardonner  n.  La  même  ezpressioii  se 
retrouve  dans  le  Tmo  tchoan^  26*  année  dn  due  Ei  :  «  Mob  prlacei 

apprenant  que  Votre  Majesté  8*était  mise  en  marche  Vu  ^*  Ut»  PB. 
et  allait  condescendre  a  venir  dans  sa  misérable  ville,  m*a  envoyé,  moi 
son  sujet  subalterne,  pour  oiFrir  ces  provisions  à  vos  officiere,  • 

3.  De  404,  date  de  la  fuite  du  roi  de  Yue  sur  le  mont  Eoêi'Jd^  4478, 
date  à  laquelle  le  roi  de  Ou  dut  se  rendre  à  merci» 

4.  Le  modèle  est  la  hache  même  qu'il  tient  en  main  pour  fiiçoniitr 
un  manche  de  hache. 
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envoyé,  j*  Pan  Li  fit  ilora  battre  le  tambour  et  avancer 
les  soldat»  et  dit:  h  Le  roi  m'a  confié  le  gouvernement, 
à  moi  son  officier  ;  que  l'envoyé  se  retire;  sinon,  il  sera 
considéré  comme  coupable.  »  L'envoyé  de  Ou  se  retire 
en  pleurant.  Keou-ttien,  qui  éprouvait  de  la  pitié, 
envoya  un  homme  dire  au  roi  de  Ou  :  ■  Je  vous  fais  roi 
de  Yong-tong  ■  ;  vous  commanderez  i  cent  familles.  »  Le 
roi  de  Ou  déclina  (cette  offi^)  en  disant  :  «  Je  suis  vieux  ; 
je  ne  saurais  servir  Votre  Majesté.  »  Alors  il  se  tua 
(473);  il  avait  (auparavant)  voilé  son  visage,  disant: 
M  Je  veux  n'avoir  pas  dévisage  pour  yoa{pu)Tse-siu*.  » 
Le  roi  de  ïue  fit  alors  les  funérailles  du  roi  de  Ou  et 
mit  à  ÎDort  le  premier  ministre  {Po)  Fi. 

Quand  Reou-tsUn  eut  triomphé  de  Ou,  il  se  dirigea 
vers  le  nord  avec  ses  soldats  et  traversa  (la 'rivière) 
Hoai;  avec  Ts'i,  Tsin  et  les  seigneurs  il  tint  une  réunion 
i.  Chou-tcheou  '.  Il  fit  parvenir  son  tribut  aux  Tcheoui 
le  roi  Yuen,  de  (la  dynastie)  Tcheou,  envoya  un  messa- 
ger  donner  en  présent  à  Keou-tsiea  de  la  viande  des 
sacrifices  et  lui  conférer  le  titre  de  chef  des  seigneurs. 

1.  Cf.  p.  33,  n.  3. 

3.  Il  cr*ikt  le*  roproahea  que  loi  feront  aprfci  ■«  mort  le*  mine*  de 

3.  Le  earaotira  vS  ae prononee  ici  comme  le eamoïkre  f^.leqoel 
eat  d'kUlenr*  b  leçon  donnée  par  le  Tao  tehoan.  Chou-tekaou  était 
un*  riUe  du  paja  de  Tt'i;  elle  eorrcBpond   i  l'anciann*  Tille  de  Sie 

^P,  qni  dépend  de  la  aona-prifecture  totnelle  de  VeJig  W,  pré- 
fiKtnre  de  Teit-teluott,  prorinee  de  Clum-tong.  ■—  D'apréa  le  Ou  Ttu 
tck'out  ti'ieem  (ebap.  *i,  p.  17  t*),  le  n»  Stou-lêun  ee  ecralt  anaai 

reada  i  Lmug-ya  'n'  7P  et  j  aurait  élevé  nne  terraaae  de  7  fi  de 
dreontérence  dn  haut  de  laquelle  il  contemplait  la  mer  orientale  (ef. 
tome  II,  p.  144,  n.  1)  ;  il  aandt  en  nne  entrevue  avec  Confuciut  ;  il 
anmit  donné  aee  ordre*  à  ton*  lei  icigneurtet  aurait  monacé  de  cbi- 
tier  le  prince  de  Fj'inquirefnMit  de  lui  obéir.  Mai*  il  eit difficile  de 
"  :r  dnna  tont  eela  l'AUment  historiqne  de  l'élément  légendaire. 
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Quand  Reou^tsien  fut  parti  et  qu*il  eut  passé  au  sud  de 
(la  rivière)  Hoai^  il  donna  le  territoire  de  (la  rivière) 
Hoai  à  Tch'ou  ;  il  revint  dans  (le  pays  de)  Ou,  donna  à 
Song  le  territoire  qu'il  lui  avait  enlevé  et  donna  à  Lou 
un  territoire  de  cent  li  de  côté,  à  Test  de  (la  rivière) 5e. 
En  ce  temps  les  soldats  de  Yue  faisaient  la  loi  à  l'est 
da  Kiang  et  de  (la  rivière)  Hoai.  Les  seigneurs  adressè- 
rent tous  (à  Keou-lsien)  leurs  félicitations  et  lui  décer- 
nèrent le  titre  de  roi  hégémon. 

Pan  Li  était  aussitôt  parti,  et,  (du  pays)  de  Ts'ij  il 
envoya  au  grand  officier  (  Wen)  Tchong  une  lettre  dans 
laquelle  il  lui  disait  :  «  Quand  l'oiseau  qui  vole  a  été 
atteint,  le  bon  arc  est  caché  ;  quand  le  lièvre  rusé  est 
mort,  le  chien  agile  est  mis  à  cuire.  Le  roi  de  Yue  est 
un  homme  à  long  cou  et  à  bec  d'oiseau  (de  proie)  ;  on 
peut  participer  avec  lui  aux  dangers  et  aux  difficultés  ; 
on  ne  peut  participer  avec  lui  au  bonheur.  Pourquoi  ne 
vous  en  allez- vous  pas  ?  »  Quand  (  Wen)  Tchong  eut  vu 
cette  lettre,  il  se  dit  malade  et  ne  vint  pas  à  la  cour.  11 
se  trouva  des  gens  pour  parler  mal  de  (  Wen)  Tchong  et 
dire  qu'il  s'apprêtait  à  susciter  des  troubles.  Le  roi  de 
Yue  fit  alors  présent  d'une  épée  à  (Wen)  Tchong evkXm 
disant  :  «  Vous  m'avez  enseigné  sept  procédés  *  pour 

1.  Le  Yue  tsiue  chou  (chap.  xii)  énumère  neuf  procédés  qne  fFên 
Tchong  avait  enseignés  à  Keou^tsien  pour  combattre  le  roi  de  Ou;  le 
premier  était  d'honorer  le  Ciel  et  la  Terre  et  de  tervir  les  mâaes  et 
les  dieux  ;  le  second,  d*avoir  des  richesses  considérables  poar  gagner 
ce  prince  par  des  présents  ;  le  troisième,  d'acheter  cher  le  grain  de 
manière  à  vider  son  pays;  le  quatrième,  de  lui  donner  de  belles  femmes 
pour  aflaiblir  sa  volonté  ;  le  cinquième,  de  lui  donner  d*habiles  on* 
vriers  qui  lui  fissent  des  édifices,  des  palais,  des  habitations,  des 
terrasses  élevées  pour  épuiser  ses  ressources  et  détruire  ses  forces  ; 
le  sixième,  de  gagner  par  des  présents  ceux  qui  le  flattaient,  de 
manière  à  ce  qu  il  fût  aisé  de  l'attaquer;  le  septième,  de  renforcer  ceux 
qui  lui  adressaient  des  remontrances  pour  qu'il  se  tuât;  le  huitième, 
d'avoir  un  pays  riche  et  des   armes  prêtes  ;  le  neuvième,  d*aToir.de 
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combattre  Ou;  j'en  ai  ein ployé  trois  et  j'ai  Vaincu  Ou; 
les  quatre  autres  sont  en  votre  possesion  -,  faites-moi  le 
plaisir  d'aller  les  essayer  auprès  du  roi  mon  prédéces- 
seur. »  {Wen)  Tekottg  se  tua  aussitôt. 

Keou-isien  mourut  '.  Son  fils,  le  roi  Che-yu,  prit  le  pou- 
voir. — ■■  Le  roi  Cke-yu  mourut'.  Son  flis,  le-  roi  Pow- 
cAeou,  prit  le  pouvoir,  — ■  Le  roi  Pou-cheou  mourut  *.  Son 
fils,  le  roi  Wang,  t>rit  le  pouvoir.  —  Le  roi  Wong  mou- 
rut*. -Son  fils,  le  roi  I,  prit  le  pouvoir.  -—  Le  roi  /  mou- 
rut. Son  fils,  le  rot  Tcke-heou,  prit  le  pouvoir.  —  Le 
roi  Tche-keou  mourut*.  Son  fils,  le  roi  Ou-k'iangt  prit  le 

fOTtmt  oairaMea  et  de*  «nne*  bien  aiguieéei  pour  proliter  de  l'^poi- 
semeat  (de  l'enaemi). 

1.  D'aprèi  le  Tehou  ehoa  ii  nien,  la  monde  Ktou-Uien  lerait  enr- 
venne  en  465  aruDl  J.-C,  None  j  Iisods  en  effet  ceci  :  «  La  première 
«DDie  (468)  du  roi  Teheng-tiag,  Yu-yue  (cf.  p.  2,  n.  k,  ad  fia.)  trani- 
fera  sa  capitale  à  Lang-ya  (cf.  p.  431,  d.  3,  ad  fin.  et  tome  11,  p.  141, 
a.  1).  —  La  quatrième  iaait  ('i6&},  au  oniième  moit,  Keott-Uiui,  vi- 
comte de  Yu-yue  mourut;  il  eal  codqu  aont  le  nom  de  Tan-teht.  Lau- 
yng\m  anccéda,  >  Cf.  Legge,  C.  C,  vol.  111,  proleg.,  p.  167. 

S.  En  459,  d'aprèa  le  Tehou  ekou  ki  m'en. 

3.  En  449,  d'aprèa  le  rcAou  ekou  ki  m'en. 

4.  D'aprèa  le  Tehou  ekou  ii  nien,  ce  roi  ■'«ppetaît  Jihou-kwu  <f^ 

^  ;  il  anéantit  en  S15  la  prÎDoipaatë  de  rtng  Kf  (anj . ,  préfecture 
aecondairede  Teng,  préfecture  de  reft-tetcoH,  province  de  Ckau-tong); 

il  fit  priaonnier  en  414  le  prince  de  7"an  KP  [auj.  sous -préfecture 
de  Tan-tek' eng,  préfecture  de  l-Ickeou,  proTinoe  de  Cfian-tong).  11 
monmt  en  412.  —  Ce  témoiguage  tendrait  k  prouver  que  le*  prince* 
de  Yue  avaient  continué,  même  après  Keoii-tsien,  k  dominer  dana  le 
Cktttt-tong.  Il  faut  aana  doute ae  repréaenter  le  royaume  de  Yue  oomme 
une  pniaaaaca  maritime  qui,  grâce  à  aei  Bottea,  avilt  réusai  ii  a'em- 
parw  de  tonte  la  cAte  orientale  de  la  Chine  jusqu'au  Ckan-tnng, 

$.  D'apriale  Tekou  ekou  kï  aten,  en  379,  le  prince  de  Yu*  le  trana* 
port*  de  nouTeau  dans  le  paya  de  Ou,  c'est-à-dire  qu'il  revint  i 
Ckao-king  fou,  dana  le  Tehe-kiatig.  Il  semblerait  réanlter  de  ce  texte 
que  le*  roi*  de  Tut  étaient  restéa  établis  à  Lang-ja,  dana  le  Ckan-long, 
del'an468(ef,  plu*baat,n.  I]âl'an379.  —Toujours  d'après  le  Tekou 
ekou  ki  nien,  qui  est  ici  notre  seule  source  d'informations,  le  roi  I  fut 
aaaaaainé  en  378  par  son  frère  aîné   Tckoû-kieou,  lequel  fut  mis  k 
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pouvoir ^  A  l'époque  du  roi  Ou-k'iangf  Yue  partit  en 
guerre  ;  au  nord,  il  attaqua  Ts'i;  à  Vouest  il  attaqua  TcKou  ; 
il  disputa  la  puissance  aux  royaumes  du  Milieu;  c'était 
alors  le  temps  du  roi  Wei*^  de  Tch^ou. 

Yuej  au  nord,  attaqua  Ts'i;  le  roi  Wei^  de  Ts%  envoya 
un  homme  conseiller  le  roi  de  Yue  en  ces  termes  :  «  Si 
Yue  n'attaque  pas  Tch'ou^,  il  ne  sera  pas  roi^,  (comme  il 
pourrait  l'être)  au  plus;  il  ne  sera  pas  hégémon,  (comme 
il  pourrait  l'être)  au  moins.  J'estime  que  si  Yue  n'attaque 
pas  Tc^'ott,  c'est  parce  qu'il  n'a  pas  Talliance  de  Tsia^* 
Han  et  Wei  n'attaqueront  certainement  pas  TcKau\  si 
Han  attaquait  Tch'ou^  il  détruirait  sa  propre  armée  et 
tuerait  ses  propres  généraux  et  alors  (les  villes  de)  Che 
et  Yang*ti^  seraient  en  péril  ;  de  même,  Wei  détruirait  sa 
propre  armée  et  tuerait  ses  propres  généraux  et  alors 

mort  la  même  année  et  remplacé  par  FeoU'ia^O'teke;  eki  375,  an  cer- 
tain SC'kUuf  grand  officier  de  Tue,  donna  le  trône  à  Tck'oU'ùU'^u  ;  en 
365,  le  frère  cadet  de  Se-k^iu  assassina  son  prince  et  mit  Ott-ickoau 

sur  le  trône.  —  Cet  Ou'tckoan  it^  W^  parait  être  le  prince  qae  ^- 
ma  TsHen  appelle  Tcke-keou, 

1.  Le  prédécesseur  de  Ou^kUang  mourut  en  357,  d'après  le  Tekoa 
ekou  ki  nien, 

2.  Le  roi  U^ei,  de  Tck'ou,  régna  de  339  à  329  avant  J.*C.  Il  y  a 
donc  ici  vraisemblablement  une  erreur  et  il  faut  lire  :  le  roi  W^i,  de 
Ts*i;  en  effet,  le  roi  fTeî,  de  Tê'i,  régna  de  378  à  848  avant  J.-C.  et 
comme  c>st  de  lui  qu'il  est  question  dans  la  phrase  suivantA^  le  roi 
Weif  de  Tch^ou^  ne  pouvait  pas  encore  être,  à  cette  époque,  monté  avr 
le  trône.  Le  roi  U^ei,  de  Tck*ou,  n* apparaîtra  que  plus  tard  dam  le 
récit  de  Se-ma  Ts*ien;  c'est  lui  en  effet  qui  tua,  en  383,  le  roi  de  7m, 
Ou-k'iang. 

3.  Tout  ce  discours  eat  destiné  à  persuader  au  roi  de  Tue  qvll 
ferait  mieux  de  s'attaquer  à  Tek' ou  qu'à  Ts*i. 

4.  Le  mot  «  roi  »  implique  ici  la  royauté  absolue  du  Fila  du  Ciel; 
il  s'oppose  au  mot  hégémon  qui  implique  l'idée  d'une  tuprénialîe 
acquise  par  la  force. 

5.  Jf  tu  désigne  ici  les  ôm%x  états  de  Jfan  et  de  9>î  dont  fl  va  éti« 
question. 

6.  Che  est  aujourd'hui  la  sous-préfecture  de  ce  nom  3K ,  préfeetu« 


KEOV-TSIEN,  ROI  DE   TVE  4»6 

(les  villes  de)  TdCen  et  Chang-ts'ai*  ne  seraient  plus 
tranquilles.  Ainsi,  si  les  deux  Tsin  se  mettaient  au  ser- 
vice de  Yue,  ils  n'iraient  pasjusqu'à  détruire  leurs  ar- 
mées et  tuer  leurs  généraux;  leurs  efforts  ne  se  mani- 
festeraient pas  (dans  ta  mêlée)  des  chevaux  en  sueur*. 
Pourquoi  donc  attachez-vous  tant  d'importance  à  obtenir 
l'aUiaoce  de  Tsin*  ?»  Le  roi  de  Yue  dit  :  «  Ce  que  je  de- 
mande à  Tsin,  ce  n'est  pas  d'élever  des  retranchements 
et  de  livrer  bataille;  &  plus  forte  raison,  comment  se- 
rait-ce d'attaquer  des  villes  fortifiées  et  d'assiéger  des 
places?  Ce  que  je  désire  de  Wei,  c'est  qu'il  rassemble 
(des  troupes)  sous  (les  murs  de]  Ta-leang';  ce  que  je 
désire  de  Ts'i,  c'est  qu'il  fasse  une  démonstration  mili- 


de  Nan-^Mtg,  prorinoe  de  Ho-nan.  —  Y<ut^ti  était  voiain  de  !■  pré- 

h«tiu«  ««eoadure  de  1*11  PB  ,  préfeotare  de  ]Cai-fong,  proTÎnoe  de 
Ho-tuut,  —  Ce*  dem  vUlea  du  roy aaine  de  Saa  étaient  Toiiines  de 

Tek'oK  et  taraMBt  ité  aâae*  an  péril  ai  Ban   «Tait  été  vaJDcn  par 

TeVtu. 

1 .  Tek'tn  eal  anjoard'lmi  la  nlla  préhctonle  de  Tek'tn-tekwu  HL 

TU  ,  daaa  le  Bo-ii»k,  —  Cksng-U'ai  eat  a^joard'hiii  la  aoue-préfee- 

tore  d«  M  nom  .L  ^f ,  préfecture  de  Iou'4Ùnf,  pronnoe  de  Ho-nan, 
Cea  deux  nllaa  appartenidetit  alora  an  rojaume  de  Wei  et  étaient 
raiuBaa  de  ealoi  de  Tck'om. 

3.  L'eipresaion  ^}  ff*  ■  U  anenr  dea  che*a«s  ■  doit  désigner  la 
■»èlé«  dani  nne  bataille. 

S.  La  aBÎtA  dea  idée*  eat  celle-ci  :  Le  roi  de  Tue  dcrrait  attaquer 
lïl'OK,  car  e'eat  poar  loi  le  aeitl  moyen  d'arriTer  à  la  royantd  noi- 
varvelleon  du  moine  trbégémoiiie.  S'iloele  bit  pas,  c'eat  aaaa  doute 
parce  qu'il  vent  a'aaaarer  l'allîuioe  dea  états  de  Htm  et  de  W«i,  for- 
mée dea  débris  ds  oelni  de  Tm;  mata  Sa»  et  Wei  n'altaqocront 
jamais  Tek'ou,  ear  ee  aemlt  trop  dangereax  pour  eus  ;  l'aUlance  de 
cea  denx  étata  ne  serait  donc  d'aucune  utilité  à  Yue;  il  faut  que  Yob 
attaque  Ivk'ou  arec  tes  lenlea  forcea. 

4,  ra-/Mflf,  aojourd'hai f  ai./oR^^u,  étaitta  capitale  du  rojsune 
ds  Wei, 
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taire  sur  les  territoires  de  Nan-yiang  et  de  Kiu^^  tout  en 
rassemblant  (des  troupes)  dains  les  régions  de  TcKang 
et  de  Tan^,  Alors  (les  soldats  que  TcKou  devra  immo- 
biliser) en  dehors  de  Fang-tckeng^  n'iront  pas  au  sud  ; 
(les  soldats  qu'il  devra  placer)  entre  (les  rivières)  Boai 
et  Se  n'iront  pas  4  Test^.  Les  régions  de  Change  de  Yu*^ 
de  Si*,  de  Lf  et  de  Song-kou^  et  celles  qui  sont  à  gauche 
du  cheniin  qui  mène  chez  les  Hia*  ne  suffiront  pas  à 
garder  {Tch'ou)  contre  Ts'in  ;  (les  pays)  au  sud  du Kiang 
et  aur  les  bords  de  la  rivière  «9e  ne  suffiront  pas  à  s'op- 


1.  Nan-yang  ei.Kiu  (cf.  p.  46^  n.  3)  étaient  des  villes  de  l*ouett  du 
pays  de  Ts'i, 

2.  TcVang  et  Tan  (cf.  p.  49,  n.  4)  étaient  des  villes  du  sad  du  pays 
de  T9'i. 

3.  Cf.  p.  411,  n.  6. 

4.  En  d'autres  termes,  les  soldat»  de  TcICou,  obligés  de  se  tenir 
sur  leurs  gardes  à  cause  de  Han  et  de  Ta^i,  ne  pourront  pas  aller  du 
côté  du  sud  et  de  Test  attaquer  Yue* 

5.  Cf.  p.  384,  n.  4. 

6.  La  ville  de  Si  VT  est  mentionoée  dans  le  Tso  ichoan  (25*  an- 
née du  duc  ffi)  ;  on  l'appelait  aussi  Po^yu  *  u  ^rl .  Elle  se  trouvait 

sur  le  territoire  de  la  sous-préfeoture  de  Nei'hiang  r9^  ^P ,  préfec- 
ture de  Nan-yangt  province  de  Ho»nan, 

7.  lÀ  était  aussi  sur  le  territoire  de  la  sous-pi*éfeeture  èeNûi^kiang^ 

8.  Song'hou  ^C  W4  ou  Têong-hou  ^  ™  était,  d'après  Tou  F», 


au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Jou-yn  U^  ner  ,  laquelle  correspond 


nUCm. 


0iN 


à   la  ville  préfectorale  de  Tng^teheou  %R  TU  ,  province  de  Ngan^ 
hoei, 

9.   L'expression  Hia-lou  ^C  f&  vient  de  l'époque,  où  les  prind. 
pautés  de  race  chinoise  étaient   réunies  en  une   confédération   de 

royaumes  du  Milieu  qu*on  appelait  les  ffia  Hl  3^  ;  le  royaume  bar- 
bare de  Tch*ou  n'en  faisait  point  partie  ;  le  chemin  qui  menait  de 
Tek' ou  chez  les  Hia  sortait  par  Fang'teh'eng  (cf.  p.  369,  n.  2)  pour 
se  diriger  vers  le  nord  ;  la  gauche  de  ce  chemin  était  donc  Touest 
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cuperde  Yue*.  Alors  Tj'i,  Ts^in,  HaneA  ^«t  en  seront 
venue  à  leurs  fins  avec  Tch'ou  ;  de  cette  manière^  les  deux 
Tf  in  se  partageront  son  territoire  sans  avoir  combattu  ; 
iU  moissonneront  sans  avoir  labouré.  S'ils  n'agissent 
pas  ainsi  et  s'ils  élèvent  des  remparts  entre  le  Bo  et  les 
montagnes,  ce  sera  pour  le  plus  grand  profit  de  Ts'i  et 
de  Ts'in  ;  si  c'est  U  ce  qui  les  attend,  ils  auront  échoué 
dans  leurs  projets  ;  comment  serait-ce  ainsi  qu'ils  arrive* 
ront  à  la  royauté  ?  »  L'envoyé  de  Ts'i  dit  :  o  C'est  pure 
bonne  fortune  si  (le  roi  de)  Yue  n'est  pas  allé  à  sa  perte. 
Je  n'estime  pas  la  manière  dont  il  se  sert  de  son  intelli- 
gence, comme  l'œil  qui  voit  les  poilslesplus  fins*,  mais 
qui  ne  voit  pas  ses  propres  cils.  Maintenant,  ô  roi,  vous 
connaissez  que  Tsin  échouera  dans  ses  projets  et  vous 
ne  connaissez  pas  vous-même  les  fautes  de  Yue  ;  c'est  U 
que  s'applique  l'apologue  de  l'œil.  0  roi,  ce  que  vous 
attendez  de  Tïût,  ce  n'est  pas  (qu'il  vous  prête)  sa  force 
dans  (la  mêlée  des)  chevaux  en  sueur;  bien  plus,  vous 
ne  pouvez  pas  unir  ses  années  aux  vôtres  et  vous  allier 
avec  lui;  vous  vous  proposez  d'attendre  qu'il  divise  les 
gens  de  TcA'ou.  Mais  lesgens  de  TcKou  sont  déjà  dîvisés  ; 
pourquoi  attendre  cela  de  Tsin  P  »  «  Comment  l'entendez- 
vous  ?  D  demanda  le  roi  de  Yue.  Son  interlocuteur  répon- 
dit: «Les  trois  grandsofficiers  de  7'cA'ouontdéployéneuf 
armées;  au  nord,  ils  assiègent  ICiu-ou*  et  Yu-tchong*; 


1 .  Eu  d'antrei  terme*,  le«  troupes  de  l'eit  {Kiang-nan)  et  dn  nord 
{Se-€)uing)  dé  Tek'ou  ne  leront  pa»  aiaez  forte*  pour  ■ttaqaer  Yue. 
i.  Sar  l'eipreision  a  poîU  d'aotomae  n,  cf.  tome  III,  p,  568,  d.  S, 

3.  Jfia-oii  était  t  33  Ji  i  l'oaeet  de  !■  préfecture  secaDdoire  de  Chàn 

1^,  proTÏDce  de  iTo-nan;  oette  ville  tpparteiiRit 

4.  fu'lehong,  qui  apparteniit  alors  an  royaumi 

i  l'est  de  la  sons-prifeoture  de  Nei-hiang   ™  7P^ ,   préfedare  de 
Itait-yang,  province  de  Ho-nan . 
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de  là  jusqu'à  la  passe  de  Ou-kia^p  il  y  a  trois  mille 
sept  cents  li;  Tarmée  de  King  Ts'oei  est  rassemblée 
au  nord  dans  les  régions  de  LoUy  de  Ts'i  et  de  Nan-yang  '  ; 
y  a-t-il  division  plus  grande  que  celle-là?  D'ailleurs,  ô 
roi,  ce  que  vous  demandez,  c'est  de  mettre  aux  prises 
Tsin  et  Tch'ou  ;  mais  si  Tsin  et  Tch*ou  ne  se  livrent  pas 
bataille,  les  soldats  de  Yue  ne  se  lèveront  pas;  c'est  là 
connaître  deux  (nombres  de)  cinq  et  ne  pas  savoir  qu'ils 
font  dix.  Si  en  ce  moment  vous  n'attaquez  pas  tcK'oUf 
je  sais  par  là  que  Yue  ne  sera  pas  roi  (comme  il  pourrait 
Tétre)  au  plus^  qu*il  ne  sera  pas  hégémon  (comme  il 
pourrait  l'être)  au  moins.  Cependant'TcA'^oif,  P*anget 
Tch'ang'Cha^  fournissent  Tch'ou  de  riz;  les  étangs  de 
King-ling*  fournissent  TcKou  de  bois;  si  Yae  épie  avec 
ses  soldats  et  pénètre  jusqu'à  la  passe  Ou-kia^^  ces  quatre 
localités  n'enverront  plus  à  Yng"^  leur  utile  tribut.  D'après 
ce  que  j'ai  entendu  dire,  celui  qui  médite  d'être  roi  et 
qui  ne  devient  pas  roi,  peut  au  moins  devenir  hégémon  ; 
mais  s'il  ne  devient  pas  hégémon,  il  a  manqué  sa  desti- 
née royale.  Je  désire  donc  que  Votre  Majesté  s'applique 
uniquement  à  attaquer  TcKou.  » 

A  la  suite  de  cet  entretien^  (le  roi  de)  Yue  cessa  aussi- 
tôt les  hostilités  contre  Ts'i  et  attaqua  TcKou.  Le  roi  Wei 
(339-329),  de  TcKou,  leva  des  soldats  et  le  combattit;  il 

1.  D*aprè8  Tchang  Cheou-tsie^  la  passe  Ou^kia  deTait  être  aa  aord- 

ouest  de  Tck'ang-eka  ^  CP ,  ville  préfectorale  do  HoU'tuai. 

2.  Nan^yang  est  aajoard'hai  la  préfecture  de  ceoom,  dans  le  A-iMm  ; 
elle  dépendait  alors  de  l'état  de  Han, 

3.  Cest  le  mot  'K  que  je  traduis  ici  par  «  cependant  ». 

4.  Tch'eou  et  P^ang  devaient  être  vobines  de  Teh^ang^km^  q[«iMt 
anjourd*hai  une  ville  préfectorale  du  ffou-nan, 

5.  Au  lieu  de  ^  ^  1^ ,  il  faut  lire  :   M^^Vp , 

6.  Cf.  plus  haut,  n.  1. 

7.  C*est-à-dire  :  à  la  capitale  du  royaume  de  Teh'ou, 


r' 
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fit  essuyer  une  grande  défaite  à  Yue  ;  il  tua  le  roi  Ou- 
k'iang;  il  s'empara  de  tout  l'aocien  territoire  de  Ou  et 
arriva  au  nord  du  Tcke-kiang  '  ;  il  vainquit  Ts'i  k  Siu- 
tcheou*. 

Yue  k  la  suite  de  ces  événements  fut  dispersé  ;  les  fils 
des  dÏTerses  branches  (de  la  famille  royale)  luttèrent  les 
uns  contre  les  autres  pour  prendre  le  pouvoir  ;  les  uns 
furent  rois  ;  les  autres  furent  princes  ;  ils  occupèrent  le 
littoral  de  la  mer  au  sud  du  Kiang;  ils  étaient  soumis  & 
Tch'ou  et  lui  rendaient  hommage.  Sept  générations  plus 
tard,  on  arrive  k  Yao,  prince  de  Min*,  qui  aida  les  sei- 
gneurs A  triompher  de  Ts'in.  L'empereur  Kao,  de  {la  dy- 
nastie) Han,  rendit  k  Yao  le  titre  de  roi  de  Yue  pour 
qu'il  reçût  la  succession  (desvnciens  rois)  de  Yue.  Les 
princes  de  Tong'yue  et  de  Min  sont  tous  ses  descen- 
dants '. 


Fan  Li  fut  au  service  du  roi  de  Yue,  Keou-tsten;  il  y 
fatigua  son  corps  et  y  employa  toutes  ses  forces;  pen- 
dant plus  de  vingt  années  il  fît  de  profondes  combînai- 


1.  Cf.  lone  I,  p.  119.  n.  2,  ad  fin.  et  tome  II,  p.  185.  —  Le  Tckt. 
kiamg  indlqne  iei  la  point  méridional  estrCme  auquel  parrint  le  roi  d* 
Tek'ou  dana  i«  conqvCle  cId  territoire  de  l'aneien  état  de  Ou. 

S,  Cf.p,  M6,  B.  S. —  Le  chapitre  un  deaJfrfnuHreaAMtorifvea  rap- 
porte cette  notoire  k  l'année  3S3  ;  cf.  aaasi  p.  185. 

3.  D'aprèa  le  chapitre  ciiv  dea  Mimoirt»  kiHoriquet,  Tao  était  rot 

de  rma-4oag'kMi  W  jR  1^  ï  fw ,  M  non  de  Miit-ju»  K)  W  . 

4.  La  préacDce  du  mot  ^S  nona  oblige  à  distinguer  dana  la  Ira- 

dnotiOB  le  Tong-pu  JR  ^B  dn  Min-jrué  &Q  W .  Ce  ne  aont  U  ce- 
pendant en  récité  qne  deoi  noma  d'an  aenl  et  même  rojaamt.  Il  faut 
donc  corriger  cette  phraie  an  mojen  dn  chapitre  cxiv  dei  Mémoiraa 
hUtorique»  et  dire  qne  le  roi  de  Miit  (oa  Tong--yttt)  el  le  roi  de  Yae- 
tong-\tii  étaient  tona  denz  deacendanta  de  Ktau-lfieit,  roi  de  Yue. 
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sons  avec  Reou-tsien  ;  en  définitive^  il  anéantit  Ou  et 
vengea  l'affront  du  (mont)  Koei-ki;  au  nord,  il  fit  passer 
les  soldats  jusqu'à  (la  rivière)  Hoai  pour  être  à  portée 
de  Ts'i  et  de  Ts*in  ;  il  donna  ses  ordres  aux  royaumes  du 
Milieu  pour  qu'ils  honorassent  la  maison  des  Tcheou. 
KeoU'tsien  eut  ainsi  Thégémonie  et  Fan  Li  fut  nommé 
général  en  chef.  Quand  ils  furent  retournés  dans  leur 
pays>  Fan  Li,  estimant  qu'il  est  difficile  à  celui  qui  est 
couvert  d'un  grand  titre  de  se  maintenir  longtemps  (dans 
cette  haute  situation),  que,  d'ailleurs,  Keou^ien  était 
un  homme  avec  qui  on  pouvait  partager  les  périls,  mais 
avec  qui  il  était  difficile  de  rester  en  temps  de  paix, 
écrivit  une  lettre  pour  s'expliquer  avec  Keou-'tsien 
en  ces  termes  :  «  J'ai  appris  que,  lorsque  le  souverain 
est  anxieux,  (le  devoir  d*)un  sujet  est  de  se  donner  de 
la  peine  :  que,  lorsque  le  souverain  a  subi  un  affront,  (le 
devoir  d')un  sujet  est  de  mourir.  Autrefois,  Votre  Ma- 
jesté a  subi  un  affront  sur  le  Koei-ki;  si  je  ne  suis  pas 
mort,  c'est  parce  que  j'avais  à  m'occuper  de  (venger) 
cela.  Maintenant  que  cette  honte  a  été  lavée,  je  vous 
demande  de  me  faire  périr  à  la  suite  (de  l'affaire)  du  Koei- 
ki.  »  Keou^tsien  dit  :  a  Je  me  propose  de  posséder  mon 
royaume  en  le  partageant  avec  vous  ;  si  vous  n'y  con- 
sentez pas,  je  vous  appliquerai  la  (peine  de)  mort.  »  Pan 
Li  répliqua  :  «  Que  le  prince  exécute  son  ordre;  moi, 
son  sujet,  je  suivrai  mon  idée.  »  11  empaqueta  donc  ses 
menus  joyaux,  ses  perles  et  ses  jades,  et,  avec  les  per- 
sonnes qui  lui  étaient  personnellement  attachées,  il 
monta  en  bateau  et  s'en  alla  en  voguant  sur  la  mer.  Il 
ne  revint  plus  jamais.  Alors  Keou-lsien  marqua  la  mon- 
tagne Koei'ki  comme  le  lieu  que  Fan  û  recevait  en  apa- 
nage. 
Fan  Li,  après  avoir  vogué  sur  la  mer,  débarqua  dans 


/. 
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(le  pays  de)  T'x't  ;  il  changea  son  nom  de  famille  et  son 
nom  pereonnel  et  s'appela  Tch'e-i  Tse-p'i  '.  Il  laboura 
sur  le  bord  de  la  mer  ;  il  fatigua  son  corps  et  employa 
tontes  ses  forces  ;  lui  le  père,  et  ses  fils,  s'occupèrent  i 
(mettre  en  valeur)  leur  bien.  Au  bout  de  peu  de  temps 
ils  amenèrent  leur  bien  à  valoir  plusieurs  milliers  de 
myriades  (de  pièces  de  monnaie).  Les  gens  de  Ts'i,  en- 
tendant parler  de  sa  sagesse,  firent  de  lui  leur  conseiller 
d'état  ;  Pan  Li  gémit  en  soupirant  et  dit  :  «  Dans  ma  vie 
privée,  j'ai  obtenu  une  fortune  de  mille  livres  d'or; 
dans  ma  vie  publique,  j'ai  atteint  aux  grades  de  haut 
dignitaire  et  de  conseiller  d'état.  C'est  là  le  faite  pour 
un  homme  vêtu  de  toile*.  Garder  longtemps  tes  honneurs 
ne  porte  pas  bonheur.  »  Il  rendit  alors  te  sceau  de  con- 
seiller, distribua  ses  richesses  et  les  répartit  entre  ses 
amis  et  connaissances  et  ses  voisins;  puis»  emportant 
avec  lui  ses  joyaux  les  plus  précieux,  il  s'en  alla  par  des 
chemins  détournés. 

Il  s'arrêta  &  Tao  ^.  Il  jugea  que  cet  endroit  était  au 
centre  de  l'empire,  que  les  ohemina  par  ou  se  pratiquait 

1.  Qoiiid  le  roi  d«  Ou  «Tait  tné  On  Ttt-tiu,  i)  «Tait  nda  md  «orpa 

daoa  va»  ontre  (tet'a-j  v3k  A  )  qu'il  «rait  jeUe  dan*  le  KUing;  et, 
Mém.  kitt.,  cbap.  li«i.  Fan  Li,  en  prenant  le  nom  de  Tek'e-t,  voulait 
rappeler  qn'ïl  ae  eonaîddrait  comme  on  lajet  coupable  ayant  quitté 
le  pajra  de  Tue  dana  un  batean,  de  même  qae  Ou  Tt«-ti»  dans  aon 
ontre  de  cuir, 

3.  C'eat-à-dlrc  ponrao  aimple  partienlier,  pour  on  bomme  aortldaa 
range  da  peuple. 

8.  D'apria  la  géographie  Kotio  ti  leke,  Tao  M  eat  le  non  d'une 

ntonUgne  aitaée  kH&Uk  l'eat  de  la  aoua-préreotnr*  de  Ping^n  ^ 

R ,  préfeetnre  de  Tii-nan,  province  de  Ckan-tong.  Fan  là  s'arrêta  an 
and  de  cette  montagne;  en  effet,  i  5  li  an  and  de  cette  montagne,  on 
montrait  encore  à  l'époqua  dea  Tang  la  tombe  de  mattre  Tchou,  nom 
sons  lequel  était  connu  Fan  Li  dans  cette  région. 
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réchange  des  marchandises  fournies  et  demandées  '  y 
passaient,  qu'en  y  faisant  le  commerce,  on  pouvait  at- 
teindre à  la  richesse.  Alors  il  s'appela  lui-même  Thono- 
rable  Tchou^  de  Tao,  et  recommença  à  s^astreindre  à 
une  règle  sévère  '.  Lui  le  père,  et  ses  fils,  labourèrent 
et  firent  de  Télevage  ;  tantôt  vidant  (leurs  entrepôts), 
tantôt  les  remplissant,  ils  attendaient  le  moment  oppor- 
tun pour  faire  le  transport  des  denrées  et  cherchaient  à 
obtenir  un  intérêt  de  un  pour  dix.  Au  bout  de  peu 
de  temps,  il  obtint  une  opulence  de  plusieurs  fois  cent 
millions  '  (de  pièces  de  monnaie).  Tout  l'empire  jugeait 
rhonorable  Tchou,  de  Tao^  un  homme  unique  ^. 

Quand  il  demeurait  à  T'ao,  l'honorable  Tchou  engen- 
dra un  fils  cadet.  Lorsque  ce  fils  cadet  de  l'honorable 
Tchou  fut  devenu  adulte,  le  second  fils  de  l'honorable 
Tchou  tua  un  homme  et  fut  emprisonné  dans  (le  pays  de) 
Tch'ou.  L'honorable  Tchou  dit:  «  Celui  qui  tue  un 
honune  est  puni  de  mort  :  c'est  la  règle.  Cependant  j*ai 
entendu  dire  que  le  fils  de  (celui  qui  possède)  mille 
livres  d'or  ne  meurt  pas  sur  la  place  publique.  »  Il  dit 
à  son  fils  cadet  d'aller  examiner  cette  affaire;  il  mit 
alors  mille  i*  d'or  jaune  dans  une  caisse  de  vêtements 

1.  Cf.  Chou  king,  chap.  /  et  Tsi  (Lcgge,  C.  €.,  vol.  III,  p.  788)  : 

3S  ^   fKi  .  Cette  expression  signifie  qu'on  transporte  les  marehan- 
dises  des  lieux  qui  les  possèdent  dans  ceux  qui  ne  les  possèdent  pat. 

2.  Le  seul  exemple  de  l'expression  ^KV  9^  que  donne  le  P'ei  wên 
y  un  fou  est  précisément  la  phrase  que  nous  sTons  ici. 

4.  Au  lieu  de  v^  ,  le  Che  ki  luen  wen  donne  la  leçon  ^m  ;  U  faut 
alors  traduire  :  «Tout  Tempire célébrait  mattre  TeAo»,  de  7*«o,  » 

5.  La  valeur  du  i  KS  est  difficile  à  déterminer  exactement  :  oa  le 
regarde  souvent  comme  l'équivalent  de  la  livre,  ce  que  confirflie  id  la 


/ 
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grossiers  qu'il  chargea  sur  un  char  tiré  par  un  bœuf;  il 
s'apprêtait  à  faire  partir  son  fils  cadet  lorsque  son  61s 
aîné  te  pria  avec  insistance  en  lui  exprimant  le  désir  d'y 
aller.  L'honorable  Tckou  n'y  consentant  pas,  son  fils 
aîné  lui  dit  :  «<  Quand  dans  une  famille  il  y  a  un  fils  aîné, 
on  l'appelle  le  directeur  de  la  famille.  Maintenant  que 
mon  frère  plus  jeune  que  moi  a  commis  un  crime,  si 
Votre  Excellence  ne  m'envoie  paa  et  qu'elle  envoie  mon 
plus  jeune  frère,  c'est  (déclarer  que)  je  suis  indigne  ;  je 
me  tuerai.  »  Sa  mère  parla  en  sa  faveur,  disant  :  a  Si 
maintenant  vous  envoyez  votre  fils  cadet,  il  n'est  point 
encore  sûr  qu'il  puisse  conserver  la  vie  de  votre  second 
fils  ;  cependant  vous  aurez  fait  périr  inutilement  votre 
fils  aîné.  Est-ce  bien  agir  ?  » 

L'honorable  Tckou,  ne  pouvant  faire  autrement,  en- 
voya alors  son  fils  aîné;  il  le  chargea  d'une  lettre  scellée 
destinée  à  une  personne  avec  qui  il  avait  été  autrefois  en 
bons  termes,  maître  Tchoaag^,  et  lui  dit  :  «  Quand  vous 
serez  arrivé,  apportez  les  mille  livres  d'or  dans  la 
demeure  de  maître  Tckoang;  obéissez  à  ce  qu'il  jugera 
(bon  de  faire);  gardez-vous  d'intervenir  contre  lui  dans 
cette  affaire,  s  Quand  le  fila  aîné  se  fut  mis  en  route,  il 
s'était  de  son  côté  muni  secrètement  de  plusieurs  cen- 
taines de  livres  d'or.  Il  arriva  (dans  le  pays  de)  TdCoH  ; 
la  maison  de  maître  Tckoang  était  adossée  au  mur  du 
foubourg;  il  écarta  des  plantes  potagères  pour  pénétrer 
jusqu'à  la  porte;  cette  demeure  était  fort  pauvre;  cepen- 
dant le  fils  aîné  remît  la  lettre  et  présenta  les  mille 


1.  n  M  pnt  pas  ■'■gîr  ici  du  célèbre  écriraln  taottte  Tehoang 
Tehtou  Kt  ^Q ,  ov    Tekoang-tt,  qni  AUit  mort  dcpah  plat   de 
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livres  d'or  comme  son  père  le  lui  avait  ordonné.  Maître 
Tchoang  dit  :  «  Il  faut  vous  en  aller  promptement; 
gardez-vous  de  rester  ici;  si  votre  jeune  frère  est  relâ- 
ché, ne  demandez  pas  comment  cela  s'est  fait.  » 

Quand  le  fils  aîné  fut  parti,  il  resta  secrètement  à 
Tinsu  de*  maître  Tchoang\  avec  l'argent  dont  il  s'était 
muni  personnellement,  il  fit  des  présents  aux  hommes 
considérables  qui  étaient  chargés  de  Tadministration 
des  affaires  dans  le  royaume  de  TcKou.  Quoique  maître 
Tchoang  demeurât  dans  une  pauvre  masure,  cependant 
il  était  renommé  dans  le  royaume  pour  son  désintéres- 
sement et  sa  droiture.  Le  roi  de  TcKou  et  ses  subor- 
donnés le  prenaient  tous  pour  modèle  et  l'honoraient. 
Quand  Thonorable  Tchou  lui  eut  apporté  de  Tor,  il  n'eut 
point  l'intention  de  le  garder;  il  se  proposait^ après  que 
l'affaire  aurait  été  arrangée,  de  le  lui  renvoyer  pour  té- 
moigner sa  loyauté.  C'est  pourquoi^  lorsque  l'or  fut 
arrivé,  il  dit  à  sa  femme  :  «  C'est  l'or  de  l'honorable 
Tchou;  je  l'ai  comme  j'aurais  une  maladie  et  ne  le  gar- 
derai pas  longtemps;  je  vous  avertis  que  je  le  lui  rendrai 
plus  tard;  n'y  touchez  pas.  »  Cependant  le  fils  aîné  de 
l!honorable  Tchou  ne  connaissait  pas  ses  intentions  et 
estimait  qu'il  était  absolument  sans  influence  *. 

Maître  Tchoang,  profitant  d'un  moment  opportun» 
vint  voir  le  roi  de  TcKou  et  lui  dit  que  telle  étoile  se 
trouvait  en  tel  endroit,  ce  qui  était  funeste  pour  TcKou* 


1.  Il  me  semble  que  tel  doit  être  le  sens  de  rexpression  «n^  iB  ; 
«  sans  passer  chez  mattre  Tchoang  »,  c'est-à-dire  tans  que  maître 
Tchoang  pût  le  voir,  ou  «  à  son  insu  ». 


2.  C'est  le  sens  que  me  paraissent  avoir  les  deux  mots  MA  PC  ,  qui 
peuvent  désigner  l'homme  capable  de  décider  du  court  et  du  long, 
c*est-à-dire  capable  de  faire  juger  une  affaire  dans  un  sent  ou  dans 
un  autre. 
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le  roi  de  Tch'ou,  qui  avait  depuis  longtemps  coaSance 
en  mattre  Tckoang,  lui  dît  :  «  Maioteaant,  que  faut-il 
faire?»  Mattre  Tckoang  lui  râpoodit  :  «  Je  considère 
que  seule  la  vertu  est  capable  de  supprimer  cela.  »  Le 
roi  de  Tck'ou  dit  :  «  Mattre,  c'est  fort  bien  ;  je  vais  agir 
de  ceUe  manière.  »  Alors  il  chargea  des  gens  d'aller 
fermer  le  dépôt  de  ses  trois  sortes  de  monnaies'.  Les 
gens  considérables  (du  pajs  de)  Tck'ou  en  furent  surpris 
et  dirent  au  fila  aîné  de  llionorable  Tchou  ;  k  Le  roi  va 
promulguer  une  amnistie,  xtc  Commentt:ela  ?  n  dit  l'autre. 
«  Chaque  fois,  répondirent-ils,  que  le  r<Di  s'apprête  à  pro- 
mulguer une  amnistie,  il  fait  toujours  fermer  le  dépôt  de 
ses  trois  sortes  de  monnaies.  Hier  au  soir,  il  a  chargé  un 
envoyé  défaire  cette  fermeture.  » 

Le  fils  atné  de  l'honorable  Tchou  jugea  que,  puisqu'il 
y  avait  une-  amnistie,  son  frère  cadet  devrait  nécessaire- 
ment être  relâché;  il  trouvait  dur  que  les  mille  livres 
d'or  eussent  été  données  en  pure  perte  à  maître  Tckoang; 
lequel  n'avaitrienfait.  Alors  il  revint  Voir  mattre  Tckoang 
qui,  fort  étonné,  lui  dit  :  a  Vous  n'êtes  donc  pas  parti?  » 
Le  fils  atné  répondit  :  n  Point  encore.  J'avais  d'abord  à 
m'occuper  de  mon  frère  cadet.  Mon  frère  cadet  mainte- 
nant pense  qu'il  sera  naturellement  amnistié.  C'est  pour- 
quoi je  viens  prendre  congé  de  vous  en  m'en  allant.  » 
Maître  Tckoang  connut  que  son  désir  était  de  ravoir  son 
or;  il  lui  :  «  Entrez  vous-même  dans  la  chambre  et  pre- 
nez l'or.  »  Quand  le  fils  aîné  fut  entré  lui-même  dans  la 


1.  L'«xpreailoti  —  SS  déiigne  le*  valeur*  eo  or,  en  argent  et  en 
cuivre;  mai*  c'était  le  cnirre  seu]  qui  était  réellement  monnajé.  —  Le 
roi  faîeait  fermer  avec  Boîn  ion  Irésor  pirce  que,  ayant  l'intealioa  de 
promulguer  une  amnistie,  il  craignait  que  de*  mslfaîteura,  mi*  ao 
courant  de  son  projet  par  la  dlvioation,  n'en  profitaaseot  poor  le  voler 
en  se  disant  que,  s'ils  étaient  pris,  ils  bâné G cie raient  de  l'amnistie. 
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chambre  et  eut  pris  l'or,  il  s'en  alla  en  l'emportant  et 
se  réjouit  et  se  félicita  à  part  lui. 

Maftre  Tchoang  regardait  comme  un  affront  d'avoir 
été  acheté  par  le  fils  (de  l'honorable)  Tehou  ^  ;  il  vint 
donc  voir  le  roi  de  Tch'ou  et  lui  dit  :  c  Auparavant  je 
vous  ai  parlé  au  sujet  de  telle  étoile;  vous  m'avez  dit,  6 
roi,  que  vous  désiriez  contrebalancer  (ce  mauvais  pré- 
sage) par  un  redoublement  da  vertu.  Maintenant,  quand 
je  suis  sorti,  tout  le  monde  sur  ma  route  racontait  que 
le  fils  de  rhonorable  Tchou,  homme  opulent  de  Tao, 
avait  tué  un  homme  et  était  emprisonné  dans  (le  pays  de) 
Tck^oUf  que  sa  famille  avait  pris  beaucoup  d'argent  pour 
en  faire  présent  à  l'entourage  du  roi,  et  qu'ainsi  ce  n'était 
pas  parce  que  le  roi  avait  compassion  du  royaume  de 
Tch^ou  qu'il  promulguait  une  amnistie,  mais  que  c'était  à 
cause  du  fils  de  Thonorable  Tchou.  »  Le  roi  de  Tch^ou  se 
mit  fort  en  colère  et  dit  :  «  Quoique  je  n'aie  pas  de 
vertu,  comment  serait-ce  à  cause  du  fils  de  l'honorable 
Tchou  que  je  répands  ma  bienfaisance?  »  Il  ordonna 
qu'on  prononçât  la  sentence  contre  le  fils  de  Thonorable 
Tchou  et  qu'on  le  mit  à  mort  ;  le  lendemain,  il  promulgua 
aussitôt  Tordre  d'amnistie.  En  définitive,  le  fils  atné  de 
l'honorable  Tchou  revint  en  emportant  le  corps  de  son 
frère  cadet. 

Quand  il  arriva,  sa  mère  et  les  gens  de  l'endroit  se 
lamentèrent  tous.  Maftre  Tchou  fut  le  seul  à  rire  et  dit: 
<c  Je  savais  bien  qu'il  causerait  sûrement  la  mort  de  son 
frère  ;  ce  n'est  pas  qu'il  n'aimât  pas  son  frère  ;  mais  il  y 
avait  quelque  chose  à  quoi  il  ne  pouvait  pas  consentir. 
En  effets  dès  sa  jeunesse  il  a  demeuré  avec  moi  ;  il  s'est 
vu  dans  la  peine  et  a  eu  de  la  difficulté  à  gagner  sa  vie; 

1.  C*e8t-à-dire  :  regardait  comme  un  affront  que  le  fils  de  rhono- 
rable Tchou  eût  cm  qu'il  poQTait  Tacheter  k  prix  d*or. 


,' 
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c'est  pourquoi  il  trouve  dur  de  renoncer  à  des  richesses. 
Quant  à  son  plus  jeune  frère,  dès  sa  jeunesse  il  m'a 
vu  riche  ;  monté  sur  (un  char)  solide  et  pressant  (des 
chevaux)  excellents,  il  (s'occupe  à)  chasser  les  lièvres 
rusés.  Comment  saurait-il  d'où  vient  l'argent?  aussi 
l'abandonne-t-il  &cilement  et  sans  en  avoir  aucun  regret. 
Si  auparavant  je  voulais  envoyer  mon  plus  jeune  fils, 
c'est  précisément  parce  qu'il  savait  dépenser  l'argent, 
tandis  que  l'alné,  qui  ne  le  savait  pas,  n'a  abouti  par  U 
qu'à  causer  la  mort  de  son  frère.  C'était  dans  la  nature 
des  choses;  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  affliger.  Pour  moi, 
jour  et  nuit  certes  je  m'attendais  à  la  venue  de  son 
cadavre. * 

Ainsi /lanLt  occupa  trois  endroits  différents*  et  devint 
célèbre  dans  l'empire.  Ce  n'est  pas  à  la  légère  qu'il  s'en 
alla  et  pour  le  simple  plaisir  de  le  faire  *  ;  partout  où  il 
s'arrêta,  il  ne  manqua  pas  de  devenir  célèbre.  En  défi- 
nitive, il  mourut  de  vieillesse  A  Tao.  C'est  pourquoi  la 
tradition  populaire  l'appelle  «  maître  Tckoa,  de  Tao  ». 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  L'œuvre  méritoire  de 
Ya  fut  considérable  ;  il-dirigea  les  neuf  cours  d'eau  et 
fixa  les  neuf  provinces  ;  jusqu'à  maintenant,  tous  les 
Bia*  ont  joui  (Ji  cause  de  cela)  de  l'ordre  et  de  la  paix. 
Son  descendant,  Keou-tsien,  fatigua  son  corps  et  acca- 
bla son  esprit;  en  définitive,  il  anéantit  le  puissant 
(royaume  de)  Ou,  et,  au  nord,  il  fit  voir  ses  soldats  aux 
royaumes  du  Milieu  pour  qu'ils  honorassent  la  maison 

1,  On  ne  p«at  pai  Uddnire  :  ■  énigrt  troit  foii  •,  car  f)  n'émigra 
(]M  dent  fois  ;  la  ••■■  eat  «{ii'il  habita  «d  trois  lieni  différent*,  i 
•■v<^  Tm,  Tê'i  et  2*110. 

S.  Cette  irmdttctiOD  me  aeiible  itre  celle  qui  rend  le  miens  le  aeiiB 

de  l'espresaioD  ohinoiae  M  U   k  et  c'ait  fini  ». 
3.  On  aaît  que  cette  «prcaaion  diéigne  lonUa  le*  prineipnnUa  de 
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• 

des  Tckeou.  On  l'appela  du  titre  de  roi-hégémon.  Keou- 
tsien  pourrait- il  ne  pas  être  nommé  un  sage?  C'est 
qu*en  effet  il  eut  la  gloire  que  Yu  lui  avait  laissée.  — 
Fan  Li  par  suite  de  ses  émigrations  occupa  trois  en- 
droits différents  ^  et  dans  tous  il  eut  une  renommée 
éclatante,  renommée  qui  est  descendue  jusqu'à  la  pos- 
térité. —  Le  ministre  et  le  souverain  ayant  été  tels,  si 
on  voulait  qu'ils  ne  fussent  pas  illustres,  le  pourrait-on 
faire  •  ? 

1.  Cf.  p.  447,  n.  1. 

2.  Se 'ma  Ts*ien  semble  vouloir  ici  répondre  à  certains  écrivains 
chinois  qui  dénigraient  Keou^tsien  parce  que  c'était  un  barbare. 


CHAPITRE  XLII 


OOOUSMB  UàSSaV  HÉBÉSIUIRE 


TCHENG' 


Yeou,  duc  Hoan,  de  Tcheng,  était  Bis  cadet  du  îoi  Li 
et  frère  cadet  de  naissance  inférieure*  du  roi  Siuen 
(827-782).  La  vingt-deuxième  année  du  roi  Siuea  (806), 
Yeou  reçut  pour  la  première  fois  en  fief  (le  pays  de) 
Tcheng.  Trente-trois  ans  (774),  après  qu'il  eut  reçu  ce 
fief,  comme  les  cent  familles  trouvaient  en  lui  leur  avan- 
tage et  l'aimaient,  le  roi  Yeou  lui  donna  le  titre  de  se-, 

1.  L«i  prince*  de  Tckeng  ippaHeDaieiit  an  claa  JE  ^^  ;  ili 
araiMt  te  titre  de  comte.  Leur  fief  patse  pour  aroir  £té  d'abord  le 

Urritolre  de  Tu-lin  ^X  ^  qui  jlait  ntaé  dani  le  domaine  royal,  «u 
lenpa  ob  la  capitale  de*  Tekeoit  te  troavait  encore  dana  le  Ckàn-êi; 

on  identifie  ce  territoire  arec  U  préfecture  secondaire  de  Sou  ^R, 
préfeetore  de  Tong-tcktou,  province  de  Chàn-si.  En  773,  lea  princea 

de  Tehtng  ae  traBaportèreiit  i   Sin-tektng  VT  n*  ,  Boga-p/Ëfectare 
qni  dépend  de  la  pr^leolnre  de   Fai-foiig,  prOTÏnce  de  ffo-Ttun.  Lt 

principaoté  de  Tek^ng  fut  aaénDtie  par  le   royaume  de  Han  ?P  en 
375  (H.  T.  K.  K.,  ehap.  cclt,  p.  4  r*]. 

S,  D'aprèi  le*  Tableau  chronologiqae*  (ehap.  xit),  ce  peraonnage 
était  frire  oadet  du  roi  Siaeit  et  aé  de  la  mtme  mère  que  lui. 
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iou  *.  II  établit  la  concorde  et  Tuiiion  dans  le  peuple 
des  Tcheou  ;  tout  le  peuple  des  Tckeou  en  fut  joyeux  ; 
dans  le  territoire  compris  entre  le  Ho  et  (la  rivière)  £o, 
les  hommes  jugeaient  qu'il  leur  était  javantageux  et  le 
chérissaient. 

Quand  il  eut  été  se-t'ou  pendant  une  année  (773),  le 
roi  Yeou,  à  cause  de  la  reine  Pao  *,  laissa  se  produire 
de  nombreuses  fautes  dans  le  gouvernement  de  la 
maison  royale  ;  parmi  les  seigneurs,  il  y  en  eut  qui  se 
révoltèrent  contre  lui.  Alors  le  duc  Hoan  interrogea  le 
grand  astrologue  Po  et  lui  dit  :  «  La  maison  royale  a  de 
nombreuses  difficultés;  où  menfuirai-je  pour  y  aller 
mourir?  »  Le  grand  astrologue  Po  répondit:  «  C'est 
seulement  le  territoire  à  l'est  de  (la  rivière)  Lo^  au  sud 
du  Ho  et  de  (la  rivière)  Tsi,  où  vous  pouvez  demeurer.  >» 
«  Pourquoi?  »  dit  (le  duc  Hoan).  11  répondit  :  <x  Ce  pays 
est  voisin  de  Kouo  *  et  de  Koei  ^.  Les  princes  de  Kouo  et 
de  Koei  sont  avides  et  aiment  leur  intérêt  ;  les  cent 
familles  ne  leur  sont  pas  attachées.  Maintenant,  vous 
êtes  se-fou  et  tout  le  peuple  vous  aime.  Si  vous  deman- 
dez réellement  à  vous  établir  là,  les  princes  de  Kouo  et  de 

• 

Koei,  voyant  que  vous  gouvernez  avec  justice,  ne  feront 
pas  de  difficulté  pour  vous  abandonner  une  part  de  terri- 
toire ;  si  vous  vous  y  établissez  effectivement^  le  peuple 
de  Kouo  et  de  Koei  deviendra  tout  entier  votre  peuple.  » 

1.  Directeur  des  multitudes.  Ce  titre  est  celui  qu'on  donne  «otuel- 
iement  aux  présidents  et  rice-présidents  du  ministère  du  Cent  (Aov- 
pou). 
.  2.  Pao'se.  Cf.  tome  I,  p.  280  et  suiv. 

3.  Kouo  est  le  Kouo  oriental  .K  ^R  ;  il  occupait  le  territoire  des 
sous-préfectures  actuelles  de  Se^choei  wLa  ^S  et  de  Tong-jang  tR 

W^ ,  préfecture  de  K*ai-fong,  province  de  Ho-nan, 

4.  Cf.  p.  339,  n.  3. 
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Le  duc  dit  :  «  Je  voudrais  aller  dans  le  sud,  sur  les  bords 
du  Kicmg  ;  qu'en  pensez- vous  ?  »  (Son  interlocuteur) 
répondit:  «  Autrefois  Tchou-yong  fut  le  gouverneur  du 
feu  sous  Tempereur  Kaolin  '  ;  sa  gloire  fut  grande  ; 
mais,  par  rapport  aux  TcheoUf  il  n'est  pas  encore  devenu 
florissant'.  (Les  princes  de)  TcKou  sont  ses  descen- 
dants. Quand  les  Tcheou  s'affaibliront^  TcKou  certaine- 
ment grandira  ;  qu'il  grandisse,  c'est  ce  qui  n'est  pas  de 
Tintérèt  de  Tcheng.  »  Le  duc  dit  :  «  Je  voudrais  m'établir 
du  côté  de  l'ouest  ;  qu'en  pensez-vous  ?  »  (Le  grand 
astrologue)  lui  répondit:  «  Le  peuple  de  cette  région  est 
avide  et  aime  son  intérêt.  Il  serait  difficile  d'y  demeurer 
longtemps.  »  Le  duc  dit  :  <(  Quand  les  Tcheou  s'affaibli- 
ront, quels  seront  les  royaumes  qui  fleuriront  ?  »  (Son 
interlocuteur)  répondit  :  «  Ce  seront  Ts'i,  T$*in,  Tsin  et 
TcKou.  En  effet  (les  princes  de)  Ts'i  appartiennent  au 
clan  Kiang  et  sont  les  descendants  de  Po-i  *  ;  Po-i  aida 
Yao  à  réglementer  les  rites.   (Les  princes  de)   Ts'in 
appartiennent  au  clan  Yng  et  sont  les  descendants  de 
Po4  ^  ;  /'o-îaida  Choen  à  traiter  avec  amour  et  bonté  les 
cent  sortes  d'êtres.  Quant  aux  ancêtres  (des  princes)  de 
Tch*ou^  ils  eurent  tous  de  la  gloire  dans  l'empire.  Puis, 
après  que  le  roi  Ou,  de  (la  dynastie)  Tcheou,  eut  vaincu 
Tcheou^  le  roi  Tch^eng  conféra  au  puîné  Yu  le  fief  de 
Tang^  ;  ce  territoire  était   rempli   de  difficultés  et 

1.  Cf.  p.  338. 

S.  En  d*aiilre«  terme»,  malgré  TécUt  des  serrices  rendas  par  Tckou^ 
jongf  Ma  deacendanta  ne  aont  point  derenna  aaasi  iUastres  que  le  a 
Tekeou. 

3.  là  l^.Cf.  p.  34,n.  î. 

4.  iH  lH .  Cf.  tome  U,  p.  218,  ligne  12,  où  ce  nom  eat  écrit  10 


5.  Cf.  p.  251. 


i 
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d'obstacles;  aussi  (les  princes  de  T$in)  eurent-ils  du 
mérite  (à  s'y  maintenir)  ;  ils  participeront  à  la  déca- 
dence des  Tckeou  \  mais  à  leur  tour  certainement  ils 
seront  florissants.  »  Le  duc  Hoan  dit  :  «  C'est  fort  bien.  » 
Alors  il  se  décida  à  parler  au  roi  ;  il  transporta  son 
peuple  du  côté  de  l'est,  à  l'est  de  (la  rivière)  Lo  ;  (les 
princes  de)  Kouo  et  de  Koei  lui  offrirent  en  effet  dix 
places  ;  en  définitive,  il  eut  là  son  royaume. 

Deux  ans  plus  tard  (771),  les  ICiuen-Jong  tuèrent  le 
roi  Yeou  au  pied  de  la  montagne  Li  '  ;  ils  tuèrent  en 
même  temps  le  duc  ffoan;  les  gens  de  Tcheng  mirent 
d'un  commun  accord  sur  le  trône  son  fils  Kiue-tou  '  ;  ce 
fut  le  duc  Ou . 

La  dixième  année  de  son  règne  (761),  le  duc  Ou 
épousa  la  fille  du  marquis  de  Chen^  et  en  fit  sa  femme 
principale  ;  on  l'appela  Ou^Kiang.  Elle  enfanta  Théritier 
présomptif,  Ou'Cheng*  ;  l'enfanter  fut  difficile;  aussi 
quand  il  fut  né,  l'épouse  (du  duc  Ou)  ne  l'aima  pas.  Elle 
enfanta  ensuite  un  fils  cadet,  le  putné  Toan  ;  Toan  fut 
enfanté  facilement;  l'épouse  (du  duc  Ou)  l'aima.  La 
vingt-septième  année  (744),  le  duc  Ou  étant  tombé  ma- 
lade, sa  femme  lui  demanda  de  nommer  Toan  héritier 
présomptif;  le  duc  n'y  consentit  pas.  Cette  année-là, 
le  duc  Ou  mourut.  Ou-cheng  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le 
duc  Tchoang. 

1 .  Je  me  conforme  à  la  pooctuation  du  Che  ki  luen  tipen  qui  fait  une 

phrase  des  quatre  moU  ^Ç  /SI  Jjsi  9E  . 

2.  Cf.  tome  I,  p.  285,  n.  3. 

3.  D'a]>rè8  Tchang  Ckeou-tsie^  il  faudrait  prononcer  iToN-Aoïi ;  mais 
ces  indications  de  prononciation  sont  souvent  peu  sûres  et  rarient 
suivant  les  commentateurs. 

4.  Cf.  Tso  Ichoan,  V*  année  du  duc  Yn.  —  Sur  la  principauté  de 
Chen,  cf.  tome  I,  p.  281,  n.  1. 

5.  Ce  nom  signifie  «  né  dans  Tinsomnie  ». 


yt 


La  première  aoBée  de  son  règae  (743),  le  duc  Tchoang 
donna  en  fief  à  son  frère  cadet  Toan  (la  ville  de}  King^i 
son  surnom  fut  «  l'éminent  puîné  »  {t'ai-chou).  Tchong, 
(seigneur)  de  Tckai  *,  lui  dit  :  o  Kiag  est  plus  grand  que 
(la  capitale  de  votre)  royaume  ;  ce  n'est  pas  une  place  h. 
donner  en  apanage  à  nn  cadet.  »  Le  duc  Tchoang  répon- 
dit: «  Ou-KiaRg\'?i  désiré;  je  n'oserais  lui  enlever  (cette 
ville).  »  Quand  Toan  fut  arrivé  à  King,  il  répara  et  mit 
en  état  ses  armes  défensives  et  offensives  et  complota 
avec  sa  mère  Ou-Kiang  d'attaquer  A  l'improviste  (le  duc 
de)  Tchtng. 

La  vingt>deuxième  année  (722),  Toan  attaqua  en  elfet 
(le  duc  de)  Tcheng  par  surprise;  Ou-Kiang  était  d'intel- 
ligence avec  lui  i  l'intérieur  (de  la  ville).  Le  duc 
Tchoang  mit  des  soldats  en  campagne  et  attaqua  Toan 
qui  s'enfuit  :  il  attaqua  King  dont  les  habitants  se  révol- 
tèrent contre   Toan  ;  Toan   sortit  (de  cette  ville)    et 

1 .  CMte  ville  Mait  i  20  Jî  an  «nd-ett  de  la  louc-préfecture  rie  Yong- 

J«ng  ^R  Wf ,  prifectura  de  &'ai-fong,  pronace  de  Bo-nan. 

2.  11  n'y  a  pie  moiiu  de  trois  localité*  qai  porteat  le  oom  de  Tchai 

^K  k  l'époqne  tek'oen-U'itoa.  La  première  correspond  à  la  lou*- 

préfecture  de   Tek'ang-yuta  W  *^,  préfeclure  de   Ta-ming,   pro- 

Ttnee  de  Tcke-li  ;  elle  appartenait  i  l'état  de  Wfi  Wf  .  La  leconde 
•e  IronTait  dan*  le  voiaioa^e  de  l'ancienne  lova-préfeclDre  de  Koan- 

lek'mg  ^m   ^K  qui  correspond  aujoard'hat    à  la  préfecture  aeeoD- 

daire  de  Tekeag  IW,  préfeclure  de  X'B(-/'ony,  province  de  ffo-non; 
elle  était  gonvernée  par  des  comtes  qui  sont  mentiounéa  dans  le  Tto 
tekoalt  à  dJTeraes  reprises  (IH  année  du  duc  Tu,  8*  année  dn  dnc 
Ho»n,i3*  année  dn  duc  Tckoang).  Enfin  une  troiaièms  localité  de 
Tehù,  qui  doit  être  celle  dont  il  est  question  ici,  était  sur  le  terri- 
toire de  ta  sous-préfecture  actuelle  de  rcAong-ni«o«  ^  '^  ,  préfec- 
ture de  f  a i-/^Dnj,  province  de  Ho-nait  (U,  T.  K.  K.,  chap,  cclii, 
p.  s..  .!.•). 


454  TCHENG 

s'enfuit  à  Yen  '  ;  (les  gens  de)  Yen  s'étant  dispersés,  il 
sortit  (de  cette  ville)  et  se  réfugia  à  Kong*.  Alors  le  duc 
Tchoang  exila  sa  mère  Ou-Kiang  à  Tch'eng»yng  *  et 
déclara  en  faisant  un  serment  qu'il  ne  la  reverrait  plus 
jusqu^à  ce  qu'il  fût  allé  aux  Sources  jaunes  \  Au  bout 
de  plus  d*un  an,  il  s'était  repenti  et  songeait  à  sa  mère. 
ICaO'ChoUf  de  la  vallée  de  Yng  ',  ayant  fait  un  présent 
au  duc,  celui-ci  lui  offrit  à  manger  ;  Kao-chou  lui  dit: 
«  Moi,  votre  sujet,  j'ai  ma  mère;  je  vous  demande  la 
permission  d'offrir  à  ma  mère  la  nourriture  du  duc.  » 
Le  duc  Tchoang  dit  :  «  Je  songe  fort  à  ma  mère  ;  mais 
je  redoute  de  violer  mon  serment  ;  comment  faire  ?  » 
Kao-ckou  lui  dit:  «  Percez  la  terre  jusqu'aux  Sources 
jaunes  et  alors  vous  vous  reverrez.  »  (Le  duc)  suivit 
aussitôt  ce  conseil  et  vit  sa  mère  ^. 

1.  Ao  sud  de  la  sout-préfectnre  de  Sin^tckeng  VT  Hl« 

2.  Sur  le  territoire  de  la  sous-préfectare  de  Hoei  *^,  préféc- 
tare  de  Wei^hoei,  proTince  de  Ho-nan»  Il  y  arait  alors  dea  comtea  de 

Kong;  plus  tard,  cette  principaaté  fbt  annexée  par  l'état  de  IFeî  iW« 

3.  Près  de  la  sona-préfectnre  de  Lin^yng  Hi  AA,  préleelare  m- 
condaire  de  JTïit,  province  de  Ro-nan. 

4.  C'est-à-dire  :  jaaqa*à  ce  qa*il  fût  mort.  Léa  Sonreea  jaunes  In 

7^  sont  THadès  chinois;  elles  sont  ainsi  nommées  parce  qu'elles 
sont  sons  la  terre  et  que  la  terre  est  jaune.  Cf.  tome  III,  p.  805,  n,  1. 
Cette  expression  ne  se  trouve  pas  dans  les  classiques  et  ne  paraît  dater 
que  de  Tépoque  des  Ts*in  ou  des  Han, 

5.  La  vallée  de  Yng  "9  Tr  était  celle  où  la  ririère  Tng  prenait 
sa  source  ;  elle  était  sur  le  territoire  de  la  sous-préfecture  de  Teng^ 

fong  tS!  2^  ,  préfecture  et  province  de  Ho-nan, 

6.  Cf.  Tso  tchoan^  1'*  année  du  duc  Yn.  Pour  éluder  son  serment, 
le  duc  de  Tcheng  fit  creuser  sous  terre  un  tunnel  dans  lequel  il  ren- 
contra sa  mère;  il  put  ainsi  prétendre  qu'il  n'avait  revu  sa  mère  que 
dans  le  domaine  souterrain  des  Sources  jaunes. 


La  vingt-quatrième  aanée  (720),  le  duc  Mou,  de  Song, 
mourut;  le  kong-tse  Fiag  s'enfuit  dans  (le  pays  de) 
Tcheng  *.  —  Tckeng  envahit  le  territoire  des  Tckeou  et 
prit  leurs  céréales*.  — La  vingt-cinquième  année  (719), 
Tckeou-hiu,  (du  pays)  de  Wei,  assassina  son  prince,  le 
duc  Hoan,  et  s'arrogea  le  pouvoir  *  ;  il  s'allia  A  Song 
pour  attaquer  Tcheng,  k  cause  que  P'ing  (s'était  réfugié 
dans  ce  pays).  — La  vingt-septième  année  (717),  (le  duc 
Tckoang)  vînt  pour  la  première  fois  rendre  hommage 
au  roi  ffoan,  de  (la  dynastie)  Tckeou  ;  le  roi  Hoait  était 
irrité  de  ce  qu'il  lui  avait  pris  des  céréales  et  lui  man- 
qua d'égards.  —  La  vingt-neuvième  année  (715),  le  duc 
Tckoang,  irrité  de  ce  que  les  Tckeou  lui  avaient  manqué 
d'égards,  échangea  avec  (le  duc  de)  Lou  (la  localité  de) 
Pong  contre  (celle  de)  Hiu-Vien  *.  —  La  trente -troisième 
année  (711),  (des  gens  de)  Song  tuèrent  Pong-fou 
{Kia)\ 

La  trente-septième  année  (707),  le  duc  TchoangiCéXavA 
pas  venu  rendre  hommage  aux  7'cAfOu,  le  roi  ffoan,  de 
(la  dynastie)  Tckeou,  se  mit  à  la  tête  (des  princes)  de 
Tch'en,  de  Ts'ai,  de  Kouo  et  de  Wei  et  attaqua  Tckeng. 
Le  duc  Tchoang-,  avec  Tchong,  (seigneur)  de  Tckai,  et 


1.  Cf.  P.S38-134. 

t.  Cf.  7ka  Ukoan,  3*  «onëc  dtt  dno  Ta;  le  dae  de  Tc\eng  éuU  îr- 
riM  eoatn  la  maiioii  royale  des  Tekeon,  parce  qae  le  roi  P'ing  arait 
Tonln  le  dépouiller  d'ane  partie  de  aon  aatorîté  an  profit  dn  prince  de 

I,  Cf.  p.  IH. 

4.  Cf.  tone  I,  p.SB7,a.  1.  L'npresaion  W  1^  -W  »  1  laqoelle 
il  CBt  ttii  alloalon  k  la  fin  de  cette  note  est  eipliqnée  dans  le  tÀ  ki 
(trad,  Legge,  S.  B.  S.,  toI.  XXVII,  p.  247);  elle  d^iipie  lea  plaoea 
du  territoire  royal  qn!  étaient  «Deotées  1  certaine  aeigneori  pour  qn'îU 
pnaaeat  a'y  pnriBer  arant  de  paraître  devant  le  rot. 

5,  Cf.  p.  SS6.  Lea  Tableaux  ehroaologiqoea  indiquent  la  date  de 
71Û. 
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Kao  lCiu»mij  mit  des  soldats  en  campagne  pour  se  dé-* 
fendre.  Les  troupes  royales  essuyèrent  une  grande 
défaite.  Tchou  Tchan  atteignît  d*un  coup  de  flèche  le  roi 
à  l'avant-bras  ;  Tchou  Tchan  demandait  à  poursuivre, 
mais  le  comte  de  Tcheng  l'arrêta  en  lui  disant  :  «  Se  ré- 
volter contre  son  supérieur  est  d'ailleurs  chose  ardue  ; 
combien  plus  grave  serait-il  d'oser  outrager  le  Fils  du 
Ciel  !  »  Alors  il  cessa  les  hostilités.  Pendant  la  nuit;  il 
chargea  Tchong,  (seigneur)  de  Tchai^  de  demander  des 
nouvelles  de  la  blessure  du  roi. 

La  trente-huitième  année  (706),  les  long  du  nord  atta 
quèrent  Ts'i  ;  (le  prince  de)  Tsi  envoya  demander  des 
secours.  (Le  comte  de)  Tcheng  dépécha  son  héritier 
présomptif  tfott  qui,  à  la  tète  d'une  armée,  vint  secourir 
7«'r,  le  duc  Hi^  de  TsH^  voulut  lui  donner  une  femme  ; 
Hou  s'y  refusa  en  disant  :  «  Nous  sommes  un  petit 
royaume;  nous  ne  sommes  pas  les  égaux  de  TsH.  » 
Tchongy  (seigneur)  de  Tchai^  qui  se  trouvait  alors  avec 
lui,  Texhorta  et  l'engagea  à  prendre  (la  femme  qu'on 
lui  proposait),  en  lui  disant:  «  Le  prince  (votre  père)  a 
un  grand  nombre  de  favoris  dans  son  palais  ;  ô  héritier 
présomptif,  si  vous  n'avez  pas  un  puissant  appui,  vous 
ne  monterez  pas  sur  le  trône  ;  les  trois  kong-tse  (se  pro- 
clameront) tous  princes.  »  Ceux  qu'il  appelait  les  trois 
kong'tse  étaient  l'héritier  présomptif  HoUf  son  frère 
cadet  Tou  et  son  plus  jeune  frère  Tse»wei  ^ 

La  quarante-troisième  année  (701),  le  duc  Tchoang,  de 
Tcheng,  mourut.  Auparavant,  Tchong^  (seigneur)  de 
Tchaif  avait  joui  d'une  grande  faveur  auprès  du  duc 

1.  D'après  Tou  Yu^  cette  glote  de  Se-ma  Ts^ien  serait  inexacte; 
rhéritier  présomptif  oe  doit  pas  être  compté  au  nombre  des  trois 
kong-tse  qui  sont  le  prince  Toa,  le  prince  Wei  et  le  prinoe  /.  —  Cf. 
Tso  tehoan^  12*  année  du  duc  Hoan, 
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Tchoang;  le  duc  Tchoang  lui  avait  .conféré  le  titre  de 
haut  dignitaire  ;  il  Tavait  chargé  d'aller  lui  prendre  pour 
femme  la  fille  (du  prince)  de  Teng  ^  ;  celle-ci  enfanta 
l'héritier  présomptif  Hou  ;  c'est  pourquoi  Tchong,  (sei- 
gneur) de  Tchaif  le  mit  sur  le  trône  ;  ce  fut  le  duc  Tchao^ 
Le  duc  Tchoang  avait  aussi  pris  pour  femme  une  fille 
de  la  famille  Yong^  (du  pays)  de  Song  ;  celle-ci  enfanta 
ToUy  qui  fut  le  duc  Li\  la  famille  Yong*  était  en  faveur 
dans  (le  pays  de)  Song;  le  duc  Tchoang,  de  Song^  ap* 
prenant  que  Tchong^  (seigneur)  de  Tchai^  avait  mis  Hou 
sur  le  trône,  envoya  des  gens  attirer  par  ruse  auprès 
de  lui  Tchongj  (seigneur)  de  Tchai;  il  l'arrêta  alors  et 
lui  dit  :  «  Si  vous  ne  mettez  pas  Tou  sur  le  trône,  vous 
mourrez.  »  Il  se  saisit  aussi  de  Tou  à  qui  il  demanda 
un  présent  en  argent.  Tchongy  (seigneur)  de  Tchai^ 
consentit  à  (ce  que  demandait  le  prince  de)  Song  et 
s'engagea  par  serment  avec  lui  ;  il  revint  avec  Tou  et  le 
mit  sur  le  trône.  Hou,  duc  Tchao ,  apprenant  que  Tchong, 
(seigneur)  de  Tchai,  avait,  contraint  par  Song,  mis  sur 
le  trône  son  frère  cadet,  Tou,  sortit  (de  sa  capitale)  le 
neuvième  mois,  au  jour  sin-hai  *,  et  s'enfuit  (dans  le 
pays  de)  Wei;  slu  jour  ki-hai  \  Tou  arriva  (dans  la  capi- 
tale de)  Tcheng  et  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  duc  Li. 
La  quatrième  année  du  duc  Li  (697),  le  duc  Li,  vexé 


1.  Le  marquis  de  Teng.  est  mentionné  dans  le  Tso  iehoan^  ?•  année 
du  doc  ffoan.  Cette  petite  principauté  correspond  à  la  préfecture  se- 
condaire de  Teng  flp ,  préfecture  de  Nan-yang,  province  de  Ho-nan, 

2,  Le  chef  de  la  famille  Tong  était  grand  officier  dans  le  royaume 

de  Songl  il  appartenait  au  clan  Ki  ^S  et  se  disait  descendant  de 
Eoang-ti. 

8.  Au  jour  ting'hai,  d'après  le  Tso  tchoan  (11*  année  du  duc  Hoan). 

4.  Douze  jours  plus  tard,  si  on  adopte  la  leçon  du  Têo  tchoan  (cf. 
la  note  précédente)  qui  parait  seule  plausible. 
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de  ce  que  Tchong^  (seigneur)  de  Tchai^  exerçait  seul  le 
gouvernement  du  royaume,  donna  secrètement  une  mis- 
sion à  Yong  r^oify  gendre  (de  Tchong)^  dans  le  désir  de 
faire  périr  Tchong^  (seigneur)  de  TchaL  La  femme  de 
[Yong)  Teou  était  la  fille  de  Tctiongy  (seigneur)  de 
Tchai;  elle  sut  la  chose  et  dit  à  sa  mère  :  «  D'un  père  et 
d'un  époux,  qui  est  le  plus  proche  parent  ?  »  Sa  mère  ré- 
pondit  :  «  Un  père,  on  n'en  a  jamais  qu'un,  tandis  que 
les  hommes  peuvent  tous  devenir  votre  mari.  »  La  fille 
avertit  alors  Tckongy  (seigneur)  de  Tchai,  qui,  déjouant 
(les  projets  de  ses  ennemis),  fit  périr  Yong  Teou  et  ex- 
posa son  corps  sur  la  place  publique.  Le  duc  Li  ne  sut 
que.  faire  contre  Tchong,  (seigneur)  de  Tchai\  il  s'irrita 
contre  (  Yong)  Teou  et  dit  :  «c  11  a  fait  connaître  ses  pro- 
jets à  sa  femme  ;  sa  mort  devait  donc  certainement  ar- 
river. » 

En  été,  le  duc  lA  sortit  (de  sa  capitale)  et  alla  s^établir 
à  Li  \  ville  de  la  frontière.  Tchong,  (seigneur)  de  Tchaif 
alla  chercher  Hou,  duc  Tchao  ;  le  sixième  mois,  au  jour 
i'hai,  il  le  fit  rentrer  danç  (la  capitale  de)  Tcheng  ;  il  prit 
donc  le  pouvoir. 

En  automne,  Tou,  duc  Li,  de  Tcheng^  avec  l'appui  des 
gens  de  Li,  tua  Tan  Po  *,  grand  officier  (chargé  de  la 
garde  de  cette  ville),  et  fixa  là  sa  résidence.  Les  sei- 

1.  Li    ^R    correspond  à  Tancienne  sous -préfecture  de  Tang'ti 

W^  '^Bk ,  qui  est  aajoard'hai  U  préfectare  secondaire  de  F»  P^  , 
préfectare  deK^ai-fong,  prorince  de  ffo-nan, 

2.  An  lieu  de  Tan  Po  W-  IM  ,  il  faut  lire  Tan  Po  W  VR  ,  comme 

dans  le  7*50  ichoan  (15*  année  du  duc  ffoan).  Tan  Po  JP'  iM ,  ou 
plus  exactement  «  le  comte  de  Chan  »,  est  un  tout  autre  personnage 
qui  est  mentionné  dans  le  Tso  tchoan,  à  la  date  de  la  14*  année  du  duc 
Tehoang, 
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gneurs,  apprenant  que  le  duc  Li  était  sorti  (de  sa  capi- 
taie)  et  était  fugitif,  attaquèrent  Tcheng;  ils  n'eurent  pas 
l'avantage  et  se  retirèrent.  —  (Le  prince  de)  Sang  donna 
quelques  soldats  au  duc  Li  qui  se  tint  sur  la  défensive 
dans  (la  ville  de)  Li;  c*est  pourquoi  (le  duc  Tchao^  de) 
Tcheng,  de  son  côté  n'attaqua  pas  (la  ville  de)  Li. 

La  deuxième  année  (695)  du  duc  Tchao^  (se  passèrent 
les  événements  suivants)  :  dès  l'époque  où  le  duc  Tchao 
n*était  encore  qu'héritier  présomptif,  son  père,  le  duc 
Tchoang,  avait  voulu  nommer  Kao  fCiu-mi  haut  digni- 
taire; l'héritier  présomptif  ^02^  parla' mal  de  lui^  mais 
le  duc  Tchoang  ne  Técouta  pas  et  en  définitive  fit  de 
(Kao)  Kiu-mi  un  haut  dignitaire.  Quand  le  duc  Tchao 
eut  pris  le  pouvoir,  [Kao  K*iu^mi)  craignit  qu'il  ne  le 
tuât.  En  hiver,  le  dixième  mois,  au  jour  sin-maOy  [Kao) 
Kiu-mi  sortit  pour  chasser  avec  le  duc  Tchao  \  il  tua 
d'un  coup  de  flèche  le  duc  Tchao  dans  la  campagne. 
Tchong,  (seigneur)  de  Tchai,  et  (Kao)  K'iu-mi,  n'osèrent 
pas  faire  rentrer  le  duc  Li  ;  ils  préférèrent  donner  le 
titre  de  prince  à  Tse-'Wei,  frère  cadet  du  duc  Tchao;  ce 
fut  Tse-t^ei  ;  il  n'a  pas  de  nom  posthume. 

La  première  année  (694)  de  Tse-wei,  au  septième 
mois,  le  duc  Siang^  de  Ts'i,  réunit  les  seigneurs  à 
CheoU'tche  *.  Tse^wei^  (prince)  de  Tcheng,  se  rendit  à  la 
réunion;  Kao  Kiu-mi  l'accompagna  en  qualité  de  con- 
seiller. Tchong,  (seigneur)  de  Tchai,  prétexta  une  ma- 
ladie pour  ne  pas  y  aller  ;  voici  pour  quelle  raison  ;  Tse- 
weif  à  l'époque  où  le  duc  Siang,  de  Ts'i,  n'était  encore 


1.  Cheou^eke  est  identique  à  la  localité  appelée  Cheou'hiang    S 

^W  ,  aa  aad-est  de  la  préfectare  secondaire  de  Soei  4^ ,  préfecture 
de  Koei'té,  proTince  de  Ho-nan» 
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que  kong'tse  \  s'était  souvent  rencootré  et  battu  avec  lui 
et  ils  étaient  hostiles  Tun  à  l'autre .  Quand  (le  duc 
Siang)  réunit  les  seigneurs,  Tchong^  (seigneur)  de 
Tchai^  demanda  à  Tse^wei  de  n'y  pas  aller  ;  Tse-wei  lui 
répondit  :  «  Ts'i  est  puissant  et  le  duc  Li  réside  à  li  ; 
si  je  n'y  vais  pas,  (le  duc  de  7*^'^'}  se  mettra  alors  à  la 
tête  des  seigneurs,  m'attaquera  et  fera  rentrer  le  duc 
Li\  il  vaut  mieux  que  j'y  aille;  si  j'y  vais,  pourquoi  est- 
il  nécessaire  qu'il  m*outrage?  d'ailleurs,  comment  les 
choses  en  arriveraient-elles  à  ce  point  ?  »  En  définitive 
il  partit.  Alors  Tchong^  (seigneur)  de  Tchai^  craignant 
que  Ts'i  ne  le  flt  périr  en  même  temps  que  lui,  prétexta 
donc  une  maladie. 

Quand  Tse-wti  fut  arrivé,  il  ne  présenta  pas  ses  excu* 
ses  au  marquis  de  T^t,  qui^  irrité,  prépara  une  embus- 
cade et  tua  Tse-weL  JTa^/Tûi- /ni  s'enfuit  et  revint  ;  quand 
il  fut  de  retour,  il  combina  un  plan  avec  Tchongj  (sei- 
gneur) de  Tchai  ;  ils  mandèrent  le  kong'-tse  Yng  *,  frère 
cadet  de  Tse^ivei,  qui  se  trouvait  dans  (le  pays  de) 
TcKen  et  le  mirent  sur  le  trône;  ce  fut  le  prince  de 
Tcheng  '.  —  Cette  année-là  (694),  le  duc  Siang,  de  Ts'i, 
chargea  Fong-cheng  de  profiter  de  l'ivresse  du  duc 
Hoan,  de   Lou,  pour  le  tuer  en  l'écrasant  dans  ses 

bras^ 

La  huitième  année  (686)  du  prince  de  Tcheng^  des 
gens  de  T$*i,  parmi  lesquels  se  trouvait  Koar  Tche^fou^ 
firent  des  troubles  et  assassinèrent  leur  prince,  le  duc 


1 .  C'est-à-dire  qaand  il  n'était  encore  qu'un  jeune  prince,  avant 
qu'il  fût  monté  sur  le  trône . 

2.  Ce  personnage  est  appelé  le  prince  1  ^#    Vt  dans  le  Tbo  tekoun. 
4.  Cf.  p.  109. 
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SiangK  —  La  douzième  année  (682),  Tchang-wan  S  du 
pays  de  Song^  assassina  son  prince,  le  duc  Min,  — 
Tchongt  (seigneur)  de  Tchaij  (dans  le  pays)  de  Tcheng^ 
mourut. 

La  quatorzième  année  (680),  (survinrent  les  événe- 
ments suivants)  :  Tou^  ex-duc  Li  fugitif,  de  Tcheng,  qui 
se  trouvait  dans  (la  ville  de)  Lî',  avait  envoyé  des  gens 
attirer  dans  une  embûche  et  enlever  de  force  Fou  Hia^ 
grand  officier  de  Tcheng  ;  il  lui  demanda  en  usant  de 
contrainte  de  le  faire  rentrer  (dans  sa  capitale).  {Fou) 
Hia  dit  :  «  Laissez-moi  libre;  je  tuerai  pour  vous  le 
prince  de  Tcheng  et  je  ferai  rentrer  Votre  Altesse.  »  Le 
duc  Li  fit.un  serment  avec  lui  et  le  relftcha.  Le  sixième 
mois,  au  jour  Zrûi-/^^,  (Fou)  Hia  tua  le  prince  de  Tcheng 
ainsi  que  ses  deux  fils,  puis  il  alla  à  la  rencontre  de 
Tou^  duc  Li.  Tou^  venant  de  Lî,  rentra  (dans  sa  capi- 
tale) et  prit  le  pouvoir.  Auparavant,  un  serpent  venu  de 
l'intérieur  (de  la  ville)  et  un  serpent  venu  du  dehors 
s'étaient  battus  sous  la  porte  méridionale  (de  la  capi- 
tale) de  Tcheng;  le  serpent  venu  de  l'intérieur  mourut  ; 
et  en  effet,  six  ans  plus  tard,  le  duc  Li  rentra.  Quand  il 
fut  rentré,  il  adressa  des  reproches  à  son  oncle,  Yuen^j 
en  lui  disant  :  «  Quand  j*avais  perdu  mon  royaume  et 
que  je  demeurais  à  l'étranger,  ô  mon  oncle,  vous  n'avez 
point  pensé  à  me  faire  rentrer;  c'est  là  d'ailleurs  une 
faute  très  grave.  »  Yuen  répondit  :  «  Bn  servant  son 
prince,  ne  pas  avoir  deux  cœurs,  c'est  là  le  devoir  d'un 

1.  Cf.  p.  44  et  «aîv. 

2.  Cf.  p.  236.  San-kong  Wan  est  aussi  appelé  Nan^kong  Tehang-wan 

n9  ^S  iR  "A  daos  le  Têo  tchoan  (11«  année  da  àncTchoang). 

8.  Cf.  p.  458,  n.l. 

4.  Le  Tbo  tchoan  (14«  année  du  duc  Tchoang)  appelle  ce  personnage 
Yuen  Pan, 
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sujet.  Je  sais  quelle  est  ma  faute.  »  Aussitôt  il  se  tua. 
Le  duc  lÀ  dit  alors  à  Fou  Hia  :  «  En  servant  votre 
prince,  vous  avez  eu  deux  cœurs.  »  Il  le  fit  donc  périr 
avec  sa  parenté.  (Avant  de  mourir.  Pou)  Bia  dit  :  «  Un 
bienfait  considérable,  on  ne  le  reconnaît  pas;  cela  est 
bien  vrai.  » 

La  première  année  (679)  du  npuveau  règne  de  Tou^ 
duc  Liy  le  duc  Hoan,  de  Tsij  eut  pour  la  première  fois 
rhégémonie.  —  La  cinquième  année  (675),  (les  princes 
de)  Yen  et  de  Wùiy  s*alliant  à  Toei^  frère  cadet  du  roi 
Hoeij  (de  la  dynastie)  Tcheou,  attaquèrent  le  roi  qui 
sortit  (de  sa  capitale)  et  s'enfuit  à  Wen  '  ;  on  donna  à 
son  frère  cadet,  Toei,  le  titre  de  roi.  —  La  sixième 
année  (674),  le  roi  Hoei  déclara  à  Tcheng  dans  quelle 
situation  critique  il  se  trouvait;  le  duc  LimiX  des  soldats 
en  campagne  et  attaqua  le  fils  de  roi,  Toei^  de  (la  maison 
royale  des)  Tcheou\  il  ne  fut  pas  vainqueur;  alors  il  s'en 
retourna  avec  le  roi  Hoei,  de  (la  dynastie)  Tcheou  ;  le 
roi  s'établit  à  Li^.  —  La  septième  année  (673),  au  prin- 
temps, le  duc  Li^  de  Tcheng^  s*unit  à  Kouochou*  pour 
attaquer  à  Timproviste  et  tuer  le  fils  de  roi,  Toei;  puis  ils 
firent  rentrer  le  roi  Hoei  dans  (la  capitale  des)  Tchèou. 

En  automne  (673),  le  duc  Li  mourut;  son  fils,  Tsie, 
qui  fut  le  duc  Wen,  prit  le  pouvoir.  Le  duc  Li  avait 
d'abord  été  sur  le  trône  pendant  quatre  années  (700- 
697)  ;  il  s'était  enfui  et  s'était  établi  à  Li  où  il  demeura 
dix-sept  années  (696-680);  quand  il  fut  rentré  de  nou- 
veau, il  fut  sur  le  trône  pendant  sept  années  (679-673)  ; 
en  comprenant  les  années  où  il  fut  fugitif,  cela  fait  un 
totat  de  vingt-huit  années. 

1.  Cf.  tome  I,  p.  289,  ii«  3. 

2.  Cf.  p.  458,  n.  1. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  24,  n.  4,  et  tome  III,  p.  704,  lignes  iO«16. 
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La  dix-Beptième  année  (656)  du  duc  fVèn^leduc  Hoan^ 
de  Ts*i^  écrasa  avec  ses  soldats  (la  principauté  de)  Ts*ai*; 
puis  il  attaqua  Tch^ou  et  parvint  jusqu'à  Chao^Ung*.  — 
La  vingt-quatrième  année  (649),  une  concubine  de  rang 
inférieur  du  duc  Wen,  laquelle  s'appelait  Yen-Ki^,  rêva 
que  le  Ciel  lui  donnait  une  orchidée  en  lui  disant  :  «  Je 
suis  Po-yecu*;  c'est  moi  qui  suis  votre  ancêtre;  de 
cette  (fleur)  faites  (le  nom  de)  votre  fils;  Torchidée  a 
un  parfum  (qui  promet  la.  possession)  d'un  royaume.  » 
(Cette  femme)  raconta  ce  songe  au  duc  Wen  ;  le  duc  Wen 
lui  accorda  ses  faveurs  et  lui  donna  une  plante  d'or- 
chidée pour  que  ce  lui  fût  un  gage  ;  elle  enfanta  un  fils  et 
le  nomma  Lan  (=  orchidée). 

La  trente-sixième  année  (637),  le  kong-tse  de  Tsin^ 
Tch'ong-eulf  passa  (par  le  pays  de  Tcheng);  le  duc  Wen 
lui  manqua  d'égards.  Le  frère  cadet  du  duc  Wen,  Chou- 
tchan,  lui  dit  :  «  TcKong-eul  est  sage  ;  d'ailleurs  il  est, 
en  outre,  du  même  clan  que  vous  ;  à  bout  de  ressources 
il  passe  chez  vous,  ô  prince;  vous  ne  devez  pas  lui 
manquer  d'égards.  »  Le  duc  Wen  répondit  .:  «  Les 
kong'tse  des  royaumes  seigneuriaux  qui  passent  par 
ici  en  fugitifs  sont  nombreux;  comment  pourrais-je  les 
honorer  tous  ?  »  [Chou-)tchan  dit  :  «  0  prince,  si  vous  ne 
l'honorez  pas,  alors  tuez-le;  si  vous  ne  le  tuez  pas» 
VQU8  ferezque,  quand  il  sera  retourné  dans  son  royaume, 
il  sera  un  tourment  pour  Tcheng.  »  Le  duc  Wen  n'é- 
couta pas  (cet  avis).  —  La  trente -septième  année  (636), 

1.  Cf.  p.  157. 

s.  Cf.  tome  III,  p.  425,  n.  6. 

3.  Son  nom  de  clan  était /Ci  ^  et  elle  venait  de  la  principaaté 
dn  J'en  méridional;  cf.  tome  II,  p.  24,  n.  2. 

4,  jPo-jaoac  était  regardé  comme  Tancétre  dea  prineea  da  Ten  méri- 
dionaL 

30 
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au  printemps,  Tch'ong-euljkong-tse  de  TVm^retourna  dans 
son  royaume  et  monta  sur  le  trône;  ce  fut  le  duc  Wen. 
En  automne  (636),  (se  passèrent  les  événements 
suivants)  :  quand  (les  troupes  de)  Tcheng  éUieni  entrées 
dans  Hoa  ^  (les  gens  de)  Hoa  obéirent  à  ses  ordres; 
mais,  quand  ce  fut  fini,  ils  s'unirent  au  contraire  kWei\ 
alors  (le  duc  de)  Tcheng  attaqua  Hoa.  Le  roi  Siang^  de 
(la  dynastie)  Tcheouy  envoya  Po-fou*  intercéder  en  faveur 
de  Hoa.  Le  duc  Wen^  de  Tcheng,  était  irrité  de  ce  que, 
lorsque  le  roi  Hoei  s'était  réfugié  &  Li  et  que  le  duc  Li, 
père  du  duc  Wen^  l'avait  fait  rentrer  (dans  sa  capitale), 
le  roi  Hoei  n'avait  donné  au  duc  Li  ni  dignité  ni  émo- 
luments'; en  outre  il  était  l&ché  de  ce  que  le  roi  Siang 
avait  fait  cause  commune  avec  Wei  et  Hoa  ;  il  n'écouta 
donc  pas  la  requête  du  roi  et  emprisonna  Po-fou.  Le 
roi,  irrité,  s'allia  aux  Ti  pour  attaquer  Tcheng,  mais  il 
n'eut  pas  l'avantage.  —  En  hiver  (636).  les  Ti  attaquè- 
rent le  roi  Siang  qui  sortit  (de  sa  capitale)  et  s'enfuit 
(dans  le  pays  de)  Tcheng;  le  duc  Wen,  de  Tcheng,  ins- 
talla le  roi  a  Fan*. 

1.  Ifoa  était  une  ville  da  pays  de  Tcheng  sitaéc  sur  le  territoire  de 

la  préfecture  secondaire  de  Soei  ^^,  préfecture  de  Koei^té,  pro- 
vince de  Ho-nan.  En  640  (cf.  Tso  tchoan,  20«  année  du  duc  Tekoang)^ 
la  population  de  Soa  a'était  révoltée  contre  Tcheng  pour  se  soumettre 
à  Wei;  le  duc  de  Tcheng  avait  aussitôt  envoyé  des  troupes  qui  péné* 
trèrent  dans  la  ville . 

2.  Le  caractère  Vm  peut  se  prononcer /^i  ou  fou;  ici  il  doit  se  pro- 
noncer foUy  puisque  le  Tso  <cAoa/t(24«  année  du  duc  iSfî)  écrit  IM  ^t 
le  nom  de  ce  personnage. 

3.  Au  lieu  de  W  Tw ,  le  Tso  Ichoan  (24«  année  du  duc  Hi)  écrit 

seulement  Bu  ;  il  fait  allusion  ù  la  coupe  tsio  que  le  roi  ffoei  STslt 
donnée  au  prince  de  Kouo,  ce  qui  avait  excité  la  jalousie  et  le  resten* 
timcnt  du  duc  de  Tcheng  (cf.  Tso  ichoan,  21*  année  du  duc  Tekoang), 

4.  Cf.  tome  I,  p.  294,  n.  3. 
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La  trente-huitième  année  (635),  le  duc  Wen^  de  Tsin, 
fit  rentrer  le  roi  Siang  à  TcK eng-tcheou  ^  —  La  qua- 
rante et  unième  année  (632)^  (le  duc  de  Tcheng)  aida 
TcKou  à  combattre  Tsin  ;  s'il  s'était  tourné  contre  Tsin 
et  8*il  aidait  TcKou^  c'est  parce  que,  autrefois,  il  avait 
manqué  d'égards  au  duc  Wen^  de  7*5m,  lorsque  celui-ci 
avait  passé  (dans  son  pays)  *.  —  La  quarante-troisième 
année  (630),  le  duc  Wtn,  de  Tsia^  s'allia  avec  le  duc 
Mou^  de  r^'m,  pour  assiéger  avec  lui  (la  capitale  de) 
Tcheng  ;  il  le  punissait  ainsi  de  ce  qu'il  avait  aidé  TcKou 
à  attaquer  Tsia  et  de  ce  qu'il  avait  manqué  d'égards  au 
duc  Wtïïf  au  temps  où  celui-ci  avait  passé  (dans  son 
pays).  —  Auparavant,  le  duc  Wen,  de  Tcheng^  avait  eu 
de  ses  trois  femmes  cinq  fils  chéris  qui  étaient  tous 
morts  prématurément  pour  avoir  été  coupables  ;  après 
que  *  le  duc^  irrité,  avait  chassé  tous  les  kong-tsCy  le 
prince  Lan  ^  s'était  enfui  (dans  le  pays  de)  Tsin  ;  il  ac- 
compagna le  duc  Wtny  de  Tsin^  lorsque  celui-ci  vint 
assiéger  (la  capitale  de)  Tcheng,  En  ce  temps,  Lan  ser- 
vait avec  grand  dévouement  le  duc  Wen,  de  Tsin^  qui 
l'avait  pris  en  affection  ;  il  fit  un  accord  particulier  avec 
(le  duc  de)  Tsin  pour  lui  demander  de  le  faire  rentrer 
dans  (le  pays  de)  Tcheng  en  qualité  d'héritier  pré- 
somptif. 


1.  Cf.  tome  I,  p.  250,  n.  2  et  p.  301,  n.  1 . 

2.  Cf.  p.  463. 

3.  Je  considère  le  mot  f^V  comme  Téquivalent  de  RAi  et  comme 
étant  simplement  la  nnarque  du  passé.  Le   commentaire  de  Se^ma 

Tcheng  dix  qne  ce  mot  remplace  ici  la  leçon  ^^  du  7*50  tchoan;  mais, 
si  Ton  se  reporte  au  texte  de  ce  classrque  (30*  année  du  duc  Ht),  on 
▼oit  que  cette  note  du  commentateur  est  inintelligible. 

4.  Il  a  été  question  plus  haut  (p.  463,  ligne  13)  de  la  naissance  de  ce 
prince  Lan  (=  orchidée). 


(Lt  doc  Wem^  dey  Tsùl,  désirait  alors  s^eflqmer  de 
Chou-^ckam  pour  le  faire  férir:  le  doc  Wem^  de  Tekemg^ 
était  saisi  de  peor,  attis  n'oaait  pas  parler  de  eela  à 
Ckoti^iehan.  {CkoM')iekam  apprit  (ee  qui  em  était)  et  dit 
ao  prince  de  Tekeng  :  «  Je  tous  ai  arertî,  auis  Votre 
Altesse  oe  b's  pas  écoolé  '•  (Le  doc  de)  Tsûi  est  ea 
défioitiTe  dereBo  (pour  nous)  ooe  cause  de  loor- 
Bent.  Cependant,  si  Tsin  assiège  Tckemg,  c'est  à  casse 
de  moi*  {Chour)iekaM;  que  {Chou-)tekam  meare  pour 
délivrer  le  rojaume  de  Tehemgn  c'est  là  le  désir  de 
{Chour-'iicJkan.  •  Alors  il  se  tua.  Les  gens  de  Tckemg  re- 
mirent à  Tsin  le  corps  de  {ChoU')ickan.  Le  duc  Wem^ 
de  Tsin^  dit  :  «  Je  veux  absolument  être  mis  une  fois  en 
présence  du  prince  de  Tcheng;  je  Tinsulterai,  pois  je 
m'en  irai.  »  Les  gens  de  Tcheng  en  furent  tourmentés  ;  ils 
envoyérentalorsdes  gens  dire  secrètement  (au  princede) 
Ts'in  :  «  L*écrasement  de  Tcheng  sera  avantageux  à  Tsùt^ 
mais  ne  sera  pas  de  Tintérèt  de  Ts*in,  »  Les  soldats  de 
Ts'in  cessèrent  les  hostilités. 

Le  duc  Wen,  de  Tsin.  désirait  faire  rentrer  Lan  en 
qualité  dliéritier  présomptif  et  en  avertit  (les  gens  de) 
Tcheng,  Che  Koei^  grand  officier  de  Tcheng^  dit  :  «  J*ai 
entendu  dire  que  (la  femme  dut  clan  Ki*  avait  été  la 
principale  épouse  de  Heou-tsi*  ;  parmi  ses  descendants 
il  doit  j  en  avoir  qui  seront  prospères;  la  mère  du- 
prince  Lan  est  sa  descendante.  D'ailleurs,  les  fils  des 
femmes  principales  sont  tous  morts*;  parmi  les  autres 
fils  de  naissance  secondaire,  il  n'en  est  aucun  qui  soit 
aussi  sage  que  Lan.  Maintenant  nous  sommes  assiégés 

1.  Cf.  p.  463,  lignes  16-26. 

3.  La  mère  d«  prince  Lan  «pparteBait  aassi  au  clan  Ki;  cf.  p.  463, 
m.  3. 

3.  Cf.  tome  1,  p.  79,  n.  6. 

4.  Cf.  p.  465,  lignea  13-15. 
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avec  rigueur;  (le  prince  de)  Tsin  nous  demande  (de 
nommer  Lan  héritier  présomptif)  ;  quel  parti  serait  plus 
avantageux  (que  d'y  consentir)  ?  »  Alors  ils  donnèrent 
leur  consentement  (au  prince  de)  Tsin  et  firent  avec  lui 
un  traité;  en  définitive  donc  on  nomma  le  prince  Lan 
héritier  présomptif.  Les  soldats  de  Tsin  cessèrent  alors 
les  hostilités  et  se  retirèrent. 

La  quarante-cinquième    année   (628),    le   duc    Wen 
mourut.  Le  prince  Lan  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  duc 
Mou.  —  La  première  année  (627)  du  duc  MoUy  au  prin- 
tempSy  le  duc  Mou,  de  TsHn^  envoya  trois  généraux  à 
la  tète  d'une  armée  dans  Tintention  d'attaquer  Tchengà 
Timproviste;  arrivés  à  Hoa^^  (ces  trois  généraux)  ren- 
contrèrent Hien  KaOy  marchand  (du  pays)  de  Tcheng^qui 
leur  offrit  sous  un  faux  prétexte  douze  bœufs  pour  récon- 
forter leur  armée*.  C'est  pourquoi  les  soldats  de  Tsin 
revinrent  sans  être  parvenus  (à  destination).  Tsin  les  bat- 
tit à  Hiao.  —  Auparavant,  Tannée  précédente  (628),  qui 
étaitcelle où  le  duc  Wen,  de  Tchengà  é\9i\imoTl^TsengHOj 
gardien  de  la  muraille  (dans  la  capitale)  de  Tchengà  avait 
vendu  des  renseignements  sur  la  situation  de  Tcheng  et 
c'est  pourquoi  les  soldats  de  Ts^in  étaient  venus.  —  La 
troisième  année  (625),  Tcheng  envoya  des  soldats  se 
joindre  à  Tsin  pour  attaquer  Tsin  ;  les  soldats  de  TsHn 
furent  battus  à   Wang^.  —  L'année  précédente  (626), 
Chang'tcK'enj  héritier  présomptif  de  TcKou^  avait  as- 
sassiné son  père,  le  roi  Tch'engf  et  avait  pris  le  pouvoir 

1.  Cf.  tome  II,  p.  39,  n.  2. 

S.  Cette  anecdote  est  racontée  en  détail  dans  le  tome  II,  p.  39. 

3.  Cette  localité  devait  'être  voisine  de  celle  de  P'ong-ya  9^  iST , 

qni  était  à  60  li  au  nord-est  de  la  sous-préfecture  de  Po-choei  u  ^S , 
préfecture  de  Tong-tckeou^  province  de  Chantai  (H.  T.  K.  R., 
ehap.  GOLin,  p.  12  ▼•). 
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à  sa  place  ;  la  vingt  et  unième  année  (607),  avec  Hoa  Yuen^ 
(général)  de  Song,  il  attaqua  Tcheng  ;  Hoa  Yuen,  ayant 
tué  des  moutons  pour  nourrir  ses  soldats,  n*en  donna 
pas  à  son  cocher  Yang  Tchen^;  dans  sa  colère,  celui-ci 
se  lança  à  bride  abattue  (dans  Tarmée  de)  Tcheng; 
Tcfieng  emprisonna /Toa  Yuen;  (le  prince  de)  Song offrit 
une  rançon  pour  Hoa  Yuen  qui  d'ailleurs  parvint  à  s^é- 
chappeit*.  —  (Le  prince  de)  Tsin  envoya  Tchao  TcKoan 
avec  une  armée  attaquer  Tcheng. 

La  vingt-deuxième  année  (606),  le  duc  A/ou,  de  Tcheng^ 
mourut.  Son  fils,  /,  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Ling. 
.  La  première  année  (605).  du  duc  Ling^  au  printemps, 
(le  roi  de)  TcKou  fit  présent  d'une  grande  tortue  au  duc 
Ling.  Tse^kia  et  Tsekong*  s'apprêtaient  à  aller  à  la  cour 
du  duc  Ling  lorsque  l'index^  de  Tse-kong  iremhl^i  ;  il  dit 
à  Tso'kia  :  «  En  d'autres  jours,  quand  mon  doigt  a 
tremblé,  c'est  que  je  devais  manger  quelque  chose 
d'extraordinaire.  »  Quand  ils  furent  entrés^  ils  virent  le 
duc  X^/tg"  offrir  du  bouillon  de  tortue;  Tse^kong  dit  en 
riant  :  «  En  effet,  c*est  bien  cela«  »  Le  duc  Ling  lui 
ayant  demandé  pourquoi  il  riait,  il  lui  raconta  toute 
l'affaire;  le  duc  Ling  l'appela  auprès  de  lui  et  à  lui  seul 
il  ne  donna  pas  de  bouillon;  r^e-/^{>/i^  irrité  trempa  son 
doigt  (dans  le  plat),  le  goûta  et  sortit.  Le  duc,  dans  sa 
colère,  voulait  tuer  Tse-kong;  Tse-kong  projeta  avec 
TsC'kia  de  le  prévenir  ;  en  été,  ils  assassinèrent  le  duc 
Ling. 


1.  Cf.  p.  242,  n.  4. 

2.  Cf.  p.  243. 

3«  Appelé  aussi  f  le  kong-tse  Song  'W    v    "^  ;  cf.   T»o  tckoan^ 
4*  année  du  duo  Siuen, 

4.  Littéralement  :  le  doigt  avee  lequel  on  mange  ^  iB  . 
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Las  gens  de  Tcheng  voulurent  mettre  sur  le  trône 
Kiu-tsU  frère  cadet  du  duc  lingi  ICiu-tsi  déclina  (cet 
honneur)  en  disant  :  «  Si  on  veut  tenir  compte  de  la  sa- 
gesse, moi  ICUi-tsi}%  suis  indigne;  si  on  veut  tenir 
compte  de  Tordre  normal,  c'est  le  kong-tse  Kien  qui 
est  Tainé.  »  Kien  était  frère  cadet,  de  naissance  infé- 
rieure, du  duc  Ling^  et  frère  a!né  de  ICiu-tsL  Alors 
on  mit  sur  le  trône  le  prince  Kien  ;  ce  fut  le  duc  Siang. 

Quand  le  duc  Siang  eut  pris  le  pouvoir,  il  voulut 
bannir  toute  la  famille  (issue  du  duc)  Mou  y  parce  qu'elle 
était  la  famille  de  Tse-kong  qui  avait  assassiné  le  duc 
Ling.  Kiu-isi  lui  dit  :  a  Si  vous  vous  décidez  à  bannir 
la  famille  (issue  du  duc)  Mou^je  m'en  irai.  »  (Leduc)  re- 
nonça alors  à  son  projet  et  nomma  grands  ofBciers 
tous  (les  membres  de  cette  famille). 

La  première  année  (604)  du  duc  Siang^  (le  roi  de) 
TcKou,  irrité  de  ce  que  Tcheng  avait  accepté  les  pré- 
sents de  Song  et  avait  laissé  partir  Hoa  Yuen,  attaqua 
Tcheng.  Tcheng  se  détourna  de  TcKou  et  fit  amitié  avec 
Tsin.  —  La  cinquième  année  (600),  Tch^ou  attaqua  de 
nouveau  Tcheng \  T^m  vint  à  son  secours.  —  La  sixième 
année  (599),  Tse-kia  mourut;  les  gens  du  pays  recom- 
mencèrent à  chasser  ses  parents  parce  qu'il  avait  as- 
sassiné le  duc  Ling. 

La  septième  année  (598),  Tcheng  et  Tsin  firent  un 
traité  à  Yen-UngK  —  La  huitième  année  (597),  le  roi 

1.  D*aprè8  les  anaotations  critiques  de  rédition  de  K^ien^long^  il 

y  aurait  lieu  de  corriger  Yen-ling-  i^  VSi  en  TcVen-luig  ^^  iS , 
qai  eat  la  leçon  du  Tch'oen  ts'ieou  (11*  année  du  duc  Siuen),  Tch^en- 
UngéUAi  kkOli  au  sud-ouest  de  la  ville  préfectorale  de  Tch*en»ieheoUi 

B%  /il ,  proyiooe  de  Ho-nan,  —  Il  est  à  remarquer  cependant  que, 
dans  le  Tch'oen  ts'ieouy  le  traité  de  rcA'eii-/i/t^  est  conclu  entre  Tch*ou 
Tch*en  et  Tcheng,  tandis  qulci  le  traité  de   Yen-ling  est  conclu  entre 
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Tchoang^  de  Tch'ou^  vint  attaquer  Tcheng  à  cause  àix 
traité  qu'il  avait  conolu  avec  Tsin.  Il  assiégea  (la  capi- 
tale de)  Tcheng\  au  bout  de  trois  mois,  (le  prince  de) 
Tcheng  fit  la  reddition  de  sa  ville  à  TcJCou  ;  le  roi  de 
Tch'ou  entra  par  la  porte  souveraine  ^  Le  duc  Siang, 
de  Tcheng^  ayant  le  buste  nu  et  tirant  un  mouton,  vint 
à  sa  rencontre  et  dit  :  ce  Moi,  orphelin,  je  n'ai  pas  su 
m'acquitter  de  mes  devoirs  dans  une  place  de  votre 
frontière;  c'est  pourquoi  Votre  Majesté  a  accumulé  un 
ressentiment  qui  est  venu  atteindre  ma  ville;  c'est  ma 
faute.  Je  n'ose  plus  rien  faire,  sinon  obéir  à  vos  ordros. 
Si  Votre  Majesté  me  déporte  au  sud  du  Kiang  et  si  elle 
fait  don  (de  mon  pays)  aux  seigneurs,  je  ne  pourrai  en- 
core qu^obéir  à  vos  ordres.  Si  cependant  Votre  Majesté, 
n'oubliant  pas  les  rois  Li  et  Siuen  et  les  ducs  Hoan  et 
Ou,  par  compassion  pour  moi  ne  consent  pas  à  interrom- 
pre (mes  sacrifices  aux)  dieux  du  sol  et  des  moissons, 
et  me  donne  un  territoire  improductif  pour  que  je 
puisse  changer  de  conduite  et  servir  Votre  Majesté, 
c'est  là  ce  que  je  désire,  mais  ce  que  je  n*ose  espérer. 
J*ose  vous  exposer  mes  sentiments  intimes;  quels  que 
soient  vos  ordres,  j'y  obéirai  '.  »  Le  roi  Tchoang  con- 
sentit en  sa  faveur  à  se  retirer  à  trente  li  de  distance  et 
ensuite  renonça  (à  sa  conquête).  Les  ministres  (du  roi) 
de  TcK ou  hxi  dirent  :  «  Depuis  Yng*  jusqu'en  ce  lieu, 
vos  soldats  et  vos  grands  officiers  ont  de  leur  côté 
peiné  pendant  longtemps  ;  maintenant  que  vous  avez 
conquis  ce  royaume,  vous  Tabandonnez;  qu'est-ce  à 

Tsin  et  Tcheng \  cesdeax  traités  sont  donc  deux  actes  dilTëreats  etoe 
doÎTent  pas  être  coofondas  l*an  avec  l'autre.  Sur  remplaeemeat  de 
Yen^ling^  cf.  p.  324,  n.  2. 

1.  Cf.  p.  354.  n.  3. 

2.  Cf.  p.  355. 

3.  Capitale  de  Tch'ou, 


ï 
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dire?  »  Le  roi  Tchoang  répondit  :  «  Si  j'ai  combattu, 
c'était  pour  combattre  un  (prince)  insoumis  ;  mainte- 
nant il  s'est  soumis;  qu'ai-je  à  demander?  »  En  défini- 
tive, il  s'en  alla. 

(Le  prince  de)  Tsin.  apprenant  que  TcVou  attaquait 
Tchengf  envoya  des  soldats  secourir  Tcheng;  en  venant, 
ils  hésitaient  entre  deux  partis  et  c'est  pourquoi  ils 
avancèrent  lentement;  quand*  ils  arrivèrent  au  Ho^  les 
soldats  dé  Tch^ou  étaient  déjà  partis;  parmi  les  géné- 
raux et  les  commandants  de  Tsirij  les  uns  voulaient  tra- 
verser (le  Pleuve),  les  autres  voulaient  s'en  retourner; 
en  définitive,  ils  franchirent  le  Ho.  Le  roi  Tchoang  l'ap- 
prit et  revint  attaquer  (l'armée  de)  Tsifi;  Tcheng,  con- 
trairement (à  ce  que  Tsin  attendait  de  lui),  aida  Tch'ou; 
Tannée  de  Tsin  essuya  une  grande  défaite  sur  les  bords 
du  Ho. 

La  dixième  année  (595),  Tsin  vint  attaquer  Teheng 
parce  qu'il  s'était  tourné  contre  lui  et  s'était  lié  avec 
TcKou.  -~  La  onzième  année  (594),  le  roi  Tchoang^  de 
Tch*0Uf  attaqua  Song,  (Le  prince  de)  Song  déclara  à  Tsin 
dans  quelle  situation  critique  il  se  trouvait.  Le  duc  King^ 
de  7*5111,  voulait  envoyer  des  soldats  au  secours  de  Song, 
mais  PO'tsong  lui  adressa  des  remontrances  en  disant  : 
«  Le  Ciel  vient  d'ouvrir  (la  voie)  à  TcKou\  on  ne  saurait 
le  combattre.  »  (le  prince  de  Tsin)  chercha  alors  un 
homme  vaillant  et  trouva  Hie  Yang,  dont  l'appellation 
était  Tse-koUy  et  qui  était  originaire  de  Houo;  (il  le 
chargea  de)  tromper  Tch'ou  et  d'engager  Song  à  ne  pas 
se  soumettre.  {Hie  Yang)  passa  par  (le  pays  de)  Teheng; 
comme  (le  prince  de)  Teheng  était  lié  d'amitié  avec 
Tch'ou,  il  arrêta  Hie  Yang  et  l'offrit  à  Teh'ou  ;  le  roi 

1.  Le  mot  P^  est  ici  au  k'iu^eheng  et  signifie  u  quand  ». 
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de  Tch'ou  fit  de  grands  présents  à  Hie  Yang  et  convint 
avec  lui  qu'il  le  chargerait  de  tenir  un  discours  tout 
contraire  et  d'engager  Song  à  se  soumettre  prompte- 
ment  ;  par  trois  fois  il  l'exigea  de  lui  avant  d'obtenir 
son  assentiment;  puis  (le  roi  de)  Tch'ou  fit  monter  Hie 
Yang  sur  une  tour  roulante*  et  l'invita  à  haranguer 
Song  ;  alors  il  viola  la  convention  faite  avec  Tch^ou  et  fit 
parvenir  à  leur  destination  les  ordres  de  son  prince  de 
Tsin  en  disant  :  «  Tsin  vient  de  réunir  tous  les  soldats 
de  son  royaume  pour  secourir  5{>n^;  quoique  Song  soit 
dans  une  situation  difficile^  qu'il  se  garde  de  se  rendre 
à  TcKou  ;  les  soldats  de  Tsin  arrivent  en  ce  moment 
même.  »  Le  roi  Tchoang,  de  TcKou^  se  mit  fort  en  colère 
et  se  disposa  à  le  faire  périr.  Hie  Yang  lui  dit  :  «  Quand 
le  prince  sait  formuler  un  ordre,  il  fait  acte  de  justice; 
quand  un  sujet  sait  s'acquitter  d'un  ordre,  il  fait  acte  de 
loyauté.  Je  suis  sorti  (de  mon  pays)  après  avoir  reçu 
Tordre  de  mon  prince;  si  je  meurs,  je  ne  l'aurai  pas 
laissé  tomber*.  »  Le  roi  Tchoang  dit  :  «  Vous  m'aviez 
donné  votre  promesse  et  ensuite  vous  l'avez  violée;  où 
eit  là  votre  loyauté  ?  »  Hie  Yang  répliqua  :  «  Si  je  voUi 
ai  donaé  ma  promesse,  ô  roi,  c'était  parce  que  je  vou« 
lais  accomplir  l'ordre  de  mon  prince.  »  Quand  il  fut  sur 
le  point  d'être  mis  à  mort,  il  se  retourna  vers  l'armée 
de  TcKou  et  lui  dit  :  «  Celui  qui,  étant  sujet,  n'a  pas  né- 
gligé d'être  fidèle  jusqu'au  bout,  voilà  celui  qu'on  met 
à  mort.  »  Les  frères  cadets  du  roi  4e  TcKou  adret^ 

1 .  Qc  ^P^ .  C'était  nne  toar  montée  sar  un  char  qu'on  emmenait 
dans  les  camps  pour  observer  de  haut  les  mouvementa  de  l'ennemi  ; 

le  livre  sur  l'art  de  la  guerre  appelle  cet  engin  3F  iW  «  l'échelle 
qui  va  jusqu'aux  nuages  n. 

2,  Cf.  Têo  tchoan^  15*  année  du  duc  ^îven,  où  ce  discours  est  plus 
étendu. 
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sèrent  tous  des  remontrances  au  roi  pour  qu'il  lui 
pardonnât  ;  alors  (ie  roi)  pardonna  à  Hie  Yang  et  le  fit 
s*en  retourner;  (le  prince  de)  Tsin  lui  conféra  le  titre 
de  haut  dignitaire  du  premier  rang. 

La  dix-huitième  année  (587),  le  duc  Siang  mourut. 
Son  fils,  Fei^  qui  fut  le  duc  Tao^  prit  le  pouvoir. 

La  première  année  (586)  du  duc  Tao^  le  duc  de  Hiu'  dit 
du  mal  de  Tcheng9i\x  (roi  de)  Tch^ou\  le  duc  Tao  envoya 
son  frère  cadet,  Luen^  dans  (le  pays  de)  TcKou^  pour 
présenter  sa  défense;  cette  défense  ne  rectifia  pas 
(suffisamment  ce  qui  avait  été  dit)  et  le  roi  de  TcKou 
emprisonna  Luen,  Alors  le  duc  Taoy  de  Tchengf  vint 
faire  la  paix  avec  (le  prince  de)  Tsin  et  se  lia  aussitôt 
avec  lui.  Luen  entretint  des  relations  secrètes  avec  TsC" 
fan^  (du  pays)  de  TcKou^  et  Tse^fan  conseilla  de  ren- 
voyer Luen  dans  (le  pays  de)  Tcheng,  —  La  deuxième 
année  (585),  Tch*ou  attaqua  Tcheng;  les  soldats  de  Tsin 
vinrent  le  secourir.  —  Cette  année-là,  le  duc  Tao  mourut. 
On  mit  sur  le  trône  son  frère  cadet,  Luen;  ce  fut  le  duc 
Tch^eng. 

La  troisième  année  (582)  du  duc  Tclieng,  le  roi 
Kong,  de  Tch'ou,  dit  :  «  Le  duc  TcKeng,  de  Tcheng^  j'ai 
été  bon  envers  lui.  »  Il  envoya  des  gens  qui  vinrent 
pour  traiter  avec  lui;  le  duc  TcKeng  fit  secrètement  un 
traité  avec  {TcVou). —  En  automne,  le  duc  TcVeng  vml 
rendre  hommage  au  (duc  de)  Tsin  qui  lui  dit  :  «  Tcheng 
a  fait  secrètement  la  paix  avec  TcKou.  »  Il  Tarrèta  donc 
et  envoya  Loan  Chou  attaquer  Tcheng,  —  La  quatrième 
année  (581),  au  printemps,  comme  (les  gens  de)  Tcheng 
souffraient  du  siège  que  leur  faisait  subir  Tsin^  le 


1.  Le  duo  lÀng  de  Hiu  ffV  JK  ^^ ,  d*aprèt  le  Tso  tckoan  (5«  année 
da  duc  Teh'eng), 
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kong'tse  Jou  mit  sur  le  trône»  en  qualité  de  prince,  Siu^ 
frère  atnéy  de  naissance  inférieure,  du  duc  Tck'tng.  Le 
quatrième  mois  de  cette  année,  Ttm  ayant  appris  que 
(les  gens  de)  Tcheng  avaient  nommé  un  prince,  ren- 
voya alors  le  duc  TcKeng\  quand  les  gens  de  Tcheng 
surent  que  le  duc  Tch'eng  revenait,  ils  tuèrent  de  leur 
côté  le  prince  Siu  et  vinrent  à  la  rencontre  du  duc 
Tch'eng.  Les  soldats  de  Tsin  se  retirèrent. 

La  dixième  année  (575),  (le  duc  de  Tcheng)  rompit  le 
traité  qu'il  avait  fait  avec  Tsin  et  conclut  un  traité  avec 
Tch^ou.  Le  duc  li^  de  Tsin^  se  mit  en  colère  ;  il  envoya 
des  soldats  attaquer  Tcheng  ;  le  roi  Kong^  de  TcKou^ 
secourut  Tcheng.  Tsin  et  TcKou  se  combattirent  à  Yen-^ 
ling*  ;  les  soldats  de  Tch'ou  furent  battus;  Tsin  blessa 
d'un  coup  de  flèche  à  l'œil  le  roi  Kong,  de  Tch^ou;  les 
deux  partis  cessèrent  les  hostilités  et  se  retirèrent. 

La  treizième  année  (572),  le  duc  Tao,  de  Tsin,  attaqua 
Tcheng  et  établit  ses  soldats  sur  les  bords  de  la  rivière 
Wei*;  (les  gens  de)  Tcheng  se  tinrent  sur  la  défensive 
derrière  leurs  remparts;  Tsin,  de  son  côté,  se  retira. •» 
La  quatorzième  année  (571),  le  duc  Tch^eng  mourut.  Son 
fils,  Yun,  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Hi. 

La  cinquième  année  (566)  du  duc  Hi,  Tse-se^  conseil- 
ler de  Tcheng^  étant  venu  rendre  hommage  au  duc  Hî^ 
celui-ci  lui  manqua  d^égards  ;  Tse-se,  irrité,  chargea  un 
cuisinier  de  faire  périr  le  duc  Bi  en  Tempoisonnant;  il 
annonça  sa  mort  aux  seigneurs  en  disant  :  <c  Le  duoffi 
est  mort  d'une  maladie  subite.  »  Il  mit  sur  le  trône  Kia, 

1.  Cf.  p.  324,  n.  2. 

2.  La  rÎTière  Wei  coale  à  3  li  au  nord  de  la  sou ■ -préfecture  actuelle 

de  Sin-teheng  /^  WD  ;  rancienne  ville  de  Sin-tcheng,  capitale  de 
Tétatde  Tcheng,  étant  située  plus  au  nord,  elle  passait  au  sud  de  cette 
TÎlle. 


fils  du  duc  ffi;  Kia  était  alors  âgé  de  cinq  ans;  ce  fut  le 
-  duc  Kien. 

La  première  année  (565)  du  duc  Kien,  les  kong-tse 
projetèrent  entre  eux  de  faire  périr  le  conseiller  Tse-se', 
Tse-se  «nfiit  averti  et  c'est  lui,  au  contraire,  qui  fit  périr 
les  kong-tse.  ~  La  deuxième  année  (564],  Tsm  attaqua 
Tcheng;  Tckeng  Bt  un  traité  avec  lui  et  Tsin  se  retira. 
— En  hiver,  (7'cAen^)  fit  un  autre  traité  avec  Tch^ou;  Tse- 
se  craignait  d'être  mis  à  mort,  et  cest  pourquoi  il  se 
liait  d'amitié  des  deux  côtés,  avec  Tsin  et  avec  Tch'ou. 
—  La  troisième  année  (563),  le  conseiller  Tse-se  voulut 
se  donner  à  lui-même  le  titre  de  prince;  le  kong-tse 
Tse-h'ong  chargea  Wei  Tche  de  tuer  le  conseiller  Tse-se 
etde  prendre  sa  place;  7'«e-A't>ng'voulut  ensuite  prendre 
lui-même  le  pouvoir,  mais  Tse-tck'an  lui  dit  :  «  Tse-se 
faisait  ce  qui  est  défendu  et  voue  l'avez  fait  périr;  si 
maintenant  vous  l'imitez,  les  troubles  ne  prendront 
jamais  fin.  »  Alors  Tse-k'ùng  suivit  son  conseil  et  fut  le 
conseiller  (du  prince  de)  Tckeng 

La  quatrième  année  (562)  du  duc  Kien,  Tsin,  irrité  de 
ce  que  Tckeng  avait  fait  un  traité  avec  Tch'ou,  l'attaqua; 
fckeng  fit  un  traité  avec  lui.  Le  roi  Kong,  de  Tch'ou, 
vînt  au  secours  de  Tcheng  et  battit  les  soldats  de  Tsin  ;> 
mais,  comme  le  duc  Kien  voulait  titre  en  paix  avec  Tsin, 
Tch'ou  emprisonna  rambassadeur  de  Tckeng.  —  La 
douzième  année  (554),  le  duc  Kien,  irrité  de  ce  que  le 
conseiller  Tse-k'ong  accaparait  toute  l'autorité  dans  le 
rojraume,  le  fit  périr  et  nomma  Tse-tch'an  haut  digni- 
taire. —  La  dix-neuvième  année  (547),  le  duc  Kien  se 
rendit  dans  (le  pays  de]  Tsin  et  demanda  que  le  prince 
de  Wei^  retournât  (dans  ses  états).  Ensuite,  il  (voulut) 

i.  H  •agit  iei  dn  dnc  Hun,  de  W*i^  cf.  p.  203-304. 
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donner  six  Tilles  en  apanage  à  Tse-tch^an  ;  Tse-ich^an 
refusa  et  n'accepta  que  trois  de  ces  villes. 

La  vingt-deuxième  année  (544),  (le  prince  de)  Ou  en- 
voya Ki-ise,  (prince  de)  Yen-ling^  dans  (le  pays  de) 
Tcheng;  (Ki-isé)  vit  Tse-tcKan  comme  sll  eût  été  pour 
lui  un  ancien  ami;  il  lui  dit  :  «  Celui  qui  exerce  le  gou- 
vernement dans  (le  pays  de)  Tcheng  se  conduit  d  une 
manière  extravagante  ;  des  difficultés  vont  survenir;  le 
gouvernement  vous  reviendra;  quand  vous  exercerez  le 
gouvernement,  ayez  soin  d'observer  les  rites;  sinon, 
(le  royaume  de)  Tcheng  ira  à  sa  perte*.  »  Tse-tcKam, 
traita  Kirite  avec  les  plus  grands  égards. 

La  vingt4roisième  année  (543),  les  kong-Ue  luttèrent 
pour  obtenir  la  faveur  (du  prince)  et  s'entretuèrent;  ils 
voulaient  aussi  tuer  Tse-icKan  ;  un  kong-ist  leur  fit  des 
remontrances,  disant  :  «  Tse-tcKan  est  un  homme  de 
bien;  celui  qui  conserve  (le  royaume  de)  TchengjC^e^l 
Tse4cKan  ;  ne  le  tuez  pas.  »  Alors  ils  renoncèrent  (à 
leur  projet). 

La  vingt  cinquième  année  (541),  rcA^itg"  envoya  7^^- 
icKan  dans  (le  pays  de)  Tsiii  pour  qu*il  s'informât  de 
aDDét'    ^^  maladie  da  duc  P'ing.  Le  duc  P'ing  lui  dit  :  [  «  J'ai 
du  doc  Tehoû.  consulté  les  sorts  qui  ont  répondu  :  «  Che-tcKen  et  Tair 

«  fai  sont  la  cause  du  mal.  »  Parmi  les  astrologues  offi- 
ciels, il  ne  s'est  trouvé  personne  qui  connût  (qui  étaient 
ces  dieux);  permettez-moi  de  .vous  le  demander.  •» 
(Tse-tch'an)  répondit  :  «  Kao^sin^  eut  deux  fils;  l'ainé 
s'appelait  Ngo-po;  le  cadet  s'appelait  Che-tch'^en*;  ils 

1.  Cf.  p.  13. 

2.  Se'fna  Tê'ien  identifie  Kao-sin  avec  l'empereur  K'ou  ;  ef.  tome  I, 
p.  39-40. 

3.  Cf.  tome  III,  p.  443,  n.  6.  Nous  ajouterons  ici,  k  cette  note.du 
tome  III,  nne  traduction  plus  complète  du  texte  du  Kouo  ju\Tsin  yu, 
chap.  IV,  p.  15  r*  et  t«)  dans  lequel  sont  citées  les  divinités  NgO'po 
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demeuraientà  K'oaag-tin*,  mais  ne  pouvaient  ee  suppor- 
ter l'un  l'autre;  chaque  jour  ils  prenaient  en  main  le 
bouclier  et  la  lance  pour  se  combattre  l'un  l'autre.  Le 
souverain  empereur*  n'approuva  pas  cela;  il  transporta 
Ngo-po  à  Chang-J^Uou  *  pour  qu'il  préaidAt  k  (la  cons- 

•t  Ckt-Uk'e*  :  Le  ioHg-Ui  Tih'^ng^ut  (le  futur  don  Vm,  d«  T$în], 
■'■ppréUDt  k  «ntrer  dini  le  pays  d«  Têin  pour  j  prendre  te  poa<roïr, 
d«auide  à  an  aalrolo^e  «'il  réiuaipa;  «on  iateriooatenr  toi  répond  : 
«  Japlter  eat  du*  Ta-hang  (637  ■▼.  J.>C.;  cf.  tome  III,  p,  6(7, 
ligne*  S4  et  auiT.);  qoand  «ou  anm  icfaevl  !■  conduit*  que  vone 
pnMiit  le  Ciel,  U  pMulètv  tnnde  {d«  «olre  t^gne)   voue  obUeodres 

d'abord  U  MinMellallon  di  Cke-teli'en  W  VC  (636  ar.  J.-C.  ;  cf. 
fonieIII,p,tf68,UgaÉt)|  ta  région d«0'**P*o*  <'■■>■'■'!'■*'''■*  "^''^} 
CifUh'êit  (eorreajKind  inr  II  Urn  au  llêu  oA)  réaidant  lea  gêna  de 
Tiin;  elleaat  m  qui  fait  leur  proipiHtë;  Votre  Alloaae,  aa  trouTant 
dana  (bm  annde  Chftek'en),  oepaut  minquar  de  réuaair,  [Quand  voua 
<tea  parti  (en  fugitir,  do  paya  de  Tain),  Joptlar  ^tait  dîna  Ta-ho 
(6S5  «T.   J.^.;  cf.   tome  III,  p.  658,  tignea  3-4);   Ta-ke  eat  l'étoile 

de  Wgi^-po  :^  jfC  Bl  là  ^  M  Ib.  ;  o'eat  elle  qu'on  appelle  le 

grand  Teft'eil  Œ  M  "TZ  ^ .  C'est  par  Tck'tn  que  ae  réaliae  l'at' 
eellenee,  que  Btou-Ui  derint  oonaeiller  et  que  rang-ekou  ref«t  son 
fieH.,' D'ailleurs,  voua  êtea  aortï  (du  paya  de  Ttin)  loui  la  eonatellalion 

rcA'en  ZR  (fin  s*.  J.-C.)  et  tous  y  rentrez  «oua  la   conatellatioa 

Ckm  W^  (636  a*.  J.-C);  ae  aont  U  (deux  conatellalioDa  qniaont)' 
toutaa  deux  de  bon  préaagis  pour  le  paya  de  Ttin  et  qui  sont  la  grande 
r«gle  du  Ciel.  ■ 

1.  Loaalité  dont  l'eraplaeeneut  eat  in  déterminé. 

S.  Cat  empereur  eat  l'empereur  Tao;  on  lit  eu  effet  dana  le  Tao 
ttkotta(ff  année  du  duc  finnf),  qne  JV^fO'^o  fut  directeur  du  feu  aopria 

de  Tao-ftMg  M  ffis  W  ,  c'est  1 -dire  de  Yao. 

8.  Ckang-Jfieou  ffl  'V  eat  encore  aujourd'hui  le  nom  d'une  partie 

de  U  ville  préfectorale  de  Eoei-li  M  V»  ,  dans  le  ffo-nan.  —  C'eat 

U  que  la  dynaatie  Ckang  M  ,  puis  les  princes  de  Song  ^  qui 
furent  aea  cootinuateura,  eureol  le  sttge  de  leur  puissauce.  L  opinion 
de  eertaina  érudita  qui  font  réaider  lea  premiera  souverains  de  la 
dynastie  Ckang  dsus  le  Ckàn-ai  (cf.  tome  I,  p.  174,  n.  3  et  p.  176, 
B.  9}  paraît  devoir  6tre  abaolumcnl  rejetée. 
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tellation)  TcKen  ;  les  gens  de  Chang  ^  furent  ses  conti- 
nuateurs et  c'est  pourquoi  TeK*en  est  la  constellation  de 
Chang,  (L'empereur)  transporta   Che-tcKen  à  Ta-hia^ 
pour  qu'il  présidât  à  la  constellation  Cheti\  les  gens  de 
Tang*  furent  ses  continuateurs  et  servirent  avec  sou- 
mission (les  dynasties)  Hia  et  Chang.  Le  dernier  de 
cette    lignée  fut  le   puîné    Yu,   (prince)   de    Tang^i 
quand  I-Kiang^j  (femme)  du  roi  Ou^  était  enceinte  de 
Tai'Chou*,  elle  rêva  que  PEmpereur^  lui  disait  :  «Je 
décrète  que  votre  Qls  s'appellera  Yu;  je  lui  donnerai 
'  (le  pays  de)  Tang;  je  le  ferai  dépendre  de  (la  constel- 
lation) Chenet  je  multiplierai  ses  descendants.  »  Quand 
(l'enfant)  naquit,  il  portait  écrit  sur  la  paume  de  sa 
main  le  caractère  yu;  ce  fut  donc   le  nom  qu'on  lui 
donna.  Puis  le  roi  Tch'eng  anéantit  (la  principauté  de) 
T^an^ et  donna  ce  royaume  à  Tai-chou;  c'est  pourquoi 
Chen  est  la  constellation  de  Tsin.  Si  on  examine  l'af- 
faire à  la  lumière  de  cette  explication,  on  voit  que  Che- 
tcKen  est   la  divinité  de  (la  constellation)  Chen.   (En 
outre),  autrefois  Kin-t'ien*  eut  un  descendant  qui  s'ap- 
pela Mei  et  qui  fut  le  maître  des  (eaux)  sombres  '  ;  {Mei^ 

1.  Le  peuple  soumis  à  la  dynastie  des  Chang  ou  Tn, 

2.  Partie  sud-ouest  du  Chan-si;  cf.  tome  II,  p.  148,  n.  6. 

3.  Les  princes  de  Tang{c(,  p.  251,  n.  1),  pais  les  priaces  de  Tëin 
qui  se  substituèrent  à  eui. 

4.  Cf.  p.  249.250. 

5.  /'Kiang,  femme  du  roi  Otf,  était  fille  de  T'ai-kong,  de  Tê*i  5^ 

*<& 

6.  Vai^chou  a*est  autre  que  le  puiné  Yu^  prince  de  Vang, 

7.  L'Empereur  céleste. 

8.  Kin-Cien  est  identifié  avec  Chao-hao  (cf.  tome  1,  p.  78,  e.  1). 


9.    Ju^  -yF^  ;  ces  deuK  caractères  désigueut  Teau  dont  la  couleur. 


dans  la  théorie  des  cinq  éléments,  est  le  noir.  Oluen-ming  est  le  nom 
de  la  divinité  qui  préside  au  troisième  mois  de  Thiver  d*après  le  Tu9 
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engendra  Yun-ko  et  Tai-iai.  Tairt^ai  sut  s'acquitter 
des  fonctions  (de  son  père);  il  fit  couler  régulièrement 
(les  rivières)  Fen  et  Tao  *  ;  il  endigua  le  grand  marais 
et  ainsi  demeura  à  Tai-yuen  '.  L'empereur*,  à  cause  de 
cela,  le  loua  et  le  fit  prince  de  Fen-iclCoan  «  ;  (les  prin- 
cipautés de)  TcVen^  Se,  Jou  et  Hoâng*  conservèrent 
effectivement  les  sacrifices  en  son  honneur;  mainte- 
nant cependant,  c'est  Tsin  qui  préside  (aux  sacrifices) 
à  Pen-tcKoan  et  qui  a  anéanti  (ces  principautés)*.  Si  on 
examine  l'affaire  à  la  lumière  de  cette  explication,  on 
voit  que  TaUCai  est  la  divinité  (des  rivières)  Fen  et  Tao. 
Mais  ces  deux  divinités  ^  ne  peuvent  faire  aucun  mal  à 
la  personne  de  Votre  Altesse;  les  dieux  des  montagnes 
et  des  cours  d'eau*,  on  leur  offre  des  sacrifices  de  conju- 
ration en  cas  de  calamités  produites  par  Teau  ou  par  la 
sécheresse  ;  les  dieux  du  soleil,  de  la  lune,  des  planètes 
et  des  constellations  %  on  leur  offre  des  sacrifices  de 

ling{S.  B.  E.,  vol.  XXVII,  p.  306).  Dans  le  Tao  lchoan{29o  année  du 
doe  Tehao)  le  nomade  Hiuen-ming  apparaît  comme  le  titre  de  deux 
personnages  chargés  de  régler  les  eaux  au  temps  de  Tempercur  Chao- 
kao.  Dans  le  même  livre,  à  la  date  de  la  18"  année  da  duc  Tchao,  on 
Ih  que,  à  la  suite  d*un  incendie  dans  le  pays  de  Teheng^  on  offrit  des 

sacrifices  A  Hluen-ming  (le  dieu  des  eaux)  et  à  Hoei-lou  IH|  1^  (le 
dieu  du  feu). 

1.  La  rivière  Fen  vT  est  la  rivière  bien  connue  du  Chantai ,  mais 
U  rivière  Tao  ne  se  laisse  pas  identifier. 

2«  Aujourd'hui,  ville  préfectorale  de  Tai-juen   ^  J^  ,  dans  le 
Ckan^i, 

3.  L'empereur  Tchoan-hiu^  disent  les  commentateurs  en  s*appuyant 
sur  des  raisonnements  bien  fragiles. 

4.  C*est-â«dire  de  la  vallée  de  la  rivière  Fen. 

5.  Les  commentateurs  se  bornent  à  dire  que  les  princes  de  ces  quatre 
principautés  étaient  des  descendants  de  Tai'Vai. 

6.  Les  quatre  principautés  lont  il  vient  d*ètre  question. 

7.  Che-icKen  et  Tai-fai. 

8.  Tels  que  T ai- fat. 

9.  Tels  que  Che-tch'en, 

31 
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conjuration  lorsque  la  neige,  la  gelée  blanche,  le  vent 
et  la  pluie  surviennent  en  temps  inopportun.  Quant  à 
la  maladie  de  Votre  Altesse,  elle  vient  de  son  boire  ou 
de  son  manger,  de  ses  chagrins  ou  de  ses  plaisirs,  ou 
de  ses  rapports  avec  ses  femmes.  »]  Le  duc  P'ing  et 
ChoU'hiang  dirent  :  «  C'est  fort  bien  parlé  ;  vous  êtes 
un  sage  qui  a  des  connaissances  étendues.  »  C'est 
pourquoi  ils  témoignèrent  les  plus  grands  égards  à  Tse- 
idCan. 

La  vingt- septième  année  (539),  en  été,  le  duc  Kien^ 
de  Tcheng^  vint  rendre  hommage  (au  prince  de)  Tsin. 
*—  En  hiver,  craignant  la  puissance  du  roi  Ling^  de 
rcA'oii,  il  •  alla  en  outre  rendre  hommage  (au  roi  de) 
TcKou  ;  Tse-tcKan  raccompagna.  —  La  vingt-huitième 
année  (538),  le  prince  de  Tcheng,  étant  malade,  envoya 
TsetcKan  se  joindre  aux  seigneurs  qui  conclurent  un 
traité  avec  le  roi  Ling^  de  TcKou^  à  Chtn  \  {JcVoii)  fit 
périr  ICing  Fongf  de  Ts'i*.  —  La  trente-sixième  année 
(530),  le  duc  Kien  mourut.  Son  fils,  Ning,  qui  fut  le  duc 
Tingj  prît  le  pouvoir. 

En  automne  (530),  le  duc  Ting  vint  rendre  hommage 
au  duc  TchaOy  de  Tsin.  —  La  première  année  (529) 
du  duc  Tingj  Kirtsi^  kong-tse  de  TcKou^  assassina  son 
prince,  le  roi  Ling^  et  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  roi  P^ing; 
voulant  agir  avec  bonté  envers  les  seigneurs,  il  rendit 
à  Tcheng  les  territoires  qui  lui  avaient  été  enlevés  par  le 
roi  Ling.  «  La  quatrième  année  (526),  le  duc  Tchao^  de 
Tsin,  mourut;  les  six  hauts  dignitaires  de  ce  pays 
étaient  puissants,  la  maison  ducale  était  amoindrie  ;  TsC' 
tcKan  dit  à  Han  Siuen-tse*  :  «  L^exercice  du  gouverne-* 

1.  Cf.  tome  II,  p.  50,  n.  3. 

2.  Cf.  p.  359-360. 

3.  Han  Siuen^Ue  oa  Han  JCi  79  Hs  était  an  des  tix  hauts  digni- 
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ment  doit  se  faire  par  la  vertu  ;  n'oubliez  pas  ce  qui  a 
causé  votre  élévation.  »  —  La  sixième  année  (524), 
Tcheng  souflfrit  du  feu  >  ;  le  duc  voulait  faire  des  sacri* 
fices  pour  conjurer  le  mal;  Tse^tcVan  lui  dit  :  «  Il  vau- 
drait mieux  redoubler  de  vertu.  »  —  La  huitième  année 
(522)yXÏ0/iy  héritier  présomptif  de  TcVoUy  vint  se  réfu- 
gier (dans  le  pays  de  Tcheng).  —  La  dixième  année 
(520),  Théritier  présomptif  Kien  complota  avec  Tsin 
d*attaquer  Tcheng  par  surprise.  (Le  prince  de)  Tcheng 
mit  à  mort  Kien\  Cheng^  fils  de  Kieny  s*enfuit  (dans  le 
pays  de)  Ou.  —  La  onzième  année  (519)^  le  duc  Tingse 
rendit  auprès  (du  prince)  de  Tsin  ;  Tsin  et  Tcheng  pro- 
jetèrent de  faire  périr  les  fauteurs  de  trouble  (du  pays 
de)  Tcheou  et  de  faire  rentrer  le  roi  King  dans  (le  pays 
de)  Tcheou.  —  La  treizième  année  '  (514),  le  duc  Ting 
mourut.  Son  fils,  TcKai,  qui  fut  le  duc  Hien^  prit  le  pou- 
voir. 

Le  duc  Hien  mourut  dans  la  treizième  année  (501) 
de  son  règne.-  Son  fils,  Chengj(\\x\  fut  le  duc  Chengy  prit 
le  pouvoir.  En  ce  temps,  les  six  hauts  dignitaires  (du 
pays)  de  Tsin  étaient  puissants;  ils  envahirent  et  dé- 
pouillèrent Tcheng  qui  se  trouva  affaibli. 

La  cinquième  année  (496)  du  duc  Cheng,  Tse-icKan^^ 


Uires  da  pays  de  Tsin  ;  ses  descendants  devaient  être  les  princes  de 
Bon,  un  des  trois  royaumes  formés  des  débris  de  Tsin;  cf.  Mim. 
kist»,  chap.  xlt. 

1.  Sar  les  incendies  qui  éclatèrent  alors  dans  le  pays  de  Tcheng; 
cf.  Tso-tchoan^  18«  année  do  duc  Tckao. 

X  Cf.  tome  I,  p.  298. 

3.  Il  faut  lire  :  m  la  seizième  année  »  =  514.  Cf.  les  Tableaux  chro- 
nologiques. 

4.  Tse^tch'an  est  mentionné  avec  éloges  dans  le  Luen  yu^  ▼,  15,  et 

xiT,  9  et  10.  —  Tse-tcVan  est  l'appellation  de  Kong-stien  K'iao  ^* 
"W  nV .  Cf.  aussi  Métn.  kist.,  chap.  cxix. 
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conseiller  de  Tcheng  mourut:  tous  les  gens  de  Tcheng 
se  lamentèrent  et  le  pleurèrent  comme  s'ils  avaient 
perdu  un  parent.  Tse-tch'an  était  un  fils  cadet  du  duc 
Tch'eng,  de  Tcheng  ;  c^était  un  homme  bon  et  aimant 
autrui  ;  il  servit  son  prince  avec  fidélité  et  sincérité. 
Lorsque  ICong-tse  avait  passé  dans  (le  pays  de)  Tcheng, 
lui  et  Tse-tcKan  avaient  été  comme  deux  frères;  quand 
il  apprit  la  mort  de  Tse-lch'an,  ICong-tse  dit  en  pleu- 
rant :  «  11  avait  la  bienfaisance  que  nous  ont  laissée  les 
anciens';  je  servais  Tse-tcKan  comme  a*il  eût  été  mon 
frère  atné.  »  —  La  huitième  année  (493),  les  familles/Vzn 
et  Tchong'hang,  (du  pays  de)  Tsin^  se  révoltèrent 
contre  (le  prince  de)  Tsln  et  implorèrent  (le  prince  de) 
Tcheng  qui  vint  à  leur  secours.  Tsin  attaqua  Tcheng 
et  battit  l'armée  de  Tcheng  à  Tie  *.  —  La  quatorzième 
année  (487),  le  duc  King^  de  Song,  anéantit  (la  prin- 
cipauté de)  Ts'ao.  —  La  vingtième  année  (481),  Tien 
Tch'aag,  (du  pays)  de  Ts'i^  assassina  son  prince,  le 
duc  Kien\  puis  (rUn)  TcKang  (ut  conseiller  dans  (le 
pays  de)  TsL  —  La  vingt-deuxième  année  (479),  le  roi 
Hoei^  de  Tch'ou,  anéantit  Tch'en.  —  K'ong-ise  mourut. 
—  fia  vingt-sixième  année  (475),  Tche  Po^  (du  pays)  de 
Tsiny  attaqua  Tcheng  et  lui  prit  neuf  places.  — La  trente- 
septième  année  (464),  le  duc  Chetig  mourut.  Son  fils  /, 
qui  fut  le  duc  Ngai,  prit  le  pouvoir. 

La  huitième  année  (456)  du  duc  NgaU  des  gens  de 
Tcheng  assassinèrent  le  duc  Ngai  et  mirent  sur  le  trône 

1.  C'est-à-dire  que  sa  bienfaisance  continaait  celle  des  anciens  sa§^s  ; 
c'était  un  grand  éloge  dans  la  bouche  de  Confucius  pour  qui  Tanti- 
qaité  est  l'âge  d*or. 

2.  VU  était  le  nom   d*une  colline  (la  colline  de  fer),  au  sud  de 

Ts'i'ielieng  JSC  9^ ,  qui  est  dans  la  préfecture  secondaire  de  K*ai 
ro  ,  préfecture  de  Ta-ming,  province  de  Tehe^ii. 


Tek'eou,  frère  cadet  du  duc  Ckeng\  ce  fut  le  duc  Kong. 

Là  troisième  année  (453)  du  duc  Kong,  Tsin  anéantit 
Tche  Po'.  —  La  trentième  année*  (424),  le  duc  Kong 
mourut.  Son  fils  5e,  qui  fut  le  duc  Yeou,  prit  le  pouvoir. 

La  première  année  (423)  du  duc  Yeou,  Han  Ou-tse  at- 
taqua Tcheng  et-tua  le  duc  Yeou.  Les  gens  de  Tcheng 
mirent  sur  le  trône  Vai,  frère  cadet  du  duc  Yeou  ;  ce  fut 
le  duc  Siu*. 

Laquinzième  année  (408)  du  duc  Siu,  le  marquis^in^, 
de  /faa,attaqua  Tcheng  et  lui  prit  Yong-k'ieou  '  ;  Tcheng 
éleva  un  rempart  à  King*.  —  La  eeizi6me  année  (407), 
Tcheng  attaqua  Ban  et  battit  les  soldats  de  Han  à  FoU' 
ckou*.  —  La  vingtième  année  (403),  Han,  Tchao  et  Wei 
furent  mis  au  rang  des  seigneurs.  —  La  vingt-troisième 
année  (400),  Tcheng  assiégea  Yang-ti  <,  (ville)  de  Han. 
—  La  vingt-cinquième  année  (398),  le  prince  de  Tcheng 
tua  son  conseiller  Tse-yang*.  —  La  vingt-septième 
année  (396),  les  partisans  de  Tse-yang  s'unirent  pour 
assassiner  Toi,  duc  Siu,  et  mirent  sur  le  trône  /,  frère 
cadet  du  duc  Yeou-,  ce  fut  te  prince  de  Tcheng. 

Quand  /,  prince  de  Tcheng,  eut  été  au  pouvoir  pen- 
dant deux  ans  [3941,  /'VucAou, (ville)  de  Tcheng,  se  ré- 
volta et  fit  de  nouveau  retour  à  Han.  —  La  onzième 


1.  Cf.  p.  335,  lignes  10-12. 

3.  La  trentième  année  du  doc  Kong  correcpondrait  ■  l'iiuiée  426  ; 
mais  il  fani  sans  doate  lire  r  la  Irente-deuxième  anate  «  (424),  ear  les 
Tableau  cfarooologiqaes  fiient  la  première  anafe  da  doc  Yeou  à  l'ao- 

3.  D'après  les  Tableaux  cbroDologiqaes,  le  dua  Siu  était  le  fils,  et 
MMt  le  frère  eadel,  da  due  Yeou. 
h.  Cf.  tome  II,  p.  104.  o.  5. 

5.  Cr.  (omell,  p.  302,  a.  1. 

6.  Cf.  tome  1,  p.  316,  n   4. 

7.  Cf.  tomell.p.  2S8,  n.  1. 

8.  Sa  Tse-jang  MK    i     W,  diieot  les  Tableaux  chrouologiquea . 
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année  (385),  Han  attaqua  Tcheng  et  lui  prit  Yang- 
tch'eng*.  —  La  vingt  et  unième  année  (375),  le  marquis 
Ngaiy  de  Han^  anéantit  Tcheng  et  s'annexa  ce  royaume. 
Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Il  y  a  on  dicton  ainsi 
conçu  :  «  Ceux  qui  sont  réunis  par  les  circonstances  et 
par  Tintérèty  quand  les  circonstances  et  l'intérêt  ont 
pris  fin,  leurs  relations  se  relâchent.  »  Tel  fut  le  cas  pour 
Pou  Hia^.  Quoique  Fou  Hia^  sous  la  contrainte  qui  lui 
était  imposée,  eût  tué  le  prince  de  Tcheng  et  eût  fait 
rentrer  le  duc  Li^  en  définitive  cependant  le  duc  Li 
se  tourna  contre  lui  et  le  .fit  périr.  En  quoi  cela  est-il 
différent  de  ce  qui  arriva  à  lÀ  ICOy  (du  pays)  de  Tsin  '? 
(Mais)^  à  observer  son  devoir  comme  le  fit  5ûi/i«^f^  celui- 
ci  y  trouva  lui-même  la  mort  et  ne  put  sauver  Hi^tsH^. 
Les  origines  des  vicissitudes  (humaines)  ont  ainsi  des 
causes  multiples '^. 

1.  Cf.  tome  II,  p.  347»  n.  6. 

2.  Cf.  p.  461-462. 

3.  Cf.  p.  274,  lignes  3  et  suiv. 

4.  Cf.  p.  271. 

5.  En  d*autres  termes,  une  condoîte  rertueuse  anssî  bien  que  des 
actions  inspirées  par  des  motifs  intéressés  peavent  causer  la  mort 
d*un  homme  et  Tempécher  de  réussir  dans  ses  entreprises. 
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-  Lm  ccnctèm  chlaoii  dw  n 
da  ItISSt  u  Irwivgat 
da  laiS  h  2SS6  — 

ds  UST  t  3101  -  ' 


7W.  ohatt,  ■■crifiee,  56. 
133S.  Chia,  IcMwliU,  i33,  i34. 
3303.  Oliaa,  dac  flùn  de   Tii, 

il. 
3204.  ChMl,  comle    Tchoang  de 

K'ia-ou,  354. 
saoe.  Chui  Joag,  ou  /onf  dea 

monUgnea,  i36.  Cl.Jong. 
3-  CluDg,  dynaalie,  3g,  35,  37, 

38, 39, 88  (où  on  a  écrit  Tcheou 

par  errant),  190,  339,348,  358, 

478. 
3908.  Ohuig,  localiU  du  Ckàn- 

«i,  384,  38g,  3go,  3g3.  436. 
3907.  ChjUlg',  doc    —  de    Song 

(7>9.7.t    av.  J.-C),    164,    .95. 

334,  33S,  343. 


3308.  auug,  doc — de  IFai  (558- 
547  aT.  J.-C),  ao3,  304. 

3300.  Chasg-ehoa,  Mrs  cadel 
dn  marqaU  Moa  de  Tnn,  953. 

3310.  Obùg-jan,  duc  /  de  Tt'î, 
5g,  63. 

3311.0luiig-k'i«on,  localité  da 
Ho-nan,  477. 

6.  {^uny-kiim,  fila  d«  l'empe- 
natCkoen,  169. 

1331.  dung-tang,  territoire, 
395,  3g6. 

1333.  COkang-tch'Mi,  roi  Mom 
d«  Tek'ou,  ii5,  l57,  17S,  340i 
348,  349,  467. 

1333.  ohaag-tohoii-koao,  di- 
gnité du  paya    de  Tch'ou,  386. 

3313.  Chanff-to'ai,  *iUe  et  terri- 
toire, 405,  435. 


Ul     -3 


3303.  Ul  .  —  3ao4 
—  3ao7-3ao8.   S&  .  —  3209, 

33ll.    m   ^  ,  —  3313 


.  —  33o5.  Ul  »t . 

^  ^   ,  -  33IO. 


—  3aoe.  W  . 

MA.- 
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1234.  Chang-yong,  ville,  393, 

397,  4i3. 
7.  Oliao,  Chcy  dac  de  — ,40»  ^'* 

53,  88,89,  93,94}  i33-i35,  137, 

i5o,  i5i. 
S.  Ohao»  Ou,  dao  de  — ,  276. 
3219.  Chao-hao,  colline  de  — , 

«9. 
3214.  Chao  HOQ,  homme  de  Ts'i, 

46,  4^9  iio. 

3216.    chao-hoa,    nom     d'one 

danse,  12. 

3216.  Obao  HOUO,  homme  de 
ITei,  208. 

ICF.  Ohao-k*ailg,  empereur  de  la 
dynastie  Hia,  26,  27,  4i9* 

1230.  Chao-leang,  Tille,  3i2. 

1240.  dlAO-ling,  Tille  de  Tch'ou, 
54»  56,  i57,  160,  i65,  175,  358, 
463. 

3217.  Obao-nan,  section  da  Che 
king,  7. 

3218.  chao-tiao,  nom  d'ane 
danse,  12. 

13.  Ohe,  duc  de  Chao,  92,  i33, 
i34>  i5o. 

14.  Che,  le  Che  king  ou  LiTre  des 
Vers,  271. 

1240.  Ghe,  Tille  du  ffo  nan,  182, 
382  (ligne  9  où  ce  mot  est  écrit 
7e  par  erreur),  434. 


3SH10.   Che,    kong'têe    de    Wei, 
211. 

3220.  Ghe,  fils  du  duc  Ngai  de 
TcAVn,  178,  180. 

3221.  CbB,  fils  du  duo  Wen  de 
LoUf  116,  117. 

16.     Ohe-fiflliog-foii,    surnom 
de  Lu  Changj  37,  39. 

3222.  Ohe-fOO,  prince  de  Ts^ao, 

i64.. 

3223.  Che^fon,  homme  de  7>îii» 

252. 

1161.  Che-hoang-ti,  empereur 
de  la  dynastie  Ts'in^  2ia. 

3224.  Che  Hoei,  homme  de  Tain, 

3ii. 
3226.  Ohe  Keoa,  homme  de  IFei^ 

i4. 

3226.  Che  Ki,   homme  de  Lou^ 

121. 

3227.  Che  K'i,  honunè  de  ITeîy 
ao9. 

3228.  Che  K'i,  homme  de  Tck'ou, 
382. 

3228.  Che  Koei,  grand  officier 

de  Tcheng,  466. 
8230.  Che  Pei,  général  de  Yen, 

142,  i43- 
3231.  Ghe  Po,  homme  de  Lou, 

IIO. 


32i3.  ^  ^  ^  Ê  .  -  32i4.  -S  i&  .  -  32i5.  18 

—  3216.  'S  si  •  —  3217.  ^  w .  —  3218.  w  iw .  —  3219. 

S  .  -  3220,  BAS  .  —  3221.  W«  .  —3222.  5  m   .  —  3223.  WP 
IR  .  -  3224.  dt  #  .  -  3225.  A  ^ft  .  ~  3226.  ÈB    S  .  — 

3227-3228.  5  2<  .  —  3229.  S  5?  .  —  323o.  tP  IK .  —  3a3i. 
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3232.  Ohe  Sie,  homme  de  Tsin 
(cf.  Fan  Wen^êe),  65. 

3233.  Ohe-teh'en,  divinité,  476, 

47». 

3234.  Oha  Tt'ieOQ,  homme  de 

W«î,  14»  3o4. 
3236.  GheTs'iO»  homme  de  Wei, 

'93,  194. 

3236.  Ohe  Wan-tchoan,  homme 
de  IFeî,  210. 

3237.  Ghe  Wei,  homme  de  Tain^ 
a58,  a6o,  a66,  267. 

3238.  Ghe-yo,  roi  de  Yue,  433. 
19.  Chan,  principauté    devenue 

en  688  avant  J.-C.  une  ville  de 
TeVotf,  5  (où,  au  lieu  de  c  duc 
de  Cken  »,  il  faut  lire  «  préfet 
de  Cken  »),  34»  35,  lao,  i58, 
321,  345;  347,  358,  363,  4*7. 
480. 
2684.  Chen,  constellation,  478. 

3239.  Ohen,  principauté  dépen- 
dant de  Tétat  de  Tch'en,  160, 
180,  187. 

3240.  Chen,  duc  —  de  Tch'en, 
170  (lignes  5,  6  et  8). 

3241.  GOien,  duc  —  de  Wei  (4i4- 
373  av.J.-C),  211. 

3242.  Chen,  roi  Kong  de  TcKou^ 
356. 

3243.  Chen,  duc  Ting  de  Song, 

232. 


3244,  Chen,  due  Tai  de  Wei^ 

199,  200. 
3246.  Chen,    marquis    Wen    de 

Ts'ai,  i58. 

3246.  Chen,  marquis    Tchao  de 
Ts^aij  159. 

3247.  Chen,  duc  Hi  de  lou,  1 13, 

ii4. 

3248.  Chen,   frère  cadet  du  roi 
Tch€U>  de  Tch'ou,  38o. 

3249.  Chen,  duc  —  de  Teh*en, 
170  (lignes  I  et  4)> 

3260.  Chen,  étang  de  —,  63. 
1267.     Ghen-cheng,    héritier 

présomptif  de  Tsin,  54,  175, 
3i3,  259,  261,  266,  267,  274, 
275,  283. 

3261.  Chen  Chon,   homme  de 
Tch'ou,  176,354. 

3262.  Chen  Fongr.   homme  de 
/'Oa,  124. 

3263.  Chen    Hai,    homme  de 
TcA'ow,  365-366,  417. 

3264.  Chen  Ki,  homme  de  Ts'i, 
385. 

3266.  Chen  On-yn,  homme  de 

Tchou,  366. 
1269.  Chen  Pao-tin,  officier  de 

Tch'ou,  378. 
3266.  Chen  Sin,  homme  de  Xou, 

109. 


323a.  db  5P  -  3233.  W  UÙ  ,  -^  3234.  £  101 .  — 
3235.  ^  Ïh  .  —  3236.  ^  X  '^  .  —  3237.  db  '^.  -^  3238, 
Mfi  H.  —  3239.  uù.  —  3240.3241.  W.  -  3242.  W  .  — 
3243-3249.  *  .  —  325o.  "  ofe  ,  —  3o5i.  ^  ^.  —  3q52. 
^  •  .  -  3253.  ^  ^  .  -  3254.  ^  ^  .  -  3255.  ^  M 
T^.   —  3256.  "VW. 
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;,  roi  —  ée  Tek' mm  {f^ar^ 
4o2  *r,  i.-C),  383. 
3007*  Châm^,  Barqvis — de  Têoi 
(471-4^7  av.  /.-C.},  f6s« 

(Sfi-Sfo  av.  i.-C.,  d*après  les 
Tableaax  diroaologiqaea,  le 
■oa  poatlnuBe  de  ce  doe  est 
Sum$^  et  son  Ckem^^  i66  (li- 
jç»e«  39,  3f ,  3îi),  167. 

92M,  Ctmkgf  dœ  —  de  Teketig 
(Soo-W  «▼.  i.-C.),  4SI-483. 

3200.  diMgydcc— de  Weli^y^- 
309  av.  i.-C.X  an. 

3901.  Chmtgf  gouwermemr  de  />0, 
iftSy  SSr,  4^f. 

0M2.  ClMBg,  due  (7Aeiif  de 
Tcheng^  4Si. 

0900'  C]|«B^»  dae  Ou  de  ra*a«, 

166  (1>0"^  >^)* 
3904.  Cbamg,  fila  da  dac  iVSfai 

deTcAVn,  178. 
3206.  Chtfng-toiU,  localité.  4S. 
2200.  ChMIg'tM,  cooeobiae  da 

doc  Moei  de  Lou,  106. 
2207.  Oliaon^iDOotagBeda  CAa/i- 

si,  3f4. 
2200.  CllAOO,  due   Ou  de  7#'f, 

4i. 

3200.  Ch0Oa,  fils  du  duc  King 

de  TêU,  79. 
3270.  Chemi,  fils  da  doc  Siuen 

de  n^ei,  196,  197,  199,  2i3. 


3271.  Ckmùm»  èm€  Wm  de  Ta'M. 
166. 

Chxm  ■■■»  d«c  li  de 
raûi,  333. 

[fc<IOU  MiiBl,,  roi  de  Oéi. 
4-7,  fiS. 
3274.     Gh0O»<6te,     loealilé, 

1200.  ClMO»4eh'O0B,  ville  de- 
veaoe  ea  341  avaat  ij^*  la  ca- 
pitale de  rc&*Mi»  4i€« 

3a75.Gh0<mT«,  hoaiaede  Wti, 
3i3. 

2270.  ChOy  narqaia  Tek^emg  de 
Ta'ai,  161  • 

2277.  Oho,  dac  Kêmg  de  TcATea, 

175. 
3270.  Gho»   dac  Aei  de  JFet, 

»9^.  «97»  «99- 
2270.  (AbO,  fila  da  dac  rdU#  de 

Ta'»,  «3. 
2200.  ChOÊMgj  Talaé  —,  fila  de 

Hiomg  Yen,  34s. 
20.  OllOOlt  mûûatre  de  Tmo  et  de 

(7Aoeii,  186. 
G3lO«ll,  p.36i.TraaacriptioB 

erroaée  ;  voyex  TcAoeii. 
27.  CI1O011,  Tempereor  — ,  34f 

'^»  »79»  1^187»  4^«- 
20.  OhoUf  territoire,  384«  395. 

1272.  GllOQ,  ville  et  principaatë, 

21,  33,  354* 

3281.  Glum»  rivière,  i3i. 


3357-3î«6o.  9  .  —  326f-3tx64.  Wt .  —3265.    Œ   «  .  —  3266. 

S    7    .  —  3267.  W  lu  .  —  3268-3271 .  W .  —  3273.  W  *  . 

-  3273.  W  ^  .  -  3274.  S  Jt .  —  3275.  W  W  .  —  3376- 

3378.  ™ .  —  3279.  w  .  —  3380. In  W  •  —  3381.  W^. 
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LChum^dncP^ingâtLou,  i3o. 
9283.  Gkon,  fils  éeSiien  Wen- 

Ghoa-ehan»    287.    Voyez 

CkùB-Uhan. 
92B/L  dum-hlang,  homme  de 

Têin,  i5.  74*    33i,  33a,   370, 

371,  4^. 
3286.  ChoQ-Kiaag,  concabine 

du  duo  Tekomng  de  Lou,   m, 

3286.  Clum-Uaov,  fiU  de 
Teh*ong~eul,  a83. 

3287.  ohoa-miao,  titre  d*une 
ode  du  Ckê  king,  ago. 

8288.  Chou-taen.  famille  de 
LoUf  lia,  133, 

3280.  Chou-tnen  6lueo,  hom- 
me de  Lou,  7a. 

3280.  Chon-taen,  Tohao-tte, 
homme  de  £011,  ia3,  ia4* 

320i.  GhOU-ta,  ancêtre  des 
princes  de  Ou,  a. 

3SÎ02.  Ohon-tohan,  homme  de 
Tekeiig^  a4o,  387  (où  ce  nom 
est  transcrit  Ckou-ehan),  307, 
463,  466. 

3208.  ChOQ-tcheou,  ville  de 
r#'i,  4^1  (ne  pas  confondre 
cette  localité  avec  Siu  tekeou). 


3204.*GllOQ-tollOlig,  homme  de 

Lou;    appelé     aussi   Soei-po, 

ii6. 
3206.  Ghou-jra,  frère  cadet  do 

duc  Tehoang  de  Lou,  m,  112, 

i3i. 
3206.  Ghouo,  duc  rcA*ott  de  JTi, 

184. 


207.  Bnl-ehe,  fils  et  successeur 
de  Ts*in  Che-koang-ti^  ai  a. 


37.  Fa,   nom  personnel  du  roi 
Ou,  90,  91,  z52,  x53,  iGa» 

38.  Fan,  ville  de  Tckeng,  484. 

3207.  Fan,  antre  ville  de  Tekêng^ 

322. 

3208.  Fan»  famille  de  Tsin,  333 
335,  482. 

3200.  Fan,  localité,  104,  io5. 
3300    Fan    HIen-tta,    homme 

de  Tsin,  appelé  aussi  Che  Tang^ 

33 1,  332. 

3301.  Fan  KiL  fils  de  Fan  Bien- 
t$e,  333. 

3302.  Fan  Li,  conseiller  du  roi 


3a8a.  ^ 


—  3283.  WL  .  —  3284.  ^  W    on   i  IS  .  —  3285. 
3286.  ^  SI .  -  3287.  ^  fif .  — 


—  3289.  V.  d*  ja  .  —  3290.  V  iS*  ilH  T .  —  3291.  ^ 
3E.  —  3293.  ^  w  on  I  ^ .  —  3293. î^  /ri .  —  3294.  ^ 
rr .  -.  3295. ^  ^ .  -  3296.$^^.  -  3297.  ^  .  -  3298.  lE . 

—  3a99.H.  -  33oo.^lft"f'  =  i  Ul .  -  33oi.^  ^ 
m  .  —  33oa,  ^  fif . 


( 


490 


INDEX  DU  TOME  QUATRIÈME 


de  Tue,  420,  4^1, 424t  4^^>  4^^! 
430-432,  439-441,  447.  448. 

3303 .  Fan  TohoDg-hang , 
homme  de  7Vi/»,  78,  i38. 

3304.  Fan  Wen-tse.  Cf.  Cke  Sie, 
n*  3232);  334. 

3305.  Fan-yang,  ville,  i48. 

3306.  Fang-teh'eng,  mooUgne 
et  localité  do  ffo^nan,  54)  369, 
4ii»  436. 

3307.  Fang-teh^eog,  rille  de 
Tétat  de  Yen,  i48. 

3308.  Fang-yu,  territoire,  4o5. 
3300.  Fai,  dac  Wei  de  Lou^  xo3. 

3310.  Fet  doc  Tao  de   Tekeng^ 

473. 

3311.  Fai,   héritier  présomptif 

do  doc  Kong  de  Song,  344* 

3312.  Fai  Oa-ki,  homme  de 
Tek'ou,  371-373,  375,  376. 

3313.  Fai-wang,  marqois  Mou 
de  rWn,  a5a« 

3314.  Fan,  doc  Kong  de  Lou^ 
i3o. 

2011.  Fan,  rÎTière  do  Chan-si^ 
25 1,  255,  479. 

3316.  Fan-jOU,  nom  d'on  bar- 
bare 7Ï,  f 16. 

3316.    Fan-mao,   aotre  nom  de 


Biong  Ckoen,  prince  de  TeÂ*oa, 
343. 

3317.  Fan-tch'oaa»  principaaté, 

479- 

3318.  Fen  Tang,  homme   de 

TcKoUj  372. 
3310.  Fan-yang,  Tille  de  TffAy 

373. 
44.  fong,  sacrifice,  56. 
46.  Fong,  ancienne  capitale  des 

Tckeou^  37,  94f  98,  358. 

3320.  Fong,  prince  de  K'ang^ 
i53,  i54,  162,  189. 

3321.  FongHaon-tch'aou,  gé- 
néral de  Tck'oy,  391. 

3322.  Fong-jan,  marqois  ffoan 
de  Tê'ai,  i56. 

3323.  Fong-k'iaOQ,  loealité  de 
Ts'i,  85. 

3324.  Fong     Teh'aon-fOQ) 

homme  dé  Tt'i,  65,  66. 

3325.  Foog  T'ong,  homme  de 
Fue,  425,  427. 

3320.  Fou ,  doc  King  de  JTeî,  2x1. 

3327.  FOQ,  cordonnier,  45. 

3328.  Fon,  marqois  Li  de  Têin, 


•25  r. 


53.  Foii-chon,  localité  de  Han, 
383,  483. 


33o3.     ^  4*  fr  .  —  33o4.  IK  3fiC  "5^  .    -   33o5.  IPf  Vk  . 

—  3306-3307.  ^  flR  .  —  33o8,  >Çr  R  .    —  33o9-33io.  #R  .  — 
33II.SB.  -  33i2.®  ^  S  .  ^  33i3.©  3E .  —  33i4.W. 

—  i3i5.  ^  iW  .  -  33i6.  i^W  .   -^  3317.  î^  jll  .  -  33i8  . 
l^^_33.9.«9^SI\-332o.#_332..^|R^«. 

—  3322.  ^  A  .  —  3323.  Ht  Jfe  .  —  3324. 

^ .  —  3327.  yu ,  — 


«^._ 


3325. 


mm.- 


3326. 


3328. 
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3329.  FoQ-fon  Tohong-oheng, 

homme  de  Lou^  ii5. 
3830.  FOQ  Hhu  grand  officier  de 

Tekeng^  46!,  46a,  484. 

3331.  FOQ-hoang,  duc  Hoei  de 
LoUf  106. 

3332.  Fou-Jen,  marquis  Teh'eng 
de  rWn,  25i. 

1305.  foQ-]0n,  titre  de  femme, 
a4a,  393. 

3333.  FOQ-kai,  frère  cadet  de 
Ho^u^  roi  de  Ou,  33,  a4,  378. 

3334.  Fou-td,  duc  Id  de  Song, 

233. 

1309.  Foa*tcli'ai.  roi  de  Om, 
34,  35,  37-39,  3i.  3a,  82,  138, 
139,  x8i,  183,  334,  383,  4ao, 
439,  43o. 

3336.  FOQ-toh'ou,  roi  de 
Tek'ou^  4i6. 

3336.  Foa-tcli*OQ,  duc  Teh'eng 
de  Ts'ao,  166. 

3337.  Fon-tfiao,  localité,  36, 
431. 

3333.  Fon-tiou,  iiU  de  Ki-lien, 
339. 


57.  Han,  un  des  trois  royaumes 
formés  des  débris  de  Tétat  de 
TVin,  87,  i39,  i46,  i49f  336, 
383,  387,    388,    393,  394-397, 


4o4,  4o5,  4o7-4ïî*i  4»6,  434, 

437,  483,  484. 
59.  Han,   rivière,    33,  54,  34o, 

345,  376,  377,  38o,  4i3. 
00.  Han,  territoire  et  dynastie, 

395,  439. 

3339.  Han,  famille  de  Tsin  qui 
finit  par  fonder  le  royaume  de 
Han,  333-335. 

3340.  Han,  localité;  voyez  Han- 
yuen  ;  375 . 

3341.  Han,  roi  Yeou  de  Tck'ou, 
4i6. 

3342.  Han,  passe  de  —  dans  le 
pays  de  Teh'ou,  384. 

3343.  Han  K*ang-tie,  homme 
de  T$in,  335. 

3344.  Han  Kiua,  capitaine  de 
T$in,  66,  3i8,  330-333. 

3346.  Han  Ou-tie,  prince  de 
Han,  483. 

3346.  Han  Pon-iîn,  homme  de 
Tsin,  333. 

3347.  Han  Sinen-tae,  homme 
de  Têin,  i5,  33i,^68,  370,  48o. 

1315.  Han-tan,  Tille  de  r#iii, 
puis  capitale    de    Tchao,    i46, 

333,  336,  4i5. 

1316.  Han-tchong,   territoire, 

391»  393,  395,  407. 

3348.  Han  Wan,  fils  de  Hoan- 
I      cAoïf,  a55. 


3Sa9.W^^I^.  -  3330.  "i"^.- 333..  ^Vi.  - 
333a.  -SI  A  .  —  3333.  ^  5S  .  —  3334. 1"^.  —  3335-3336. 
ICI9  .  -  3337.  "k^.  -  3338.  W"^  .  _  3339-3340.  ^. 

—  3341.  ^  .  -  3342.  tf  ^  .  -  3343.  |Ç  ^  "T* .  -  3344. 

S(HR  .  —  3345.  ^  bÇ  "F  .  -  3346.  ^  ^  #  .  -  3347 
*7".  -3348.^î|. 
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3349.  Han-ynen,  localité,  278. 
Cf.  Han,  n*  3840. 

3350.  Hao,  ville  de  Tchac,  147. 

3351.  Hel-kong,  duc  Tch'eng  de 
LoUf  117. 

3352.  Hel*t*oen,    doc    Tcheng 
de  Têin^  3 16. 

67.  Heng,  moDUgne,  6. 

3353.  Heng,  roi  JCing-siang  de 
Tek*ou,  4oi . 

3354.  Heng-yong,    Tille   de 
TcAf n^,  3o3,  356. 

3355.  Heou,   comte   Kong     de 
r«'ao,  i63. 

3356.  H«OU  Tohao-po,  homme 
de  Zott,  iai-x23. 

68.  Heontti,       aocètre      des 
Tcheou^  i85,  466. 

3357.  Hi,  marquis  jlfou  de  Tsai, 
i57. 

3358.  Hi,  duc  I   de  Lou,   to4, 
io5. 

3350,  Hi,  duc  Tang  deZou,  io3. 

3360.  Hi,   duc    Yang  de    Song, 

232. 

3361.  Hi,  comte/ de  Ts'ao,  iG3. 
1320.  Hi,  roi  —  de  Yen  (254-2:22 

av.  J.*C.),  146,  i5o. 
71.   Hi,  roi  —    de  la   dynastie 
Tekeou  (681-677  av.  J.-C),  266. 

3362.  Hi,  duc  —  de  JCi,  184. 

3363.  Hi,  duc-  de i^oii^ (858>832 
av.  J.-C),  232. 


3364.  Hi,  duc  —  de  Tck'en  (83 1- 
796  av.  J.-C),  170. 

3365.  Hi,  duc  —  de  Tcheng  (570- 
566  av.  J.-C.),  474,  475. 

3366.  Hi,  marquis  —  de  Ts^mi 
(809-762  av.  J.-C),  i65,  i56. 

3367.  Hi,  due  -  de  Ts^ao  (670- 
662  av.  J.-C),  i65. 

3368.  Hi,  duc  —  de  Tg*i  (730-698 
av.  J.^.),  42,  43,  46,  370,  456. 

3360.  Hi,  marquis  de  Tsin  (840- 
8a3  av.  J.-C),  25a. 

3370.  Hi,  marquis  de  Wei  (854- 
8i3  av.  J.-C),  192. 

3371 .  Hi,  marquis  de  ~  reii(826- 
791  av.  J.-C.),  i35. 

3372.  Hi,  duc—  de  Fm  (402-373 
av.  J.-C),  139. 

3373.  Hi,  duc  —  de  Zoii  (659-627 
av.  J.-C),  52,  ii3-ii5,  347. 

3374.  Hi  FOQ-ki,  grand  officier 
de  Ts'aot  i65,  x68,  286,  3oo. 

3375.  Hi-t6,  graud  officier  de 
Lou,  ii3,  ii4. 

1330.  Hi-ttl,  fils  du  due  Bien 
de  Tsin,  55,  11 5, 258,  259,  264, 
265,  270-272,  284,  484. 

3376.  Hi-yang  Son,  homme  de 
ff^ei,  2o5, 

73.  Hia,  la  première  dynastie» 
26,  27,  34,  35,  169,  i83,  187, 
339,  352  (ici  désignant  Yu  le 
grand),  358,  4i9»  4^3»  447f  478. 


3349.  qp^  W  .  —  335o.  Br.  —  335i,  m  Jit  ,  ^  3352.  ™ 
W  .  —  3353.  Wl .    -  3354.   W  IS  .  —  3355.  ^  .  —  3356. 

/BPflS  IP  .  —  3357. >B^.  —  3358.  Se  .  -  3359-3360.  m .  — 

336i.  •&  .  —  3362-3372.  m.  —  3373.  M  et  iS-  .  —  3374.  X 

^n.  -.3375.^^.  -3376.®^  s&ys. 
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8877.  HU,  1m  —,  tenue  d««i- 
gout  1m  peuple*  de  née  pro- 
prement   eUnoiee,     \iB.    Cf. 

3878.  Hl>,  nom  de  famille,  176. 
3378.  Hl>,  prince  de  ff'ei,  aot. 
3880.   Hi>,  dae  Xong  de  Song, 

543- 
888t.  Hlo-hla,  empUcemeat  de 

la  capitale    dei  Bia,  3,   Cf.  p. 

360,  noie. 
338a.HU-Ki,  lemne  débauchie, 

mire  de  Sim  Tehettg-ehou,  lyh, 

176,  331. 
3383.  HU  Tohsnff-Ohou,  hom- 
me de    Tih'tit.    [58,    176,    177, 

901,  317,  354. 
3884.    HU-JUlff,    TJlle     de    la 

principenté  de  Souo,  964. 
3a8S.Hiail^,  fkmîDeda  royaume 

de  Song,  a^fi. 
i348.    HUOflrTMl,  général   de 

Ttk'oHt  416. 
1347.    Hlang  Tn.    (cf.   M«m. 

faut.,  chap.  vil),  186. 
*3*e.  Hiao,  déBU,  fia,  137,  309, 

3ia,  3i3,  467. 
8888.  Hlao,  due  —  de  JT'i,  184. 
3887.  HUo.  duc  —  de  Lou  {jfft- 

769  aT.  J.-C),  106. 
8388.  mao,    duc  Ht   de  Tch'ea 

(831-796  av.  J.-C),   170  (ligne 

i.). 


3388.  Hiao,  duc  -  de  Tcft'en. 

170  (lignes  4  e'  5). 
3390.  HUO,  comte  -  de  Tf-aù, 

163. 
3381.  HlSO,  duo  —  de  Ts'i  [642- 

633  av.  J,-C.).59-Gi,.a85. 

3393.  HlaO,  marqui*  —  de  Tiin 
(739-734  a»;  J.-C),    a54,  343. 

3303.  Hlao,  duc  —  de  Ttin  (39a- 
378  av.  J.-C),  io6,  336. 

3394.  HUo,  Gomie  — .  de  Wei, 
192. 

3396.  Hiao.duc  —  de  Yen  (464- 
450  av.  J.-C).  139. 

3396.  HUo,  roi  de  Yen  (357-355 
«V.  ),-C),  r46. 

3397.  HUo-toli'engr,  roi  —  de 
Tckao  (a65--*45  av.  J.-C.),  i48. 

3398.  Hi«  Hou,  homme  de  Tain, 
338. 

3309.  Hie  Tuig,  appellation 
Tse-hoa,  homme  de  Tain,  319, 
471-47Î. 

84.  Hlen,  roi  de  la  dynastie 
rc*e(.H{3GS-3-iiaT.  J.-C).  385. 

3400.  Hi*n,  duc  Mou  de  Lou, 
i3o. 

3401.  Bien,  localilé  de  Lou,  1 1&. 
3403.  Hlen,  duc  Hoti  de  Soitg, 

a32. 
83.  Him.  duc  de  Tt'in  (384-362 

av.  J.-C),  i39,384. 
3403.  Hi«n,  duc  de  Lou,  [o3. 


3377-3378.  S.  —  3379-3380.^.—  338..  M.m..~  3182.  S. 
*.-3383.   MP^.  -  3384. Ti^.-  3385.  ÏWl.- 

3386-3396.  ^ .  —  3397.  ^  WL  .  —  3398.  m  îft .  —  3399. 

)^  ^  .-  3400.  ^  .  -  340,.  tt  .  -  3402.  RR  .  -  34o3- 

3409.  m . 
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3404.  Hieo,  duc  de  Teheng{SSi' 
Soi  ay.  J.-C),  48i. 

3405.  Hien,  dac  de  Tm\  4i. 
3400.  Hien,   marquis  de    Tsin 

(822-812  av.  J.-C),  262. 

3407.  Hien,  duc  de  Têin  (676- 
65i  aT,  J.-C),  4,  54,  55,  162, 
175,  267-259,  262-267,  269-271, 
283,  284,  295,  370, 

3408.  Hien,  duc  —de  ff^ei  (676- 
559  ay.  J.-C.),  202-204. 

3409.  Hien,  duc  de  Ten  (492- 
465  av.  J.-C),  i38,  139. 

1350.  Hien  Kao,  marchand  de 
Tcheng,  3o8,  467. 

1360.  Hien-kou,    défilé,   388, 

395. 

3410.  Hien-on,  marquis  Ngai 
de  r<*ai,  i56. 

1361.  Hien-yattg,  capitale  de 
Tsin,  399. 

3411.  Hieon,  duc  —  de  Song 
(395.373  av.  J.-C),  246. 

3412.  Hing,  duc  H^en  de  Lou, 
ii5. 

3413.  Hing,  marquis  Kong  de 
Ts'ai,  i56. 

3414.  Hing,  principauté,  196. 

3415.  Hing,  ville  de  Tsin,  32 1. 

3416.  Hing,  montagne  et  localité 
de  Tch'ou,  53,  346,  386. 


3417.  Hing-t'ing,  looaUté  de 
r^in,  255. 

2644.  HiODg,  monUgne  (identi- 
tique  à  celle  qui  est  mentionnée 
sous  le  nom  de  Hiong-eul  dans 
le  tome  III,  p.  426),  56 

3418.  Hiong  Chang,  roi  IFeî 
de  Tch'ou,  385. 

3419.  Hiong  Cheog,  ancien 
prince  de  Tck'ou^  34o« 

3420.  Hiong  Choang,  ancien 
priuce  de   Tck^ou  (827-822  av. 

J.-C),  342. 

3421.  Hiong  Ghoen,  prince  de 
Tch*ou  (757-741  av.  J.-C),  343. 

3422.  Hiong  Hoei,  roi  Hoai  de 
TcKou,  386. 

3423.  Hiong  I,  roi  Tao  de 
TcKou,  383. 

3424.  Hiong  Z,  prince  de  TcICou 
(790-763  av.  J.-C),  342. 

3425.  Hiong  I,  ancêtre  des 
princes  de  Teh'ou,  34o,  36o. 

3426.  Hiong  K*an,  prince  de 
TcVou  (763-758  av.  J.-C.),  343. 

3427.  Hiong  Kien,  roi  de 
TcKou  (676-672  av.  J.-C),  345. 

3428.  Hiong  Kin,  roi  P'ing  de 
Tch'ou^  367. 

3429.  Hiong  K*in,  ancien  prince 
de  Tch'ou  ,  34o-342. 


3iïo.(p  W.  —  34ii.îf^.  —  34i2-34i3.  9k,  —  34i4-34i5. 

M.  -  3416.1^.  -3417.  I^S.  -3418.^1^.-3419- 

I  W  .  —  3420.  I  ^  .  —  3421.  I  89  .  —  3422.  I  1%  •  —  34^3. 
15^.-  3424.  I  m  .  -  3425. 1  ]^  .  -  3426. 1  ^  .  —  3427.1 

IB.  —  3428. 1  >« .  —  3429. 1 
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3430.  Hiong  Voêmg,  ancêtre 

dts  prÎBoes  de  Tek*om^  34o. 
3i3i.  Hiong^  Leang-fèu,  roi 

SiuM  de  nA*oif,  3S4. 
3432.   Wiong  Lit   ancêtre  dea 

princes  de  TcA*o«,  34o. 
3488.  BUmg  Moa-k*aiig,  roi 

de  Keou'ian,  34x. 

3434.  Hïong  Ngai»  ancêtre  des 
princes  de  Tek*ou^  34o. 

3435.  Hiong  NgO,  prince  de 
Tek'ou  (799-791  av.  J.-C,), 
343. 

3436.  Hiong  Sinn,  prince  de 
Tek'ou  (8ai-8oo  aT.  J.-C.), 
34a. 

3437.  Hlong-soei,  ancêtre  des 
princes  de  Ou,  3. 

3438.  Hiong  Tan,  ancêtre  des 
princea  de  Tek*ou,  34o. 

3430.  Hiong  Tche-àong,  roi 
de  Ngo,  34a. 

3440.  Biong  Tohen,  roi  Tckao 
de  Tek'ou,  371. 

3441.  Hioog  T'ong,  roi  Ou  de 
TcA'oii,  343,  344. 

3442.  Kong  Tte,  roi  Wén  de 
Ték'ou,  345. 

3443.  Hiong  Tang,  ancêtre  des 
priaees  de  TcA*oii«  34o. 


3444.  Hiong  Ten^  ancien  prince 
de  Tek*ou,  34a  Qîgae  4). 

3440.  Hiong  Yen,  prince  de 
Tek'ou  (837-828  aT.  J.-C),  34a 
(ligne  9), 

3446.  Hiong  Tong,  prince  de 
Tek'ou  (847-838  aT.  J.-C),  34a. 

3447.  Hiong  Ynen»  roi  JTao- 
lie  de  Tek-ou^  416. 

3448.  Hiong  Ynn,  roi  Tekonf 
de  Tek'ou,  345,  346. 

00.  Hio«  principauté,  3o6,  3ia, 

346,  37a,  473. 
02.  Hin-t'ien,  localité,  107,  to8, 

455. 
3440.  Hia  Yeon,  sage  dn  tempa 

de  Tao,  141. 
3450.  Hinn,  doc  Ckeng  de  Wei, 

ail. 
3401*.  Ho,   dac  Mou  de   Sang, 

a33. 

3402.  Ho,  duc  Ou  de  Wei,  192. 

87.  Ho,  le  fleuve  Jaune,  4o,  53, 
64,  lao,  121,  190,  200,  244, 
25i,  291,  294,  297,  299,  3o4, 
309,   3i8-32o,    323,   324,   379, 

38o,  396,  408,  437»  45oy  471* 
Aux  pages  291  et  32o  on  trouve 
mention  de  la  dirinité  appelée 
le  Comte  du  Fleuve  {Ho^po)» 


3430. 1 13E .  —  3431. 1 S  :^ .  —  3432. 1 M .  —  3433. 1  *9 
wt.  —  3434. I3t,  —  3435. 1  w.  -  3436. |iW.  —  3437.1 

SS.  —  3438.  ISS.  —  3439.1  ^»I.  -  3440.1^.  —  3441. 

I  jH  ,  —  344a.  I K  .  —  3443. 1  ^ .  —  3444. 1  *Ê .  —  3445.  I 

m  .  —  3446.  I  ^  .  -  3447.  I  7C  .  —  3448.  I  W .  —  3449 

W^  »  .  —  3450.  m .  -  3451-3452.  T^ 
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1370.  Ho-ln*  roi  de  Ou^  3i-a5, 
77,  i38,  160,  i8f,  376,  378, 
379,  4ao. 

lOi.  Ho-nei.  territoire^  64«  270, 

1373.  Ho-tl,  Urritotrey  069, 373, 

273.  275. 

1377.  Ho-wai,  territoire,  396. 
104.     Ho-yang»   localité»  3o5, 

3o6. 

1378.  Hoft,  Tillfi  et  priaeipaoté, 

368.  464,  4«7. 
3453.  HoSy  famille  da  paya  de 

Song,  345. 
3464.  Hoa-foa  Ton»  homme  de 

Song,  164,    190.  234-336.  343. 

HoaToQ.  Voyez  Hoa-fou  Tou, 

3405.  Hoa  Toen,    homme    de 

Song^  343-344,  356,  468,  469. 
110.  Hoai,  rivière,  4o,  93,  103, 

383,  400,  403,  43'»  433,   436, 

440. 
1334.   Hoal,  roi  ~   de    Tch*ou 

(338-399  av.   J.-C.),    i3o,  386, 

388-393,  395-403. 
3450.  Hoai,   homme  de  TcKou^ 

377. 

3457.  Hoai,   duc  —  de   Tch'en 

(5o5-5o2av.  J.-C),  181. 

3458.  Hoai,  duc  —  de  Tsin  (636 
av.  J.-C),  38'-î,  290,  393,  395, 
371. 

3459.  Hoai,  dac  —  de  Wei  (425- 
4 15  av.  J.-C),   3ii  (ligne    12).  | 


3460.  Hoai,  pr»ee  —  de  Wei 
(383-353  av.  i.-C)»  311  (ligne 

3o),  313. 

3461.  Hoan,  due  Siang  de  Teim, 
3o8. 

3462.  Hoan,  doc  Hoan  de  Wei, 

193,  194»  ^4- 

3463.  Hoao,  dac  Ung  de  Ts'i, 

68. 

3464.  Hoan,  ville  de  Lom^  81. 
3460.  Hoaa,    les   trma  —,  les 

trois  familles  issues  da  doc 
Hoande  Lou{ef,  p.  m,  n.  4), 
117,  119.  136,  137,  139. 

113.  Hoan,  roi  de  la  dynastie 
Tcheou  (719-697  av.  J.-C),  355, 
455. 

114.  Hoan,  dac  de  Lou  (711- 
694  av.  J.-C),  43,  43,45,  108, 
109,  ii4i  i33,  333,  460. 

115.  Hoan,  duc  de  Ts'i  (685-643 
av.  J.-C),  46-53,  54-63,  87, 
iio,  ii4>  ii5,  i36,  i57,  i64, 
i65.  174,  175,  199,  300,  335, 
337,  338,  356,  359,  370,  373, 
384,  385,  393,  3o6,  345-348, 
358,  359,  370,  463,  463. 

1396.  Hoan,  doc  de  Tt'in  (6o3- 
577  av.  J.-C.),  333. 

3466.  Hoan,  duc  —  de  J7f,  184. 

3467.  Hoan,  duc  —  de  Song{(ôlèi' 
65 1  av.  J.-C),  337,  343. 

3468.  Hoan,  duc  —  de  Tek'en, 

ijo,  171,  173. 


3453.  "^ .  —  3454.  ^  !^  W  .  —  3455.  |p?  7C  .  —  3456- 
3460.  S  .  -1-  3461  •  Sa  .  —  3462.  /Q  .  —  3463.  ^ .  —  3464. 
.  —  3465.  zn  § .  _  3466-3474, 
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3iM.  Hoan.  dno  —  de  Teheng 
{806-771  «▼.  J.-C.),  i35,  342, 
355»  449»  45o,  4^3,  470. 

3470.  HOAn,  marquis  —  de  Ts'ai 
(714-695  aT.  J.-C.)>  i56. 

3471.  Hotll,  doc  —  de  Ts^ao 
(756-70»  aT.  J.-C.),  i64« 

3472.  Bomy  duc  —  de  JFei  (734- 
719  av,  J.-C.)y  194,  195,  343, 
455. 

3473.  HoaUt  marquis  —  de  Yen 
(697-691  ar.  J.^.),  i36. 

3474.  Hoan,  duc  —de  Yen  (372- 
36a  av.  J.-C.),  137,  iSg. 
Hoailf  a68.  Voyet  Hoan-chou, 
D*  3475. 

3475.  Hoan-Chou,  sumom  de 
Tchieng-cke^  prince  de  K^iu-ou^ 
l53,  254,  257. 

3476.  Hoan-ohoa»  surnom  de 
TeiCy  fils  cadet  du  duc  Siang 
de  Têin,  327,  328. 

3477.  Hoan  T'oei,  se-ma  de 
Song^  245. 

3478.  Hoan-tie,  Tchao  —, 
nommé  prince  de  Tchao  en  4^4 
aT.  J.-C,  383. 

3470.  Hoang,  principauté  dans 

le  Ho-nan,  187,  346. 
3480.  Hoang.  principauté  dont 

l'emplacement  est  indéterminé, 

479. 
.3481.  Hoang-fou,    homme   de 

Song,  1x6. 

Hoangr  ho  ;  voyez  Ho, 


3482.  Hoaog-ki,  localité,  397, 
398. 

3483.  Hoang-toh*e,  localité,  3o, 

334,  428,  4^9. 

118.  Hoan^tl,  empereur  mythi- 
que, 338. 

3484.  Hoei,  homme  de  Lôu, 
122. 

3485.  Hoei,  le  kong^tse  —  de 
Lou^  107,  io8. 

3486.  Hoei,  duc  Wen  de  Wei, 
199»  200,  237. 

122.  Hoei,  roi  —  de  la  dynastie 
Tckeou  (676-652  ST.  J.-C), 
i36,  173,  198,  257,  462. 

125.  Hoei,  roi  de  Tê'in  (337-3 11 
av.  J.-C),  i3o,  139,  385,  386, 
388,  393,  394. 

1408.  Hoei,  roi  —  de  Wei  (370- 
335  av.  J.-C),  384. 

1410.  Hoei,  duc  —  de  Tsin  (65o- 
637  «V.  J.-C),  57,  ii5,  273, 
274, 276«278,  280-282,  284»  290, 
292,  295,  371. 

3487.  Hoei,  duc  — -  de  Lou  (768- 
723  av.  J.-C),  106,  107,  233. 

3488.  Hoei,  duc  —  de  Song  (83o- 
800  av.  J.-C.),  232. 

3480.  Hoei,  roi  —  de  Tckao  (298- 

266  av.  J.-C),  4of . 
3480.  Hoei,  duc  —    de  Tck^en 

(533-5o6  av.  J.-C),  180,  181. 
3401.  Hoei,   roi  —  de   Tck'ou 

(488-432 av.  J.-C),  162, 182, 184, 

i85,  188,  245,  38i,  382,  482. 


3475.3476 .  1H  ^  .  — 

3479-3480,  W  .  —  3/481. 

SToB.  —  3484.  w  .  - 

3497-    ^. 


3477.  WiW.   --  347«.    S    J     .  — 

i  in.  -3482.    îtrjfe^.   -3483. 

-  3485.  fli .  —  3486.  i^SX  .  — 


3487- 
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3492.  HoBÎ,  comte  —  de  Tsao 

(795-760  ay.  J.-C),  164. 
3403.  Hoei,   dnc  de  Tt'i  (608- 

599  «V.  J.-C  ),  59, 60, 6a,  63,  64, 

116. 
3484.  Hoei,  duc  —  de  Wei  (699- 

697  ay.  J.-C),  iio»  197- 199» 
3486.  Hoei,  marquis  de  —  Yen 

(864-827  av.  J.-C),  i3S. 

3486.  Hoei,  duc  —  de  Yen  (544- 
536  aT.  J.-C),  137,  i38. 

3487.  Hoei,  roi  —  de  Yen  (278- 
;^7a  aT.  J.-C),  145,  i46. 

3488.  Hoei-jen,  fiU  de  Lou- 
tckong^  339. 

3488.  Hoai-po  T'an,  père  du 
duc  Tao  de  Tsin^  327  (dans  ce 
Dom,  Hoei-po  doit  être  un  titre 
posthume). 

3500.HoeBLeangr-foa,  homme 
de  Weif  207. 

3501.  HoDg,  roi  de  Ngo,  34i. 

3502.  Hongr,  rivière,  239,  240, 

248,  287,  347. 
128.  HODg*  Yao,  fidèle  sujet  du 
roi  Wen,  36. 

3503.  Hon,  ville  de  Tcheng,  3 12, 

317. 

3504.  Hoa,  duc  Tchaode  Tcheng^ 

456-459. 


3505.  Hon,  fils  du  due  Tehoang 
de  Tcheng,  43. 

3506.  HOO,  famille  des  barbares 
Ti,  259. 

3507.  Hou,  principauté  dépen- 
dant de  Tétat  de   Tek'en^  180, 

»87i  379. 

3508.  Hon,  nom  personnel  de 
T^ai'tckong,  i55, 

3508.  Hon,  due  —  de  Tek' en, 
169,  179. 

3510.  Hon,  due  —  de  Tsi^  4i, 

4a. 

3511.  Hon.  le  wang'tse  ~,  3o2, 

3o4. 
3612.  Hon  Choa,    officier     de 
Tsin,  296. 

3513.  Hou-BU,  mère  du  due  Wen 
de  Tsin,  %^0. 

3514.  Hon  Mao,  frère  de  Uou 
Tou,  282,  298. 

3515.  HouToa,  homme  de  Tsin, 
274,  275,  282,  371. 

3516.  Hon  Yen,  appellation 
Kieou'fan,  fils  de  Hou  Tou, 
282,  283,  286,  298,  3o5, 

1425.  Hoao,  principauté,    i53, 

i54,  162,  259,  471. 
3517..HoaO  Po,  général  de  Tsm, 

appelé    aussi    Sien    Ts^ie-kiu, 

3io. 


3498.   W^  A..  —  3499.   ffi    IP   pl  .  —  35oo.  wt  R.  ^. 

—  35oi.  fie  .  —  35o2.  iStt  .  —  35o3.  S  .  -  35o4-35o5.  iSf  . 

—  35o6.iC.   —  3507-35 10.  iW  .    -  35ii.^  .  —  35i2.  Sic. 

—  35i3.  tt^.  —  35i4.lC  %.  —  35i5.  fl  ^  .  — 

$!«   .-35,7.a^&ou:5fcfi-^. 
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137.  I,  barbares,  5,  5S,  io2,  34o, 
346,  359. 

138.  I,  roi  —   de    la  dynastie 
Tcheou,  41,  106,  192,  340. 

141. 1,  sage  que  Tempereur    Tu 

voulait  avoir  pour  successeur, 

i4i,  l43,  186. 
142. 1,  prieur  du  roi  Ow,  38,  261. 
143.    1,    rivière    du  Ckan-tong^ 

122,  33o, 
146.  I,  empereur  de  la  dynastie 

YïL^  98,  214. 
1430. 1,  rivière  du  Tche-li,  149. 
3518. 1,    due   Ngai   de  Tcheng^ 

48a. 
3818.  I,  roi  —  de  Yen  (332-32i 

av.  J*-C.),  140. 
3820.  I,  le  /  King  des  Teheou^ 

172. 
3521.    I,    duc  K*ang  de  Tckeng 

(395-375  av.  J.-C),  483. 
If  duc  —  de  Ts*i,  41  • 
L  I,  roi  de  Tue,  433. 
3824. 1,  capitale  de  Tsin  jusqu'en 

669  avant  J.-C,  253,  254. 
3828.  Z,  duc  —  de  Lou  (81 5-807 

av.  J.-C),  io5. 

(.  Zy  duc  —  de  Tê*i  (612-609 

av.  J.-C.),  59  (où  ce  nom  est  écrit 

Tng  par  erreur),  60,   62,  63, 

201,  3i3. 


3527. 1,  duc  —  de  Wei  (668-661 

av.  J.-C),  198,  199. 
3528. 1,  duc—  de  Yen  (548-545 

av.  J.-C),  137. 
3529. 1,  duc  -  de  Tck'en  (780-778 

av.  J.-C),  170. 
3530.    I,    duc   Ling  de   Tcheng 

(6o5  av.  J.-C),  468. 
2531. 1,  marquis  —  de  Ts'ai(83y' 

810  av.  J.-C),  i55. 
3532. 1,  comte  —  de  Ts'ao  (864- 

835  av.  J.-C),  i63,  164. 

3533.  I,  duc  m  de  Tsao  (670-662 
av.  J.-C),  i65. 

3534.  I,  duc  Tchaode  Tsin{hSi- 
526  av.  J.-C),  332. 

3535.  I,  sépulture,  4<4* 

153.  I  Che,  conseiller  de  Tem- 
percur  Tai^meou^  i34. 

3536.  IHang-fOQ,  grand  oflicier 
de  TVrAVn,  175,  176. 

3537.  I-ho,  surnom  du  duc  We/i 
de  Tsin^  3o3. 

3538.  I-kao,  duc  Ling  de  Tsin^ 
3io,  3x2. 

3539. 1-k'ao.  fils  aîné  du  roi  Wen 
de  la  dynastie  TcheoUy  i52,  i53, 
162. 

3540.  I-Blan^,^  femme  du  roi 
Ok,  de  la  dynastie  7'cAeoii,478, 

3541.  I-Kiang,  femme  du  duc 
Siuen  de  Wei,  195. 

3542.  I-kieou,  marquis  Tsingdt 
Tsin,  25 1. 


►18-3519.  ^  .  —  3520.  ^  #  .  — 


Zj.- 


35i8-35i9.  ^  .  —  3520.  /PJ  ^T  .  —  352i-3522.  C-/  .  —  35^3. 
.  _  3524.  S  .  —  3525- 3528.  K  .  —  3529  3534.  M  .  —  3535. 
^  66  .  —  3536.  ^ffSt.--   3537.  H  ^  .  —  3538.  ^ 
—  3539.  &  *  .  —  3540-3541 .  ^  §1 .  —  3542.  S  D  . 
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150.  I-klne,  localité,  4o2. 

3543.  I-kOD,  duc  Wen  de  K\ 
184. 

3544.  I-koa,  duc  Tchoang  de 
Ts^aOf  164  (la  prononciation  i 
du  premier  caractère  est  indi- 
quée par  Se^ma  Tcheng), 

3545.  I-on,  ancêtre  des  princes 
de  Oa,  4. 

3546.  I-on,  duc  Hoei  de  Tsin, 
55,  259,  266, 267,  269, 272-274, 
284. 

3547. 1-tchong,  homme  de  Ts'i, 
174. 

3548. 1-tohong-nien,  frère  ca- 
det du  duc  Hi  de  Ts'i^  43. 

8548.  I-ja,  homme  de  7>'f,  67, 
59.  Cf.  Yong  Ou, 

154.  I-yang,  rUle,  Z^h, 

155.  I  Tn,  conseiller  de  Tang 
le  Tainqueur,  134. 


1441.  Jang,  localité,  4o3. 

3550.  Jen,  duo  Kien  de  J^V,  83. 

3551.  Jen  Teou,    disciple  de 
Confucius,  128. 

3552.  Jeng,  *  principauté,    26, 
359. 


3553.  Jo,  duc  Ngai  de   TcVen, 

177- 

3554.  Jo,  ville  devenue  capitale 

de  TeKou  en  5o4  avant  J.-C, 
24,  378  (à  la  p.  378,  ligne  19, 
lire  5o4,  au  lieu  de  5o5). 

3555.  Jo-ngao,  autre  nom  de 
Hiong  7,  prince  de  Tch*ou^  342, 

343. 

3556.  Jo-ngao,  nom  de  famille 
d*un  conseiller  de  TcKou^  353. 

161.  joei,  rivière;  169. 

162.  Joei,  principauté,  37. 

3557.  Joai-Ki,  concubine  du  due 
King  de  r#*î,  78. 

3558.  Jo«i-tie,  la  même  que  la 
précédente,  81  • 

163.  Joagfl  barbares,  43,  5i,  56, 
57,  58,  102,  Eo3,  193,  210,  280, 
329,  35 1,  359,  456. 

3558.  Jong-Ki,  femme  dn  duc 
Ung  de  Têi,  68, 69. 

3560.  Jong-toheOQ,  ville  de 
Wei,  210, 

3561.  Jou,  kong'tse  de  Tckcng^ 

474. 

3562.  Jou,  principauté,  479. 

3563.  Jon  Bla,  homme  de  Lou. 
1448.   Jon-tse,  prince  de  Tê*i 

(489  av.  J.-C.),  128,  206.  Cf. 
Yen  JoU'tae . 


—  3543.  M:ft5f .  —  3544.  y  ^ .  —  3545-3546.  5^  W  .  — 

3547.  ^  ^  •  -  .3548.  ^  'W'  ^  .  -  3549.  ^  ^  .  —  355o. 
■î:  .  —  355i.  -ft  è  .  -  3552.  'W  .  '—  3553.  ^  .  -  3554. 
^P,  —  3555-3556.  ^  ^  .  —  3557.  pÇ  JP.  -  3558.  pÇ  ^  . 
—  3559.  ^  JP  .  —  356o.  5R  tH  .  —  356i .  SW  .  —  3562.  ^  . 
3563.  W  H  . 
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3564.  Kal,  doc  Hiao  de  JTi,  184. 

167.  K^aiy  nom  penonnel  da  vi- 
comte de  Wêi  (oon  rrai  nom  est 
JTi;  cf.  tome  I,  p.  245,  n.  3), 
ai4i  23i,  a33. 

3666.  K'aifdnc  Min  de  Lou,  11  a, 
ii3. 

3666,  K'ai-fUlg,  fils  d'oa  prince 
de  JFei,  58,  60. 

3867.  Kan-ohe,  localité  du 
Ckan^iong,  47* 

3668.  Kan-heoil,  localité  de 
rMII,'X2l,  X!l4f   1^5,  332. 

3560.  Kan-kV,  localité  da  Ngan* 
hœi,  16,  36o,  363,  364. 

3670.  Km  P*ail,  conseiller  de 
Temperenr  Ou^ting^  i34. 

3671.  K'aa,  le  potné  — ;  Als  de 
Biong  Ten^  343* 

3579.  K'an,  dnc  Bien  de  Wei, 

202. 
3673.  SiB    Tohe,   appellation 

Tte^uo,  82,  83,  85,  86. 

170.  K'ang,  principauté,  38,  i53, 
i54,  162,  189,  190,  191,  193, 
2o4»  2o5. 

171.  K*an9,  roi  de  la  dynastie 
TcAeott,  5i,  358. 

1456.  K'ang,  duc  de  Ts'ia  (630- 
609  aT.  J.-C.),  3ii,  3i3. 


3674.  K*angr,  duc  —  de  Chao,  4o, 

53. 
3576.  B^'an^,  roi  de  KeoU'-tanf 

341. 

3576.  K*«ng,  duc  —  de  Lou  (352- 
344  av.  J.-C),  i3o. 

3577.  K'ang,  roi  —  de  Tcil'o<i 
(559-545  av.  J.-C),  357,  368. 

3578.  K*aiig,  duc  de  —  Ts*i  (404- 
386  av.  J.-C),  86,  87. 

3570.  K*ailg,  comte  —  de  ff^ei, 

191,  192. 
703.     K'ang'Ohou,     le     puîné 

prince   de   K^ang,    8,  38,    93, 

160. 

3580.  Kao,  l'empereur  — ,  fon- 
dateur de  la  dynastie  iTia/i,  439* 

3581.  Kao,  le  palais  — ,  dans  le 
pays  de  Tek'ou^  382. 

3582.  Kao,  famiUe  de  Tê'i,  47 
(où  il  faut  lire  Kao  et  Kouo^  au 
lieu  de  Kao  Kouo),  64,  74»  ^70. 

3583.  Kao  Heon,  homme  de 
Ts'i,  68,  69. 

3684.  Kao  Hi,  homme  de  Ts*!, 

46-49- 

3585.  Kao  Ho,  homme  de  Ts% 

124* 

3586.  Kao-jou,  nom  d'une  tnbu 
Jï  (la  prononciation  kao  du  pre- 


3564.  "^  .  —  3565.  W  .  —  3566.  W  3W  .  —  3567.|IBu  1^ 
-  3568.  96  W .  —  3569.  Pu  W .  —  3570.  "H    iR  .  -  3571. 

^  i® .  —  3572.  tïi .  —  3573. 13  it .  ^  « .  -  3574- 

3579. 1^.  —  358o.^  V.  —  358i.  W  W.  —  3582.  W.  — 
3583.  Wfl^.  —  3584.  I  'l *  .  —  3585.  |  HÈ.  —  3586.  W 
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mier  caractère  est  indiquée  par 
Se-ma  Teheng\  a83 . 
3587.  KftO  Klang,  homme  de 

Ts'i,  i3. 
3688.  IKmq  K*ill-llli»  homme  de 
Tcheng,  456,  (fi^,  tfio. 

Kao    KOQO,    47-   Lisez 
Kao  êX  Kouo. 
3580.  Kao-Ieangr,  TÎUe  de  Têin, 

55,  II 5,  273,  282,393. 
176.  Kao-lin,  Tempereur  JTou, 

338,  45i,  476. 
3590.   Kao-taag,    localhë    de 

r«'i,  69,  33i. 
3501.   Kao  Toh'ait  appellation 
lêe'kaOf  disciple  de  Confaoias, 
3o8,  309. 
8502.  Kao  Tohao-tae,  ou  Kao 
Tehang,  homme  de  Tê\  78,  79, 
80,  436. 
3503.  Kao  Tohe,  homme  de  Tm\ 

i38. 
178.  Kao*t80ll^,  nom  de  temple* 
de    Tempereor    Ou'tingf     97, 
a48. 
170.  Kao-jang,  nom  de  Tempe- 

reor  Tchoan'hiu,  338. 
8504.  Kao-yan^y  duc  Siang  de 

Tek*0Uf  170. 
180.  Kao- jao,  ministre  de  Ckoen 
et  de  7ÎI,  i85,  35o. 


8505.  Kao  Tan,  nommé  de  T^'i, 

i38. 
3500.  K'ao»  dnc  —  de  Xo»,  f  o3. 

3507.  K'ao-ehoa,  homme  de 
Tekengt  454* 

3508.  K'ao-lte,  roi  —  de  TeVou 
(363-338  ST.  J.-C.)y  i3o,  4i5, 
4i6. 

1475.  Kong»  prindpanté,  359, 

360. 
3500.  Keou,   duc  Tekoang  de 

Ts\  43. 

3000.  KOOU-OQ,  snmomde  Toi" 
pOf  et  nom  indigène  da  royaume 
de  Ou,  3,  33. 

3001.  Koon^i^  prince  de  Ou,  4. 

3002.  Keoa-taa,  principauté  du 
How-pei,  34r. 

3603.  Keoa-tooii»  tertre  de  —, 

69. 
058.  KooQ-tsiOB,  roi  de  Tuê^  aS- 
37,  39-33,  139,  x88,  379,  4i8, 
420, 433-436,  438, 430-433, 439, 

44o,  447i  44^* 

3604.  Keon-yeou,  duc  Tuo  de 

Song,  346. 

186.  B3,  TÎcomte  de*  —,  38,  39, 
89,  316-319,333,  338, 33o,  33z, 

a4> 

187.  Ki,  le  roi  — ,  père  du  roi 

Wen,  89,  91,  93, 368. 


3587.  pf  ™  .  —  3588.     I       IR  8W  .  -  3589.  i^  ^  .  ^ 

3590.lêf  0,-3591. 1^^, "5^^.  -3593.    I    S^^. 

—  3593.    I     it.  -  3594.  4*^.  -  3595.  pf  15.  -  3596. 

%.  -.  3597.*  ^.  —  3598.^  ZA.  —  3599.™.  — 36oo. 

10  j^.  -.  36oi.^    $  .  -36o2.  ^  H,  -  36o3.  ^  W 

*  JE.  -  36o4.  Wlm  . 


INDEX  DU  TOME  QUATRIÈME 


503 


iW.   ki«  eapiUle  de  l'eut  de 

Ten,  i5o, 
190.  Xi,  marquis  de  -— ,  4if  44* 
in.Ki«  nom  de  clan,  3i,  i33, 

l5ly25l. 

9685.  Ki»  famille  de  Lou^  isane 
da  dne  Moah^  83,  ii4*  xao,  i23, 
i25,  126,  332.  Cf.  Ki^uen. 

3806.  Xi,  nom  de  clan,  466. 

3000.  Xi,  p^re  da  duc  Ngai  de 
Tsin,  334»  335. 

3007.  Xi,  fila  du  doc  Siuen  de 
Wei,  195-197,  199. 

3008.  Ki,  dve  de  Sang^  332. 
3000.  n  l'aînée,  femme  dn  duc 

Ngai  de  TeVen,  178. 

3010.  Xi  la  eadette,  femme  du 
dne  Ngai  de  TeAVn,  178. 

3011.  Xi  Failff-heoil,  homme 
de  Xott,  81  • 

3012.  Xi-fèu,  dac  de  Teheou^ 
373. 

3013.  Ki  Hoan-tso,  homme  de 
£011,  136, 137. 

3014.  Ki  Joël,  homme  de  Têin^ 
269, 375.  Cf.  K*i  Joei. 

3010.  Kl  X'aaff-tse,  homme  de 
LoUf  mort  en  468  av.  J.-C.,  38, 
81,  138,  139. 

3010.  Xi  Kle,  nom  dliomme, 

z45. 


3017.  Ki  Kien,  prince  de  Ou,  3. 
103.  Ki-li,  père  da  roi  IFen,  3. 

3018.  Ki-lien,  ancêtre  des  roia 
de  Tck'ou,  339,  340. 

1483.  Ki-ma,  TiUe  de  Têin,  3i3, 
Ki-mo,  Tille  de  T«*î,  i45. 

Transcription    faative  ;    royez 

Tai'mo, 
3010.  Ki  On-tie,  homme  de  Zoii, 

mort  en  535  av.    J.-C.,   119, 

I30,  135. 

3020.  Ki  Fing-tse»  homme  de 
Lou,  mort  en  5o5  av.  J.-G.» 
iai-126,  345,  333. 

3021.  Ki  Sin,  nom  d*honime,' 

145, 149. 

3022.  Xi-tnOB,  famille  de  Lou 
issae  da  dae  iSToan,  i33.  Cf. 
n*2085. 

Ki-tnen  Pin^tse,  homme 
de  Zoii,  75  ;  cf.  Ki  PHng^Ue. 

3023.  Xi-tehÂ,  da  pays  de  Ou, 
6,  7,  10,  u,  i3-i5,  17,  19,  ai. 

3024.  Ki-tM,  désignation  de  JTt- 
tcka^  7,  i5,  17,  19,  31,  33,  119, 
3o4,  33i,  476. 

3025.  Ki-tse,  appellation  de  JTi 
TcAe,  336. 

3020.  Ki-toe,  appellation  de  Siu 
TcVen,  samommé  aassi  Kieow 
ki,  089. 


36oS.   5p   .  —  36o6.  fi   .  —  3607.  1^  .  —  36o8,  ™   .  — 

3609.^  jB.  —  3610.3^*.  —  36ii.^HI^.  —  36i3. 

&SC.  —  36i3.  ^  fi  Tr  .  —  36i4.  P^  pÇ  .  -  36i5. ^ 

M^.  ^  36i6.W^.  -  36x7.^  ffl.  -  36i8.^^. 

—  3619.^^  •^.  -  3620.^^  •^.  -3621.411  ^.  -. 

3633,  ^  ^  .   -  3623.  ^  >Hi ,  —  3624-3626.  *  TT 
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3627.  Ki  Wen-tie,  homme  de 

Lou,  116"  119,  125. 
3028.  Ki  Teoa«  frère  cadet  du 

duc  Tchoang  de  Lou^  iii-ii5« 

X25, 

106.  Bli,  montagne,  358. 

107.  Kl,  ûls  et  saccesBeur  de 
l'empereur  Yu^  x4i,  lA^»  358. 

108.  Kl|  vicomte  de    Wei^   i55. 
100.  Kl,  principauté,  169,  i83, 

i85,  382. 
1480.  Kl,  ville,  4x6. 
3620.  Kl,  rivière,  190. 

3630.  Kl,  duc  Yn  de  ICi,  184. 

3631.  Kl,   duc  Hiao  de    Tsin, 

336. 

3632.  Kl,  principauté,  2x5  (iden- 
tique aux  n^  188  et  200  du 
tome  I). 

3633.  K*i,  kong-Ue  de  Wei,  2x0. 

3634.  Kl,  marquis  Ngo  de  Tain^ 

254. 

3635.  K%  famille  de  Tsin^  x37, 

323,  326. 

3636.  Kl  Hi,  homme  de  Tsin, 
328,  332. 

3637.  Kl  Hou,  homme  de  Tsin^ 
:>.82,  290,  298. 

3638.  Kl  I,  homme  de  Tsin,  326. 
1401.  Kl  Joei,  homme  de  Tsin,  | 


272,    290,  292,    293,   Six,  Cf. 
n*3614. 
3630.  Kl    Klue,    général   de 
7*51/1,  3x3. 

3640.  Kl  K'O,  h«mme  de  Têin, 
64-67,  118,  3i7,  3x9,  3ao,  3ai« 

3641.  Kl*mi    Minff»      nom 
d'homme,  314»  3x5. 

3642.  Kl  On,  aiB  de  rî  ifî, 
378. 

3643.  Kl  Tohe,  homme  de  TVîn, 
324-326. 

3644.  Kl  Tohtn,  homme  de 
Tsin,  298. 

3645.  Kl  Toh'eng,  homme  de 
rsin,  275. 

1403.  Kl-t8i,  rm  Fing  de 
Tch'ou^  17,  x 21,  X 58,  i59,  166, 
178-180,  2o5,  a44, 357,  36o,  363, 
364,  366-369,  371,  417»  480- 

3646.  Kl  Yun,  homme  de 
Tck'ou,  375. 

3647.  Kia,  duc  Wen  de  Lou,  x3o. 

1404.  Kia,  roi  de  Tai^  i49i  i5o. 

3648.  Kia,  duo  Yuen  de  £ok, 
i3o, 

3640.  Kia,  duc  Kiên  de  Tckeng, 

474  »  475- 
3650.  BJa  Hoa,  homme  de  Tsin^ 

269. 


3627.  ^^  !X  "T .  -  3628.  ^  ^  .  -  3629.  ^ .  —  363o. 
O  .  —  363x.  Jm  ,  —  3632.  WL  .  —  3633.  f&  .   —  36S4.  S'» 

-  3635.  W .  -  3636.1  IP  Y^  .  -  3637.  ^  »  .  —  3638.  I 
^  .  -  3639.  I  ^  .  -  36/,o.  I  !^  .  -  364x.  ^  W^  W  . 

-  3642.  *|i  nP  .  -  3643.  ^  M  .  ^  3644.  I  ^.   -  3645. 

I   W  .  —  3646.  I  §B  .  -  3647.  R  •  -  3648-3649.  3*  .  — 
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3661.  KIa-Jou,  localité  près  de 

Lihyang,  353. 
3883.  Xla  Ki,  komme  de  Tsin, 

3iOy  Six, 

3659.  KiaKia,  eannqoe  de  Tê*i, 

3654.  Xia-k<m>  localité,  77, 127. 

3655.  Kia-ngmo.  roi  de  Teh*ou 
(544-541  »▼.  J.-C.),  16,  i58, 
178,  357. 

3666.  KÎMrOiaj  marquis  Tckoang 
de  rVoi,  157. 

3657.  Kia  PO0-t*oil»  bomme  de 
Tfîn,  278. 

3658.  JOml  1^*0,  compagnon  de 
TcVongmêul^  283,  371. 

303.  Sang»  nom   de  clan,  35, 

172, 352,  45i. 
364.  nailg,le  Tang'tse,  54*  34o, 

341,  345,  377»  38o,   382,  395, 

432, 4391  4^1. 
1468.  Klailgy  principanté,  187, 

35o,  4i4. 
1409.  Klang»  capitale  de  Tétat 

de  Tsin  k  partir  de  Tannée  669 

Kf,  J.-C,  258,  259,  277,  327, 

33i,  335. 
3650.  BLIâlIg-lEi,  favorite  du  roi 

Tek'vng  de  Teh'ou^  349* 

3660.  K'Iang,  fils  du  duc  JTing 
de  Ts*i,  64,  32o. 


3661.  K'iang,  comte    Teou  de 
Ts'ao,  164. 

3663.K'iaiig,duc  Fice/ideT^W, 
166. 

3663.  K'iangi-kieon-i,  ancêtre 
des  princes  de  OUf  3. 

3664.  kito,  sacrifice,  100.  Cf. 
n*  1513. 

3666.  BJao>  ririère  du  Chan' 
long,  33o. 

3666.  Kiao,  duc  Ngai  de  Têin^ 
334,  335. 

3667.  K'iao-jou,  géant  de  tum 
Ti^  1x5,  116. 

3668.  k'iao-yen,  titre  d*une  ode 
du  Cke  king^  202. 

314.  Kie,  dernier  souverain  de 
la  dynastie  Hia,  339,  352,  359. 
3660.  Kie,  montagne,  296, 

3670.  Kie,  frère  cadet  du  roi 
Tchao  de  TcKou^  38o. 

3671.  Blie-Soagi  surnom  donné 
an  dernier  prince  de  Songt  247. 

3673.Kie*tM  Toh*oei,  compa- 
gnon de  Tck'ong-eul,  291,  294. 
296,  336. 

1533.  Kien,  duc  —  de  W  (484- 
481  av.  J.-C),  3x,  82,  86,  X28, 

139,    161,     182,    245y     334»    482. 

3673.  Kien,  duc  —  de  JTi,  i85, 

3674.  Kien,  duc  ->  de  Tcheng 


365i.  t9  W.  —  3652.  S   ^ .  —  3653.  R  ^^  .  —  3654, 
3Ç  ^ ,  -  3655.  W  ^ .  ~  3656.  "  hP  .  —  3657.  *  'fI 
fE  .  -  3658.  S  f-fc  .  —  3659.  ^^  ^  .  —  366o-3662. 
3663.  n  Wl  M  .  —  3664.  ^  ,  —  3665.  W" .   —  3666. 
3667.  W  *W  .  —  3668.  ^  W  .   —  3669.  jt .  —  3670.  lis  .  — 
367X.  5ll  7k.  —  3672. 7^  "5^  1^  .  —  3673.3676.  ffi  . 
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(565-530  av.  J.-G.),  475,  4^0. 
9675.  Kien,  roi   ^  de   TcKou 

(43i-4o8  av.  J.-G.),  383,  383. 
3676.  Kien,  duc  —  de  Yen  (5o4- 

493  av.  J.-C.X  i38. 

1524.  Ueiiy  héritier  présomptif, 
du  roiPVn^de  Tck'ou^  18,  a45, 
371,  372,  374,  375,  38i,  48i. 

9677.  Kien,  dac  Siang  de 
Tcheng^  469. 

1525.  nen-choQy  conseiller  de 
Tj'w,  3o8. 

9678.  Kien-joUi  nom  d'un  bar- 
bare Ti,  1x6. 

9670.  K'ien,  fils  dn  due  King 
de  Tê\  79. 

9680.  Kien,  dnc  Tao  de  Wei^ 

3ll. 

9681.  K*i6n  Ki,  homme  de  Lou^ 
112. 

8682.  K'ien-meou»  prince   de 

We»,  197-199* 
9689.  Kien  On,  homme  de  Lou^ 

112. 
1591.  K*ien-tohong,  territoire, 

399*  4>4« 

9684.  Kieon,  kong^Ue  de  Js'i, 
46-48,  iio. 

9685.  Kieon,  père  du  duc  Tehao 
de  Song^  246. 

9686.  Kieon,  dnc  Tchao  de  Wei, 
2x1  (ligne  6»  où  ce  nom  est 
transcrit  Teou  par  erreur). 


Kieon,3xo.yoyezJtieott-iti. 
270e.Kieon-fui,  appellation  de 
Hou  Yen,  283,  285,  286,  287, 
291,  3oi. 

9687.  Kieon«ki,  appellation  de 
Siu  TcVen  (cf.  n«  8626),  3io 
(ligne  8,  où  on  a  écrit  fautive- 
ment Kieou^  Ki'ise  Fan^  au  lieu 
deJTieotf-id',  r«é-^). 

9688.  Kleon-mon,  officier  de 
Song^  236. 

9680.  Kin  Ohang»   homme  de 

TeVou,  392. 
9690.  Kin-t'ien,  identifié  avec 

l'empereur'  Chao^kao,  478» 
9601.  K*in-toh*on,  ancêtre  des 

princes  de  Ou,  4* 
290.  8Ung,  montagne  du  MoU" 

peif  36 1. 
292.  King,  pays    identique  au 

royaume  de  Tek^ou^  s,  33,  55. 
228.  King,  affluent  de  la  rivière 

Weif  323,  329. 
8602.  King,    ville  de  Teheng, 

453,  463. 
289.  King,  roi —  de  la  dynastie 

Tekeou  (544-520  av.  J.-C),  332. 
9609.   Kblg,  San  ITien^  mar- 
quis ~  de  Han  (408-400  av. 

J.-C),  483. 

9604.  King,  duc  —  de  Lou  (343- 
3x5  av.  J.-C«),  i3o. 

9605.  King,  duc   —   de   Song 


3677.  S.  —  3678.  W  JW,  —  3679-3680.  Sfî*  —  368i.  mK 
^.  -  3682.  Bl  ^  .  —  3683.  flR  35  .  —  3684-3686.  Wi .  — 
3687. #^.  -3688.  fit  4^.  -  3689.  ïff  fSî  .  -3690.^ 

7C .  —  3691. m  SÊl.  ^  3692. 3Pl .  —  3693-3698.  W . 
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(5i6-45i  av.  J.-C),  i6fi,  168, 
145,  a46, 48a. 

96196,  Kingy  marquis .-  de  Ts^ai 
(591-543  aT.  J.-C),  i58,  159. 

8007.  Kiag»  doe  —de  Tê'i  (547- 
490  av.  J.-C),  a?»  7a,  74-79» 
Sii  ii9«  &at,  123*125, 127,203. 

'8008.  Kill^,  dac  —  de  Tsin 
(599-581  av.  J.-C.),  67,  X18, 3i7, 
3i8|  320  (ligne  9,  où  ce  nom  est 
écrit  fFen,  par  erreur),  32 1, 
323,  336. 

234.  King,  roi  —  de  la  dynastie 

Tcheou   (5i9*477    &▼•    J*-^-)» 
332»  481. 
3000.  King,  marquis — de  Tchao 
(386.375  av.  J.-C),  336. 

3700.  King,  duc  —  de  Wei  (45o- 
432  av.  J.-C.),  211. 

3701.  King»  kong'tMefie  IPeî,  14. 
1544.  King  K'ine,  général  de 

Tek* ou,  397. 
1540.  King  K'O»  qui  tenta  d*as- 
sassiner     Tê'in    Che^hoang-ti^ 

i5o,  4i^* 

3702.  Klng-ling,  étangs  de  -^^ 
438. 

Bling-toilOng,  5i.  Voyez 
le  suivant. 

3703.  King-tohong  Wan,  Gis 
du  duc  Li  de  Tck^en^  172»  174. 
Ct.  Tch*en  King-tchong,  et 
Tch*en  Wan. 


3704.  King  Tt*oei,  général  de 
Tch'ou,  438. 

3705.  Kiag  Tang,  général  de 
Tch'oUf  4i5. 

3700.  King-Yag,  épouse  se- 
condaire du  duc  Wén  de  Lou, 
116. 

230.  Klng,  roi  —  de  la  dynas- 
tie  Tcheou  (6i8^i3  av.  J.-C), 
3i3. 

3707.  K'ing,  duc  —  de  Lou  (272- 
255  av.  J.-C.),  i3o,  i3i. 

3708.  K'ing,  duc  P'ing  de  Ts*ao, 
166. 

3700.  K*illg,  duc  ^  de  Jsï 
{598-582  av.  J.-C.),  64-68, 1 18, 
319-321. 

3710.  K'ing,  duc  —  de  Tsin 
(525-512  av.  J.-C),  332,  333. 

3711.  Klng,  marquis  — de  IFei, 
192. 

3712.  K*ing»  marquis  —  de  Yen 
(790-767  av.  J.-C),  i35. 

3713.  K'ing,  famille  de  Tê\  74. 

3714.  King  Cho,  61s  de  K'ing 
Fong,  74. 

1649.  K'ing  Fong,  homme  de 
T«'i,  mort  en  538  av.  J.-C.,  7. 
16,  72-74,  359,  36o,  417,  480. 

3715.  K*iag-fou,  frère  cadet  du 
duc  Tckoang  àe  Lou,  5i,  m- 
ii4i  i3i. 

3710.   K'ing-siang.   roi  —  de 


3699-3700.  Wt.  -  3701,  ^  .  —  370».  M.W   l^  (vie).    — 

3703. ^ft  ffr  ^ .  -  3704. M  ^ .  -  3705.:^"  m .  -  3706. 
WtJÊk.  —  3707  3712.  ^ .  -  3713. m .  —  3714.  K  "S .  - 
3715  S  3c .  —  3716.  ®  ™ . 
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Teh'ou  (298-063  av.  J.-C),  4oa, 
4o3,  409»  4i4i  4i5.  Cf.  Siang, 

3717.  K'ing  Toheng,  homme 
de  r«»,  277,  278,  280. 

3718.  K*ing  Ts^in,  général  de 

1652.  KiOy  prince  de  Wei,  212. 

3719.  Kiu,  ville  de  Ts*i,  46,  47, 
49,  80,  ii3,  i4S,  370,  383,  4o6< 

4^4,436. 

3720.  Kiu,  due  Bien  de  Lou,  io3. 

3721.  Kia,  duc  Hi  de  Song,  232. 

3722.  Kiu,   duc  King  de  Tsin, 
317. 

241.  BLin-kiao,  nom  d'un  gre- 
nier, 39. 

3723.  Kiu-toh'ao,  ville,  18,  22, 
372,373.  Identique  au  n«  1558. 

3724.  Kfu-taieou,    duc    Taing 
de  Tsin,  336. 

Blu  Tuen,  14.  Voyez  ICiu 
Yuen,  n-  3736. 
3726.  Klu»  viUe  de  Tain,  258, 
269,  266,  267,  269. 

242.  K'iu-feon,  localité,  89. 

3726.  Klu  Hoan,   général    de 
Tch'ou,  53,  54,  346. 

3727.  K'iu    Kai,     général     de 


3728.  Klu  KOU,  homme  de 
Tek'ou,  382. 

1664.  Kla-OU,  ville  de  Tain, 
puis  de  Wei,  69,  19$,  253 -2601 
265,  292,  33o,  33 1,  335,  343, 
437. 

3729.  K'iu  Po-ya,  homme  de 
Weiy  2o3,  2o4- 

3730.  K'iil-toh*an,  localité  de 
Tsm,  264,  268. 

3731.  Klu-tsi,  roi  de  Ou,  4. 

3732.  K'iu-tsi,  frère  eadet  du 
duc  Ling  de  Tcheng,  469* 

3733.  K'iu-tsi,  duc  JTi/i^de  Tain, 

332. 

3734.  Kln-yu,  prince  de  Ott,  4. 

3735.  Klu  Tuen,  homme  de 
JTci.  i4. 

3736.  K'in  Yaen,poète  et  homme 
d'état  de  Tch'ou,  393. 

3737.  Bliue-toii,  duc  Ou  de 
Tcheng,  452. 

2724.  Kiuen,  ville  de  Wei,  5o. 

3738.  Kiaen-tohang»  père  de 
TchongM,  338, 

3730.  K'inen-l,  barbares,  37. 
Cf.  Kiuen-jong. 

247.  K'inen-jong,  barbares- 
chiens,  43,  io6f  i35,  i55,  x^4t 


3717.  S  W .    -  3718.  WP  ^  .  —  3719.  «  .  —  3720.  A . 
—  3721.  ^ .  -  3722.  Wi .  —  3723.  m  M:  .  —  3724.    V^  iB 

—  3725.  m  .  —  3726.  JB  7C .  —  3727.  m^  .  —  3728.  M 

@ .  —  3729. 91  "fÔ  s .  -  3730.  Jm  œ .  -  3731-3733.  ^ 

W .  —  3734.  M^ .  —  3735.  i»3Sr.  — .  3736.  <OT  "  ,  - 
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170»  193,  a39-a33,253»  34a>4^a- 
8740.  Xin-ral,  localité  du  Ho- 

MM,  368. 
874i.  Ko»  localité  dn  Chari'tong, 

60|  110,  x3i. 
8749L  Ka4oil«  prince  de  Ou,  4. 

8743.  Ko-Siangy  prince  de  Ou, 

3. 

8744.  Xo-Yng,  femme  du  duc 

Hoan  de  Ts'i,  69,  61. 
3745.   Koai«    principauté,    10, 

450»  i,S2. 
8740.  K*oal«  roi  de   T'en,  f4o, 

i4a,  144. 

3747.  K'oai-wai,  duc  Tchoang 
de  IFeiy  205-207,  209. 

864.  Koailf  principauté,  40,  io2| 
152»  i53,    i54,   162,   190,  218, 

23l. 

3748.  Koan-ohou,  le  puiné 
prince  de  Koan^  89,  92, 98, 1 63. 

3740.  Koan  I-OU,  48.  Voyez 
Koan  Tehong;  cf.  n- 151, 

8700.  Koan  Ki,  grand  officier 
de  Tsai,  363. 

3751.  Koan  Tche-fOU,  homme 
de  Tê'i,  44,  45,  256,  460. 

855.  Koan  Tohong,  conseiller 
dn  duc  Hoan,  de  Ts'i,  46-60, 
53»  54,  56-6o,  ixo,  284,  !>.93. 


3752.  Koan  Ta'ong,  fils  de 
Koan  K'i,  363,  364,  366,  867. 

3753.  Koan,  duc  Jlfou  de  TcICen, 

^  173,  175. 

3754.  Koan^,  marquis  Ngai  de 

751/1,  255. 

3755.  Koang,  duc  Tchoang  de 
r»*!,  68,  69. 

3750.  Koang,  iong'tse  de  Ou, 
17-22,  180,  374,  375. 

27S^.  K'oanir»  1^  maître  de  mu- 
sique —,  329. 

257.  Koang,  roi  de  la  dynastie 
Teheou  (612-607  av.  J.-C.), 
3i3. 

3757.  Koang*lin,  localité,  477- 

3758.  Koang    Tohang-tse , 

homme  de  Ts'i,  i44* 

3759.  Koei,  duc  —  de  Ts'i,  4<* 
Koei,principauté,45o,452. 

Voyez  Koai, 

258.  Koei,  rivière  et  nom  de  fa- 
mille tiré  de  cette  rivière,  169, 

174. 

3760.  Koei-lliong,  fils  de  Fou- 

tsoUf  339-340. 
200.    Koei-ld»    montagpne,    26, 
407, 4i9t  4ai»  4a3-425, 43o,  440. 

3761.  Koai  Man,  duc  Hou  de 
TcVe/i,  169. 


J741.  i^  .  -  3742.  ^  ifil.  -  3743.  ^ 
M  .  -  3744.  S  JR  .  -  :i745,  WP.  --J7A6;.  'W  .  -  37 


3740.  ^  SE .  —  J741.  ^  .  -  3742-  ^ 
.  —  3744    -S  JR  .  —  :i745.  Wr.  — 

Ift      —  ^^/.8     ^  ^.  —  37A0.  W   I 


m.- 

3754-3756 


.  —  3748.  ^  ^. -  3749.  W  ^  w 

3^5^,  ^  il  ^  .  -  3752.  H  #  .   ~ 
5.:)fe  .    -  S757.  W  W  .  -  :5758.  B  î 


:5^.  -3760.  ^É.  -3761.^186 


3747. 

w .  —  3750 .  " 

—  3753 .  ^A  .  — 

M  7'.- 3759. 
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3768.  Koei-lGlum,  due  Bien  de 
Tsin^  267. 

961.  K'oei,  Inteadaiit  de  la  ma- 
siqae  âa  temps  de  Ckœn,  186. 

3768.  K'06i,  prineipanléy  348. 
1668.  nMi-klaoïl,  loedité  dn 

Ho-ntu^  54>  55,  237-238,  270. 
3764.  Bro«i-k'iMm  loeaitté  da 

Ckan>-tong^  44- 

962.  KO6II»  père  de  Temperenr 
yîi,  219. 

964.    Kimu-oq,    fils    de    Lom- 

tchong^  338,  339»  362. 
8768.    Kong,    priaeipaaté    da 

Ho^nan^  454- 
3766.  Kong,  dae  —  de  JT»,  184. 
8787.  Kong,  doc  —  de  Lou  (376- 

353  ar.  J.-C.),  i3o. 
3788.  Kong,  due  Min  de  Song^ 

232. 

3766.  Kong,  due  —  de  Song 
(588-567  av.  J.-C),  243,  244. 

3770.  Kong,  dae  —  de  Teh^en 
(63i-6i4  av.  J.-C),  175. 

3771.  Kong,  doc  —  de  Tcheng 
(455-424  av.  J.-C),  483. 

3772.  Kong,  roi  —  de  Tek^ou 
(590-560  av.  J.-C.),  6, 177, 244, 
324*  356,  357»  36o.  473-475. 

8778.  Kong,  marqois  —  de  Tê^mi 
(761-760  av.  J.-C),  i56. 

3774.  Kong,  dae  —  de  TVoo 
(652- 6 18  av.  J.-C),  i65,  166, 
168,  286. 


3775.  HLong,  comte  —  de  ITeî, 

3778.  Kong,   dve  —  de    Te» 

(528-524  av.  J.-C),  i38. 

3777.  Kong,  Bom  poatlmme  de 
l'héritier  présomptif.  Cken- 
eheng,  2749  375. 

3778.  Kong,  marquis  —  de  r<*«î, 
i55. 

8778.  Kong,  comte—  de  Ts'mo, 
i63. 

3780.  Kong  OhOf  général  de 
rain,  3i8,  32i. 

3781.  Kong-ohon  Fn,  liomme 
de  Wûi,  i4. 

266.  kong-ào,  régenee,  42, 104, 

i35,  i55,  192,252. 
271.  Kong-kong,  rebelle  de  la 

haate  antiquité,  338. 

3782.  kong-mion,  titre  des 
princes  qni  sont  potits-ftls  d*ua 
dnc,  43,  44»  Mi>  ^. 

3783.  Kong-tnon,  homme  de 
Ts\  83. 

3784.  Kong-toon  Hing,  homme 
de  Zott,  129.  Le  même  que 
Kong'-êuen  Teou^han. 

3785.  Kong-  taon    Hloag, 

homme  de  Ov ,  42^9* 

3786.  Kong-onon  Kan,  nom 

d'homme,  208. 

3787.  Kong-foon     K'Iang, 

homme  de  Tê*aOy  167,  168. 


3762.  Ife  »  .  —  3763.  ^,  —  3764.  fÇ  -fe  .  —  3765-3776. 

7\  .  —  3777.  ^  •  —  377^3779.    H  .  —  3780.  W'  m  .  -^ 

3781. -Â^ ^ 5f.  —  3782-3783. ^"W.  —  3784. 1  I  ffi. — 
3785.  I  I  *^ .  -  3786.  I  I  t8^ .  —  3778.  I  I 
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37M.  KongHmen  K*oei-fou, 

homme  de  Lou^  117. 
3780.  KOBg^raen  Kou,  homme 
de  ^n^,  287.  Voyez  Kou,  n* 


3700.  Xong-tuen  Tang,  an. 

Connu  aussi  sons  les  noms  de 
,  ITtfî-jaR^y.n*  2448,  et  de  prince 
de  Change  n»  1228* 

3701.  Kon^-auen  Ten,   nom 
d'homme,  394. 

3702.  Kon^-raen  Yeou-chan, 
129.  Cf.  Rong'suen  Hing, 

3708.  Kong  Tohe-kl,   grand 
ofBeier  dn  prince  de   Tu,  267 
368. 

3704.  kong-tse,  titre  des  prin- 
ces qui  sont  fils  d'un  duc,  4^» 
47,  5i,  55,  58-64,  68,  79,  80^ 
107,  109,  iio,  ii3,  121,  i58, 
159,  i65,  166,  178,  180,  195- 
1979  aoo,  3o5,  210,  an,  234- 
238,  240,  241,  244,  a46»  258, 
a59,  263,  266,  267,  271,  272, 
282,  285-290,  299,  3ii,  3 12, 
3aS,  327,  347,  357,  36o,  364, 
374-376,  38o,  396,  455,  456, 
46o,  463-465,  469,  474-476, 
480. 

3706.  K'ong,    ministre  du  roi 


Siang  de  la  dynastie  Tckeou^ 
54,  55,  270. 

3706.  K'ong,  famille  du  pays  de 
Weif  207. 

3707.  K'ong-ohou,  209.  Le 
même  que  iCong  tCoei, 

3708.  K'ODg-foa  Kia,  homme 
du  pays  de  Song^  ancêtre  de  Con- 
fucius,  164,  195,  233-235,  4^5. 

3700.  K'ong  K'ieou,  Confucius, 

77»  *i9»  210. 

3800.  K'oogK'ooi,fils  de  K*ong 

Weth-tse,  207,  208,  209.  ' 

3801.  K'ong  Ning,  grand  offi- 
cier de  Tch'en,  175,  176. 

3802.  K'oag    Toh'eiig-tse, 

homme  de  Wei,  2o4*2o5. 
272.  K'ong-tte,  Confucius,  24, 
32,  127-129,  i3x,  139,  161,  177, 
181,  182,  2o5,  207,  ao9f  245, 
247,  3o5,  3i6,  333,  334,  378- 
379,  33o,  482. 

3803.  K'ong  Wen-tse,  homme, 
de  Wei,  207. 

3804.  Kou,  ville  du   Ckan^tong, 

347. 
3806.  Kou,  fils  dn  duc  Tchoang 

de    Song^  241,   387,   298.   Cf. 

Kong'Suen  Kou, 

3806.  Kou-ftn,  localité,  M. 


3788.  I    I    Wijt.--  3789.    I    I    0  .  -  3790.  I    I   1*. 

—  3791.  I  I  flî.  -  3792.  I  I  W  UJ .  —  3793.  ^  2 
^  -  -  3794.  "^  '^..  -  3795-3796.  -fL .  -  3797.  H  3ft .  — 
3798. ^SLm ,  ^  3799. ?t  JE .  -.  3800. IL 'B. .  -  38oi. 

|i!B|l.  «  3802.  li^  "F.  -  38o3.  ?l  ^"T*.  -  38o4. 
WL  .  -  38o5.  S  .  -  38o6.  M  W. 
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379.  Koa-seou,  père  de  Ckoen, 

i79« 
2767.  KOU-SOU,  montagne  et  lo- 
calité, 25,  26,  429. 

280.  Kon-tohov, localité,  5x,  56. 

3807.  KOQ-yong,  duc  Hoan  de 
K'i,  184. 

281.  K*Oll,  empereur,  338. 

3808.  Koao,  famille  de  Ts'h  4? 
(où  on  a  écrit  par  errear  Kao 
Kouo  an  lieu  de  Kao  et  Kouo)^ 
64t  370. 

3809.  Kono,  passe  de  —,  85. 

3810.  Koao,  fils  dn  duc  Ou  de 
Xotf,  io4,  io5. 

3811.  Kouo,  officier  de  la  dy- 
nastie TcfieoUf  276. 

3812. KOVO,  prince  de  —,  26,  27. 

282.  Kouo,  principauté,  4,  255, 
258,  263,  264,  267,  268,  45o, 
452,  455, 

1607.  KOQO-ohoa,  prince  du 
Kouo  oriental,  268,  462. 

3813.  Kouo  Hoei-tte,  homme 
de  Ts'i,  78-90. 

3814.  Kouo  I,  homme  de  Tsin^ 

«77»  278. 
3816.  Kouo*tohong,  prince  du 

Kouo  occidental,  256,  268. 
3816.  Kouo  Wei,    homme  de 

Yen,  144. 


286.   Lai,    principauté,  39,  77, 

79. 

3817.  Lai,  localité  de  Ts'i,  82. 

3818.  Lan,  duc  Mou  de  Tcheng^ 
463,  465-467. 

3819.  Laa-t'ai,  autre  nom  dn 
Heng'ckan,  ^dS» 

1611.   Lan-tlen,  localité    du 

Chànrsi^  391,  395. 
1618.  Lan^ya,  localité  dn  Chan- 

tOHgy     87. 

1622.  Lean^,  principauté  dont 
la  capitale  était  la  Tille  de 
ChaO'leangf  269,  272,  281. 

3820.  Lean^,  montagne  se  trou- 
vant sur  le  territoire  de  la  prin- 

.  cipauté  de  ce  nom,  322. 

3821.  Leang,  famille  de  Lou, 
III. 

2766.  Leang-fOQ,  montagne, 
56. 

3822.  Leang  Tao-mei,  homme 
de  75111,278. 

3823.  Leao,  principauté,  35o. 

3824.  Leao,  ville  de   Ts\  i45. 
3826.    Leao,    roi  de  Ou  (526- 

5i5  av.  J.-C.),  17-21,  180. 


3807.  W  ^  .  —  38o8.  H  .  —  3809.  1^  H  .  ~  38io,  m  .  -* 
38ii.«.  —  38i2.  W  «^.  —  38i3.H  S  J  .  —  38i4. 
wt  ât .  -  38i5.  W  fP  .  —  38i6.  W  W  .  —  3817*  W  .  — 
38r8.  W  .  —  3819.  M  fil .  —  3820-3821 .  IR  .  —  3822.  IR  W 
W      —  3823.  M  .  —  38a4.  ^  .  —  3825.  iSt . 
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1098.    Leao-tOBg»     territoire, 

i5o^  4^7. 
20Q.  Xi60a,  principaotéy  pnU,  à 

partir  de  l'an   622   ar.  J.-C.> 

Tille  de    Tch^ou^  xg,  aa»  x85, 

3So,  376. 

303.  Li,  TÎlle  de  Tcheng,  2S^, 
458-463, 464. 

leaSt  U,  TiUe  de  Tsin,  339. 

304.  JAf  montagne,  453. 

305.  Uy  roi  —  de  la  dynastie 
TekeoUf  4i,  io3,  i35,  i55,  i63, 
170,  x83,  187,  193,  333,  35i, 
353,  387,  341,  343,  355,  449, 
470. 

300.  Li,  dac  — >  de  Tcheng  (679- 
673  ar.   J.-C),    109,  457-463, 

464>  484. 

307.  Li,  dno  -—  de  Tsin  (580-573 
av.  J.-C.),  68,  118,  166,  323- 
337,  336,  474. 

^  Zii,  dac  —  de  Lou,  to3. 

Li,  dac  —  de  Song,  232. 
^  Li,  dac  —  de  Tek" en  (706- 
700  av.  J.-C.),  5i,  171-174, 

).  Li,  marquis  —  de  Ts*ni^ 
i55. 

K  Li,    duc   —  de   Ts'i  (824- 
816  av.  J.-C.),  4^. 
3831.   Li,  marquis  <—  de   Tsin, 

35l. 

1034.  Li,  localité,  408,  436. 

1.  Li,  dac  —  de  Tch'en,  173 


(lignes  i2  et  i4  et  note  i),  173. 

3833.  Li,  brigand,  161. 

3834.  Li,  duc  Siuen  de  Song^ 
233. 

3835.  Li,  homme  de  Zou,  i33. 
3838.  Li,  monUgne,  359. 

3837.  Li,  marais  dans  le  Kiang- 
sou,  32. 

3838.  Li,  marais,  366. 

3830.  Li  Fou,  conseiller  dn  roi 

Hi  de  Yen,  i46,  x47< 
310.    Li-Jong,   barbares,   25^, 

271,  272. 

3840.  Li-Bl,  femme  du  duc  Hien 
de  Tsin,  2i3,  358,  359,  264- 
266,  270,  272,  283. 

1055.  Li  K*0,  homme  de  Tsin, 
55,  ii5,  261,  263,  270-276,  284, 

•  484. 

1058.  Li  Mou,  général  de  Tchao, 

i48. 

3841.  Li  Toh^ou,  homme  de 
Ts'i,  77. 

3842.  Li  Ti,  eunuque,  283,  284, 
292.  Appelé  aussi  Pou  Ti, 

3843.  Li  Tuen,  homme  dé 
Tck'ou,  4i6. 

3844.  Lie,  duc  —  de  Tsin  (419- 
393  av.  J.-C),  335,  336. 

1003.  Lien    P*0,     général    de 

Tchao,  i47-<49« 

1004.  Lien  Toh^eng,  homme 
de  Ts*i,  44»  4^- 


3826-3831.  M  .  3832-3833.  ^  .  —  3834.    *  •  — 
—  3836.  ^ .  —  3837.  JL  î^  .  —  3838.  M  i^ .  - 
WL.  —  384o.  W^.  —  384i.  ^tH*.  —  384?i. 
3843.^  H.  -  3844.  ^î. 


3835 . 
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3845.  LiAll-yu,  localité  de  Wei, 

a99. 
3M6.  Lleon,  eue  Hoai  de  Tck'en, 

i8i. 
3M7.  UeOQ,  dnc  Teou  de  Tsin, 

335. 
3848.  Lieou,  fils   da  due  Ngai 

de  Tch'&n,  178. 
3840.   Lin,    dac    Tckoang    de 

rcA>ii,  173. 

3850.  Un-kleOU,  localité  de 
r*'»,  86. 

1718.  Lin-tse,  capitale  de  Ts'i, 
4it  68,  t45,  33o,  33i. 

3851.  Un-yng,  localité,  iSg. 
1731.   Ling,   duc  —    de    Tain 

(620-607  av.  J.-C.),  63,  3ii- 
3i6,  336. 
1722.  liing,  roi  ^  de  TcVoâ\ 
(540-529  av.  J.-C.),  i6,  17,  lao, 
1219  x58,  169,  166,  178,  180, 
204,  2o5,  244»  357,  358,  36o, 
362-366,  368,  369,  417,  480. 

3852.  Ling,  doc  Ou,  de  Tek' en 
(795-781  av.  J.-C),  170. 

3853.  Ling,  duc  —  àz^Tek'en 
(613-598  av.  J.-C),  175-177, 
317. 

3854.  Ling,  duc  —  de  Tckeng 
(6o5  av.  J.-C),  468,  469. 

3855.  Ling,  marquis  —  de  Ts'ai 
(54a-53i  aT.  J.-C.),  i58,  159. 


3856.  Ling,  doc  —  de  T$'i  (58i. 
554  av.  J.-C.),  68,  69,  33o. 

3857.  Ling,  doc  —  de  Wei  (534- 
493  av.  J.-C),  160, 2o5,  206. 

3858.  Ung-fûly  localité  de  Zou, 
129. 

1725.  Uog-hon,  ville  de  Tt în, 

291,  3l2. 
3850.  Ling-tohe,   localité  do 

Tehe^Uf  56. 
1720.  ling-yn»  titre  de  eoosciU 

1er  d'état  daos    le    pays    de 

Tch'ott^  357,  364,  366, 375, 38i, 

382,  386,  4i5. 

325.  Lo,  rivière  do  iSTo-min,  35 1, 
45o,  452. 

326.  Lo,  Lo-jang^  42,  95. 
8860.  L0|  palefrenier,  m,  ii3. 

3861.  Lo,  eonoqoe,  207. 

3862.  Lo,  kong'tseà^  Têin^  3io, 
3ii. 

3863.  Loan,   famiUe  de    Ts\ 

74- 

3864.  Loan,  famille  de  Tjîii,  33i. 

3865.  Loan  Ghe,  homme  de  Ts'U 
i3. 

1734.  Loan  OhoUy  homme  de 
Tain,  65,  68,  118,  i66,244t3i7- 
3i8,  320,  323,  325-327,   33i, 

473. 

3866.  Loan   Ning,   intendant, 

207,  208. 


3845.  TOC  m  ,  —  3846-3847.  W  .  —  3848.  W  . 
—  385o.  BU  -Ê  .  -  385i.  W  S  .  —  3852-3857. 
1»  RR  .  —  3859.  d  ^$(  sic).  -  386o.  I&.  — 
3862. 1^.  —  3863-3864. IR.  —  3865.  |  M.  — 


—  3849.  W  . 
B.  -  3858. 
3861.IK.  — 
3866.  I  ™. 
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9W7.  Loftn    Pin»    homme    de 
Têin^  254. 

Loan  Tohe,  homme  de 
T^iii,  2%^f  290,  298,  3o8,  371. 
Loûl   ToliMig-tse,  le 
même  que  Loan  Teke^  3 10. 

3870.  Loaa  Toh'eag,  petit-fils 

de  Loan  Ckou^  33o,  33 1. 

3871.  Loan  Tng,  homme  de 
Tsin^  69. 

laOBfs   officier   de   Choen, 
186. 

JjUkgt  Tille  de  Lou^  118, 

3ao. 

3373.  loBf,  sorte  de  dragon,  35. 

333.  Loa,  roymnme,  7,  i3,  34, 
28-309  42-44,  46*53,  65-68,  7a, 
74»  7^»  77»  79-^»  86, 88,  89,  gS, 
xoo-ioS,  107,  109,  xio,  112- 
ii5,  X 17-121,  i24-i32,  i36,  i55, 
i56,  162,  x64»  171,  195,  201, 
2069  207*  ^08,  210,  233,  235, 
236,  245,  254,  255,  320,  321, 
322,  33o,  332,  333,  334,  34o 
(ligne  18,  où  ce  nom  est  écrit 
par  erreur  Tckeou)^  343,  347, 
359,  36o,  362,  379,'  4o4t  4ii. 
432,  438,  455,  460. 

3874.  Lou,  principaaté  barbare, 
xx6. 


3375.  Lou,  duc  Tsing  de  Tsao, 
167. 

3376.  Lou,  localité,  i4i. 
3877.  Lou,  fils  du  roi  Ling  de 

Tch'ou,  364. 
3373.  Lon-ehang,  localité,  238. 

3870.  Lou-fon,  duc  m  de  J^'i, 

42. 

335.  laOU-hoen,  territoire  ha- 
bité par  des  tribus  /o/i^,  35 1 . 

3880.    X«ou-poa    P'ia,     nom 

d'homme,  73. 
3381.  Lou-tohong,  fils  de  Ou- 
hoeif  338. 

3882.  Lou-yang,  ville  de  Tck'ou, 

384. 

336.  La,  principauté,  34,  35. 

3883.  Lu,  nom  de  famille  des 
princes  de  7*5*i,  87. 

3884.  Lu,  roi  Tckqfing  de  Tck*ou^ 
35o« 

3885.  Lu,  frère  cadet  du  roi 
Tchao  de  TcVou^  38o. 

3886.  Lu,  marquis  Fing  de  Ts'ai, 

3887.  Lu  Ohang,  ancêtre  des 
princea  de  r»'i,  34-36. 

3888.  Lu  Oheng,  homme  de 
Tsi/i,  272,  275,  279,  280,  290 , 
292,  293,  3 II. 


3867.  I    îï.  -  3868.  I    >R.  —  3869.   I    ^  TT.   -  3870. 

1:13.-^  3871.  I  m .  —  3872.  ras .  —  3873.  wi .  —  3874. 

Va .  —  3875.  » .  —  3876.  Mt .  —  3877.  wk .  -  3878.  «I 

-t.  —  3879.iP  W.  -  3880.M  TO  ^.  —  388i.lS3|BF. 
—  3882.  W  W  .  —  3883.  S  .  —  3884. iS  .  -  3885.  W  .  — 
3886.  K  .  —  3887.  5   p|     —  3888.  S  -0  . 
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3889.  Lu  Ki.  duc  Ting  de  Ts'i, 
4i|  340. 

3890.  Lu-lieou,  localité,  291. 
964.  Lu  Pou-wei,  conseiller  de 

Tê'in,  416. 

3891.  Lu  Sian^,  homme  de  Tsin, 
323. 

3892.  Laeii«   doc    Tch'eng    de 
Tcheng,  473. 

3893.  Lnen,  territoire,  26. 


1781.  Ma-ling,  localité,  66. 

3894.  Mft-toei,  localité  de  T«*in, 
323. 

3895.  Mai,  kong-tse  de  Tsin,  3oo. 
339.  Man,  barbares,  2,  5,  33, 

55,  i5o  (désignant  ici  les  bar- 
bares du  nord),  34o,  34i. 
3898.  Man,  due  Hou  de  Teh'en, 
169. 

3897.  mao,  sorte  d*herbe,  218. 

3898.  Mao,  localité,  io3. 
3899.MaoCheoa,nom  d'homme, 

i4x. 
3900.    Me,   barbares   du   nord, 
i5o.  Cf.  n*  2798  où  l'orthogra- 
phe du  caractère    est  un  peu 
difiérente. 


3901.  Mdi,  descendant  de  JTiVi- 
t*ien,  478. 

3902.  Mei,  kong'tse  de  Ean^  396. 

3903.  Mai,  monUgne,  33o.  Cf. 
Mei'ki, 

3904.  Mei-ki,  montagne,  65. 
3906.  Meng,  barrière  de  —,  408. 

3906.  MeOQ,  fils  du  putné  prince 
de  Wei  et  de  K^ang^  34o  (cf. 
p.  191,  n.  3). 

3907.  Meon-tilll,  duc  —  de 
Ki,  i83. 

1791.  Mi,  nom  de  clan  des  rois 
de  TcVou^  339,  340,  370. 

3908.  Mi-KL  femme  du  duc 
Hoan  de  Tê'i,  59,  62. 

346.  Mi-aiu,  principauté,  37. 

3909.  Mien-ohang,  montagne, 
296. 

1793.  Min,  roi  —  de  Ts'i  (323- 
284  av.  J.-C.),  142,  145,  i85, 
247,  388,  394,  400. 

3910.  Min,  dnc  —  de  Lou  (661- 
660  aT.  J.-C),  5ï,  ii3,  i3i. 

3911.  Min,  dnc  —  de  JTî,  x84, 
i85. 

3912.  Min,  dnc  —  de  Song^  232. 

3913.  Min,  antre  duc  —  de  Song 
(691-682  av.  J.-C),  235-237, 
4i6. 


3892. 
3896. 


3889.  S  'fil .  «  3890.  JK  vP .  -  3891.  s  >(B . . 

Bft .  —  3893.  jpi.  —  3894.  iW  ».  —  3895.  ™  .  —  i»9o. 

«SI .  —  3897-3898. 3r .  —  3899.  ^  w  •  —  3900.  Wk.  —  3901- 

3902, W.  —  3903.  W,  -  3904.^  ^.  —  3905.  la  S.  — 
3906.  nr  •  —  3907.  ^  # .  —  3908.  w  IS .  —  3909.  W  JL . 
-  3910.  m  on  pQ  .  —  3911-3916.  y§ . 
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3014.  Min,  duc  —  de  Tch^en 
(50I-479  av,  J.-C),   i8i,   182. 

3015.  Min  y  marquis  ~  de  Tsin 
(706-679  ay.  J.-C),  256. 

3916.  Min,  duc  —  de  Yen  (433- 
4o3  ar.  J.-C),  139. 

3917.  Min,  principauté,  359. 

3918.  Min,  femme  deTempereur 
Siang,  26. 

3919.  Min,  voyez  Min-yuey  439. 

3920.  Mo,  fils  de  Kia-ngao,  roi 
do  Tek* ou,  357. 

3921.  Mo,  personnage  mythique , 

179- 
357.  Mong,  gué  de  —,  38,  88, 

358. 

3922.  Mong:,  famille  de  Lou  is- 
sue du  ducHoant  11 4,  127.  Cf 
Mong'Suen. 

3923.  Mong  I-tse,  homme  de 
Lou,  123. 

3924.  Mong  K*0,  Mencius,  i43* 
3926.  Mong-men,  défilé,  69. 

1795.  Mong-miog  Che,  géné- 
ral de  TsHn,  309. 

1797.  Mong  Ou,  général  de 
Ts'in,  4 16. 

3926.  Mong  Ou-po,  homme  de 
Lou,  129. 

3927.  Mong«luen,  famille  de 
Zou  issue  du  duc  Hoan,  i23. 
Cf.  Mong, 

3928.  Mong-tch*ang,  prince  de 


— ,  nom  sous  lequel  est  connu 
Tien  Wen,  385. 

3929.  Mong-tsô,  localité  de 
Song,236. 

3930.  Mong  Ten,  nom  d'hom- 
me, 209. 

358.  Mou,  roi  —  de  la  dynastie 
Tcheou,  358. 

359.  Mou,  duc  —  de  Tsin  (669- 
621  av.  J.-C),  55,  57,62,  i37, 
167,  175,  201,  237,  241,  259. 
268,  273,  275-280,  282,  289, 
0-90,  293,  294,  3o7'3o9,  3ii, 
465,  467. 

3931.  Mou,  duc  -*  de  Lou  (407- 
377  av.  J.-C),  i3o. 

3932.  Mou,  duc  —  de  Song  (728* 
720  av.  J.-C,),  233-235,  242, 
455. 

3933.  Mou,  duc  ~  de  Tch'en 
(647-632  av.  J.-C),  175. 

3934.  Mou,  roi  —  de  Tch'ou 
(625-614  av.  J.-C),  186,  349, 
35o. 

3935.  Mou,  marquis  —  de  Tsin 
(811^785  av.  J.-C.),  252,  253, 
257. 

3936.  Mou,  duc  -  de  JVei  (599- 
689  av-J.-C),  20I, 

3937.  Mou,  duc  -  de  Tcheng 
(627-606  av.   J.-C),  467,  469 

3938.  Mou,  marquis  —  de  Ts'a 
(674-646  av.  J.-C),  157. 


3917.  fB.   —  3918. /S  im.  —  3919.  @9.  —  39!?o. 
3921.  ^  .  —  3922.  Hl  ^  .  —  3923.  Se  ^  "T*  .  —  3924. 

W  .  —  3925.  ffi  Pi .  —  3926.  m  WÎ  jH  .  —  3927.  m  ^  . 
—  3928.  ffi  ■&  «  .  —  3929.   W  W  .  ^  3930.  j£l  ^  .  ~ 

3931.3936.  ^    —  3937-3938. 
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3939.  Mon,  duc  —  de  T^ao  (ySg- 
767  av.  J.«C.),  164. 

3940.  ICoa,  marquis  —  de  Yen 
(728-711  av.  J,-C.),  i36. 

390.  Mon,  campagne  de  —  ,  38, 
88. 

3941.  Moa-i»  frère  du  doc  Siang 
de  Song^  237-239. 

3942.  Moa-ling.  localité  du 
Chan-tong,  40,  53. 

3943.  Moa-tohong,  nom  pos- 
thume de  Tehong  Chan^fou, 
io5. 

3944.  Moa-Yng,  mère  du  dnc 
Lingf  de  Tsin,  3iiy3i2.  Ne  pas 
la  confondre  avec  le  n*  1801. 

N 

3945.  Nan,  roi  —  de  la  dynastie 
Tcheou,  (3 14-256  av.  J.-C), 
409.  Ce  roi  est  déjà  cité  dans  le 
tome  I  sous  le  n*  363»  mais  le 
caractère  chinois  est  fautif. 

3946.  Nan,  principauté,  i53- 
i55,  i63,  189.  La  prononciation 
Nan  est  indiquée  par  Tchang 

3947.Kan-kong  Nieou,  homme 
de  Song^  236. 

3948.  Nan-kong  Wan,  homme 
de  Song^  236,  237. 

3949.  Nan  tae,  femme  du  duc 
Ung  de  Wci,  2o5. 


3950.  Nan-yang,  ville  de  Ts'i, 
436. 

1810.  Nan-yang.  ville  de  Han, 

438. 
2817.  Ngai,  duc  —  de  Lou  (494- 

467  av.  J.-C),  336. 

3951.  Ngai,  marquis  —  de  Han 
(376-371  av.  J.-C),  336,  484. 

3962.  Ngai,  duc  —  de  n,  i84. 

3953.  Ngai,  duc  —  de  Song  (800 
av.  J.-C),  232. 

3954.  Ngai,  duc  —  de  TcVen 
(598-534  av.  J.-C),  i58,  177, 
178,  180. 

3955.  Ngai,  duc  —  de  Tcheng 
(463-456  av.  J.-C).  482. 

3956.  Ngai,  roi  —  de  TcVou 
(228  av.  J.-C),  4i6. 

3957.  Ngai»  marquis —  de  Ts*ai 
(694-675  av.  J.-C),  i56,  i57, 
345. 

3958.  Ngai,  duc  —  de  Ts'i,  4i. 

3959.  Ngai,  marquis  —  de  Tsin 
(717-710  av.  J.-C),  195,  255, 
256. 

3960.  Ngai,  duc  —  de  Têin  (456- 
438  av.  J.-C),  334,  335. 

3961.  Ngai,  marquis  —  de  Yen 
(766-765  av.  J.-C),  i35. 

3962.  Ngai-Kiang,  femme  du 
dnc  Wen  de  IjOU^  ii6,  117. 

3963.  Ngai-Kiang,  femme  du 
duc  Tckoang  de  £oa,  5 1, 52, 1 1 1 , 
ii3,  114. 


3939-3940.  fl^.  —  3941.  H  ^  ,  —  3942. 

•^  # .  -  3944.  ^  M .  —3945.  Ifi .  —  3946.  -ft 

1^  ^  ^.  -  3948.^  ^  II.  •-  3949. 1^  ^ 

W  w .  —  3951-3961.  -S .  —  3962-3963.  ]r 


3943. 

3947- 
3950. 
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3864.  Ngai-ling,  localité,   28, 

18a,  4s6. 
laie.  Ngan,  roi  —  de  Han  (238- 

a3o  â¥.  J.-C.),  149. 

3065.  Ngan,  localité,    65,   67, 
118,  320. 

3066.  Ngan-p'ing,  localité  de 
r#'î,  86. 

3067.  Ngao,  duc  Ou  de  Lou,  io4. 

3068.  Ngmo,  dnc  P^ing  de  Ta'i, 

86,334. 
3060.  NgO,  duc  Siang  de  Wei, 

3o4. 

3070.  NgO,  fils  du  doc  Wen  de 

£Otf»  116,  XI 7. 

3071.  NgO,  ▼illedajErott-pei,34i. 
3872.  NgO,  marquis  —  de  Tsin 

(722-719  av.  J.-C.),  254,  255. 

3073.  NgO-lon,  dnc  Ngai  deK^i, 
184. 

3074.  Nga-po,fils  de  Tempercur 
mythique  Kao-sin^  476»  477* 

3076.  Ning,  doc  Tao  de  Lou, 

129. 

3076.  Ning,  duc  7eou  de  Teh'en, 

170. 

3077.  Ning,  duc  Ting  de  Tcheng^ 

480. 

3078.  Ning  Hi,  homme  de  Wei, 
2o3,  204. 

3070.  Ning  Hoei-tse,   homme 

de  Wei,  2o3,  204. 
3080.  Ning-t80a,  marquis   Ou 

de  TVi/i,  25 1. 


383.  Ou,  roi  de  la  dynastie 
Tcheou,  3,  5,  36-39,  54,  88, 89, 
91-93,  99,  i33,  143,  i52-x54 
(ligue  12,  où  on  a  écrit  par  er- 
reur duc  OUf  au  lien  de  roi  Ou), 
162,  i63,  169,  i83,  185-187, 
189,  190,  218,  23o,  23i,  249- 
25 1,  287,  3o3,  3o4,  3o7,  358, 
335,  45  t. 

1847.  Ou,  royaume,  i-3,  5-7,  i5- 
32,  74,  77»  ®2, 86,  118, 128, 129, 
i38,  160,  161,  180,  181,  182, 
2o49  260,  322,  33i,  334,  359, 
36o,  363,  367,  374-379,  38i, 
382,  395,  4i5,  420-433,  439, 

440,  447i  476,  481. 

1840.  Ou,  roi  —  de  Ts*in  (3io- 
3o7  av.  J.-C),  394. 

1841.  Ou,  défilé,  395,  398,  399, 
4ox. 

3081.  Ou,  duc  -  de  K'i,  i84. 
3082.Ou,duc  —  deLou  (?  — 816 
av.  J.-C,),  io4,  io5. 

3083.  Ou,  duc  —  de  Song,  1 15, 
233,  242. 

3084.  Ou,  duc  —  de  Tch'en  (795- 
781  av.  J.-C),  170. 

3986.  Ou,  duc  —  de  Tcheng 
(770-745  av.  J.-C),  355,   452, 

470. 
3086.  Ou,  prince  de  Teh'eng^  fils 

du  roi  Wen^  i53,  i54,  162. 


3964 


.^ 


.  —  3965.  36. .  —  3966.  ^  T^  .  —  3967. 

3968.  m .  —  3969-3970.  7^  .  —  3971.3972.  w  .  —  3973. 

il  j^.-.  3c)74.  H  "fâ .  -  3975.3977.^.  "  3978.  s?,  s, 

_  3^7^;  S$  ^.  -?- ,  —  3980.  ^  ®ç .  -  3981.3986.  ^ . 
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3987.  On,  duc  — ,  de  la  maison 
royale  des  Tcheou,  4og* 

3988.  On,  roi  —  de  Tch'ou  (740- 
690  av.  J.-C.),  173,  343,  344» 

3989.  On,  marquis  —  de  Xs*ai 
863-838  av.  J.-C),  i55. 

3990.  On,  duc  Mou  de   Ts^ao^ 

164. 

3991.  On,  duc  —  de  Tsao  (554- 

528  av.  J.-C),  166. 

3992.  On,  duc  —  de  Ts*i  (85o- 
825  av.  J.-C.),  4i»  42. 

3993.  On,  marquis  —  de  Tsi/i, 
aSr. 

3994.  Ou,  duc  —  de  JCiu-ou^ 
puis  de  75111(678-677  av.  J.-C.)> 
255,  256,  257,  263,  292,  3 17, 
327. 

3995.  On,  duc  —  de  Wei  (8t2- 
758  av.  J.-C),  8,  192,  193. 

3996.  On,  marquis  —  de .  IVei 
(386-371  av.  J.-C),  336. 

3997.  On,  duc  —  de  Yen  (573- 
555  av.  J.-C.),  i37. 

1848.    On,    commanderie,    399, 

4i4. 

3998.  On,  gouverneur  de  Han- 
tan,  333. 

3999.  On,  duc  SiangdeLoUf  118. 

4000.  Ou,  duc  Tch'engde  Tch'en, 

^76,  177. 

4001.  On,  duc  Tao  de  Ts'ao,  166. 


4002.  On,  duc  Ting  de  Tsin,  333. 

4003.  On,  duc  Hoei  de  Teh'en, 
179,  180. 

4004.  On,  nom  d'une  porte  inté- 
rieure du  palais  de  Lou,  ii3. 

4006.  On  Chang,  fils  de  Ou  Cho^ 
375-375. 

4006.  On-eheng,  duc  Tchoang 
de  Tcheng,  4^2. 

4007.  On  Oho,  homme  de  Teh*ou, 
372-375. 

4008.  On-fon,  nom  d'homme, 
171. 

2825.  On  Hien,  nom  d'homme, 
i34  (ligne  11). 

4009.  On  Hien,  nom  d'homme, 
i34  (ligne  i3). 

4010.  Ou-hoei,  frère  cadet  de 
Tchong'li,  338. 

389.  On-keng  ou  Ou-keng  Lou- 
fou,  fils  de  Teheott,  89,  93,  i54, 
190,  218,  23l. 

4011.  On-ki,  duc  Li  de  Ts'i,  42. 

4012.  On-kia,  déeié,  438. 

4013.  On-Kiang,  femme  du  duc 
Ou  de  Tcheng,  452-454* 

4014.  Ou-klang,  roi  de    Tue, 

433,  434.  439. 

4015.  On  Kin,  officier  de  Tch'ou, 
35o,  35 1,  357-359. 

4016.  On-koei,  fils  duduciToa/ty 
de  7*5*1,  59,  60. 


3987-3997.  W  .  —  3998-4002.    r .  —  4oo3.  ^  .  —  4004.  W 
^  .  -  4005.^3^  ^  .    ^  4oo6.fë  i^  .  -  4oo7.'i2L  #  .  - 

4008.  ^  -X  .  —  4009.  44  5l  .  —  4oio.  ^  iHI .  —  4oii.  SR 
s .  -  4012.  ^  '(S .  -  4oi3.  :^  H  .  -  4oi4.  ^  S  .  — 

4oi5. 1"3L  ^» .  —  4oifi«  '^  Wl . 
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4017.  Oa-lon,  localité  de  Wei, 

a85,  299. 
«18.  Ou  Sin,  373,  374.  Cf.  Ou 

Tse-êiu  et  Ou  Tuen. 
1964.  On-toei,  ville  de  Han^^H. 
40iO.Ou-BOei,  ville  de  ren,  148. 

4020.  Ou-tohe,    kong'suen    de 
T3\  43-47. 

4021.  Oo-toh'en»     préfet     de 
Chen^  5,  331,  332. 

4022.  Oa-teh*eng,  roi  —  de  Yen 
(271-258  av.  J.-C),  i46. 

4023.  On-ti,  localité  de  Tche-li, 
40,  53. 

391.  Oa-tingy  empereur  de  la 
dynastie  F/i,  i34. 

4024.  On-tse,  premier  prince 
de  Han^  383. 

1871.0uTse-sia,Clsde  Ou  Cko, 
17-19, 21-23, 26, 27,  29^.32,  i8i, 
375,  376,  409,  422,  423,  426- 

428,  43  !• 

4026.  Oa-je,  duc  K'iag  de  Ts'i, 

64. 
4026.  Ou  Yuen,  19,   427.  Cf. 

Ou  Tae-siu  et  Ou  Siu, 


4027.  Pa-Ki,  concubine  du  roi 
Kong  de  Tch*ou,  368. 


4029.  Pan,  duc  Tchao  de  Ta'ao, 
i65. 

4029.  Pan,  fils  do  duc  Tchoang 
de  Lou^  iii-ii3. 

4030.  Pan,    marquis    Ling   de 
Ts'ai,  i58,  159. 

4031.  Pan   Che,    kong-tse    de 
'  Weif  9.10, 

4032.  P'an,  ville  de  Tck'ou,  24, 
378. 

4033.  P'an,  duc  Tchao  de  Tsï, 
59,  61. 

4034.  P*an-foa,  homme  de  T«tit, 
254. 

395.   P'an-keog,    chapitre    du 
ChoU'iing,  29. 

4036.  P'an  Toh^ongTy  précepteur 
de  Chang.tch^en^  349. 

4039.  P*an  Wang,  grand  ofii- 
cier  de  Tch'ou,  356. 

4037.  P'ang,  localité,  438. 
4033.  P*ang  Hinen,  nom  d*hom- 

me,  149. 

4039.  Pao,  la  reine  — ,  ou  PaO' 
Se,  45o.  Cf.  n»  400. 

4040.  Pao,  nom  d'une   famille 
do  Ts*i,  29,  3o,  74,  427- 

4041.  Pao,  duc  Hoan  de  Tck'en^ 

170,  171. 

4042.  Pao,  fils  du  duc  King  de 

Ts'i,  79. 


4017.  3L  1^  ,  _  4oi8.  J5K.  "1^  .  —  4or9. 1^  ^  .  —  4020. 

M^.    -402I.3S   E.    -  402*.^   )&.    -4023.^i^. 

—  4034.  ^  "T'  .  —  4025.  Ifll  ^.  —  4026.  i^  M  .  --  4oâi7. 
Cl  JP.  —  4028.  ^.  —  4029.  Sî.  — 4o3o.^wl.—  4o3i.  St 
6Î6.  -  4o32.#.  -  4o33.Y§.  -  4034.'/^  5t.  -  4o35.YS 
^  .  —  4o3G,  m  Jtî  .  -  4037.  ^-   -  4o38.  mt  )^ ,  «  4039. 

flc  fS  ^  4040-4042, ffl». 
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4043.  Pao  Chon,  on  Pao  Choo- 
ya,  nom  d'homme,  4^*  4^»  49* 
370. 

4044.  Pao-ko,  duc  Wen  de 
Songf  a4i»  2^%. 

4046.  Pao  Mou»  homme  de  Tê*i, 
80-82. 

4046.  PaO-t80y  le  même  que  le 
précédent^  77,  206. 

4047.  Pei,  prineipanté,  8. 
2840.  Pei-onl»  monUgne,  56. 

4048.  Pei-kleon,  localité,  44. 

4049.  P*oi,  principauté  dn  Ckan- 
tong,  404. 

4080.  P*ei,  colline,  406. 

1888.  P'ei  Pao,  fila  de  P'ei 
Tekeng^  276,  277. 

1889.  P*ei  TeÈmkg,  homme  de 
7**1/1,  270,  273-277. 

410.   Pi,  sépulture  du  roi  Wen, 

99- 

4061.  Pi,  principauté  du  ChaU' 

tong^  404. 

4062.  Pi,  ville  de  loa,  identique 
à  la  précédente,  ii4t  122,  126. 

4063.  Pi,  localité,  identique  aux 
deux  précédentes,  102,  io3. 

4064.  Pi,  diagramme  du  l'iing, 

26l« 

4066.  Pi,  kong'Ue  de  Tek* ou,  363, 
366,  368-371.  Cf.  Tse-pi. 


4066.  Pi,  duc  —  de  Song  (372* 
370  av.  J.-C),  246,  247. 

412.  Pi-kan,  fila  de  roi,  38,  39, 
217,  218,  247. 

4067.  Pi-leang,  famille  ou  loca* 
lité,  18,  374. 

4068.  Pi-ping,  duc  Pi  de  Song^ 

246. 
4060.  Pi  Wan,  homme  de  Têin^ 
ancêtre   des   princes   de   IFei, 

269-261  • 

4060.  P'i,  duc  Tcken  de  Lou^  io3. 

4061.  Pieou,  duc  Fing  de  Ttîn, 
329. 

416.  Pin,  principauté,  9. 

4062.  Pin  Sin-oa,  compagnon 
de  Teh'ong'êulf  370. 

4063.  Ping  Chon,  homme  du 
pays  de  Ts*k,  62.  Identique  à 
Ping  Tch*ou. 

4064.  Ping  I-tse,  homme  de 
Tê%  80. 

4066.  Ping  Toh'on»  homme  de 
Ts*!,  201.  Identique  à  Ping 
Chou. 

417.  P'ing,  roi  —  de  la  dynas- 
tie Tcheou  (770-720  aT.  J.-C), 
186,  193,  255. 

1899.  P^ing,  duc  —  de  rsin  (557- 
532  av.  J.-C),  1x9-121,  i38, 
179, 204,329,  33 1, 332, 476,480. 


4o43.Hfi  ^  ^ .  —  4044.  iÈ  IP- .  —  4045.M  4s,  — 4o4«. 
88  "7' .  -  4o47.^tP.  —  4o48.  iW  J^  .  -  4049. ^.  —  4o5o. 
ï^  -fi^ .  —  4o5i.  -M  .  -  4o52.  W .  —  4o53.  nV.  —  ^-*^'- 
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4o59.  '^  ^.  —  4060.  f^  .  —  4o6i.  m.  —  4063.  ^  W. 
W.  —  4ofi3.  W   *.  —  4064.^  s  s».  —4065.  WpfiR 
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1900.  P'ing,  roi  —  de    Teh'ou 
(528-5i6    aT.    J.-C),    19,   23, 

iSg,  180,  2o5,  a44i  24^>  3^7« 
371»  372,  375,  376,  377,  38i, 
48o. 

1901.  P'ing,duc— de  rjV(48o- 
456  av.  J.-C),  86.  334* 

4006.  Ping,  duc  —  de  K'i,  184. 

4067.  P'ing,  duc  —  de  Lou  (3i4* 
296  av.  J.-C),  i3o. 

4068.  P'ing»  doc    —   de    Song 
(675.532  av.  J.-C),  244. 

4060.  Plog,  duc  —  de  7>ih'en 
(777-7^5  av.  J.-C),  170. 

4070.  Ping,  duc   —   de   Ts^ao 
(527.524  av.  J.-C),  166. 

4071.  P^ing,   marquis  Siao  de 
Têin,  254. 

4072.  P'ing,  marquis  —  de  fTei 
332-325  av.  J.-C),  211. 

4073.  P*ing,  duc— de  Yen  (523- 
5o5  av.  J.-C),  i38. 

4074.  PlDg,  roi  Tekao  de  Yen^ 

i42-i44« 
4076.  Ping,  fils  de  Kia-ngao, 

roi  de  Tch*ou^  367. 

4076.  P'ing,  duc    Tehoang    de 
Song,  233-235,  455. 

4077.  P*ing-koao,  duc  Ung  de 
TcAVa,  175. 

4078.  Ping-jang,   localité    de 
Han^  396. 

418.   Po  septentrional,  ville  de 
Song^  236,  238. 

4079.  Po,  ville  de  Tek'ou  dont 


CJben^  fut  gouverneur,  182,  38t, 
382,  409. 

4080.  Po,    marquis     Tekao   de 

JfIR,  253, 

4081.  Po,  nom  de  fomille  de  Po 

Fi,  375. 

4082.  Po,  grand  astrologue  des 
TekeoUf  45o. 

4083.Po-foa,offieierdes  Tekeou, 

464. 

423.  Po-i,  ancêtre  des  princes 
de  Tê*i,  186,  45 1. 

4084.  Po-i,  ancêtre  des  princes 
de  Tê'in^  186,  45i.  Dans  lln- 
dez  du  tome  II,  ce  nom  est 
rangé  par  erreur  sous  le  n* 
423. 

1920.  Po^i    Ping,  général    de 

r«*ûi,  309. 

4086.  Po-Ki,  femme   de  K*ong 

Wen'is0f  208  • 
1922.  Pc  Kl,  général  de  Ts'in, 

402,  4i3,  4i4. 
2861.  PO'k^in,  duc  de  Zou,  92, 
93,  100- io3,  340. 

4086.  Po-li  Hi,  conseiller  de 
Tê'in,  268,  276.  Cf.  n*  1924  où 
Torthographc  du  dernier  ca- 
ractère est  légèrement  diffé- 
rente. 

4087.  Pc  PI»  premier  ministre 
de  Ou,  21-23,  25-28, 3i,  32, 128, 
376,  422,  423,  427,  4a8,  43 1. 

4088.  Po-to]ieon,fi1s  de  Teh'ong» 
eul,  283. 


4066-4075.    r.   — 4076.  *•  —  4«>77«T  H  .  —  4078.  T 

fgf .  —  4079.  H  .  -4080  4o8ï.  10  .  —  4082.  >K  ^  10  .  — 

4o83.1&^.-.4o84.  "fâ  Sf.  -  ^oSS.i&M.  "  4086.  W 

M^.  —  4087.  i0®f.  —  4088.  j0  f». 
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4088.  Po   Toheoa-ll,  père  de 
Po  Fi^  ai . 

4080.  Po-ttOng,  grand  officier 
de  Têin^  319,  322,  323,  471. 

4081.  Po-yan^,  prince  de  Tê  ao» 
167,  168  • 

4082.  Po-J0On,     ancêtre     des 
princes  dn  Yen  méridional,  4^3. 

4083.  Po-yn,  prince  de  Zoii,  io5. 

4084.  P'o-kâO,  ancêtre  des  rois 
de  Ou,  4. 

4085.  Pong»  localité,   107,  455. 

4086.  P'ong-cheng,  homme  de 
Têi,  43-45,  109,  460. 

1834.  P'ong-teh'eiig,  ville  de 
Song,  244. 

4087.  P'oog-Uon,  fils  de  Lou- 
tekong,  339. 

481.  POQ,  localité,  342,  344. 
2870.  Poo,  rivière,  195. 

4088.  Pou-chen,  dnc  Ngai  de 
Tê*i,  4a. 

4088.  Pou-eheon,  roi  de   Yue, 
433. 

4100.  Pou-I,  homme  de  £o«,  11 3. 

4101.  Poa-lang,  nom  de  deux 
villes,  362. 

4102.  Pon  Ti,   ennuque,   267. 
Cf.  Li  Ti. 


4103.  Poa  Yang,   homme   de 
Tsin,  278. 

4104.  Pon  Yang,  ville  de  Wei, 
211,  212. 

4106.  P*oa,  riUe  de  Tsin,  258, 
259,  266,  267,  283,  292,  293. 

4106.  P'oa-koQ,  rille,  4i. 

S 

438.  San  I-cheng,  fidèle  snjet 

du  roi  ff^en,  36. 
1852.   San-teh'oan,   territoire, 

i48.  396,  4". 

4107.  SaO-man,  nom  d'une  tribn 
de  barbares  Ti,  1 15,  zi6. 

444.  Se,  ririère  du  Ckan-iong^ 
i3f,  382,  407,  432,  436. 

4108.  Se,  duc  Yeou  de  Teheng, 
483. 

4108.  Se,  principauté,  479> 

4110.  Se,  conte  Hoei  de   Ta'ao 
164. 

4111.  Se,  comte  —  de  Wei,  192. 

4112.  Se,  prince  —  de  Wei  (324- 
283  av.  J.-C),  211,  212. 

4113.  Se-k'ong,  fonction,  289. 

4114.  Se-k'ODg,  duc  Ou  de  Song^ 
233. 


4089.  10  7n  ^.  —4090.  10  ^c.  —  4091.  10  m .  — 

4092.10  fê.-  4093. 16  tw.  -  4094.1®^.  -  4095.^. 

—  4096.  ^  !S  .  —  4097.  ^  jîft .  —  4098.  ^  ^  .  —  4099. 

^#.-4100.  hlfe.  -4101.^^. -4102. t&li. 

—  4io3.  ly  Wf  ,  —  4io4.  oll  mf  .  —  4io5.  TO  .  —  4'o^.  W 
io.  — 4107.  SPBW.  -  4io8.  Ei  .  —  4109.^.  —  4iio.  %. 

—  4ni-4ii2.   W,  —  4113.4114.  ^  4èt. 
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4115.  se-ma,  fonction^  244»  ^4^» 

287, 367,  37a. 

4116.  se-t'oQ,  fooctioD,  449- 
45o. 

4117.  Se-tOQ,  marquis  Hi  de 
Tsi/i,  252. 

1964.  Si,  ville  de  Tch'ou^  401, 
408,  436. 

4118.  Si»  principauté,  i56. 

4119.  Si,  duc  7n  de  £011,  106, 
107. 

4120.  Si-foa,  homme  de  TcICoUy 
361-363. 

4121.  Si-heon,  duc  Cken  de 
Tch'en^  169. 

1966.  Si-ki  Ohou,  général  de 
Ts'irif  309. 

4122.  Si-leou,  duc  —  de  JCi, 
i83. 

4123.  Si-ling,  ville  de  Tch'ou, 
4i3. 

*1970.  Si  P'ODg,  homme  de  Ts'i, 
49>  5^1  57,  273,  284i  370. 

457.  Siang.  roi  —  de  la  dynastie 
Tcheou  (651-619  av.  J.-C),  54, 
56,  57,  273,  294,  297,  298,  3o5, 
464,  465. 

1973.  Slaog,  duc  —  de  Ts*in 
(777-766  av.  J.-C),  253,  343. 

1974.  Siang,  duc  —  de  Ts'i 
(697-686  av.  J.-C),  43-46,  109, 
197,  256,  459-461. 

1975.  Siang,  duc  -^  de  Tsin 


(627-621  av.  J.-C),   ii5,  201, 

3o8-3ii,  3i6,  327,  328. 
2891.  Siang,  duc  —  de  Song 

(650-637  av.  J.-C),  59-61,  287- 

241»  248,  287,  347* 
4124.  Siang,  duc  —  de  Lou  (572- 

542  av.   J.-C),  118,  119,  33o. 
41SUS.  Siang.  roi  —,  ou  K'ing' 

siang  de  Tch*ou^  408,  409,  4i4* 

4126.  Siang,  duc  —  de  Tcheng 
(604-587  av.  J.-C.),469, 470, 47^. 

4127.  Siang,  duo  Kong  de  Tê*ao, 
i65. 

4128.  Siang,  roi  —  de  TsH 
(283-265  av.  J.-C),  146. 

4129.  Siang,  duc  »  de  Vei 
{543-535  av.  J.-C),  204,  2o5. 

4130.  Siang,  duc  —  de  Teu 
(657-618  av.  J.-C),  137. 

455.  Siang,  empereur  de  la  dy- 
nastie ffia,  26. 

4131.  Siang,  duc  —  de  Tch*en, 
X70.  Ce  duc  est  appelé  Hoan 
dans  les  tableaux  chronologie 
ques. 

4132.  siang,  danse,  17. 
1981.  Siang-ling,  localité  du 

Chan-si,  386. 

4133.  Siang-nieoa,localité,  299. 

4134.  Siang -tohong,  de  Lou, 
116,  117,  i32.  Appelé  aussi 
Tong-men  Soei  ou  le  kong-tse 
Soei. 


4if5.  B]  i^.  —  4ïi6-4ii7.  ^   W  .  —  4118-4119.  ^  .  — 
4.20.^  :3c.  -4i2i.>^^.  -4i22.2S^.  -4IÎÏ3.BS 
ISS  .  —  4i24-4i3o.  51.  -  4i3i.  W  .  —  4i32.  ^ .  —  4i33. 
4'.-4i34.S#. 
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1985.  Siao,  principauté  dépen- 
dant de  l'État  de  Song,  66,  a36, 

321. 

4136.  Siao-ngan,  autre  nom  de 
Hiong  K*an,  prince  de  Teh*ôu, 
343. 

4136.  8iaO-po,  duc /Toan  de  Ts"i, 

46.  47,  424. 

4137.  SiaO-ttO,  marquis  de  Tsin, 
255. 

2809.  Siao-ya,  section  du   Che 

iing,  II. 
464.Sio«  ancêtre  des  7n,  i85, 248. 
1989.  8ie,  principauté,  186. 

4138.  8ie,  duc  P'ing  de  Teh'en, 
170. 

4139.  Sie,  marquis  de  Tsin,2Sif 
340. 

4140.  Sio  Yo,  homme  de  Tch^en^ 
175,  176. 

468.  Sien,  prince  de  Ko€ui,  i52, 
i54>  162. 

4141.  Sien  Hou,  général  de 
Tsirif  fils  de  Sien  Tchen,  307, 
3i8,  319. 

4142.  Sien  Mie,  général  de  rst/i, 
307,  3l2. 

4143.  Sien  Tchen,  compagnon 
de  Tch'ong-euly  283j  2giB,'3oo, 
3oi,  3o5,  3o8,  309,  319,  371. 

2901.  Sin,  mansion,  245. 

4144.  Sin ,  Leao,  homme  de 
Tsin,  261. 


4145.  Sin-toh'eng,     ville     du 

Ckàri'si^  3 10. 

Sin-tcheou,   128.  Faute 

d^impression  ;voyez  Siu-tcheou, 
4146.Sin-tohong,  ville  de  Tchao, 

4i5. 

4147.  Sin,  frère  du  duc  Tch'eng 
de  Tcheng,  474. 

4148.  Sin,  duc  --  de  Tcheng  {^22- 
396  av.  J.-C),  474» 

2011.  Sin,  principauté  du  Ngan^ 
koeif  i5,  io2,  36o. 

4149.  Sin,  homme  de  Song,  242. 

4150.  Siu-Ki,  une  des  femmes 
du  duc  Hoan  de  Ts'i^  58. 

4151.  Sin-tcheon,  ville  de  Ts'i, 
86,  128.  Le  nom  de  cette  ville 
est  écrit  Chou-tcheou  dans  le 
TsO'ickoan,  Ne  pas  confondre 
cette  localité  avec  le  n^  3Si93. 

4152.  Sin-tcheon,  ville  corres- 
pondant àTancienne  principauté 
de  Siu,  i3o,  385,  439. 

4153.  Sin  T'ong*,  homme  de 
Tsin,  325-327, 

4154.  Sine,  second  fils  de  Hiong 
Ten^  342. 

477.  Sinen,  roi  —  de  la  dynas- 
tie Tcheou  (827-782  av.  J.-C), 
42,  104-106,  i35,  i55,  i64>  170, 
192,  232,  252,  253,   342,  355, 

449»  470- 

2018.  Siuen,  roi  —  de    Tch'ou 


4i35.  WWC.—  4i36.  -^h  H  ,  —  4137.  ^h  "T* .   —  4i38. 

4i39,5P.  —  Mo.mm.  —  4r4i.^^'.  —  4i42./CBI. 
-  41^3.  yt  ^.  —  4144.  ^  ^ .  -  4145.  ^  ^  .  —  4i46. 
^  4*  .  —  4«47-4i48.#^ .  —  4i49.  ^  .  —  4i5o.  W  JS .  — 
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(369-340  av.  J.  C).  384,    385. 

4165.  Siuen,  duc  —  de  Lou  (608- 
691  av.  J.-C),  117. 

4166.  Sinen,  duc— de  5011^(747- 
729  av.  J.-C),  a33,  234,  «48. 

4167.  Sinen,  duc  —  de  TcKen 
(692-648  av.  J.-C),  173,  175. 

4168.  Sinen,  marquis  —  de 
Ts'ai  (749-715  av.  J.-C),  i56. 

4169.  Sinen,  duc  —  de  Ts'ao 
(594-578  av.  J.-C),  6,  166. 

4160.  Sinen,  duc  —  de  Ts'i  (455- 
4o5  av.  J.-C),  86. 

4161.  Sinen,  roi  —  de  Tê'i  (342- 
324  av.  J.-C),  i4o. 

4162.  Sinen,  duc  —  de  Wei  (718- 
700  av.  J.-C),  195-197,  199, 
2i3. 

4163.  Sinen,  marquis  —  de  Yen 
(710-698  av.  J.-C),  i36. 

4164.  Sinen,  duc —de  Yen  (601- 
587  av.  J.-C),  137. 

4166.  Sinen-po,  surnom  de 
ChoU'Suen  Kiao^jou^  11 5,  118. 

4166.  Sinn,  localité,  291. 

4167.  Sinn,  le  cadet,  -*-  fils  de 
Hiong  Yen,  342. 

4168.  Sinn  Li,  homme  de  7*s(/i, 
333. 

4169.  Sion  Lin-fon,  appellation 
Hoan^tse,  homme  de  Tsin,  298, 
307,  317,  3i8. 

302.  Sinn  Si,  homme  de  Tsin^ 
263,  268,  270,  271,  484. 


4170.  Sinn  Teh'oei,  homme  de 
Tsin,  321. 

4171.  So-chet  marquis    ffi    de 
T$*ai,  i55. 

4172.  Soei,  duc  ffi  de  JTi,  184. 

4173.  Soei,  ville  du  Ckan^tongy 

49* 

4174.  Soei,      descendant     de 

Choen^  179. 
2024.  Soei,  ville  et  principauté 

du  Hou'pei,  23,  343-345,  377, 

378. 
2027.  Soei  Hoei,  du  pays  de 

Tsin^  3i2-3i4f  3i7-3i9. 
481.    Song,  royaume,  3i,  59-61, 

106-108, it5,  124}  i36,  i54, 161, 

i64,   166,   x68,    182,  i85,  194, 

195,    200,    2o5,     23 1,    232r    234" 

248,  256,  287,  298,  3oo-3o2,  3i2» 
3i9,  332,  343,  347,  348,  35i, 
356,  359,  371,  373,  432»  4^> 
457»  4591  4^ï»  46®.  4^»  47  ï> 

472.  482. 
4176.  Song,  duc  Ting  de  Lou^ 

125. 

4176.  Song,  femme  du  duc  ffoei 
de  Yen,  i38. 

2916.  Song,  section  du  Che  king^ 
îi.  Cf.  aussi  p.  248,  n.  i. 

4177.  Song^hoa,  famille,  59. 

4178.  Song^lion,  ville  du  Ngan^ 
hoei,  436. 

4179.  Song  I,  homme  de  Teh*ou^ 

390. 


4i55.4i64.  S  .  —  4i65.  S  1H  .  —  4166.  %  .   —  4167.  ^ 

irÏ.  —  4x68.^  ÇR.  —  4169.  W  W  ^,S  "T".  —  4170. 
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4180.  Song-Ue,  vOle  de  TchaOy 

4181.  Son,  marquis  —  de  Tckcu^, 
(349-326  ar.  J.-C.)»  «39. 

4182.  8oa»roi— dercA'otf(38o- 
370  av.  J.-C).  384. 

4183.  80a,  comte  Tai  de  Ts'ao^ 

i64. 

4184.  Soiiy  marquU  Teh'eng  de 
Weî,  an, 

4185.  801I9  dac  Mou  de  Wei,  aoi . 
486.   8on  Tai,  frère   cadet   de 

Sou  Ts^in^  140,  i4i. 

2038.  Son  Tsln,  politicien  ha- 
bile, 139,  i4o«  388. 

4188.  Sou  Tt'ong,  homme  de 
Tek^ou^  35o,  35x. 

4187.  SnenLeang-foa,  général 
de  Wei,  201. 

2922.  Snen  Oa,  général  de  Ou, 

32. 

4188.  Soen  Un-fon,  204. 

4189.  Saen  Wen-tse,  homme 

de  Wei,  le  même  qae  le  précé- 
dent, i4,  I02,  2o3. 


2924.  ta-fOQ,  dignité,  26. 
2044.  Ta-hi«,  partie  sud-ouest 

de  Chan'Sif  56,  478. 
4190.  ta-hU,  danse,  12. 


2046.  Ta-leang,  capitale  de 
Wei;  auj.,  Kai-fong  fou;  i48, 
383,  148,  4o5,  4o6,  435. 

488.  Ta-lon,  localité,  85. 

4191.  ta-on,  danse,  is. 

4192.  ta-te*ma,  fonction,  233, 
234,  241. 

4193.  Ta-ao&8,  eommanderie, 
4o5. 

2939.  ta-ya,  section  du  Cke-king, 

II* 
2059.  Tai,  Yille  de    Yen,  pois 

royaume,  i47,  i49»  i5o,  4oi* 
496.  Tai,  frère  cadet  du  roi  Siang 

de  la  dynastie  Tckeou^  56,  57, 

4194.  Tai,  duc  JTiifi^de  Tj'i,  86. 

4195.  Tai,  duc  —  de  Song  (799- 
766  av.  J.-C.),  232,  233,  242. 

4196.  Tai,  marquis  —  de  Ta'ai 
(759-750  av.  J.-C.),  i56. 

4197.  Tai,  comte  —  de  Ts'ao 
(825-796  av.  J.-C),  164. 

4198.  Tai,  duc  —  de  Wei  (660 
av.  J.-C),  199,  200. 

4199.  Tai-tt6,  surnom  de  Tong^ 
frère  cadet  du  due  Tckao  de 
Tsin,  334. 

4200.  T'aL  localité  de  Têi,  81. 

4201.  T'ai,  duc  Siu  de  TcAen^, 
483. 

500.  Tai-ohan,  montagne  célè- 
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bre  da  Chan'tong,  56«  87,  107, 

407. 
2M3.  T'ai-ohe,  une  des  cimes 

do  Song'kao^  369. 
4203.   T^ai-chon,    surnom    de 

Kif,  prince  de  Tang^  t^^%, 

4203.  T'ai-ohOQ,  surnom  de 
Toan^  frère  cadet  du  duc 
Tehoang  de  Tckeng,  4^3. 

BOi.  T'ai-hang,  chaîne  de  mon- 
tagnes, se,  69,  33 1. 

4204.  T'ai-kong,  nUustre  duc, 
père  du  roi  Wen^  35,  36. 

2040.  T'ai-kong,  premier  prince 
de  Tê'i;  Tairiong  n'est  ici  que 
Tabrériation  de  Tai-kong- 
^ongi  99  34-4o»  W,  87,  89,  loi, 
340. 

4206.  T'ai-kong-wang,  «  Celui 
que  Tai'kong  a  espéré  »,  aur- 
ttom  de  Lu  Change  34,  36,  92, 
i86.  Ce  nom  est  déjà  cité  sous 
le  tto  000,  mais  avec  une  faute 
d*impression  dans  le  troisième 
caractère  chinois. 

010.  T'ai-meOU,  empereur  de 
la  dynastie  Th,  i34. 

011.  Pai-pO^  ancêtre  des  princes 
de  Ou,  1-3,  5,  3a,  360,  268. 

4206.  T'ai-po  PI,  ou  Tai-po, 
prince  de  Ta'aOf  i63. 

4207.  T'ai-Se,  mère  du  roi  Ou 
et  de  ses  neuf  frères,  r52, 

4206.  T'ai-t*ai,  divinité,  476,467. 


2963.  T*ai-wang,  l'Auguste  roi, 
grand-père  du  roi  Wen,  89,  91, 
92»  268. 

617.  T*ai-yu6n,  territoire  et 
commanderie  dans  le  Chan-êi, 

i48,  479- 
2071.  Tan,  héritier  présomptif 

de  Feit,  i49,  i^o,  4i6. 
2073.  Tan,  rivière,  391. 
610.  Tan,  nom  personnel  du  duc 

de  Tcheou,  88*91,  96,  i53,  i54, 

162,  190,  23l. 
4200.  Tan  Po,  nom  d'homme, 

458. 

4210.  Tan-jangtrilledercA'otf, 
dans  le  ffou-pei,  34o. 

4211.  T*an,  principauté,  49»  436. 

4212.  T^an,  autre    principauté, 

4o4,  4o5. 

4213.  Tang,roi(7ibeR^de  Tch'ou, 

383. 

626.  T*ang,  fondateur  de  la  dy- 
nastie 7>i,  98,  x34,  21 5,  248, 
339,  358,  423. 

627.  T'ang,  autre  nom  de  l'em- 
pereur Tso,  186. 

627.  T*ang,  principauté  du 
'Ckan*sif    10,    249,    25o,    25i, 

279- 

4214.  T*ang,  principauté  du  Jffo^ 

nan  ou  du    Hou'pti^  22,   23, 
376,  378,  45 1,  478. 
4216.  T*ang,  localité  du  Ckan' 
tongj  70,  107. 
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4216.  T'êiig  Olian,  se-ma  de 
Song,  244. 

4217.  T'ang-ohoa,  le  paîné  Yu, 
prince  de  Tang^  fiU  du  roi  Ou, 

94f  307. 

4218.  T^ang-feoa,  localité  de 
TsH,  48.' 

4219.  Tvkg'lL%  locaUté  de 
Tehiou^  a4»  378. 

2062.  rang  M«i»  général  de 
Tch'ou,  397. 

4220.  T'ang  On-kieoa,  homme 
de  T*i,  73. 

628.  Tao,  doc  —  de  Tsin  (572- 
558  av.  J.-C),  68,  118,  119, 
327-329.  336,  474. 

2083.  Tao,  dac  —  de  Yen  (535- 
529  av.  J.-G.)y  i38. 

2084.  Tao,  duc  —  de  Tê'i  (488- 
485  a¥.  J.-C.)»  3o,  81,  82,  207. 

4221.  Tao,  duc  —  de  JT'i,  184. 

4222.  Tao,  doc  ^  de  Lou  (466- 
429  av.  J.-C),  129,  i3o. 

4223.  Tao,  duc  —  de  Song  (4o3- 
396  av.  J.-C),  246. 

4224.  Tao,  nom  posthume  de 
Che,  fils  do  doc  Ngai  de  Teh'en, 
178-180. 

4225.  Tao,  doc  —  de  Tcheng 
(586-585  av.  J.-C.),  473. 

4220.  Tao,  roi  —  de  Tch'ou 
(4oi-38i  av.  J.-C),  383,  384. 


4227.  Tao,  marqois  —  de  Ts  ai 
(52i-5i9  av.  J.-C),  159. 

4228.  Tao, doc—  de  ra*tfo(523- 
5t5  av.  J.-C),  166. 

4229.  Tao,  doc  —  de  Wei  (455- 
45i  av.  J.-C.),  2ii. 

2093.  Tao-llang,   roi     ^    de 
Tchao  (244-236  av.  J.-C),  i48, 

i49* 

4230.  Tao  teo,  fils  do  doe  Bien 

de  Tsin,  270,  271,  272,  284. 
2095.  Tao,  localité  de  2^*i,44i> 
44a,  446. 

4231.  T*ao,  rivière  do  Ckan-si, 

479- 
532.  T*ao-Vailg,somomde  Tao, 

JO. 

4232.  Tchai  Tchong,    homme 
de  Tcheng,  235,  256» 

Toh'ai,  209.  Yoyes   Kao 
Tch'ai. 
4233.Toh*ai.docirîeiide  Tcheng^ 
481. 

4234.  Toh*an,  marqois  Ch&ngde 
Ts'ai,  162. 

4235.  Toh'an,  ville  de  Lou,  81 . 

4236.  Tchang,  roi    Hoei    de 
Tch'ou,  38i. 

4237.  Tcbang,  terrasse  à  Bien- 
ycng,  399. 

4238. Tehang,  famille,  iii-if3. 
4239.    Tchang-hoa,     terrasse 
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dans   le  pays  de  Teh*ou,  120, 

36oy  417* 
2110.  Tohang  I,  conseiller  du 
roi    Hoei    de    Ts'in^  386-3go, 
392-395. 

4240.  Tehang  Tch'eoa,  nom 

d'homme,  385. 

Tehan^tse,    de     Ts'i\ 
▼oyez  JCoang  Tckang-tse, 

4241.  Tehang- wan,  homme  de 
Songf  461.  Cf.  Nan-koug  Wan, 

636.  Toh'ang»  nom  personnel 
du  roi  Wen^  3,  36, 2i4  (ligne  7  ; 
cf.  les  errata). 

4242.  Tehang,  Tille  de  Ts'i,  436. 
2129.   Toh'ang-cha,  ville   du 

ffou^nauj  438. 

4243.  Toh'aog  Cheon-kono, 

grand  officier  de  Ken,  363. 
2966.  Toh'ang  Hong,  ministre 

des  TeheoUf  160. 
640.  Toh'ang  I,  fils  de  HoangM, 

338. 

4244.  Tch'aag-k'ieon.  localité 
de  Song^  116,  a4i. 

4246.  Toh'ang-kono,  prince  de 
— ,  titre  de  Yo  Kien^  i46. 

2139.  Tch'ang-p*ing,  ville  da 
Chan^si,  i45. 

648.  Tohao,  un  des  trois  royau- 
mes formés  des  débris  de  Tsi/t, 
87,  139,  145-149,  336,  383,  388, 
394,  396,  4oi,  4o4,  407,  408, 
4i5,  416,  483. 

4246.  Tohao,  famille  de  Tsin 
devant    fonder    pins    tard    le 


royaume  de  Tehao,  126,  2o5, 
323,  334,  335. 

4247.  Tohao,  grand  astrologue 
de  Tch*en^  179. 

2140.  Tchao,  roi  ~  de  Tck*ou 
(5i5-489  av.  J.-C),  23,  24,  53, 
i59-i6i,  181,  182,  375-382. 

2970.  Tohao.  roi  ^  de  Yen 
(586-574  av.  J.-C),  i44»  x45- 

4248.  Tohao,  duc  —  de  Lou 
^54i-5ioav,  J.-C,),  75,  I19-I25, 
i3'a.  245,  332. 

4240.  Tohao,  duc  —  de  Song 
(45o-4o4  av..  J.-C),  241 1  242, 
246. 

•4250.  Tchao,  duc  —  de  Teheng 
(696-695  av.  J.-C),  457-459.J 

4261.  Tohao,  marquis  —  de 
Ts*ai  (5i8-49i  sv.  J.-C.),  159- 
|6i. 

4262.  Tchao,  duc  —  de  Ta'ao 
(661-653  av.  J.-C.),  i65. 

4263.  Tohao,  duc  Biao  de  Tê'i^ 
59,  60. 

4264.  Tohao,  duc  —  de  Ta'i 
(632-6i3  av.  J.-C.),  60-62. 

4266.  Tohao,  marquis  —  de 
Tsin  (745-740  av.  J.-C),  253, 

254* 
4256.  Tohao,  duc  —  de  Tsin 
(531-526  av.  J.-C),  42,75,  106, 
2o5,  332,  334,  480. 

4267.  Tohao,  roi  —  de  Ts'in 
(3o6«25i  av.  J.*C},  146,  i85, 
397ï  398,  399,  401-403,  4i5, 
C*est    le    même    que    le    roi 
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Tchao^êiang  des  aooales  prin- 
cipales des  Ts'in, 

4258.  Tchao,  dac  —  de  Wei 
(431-426  av.  J.-C),  an. 

4250.  Tohao,  duc  —  de  Yen 
(586-674  av.  J.-C),  137. 

4260.  Tchao,  roi  iCang  de 
Tch'ou,  357. 

4281.  Tohao,  frère  cadet  du  duc 
Ngai  de  TcA'eii,  178,  179. 

4282.  Tchao,  homme  de  rcA'e/i, 
i58. 

4283.  Tebao,  le  kong-^tse  —  de 
^c»,  i4. 

4284.  Tchao  Cho,  général  de 
Tsin,  317. 

2168.  Tchao  Kion-te,  officier 
de  Tain,  laS,  206,  aïo.  Cf. 
Tchao  Tang, 

2157.  Tohao-ko,  ville  de  Tsin, 
70»  i38t  33 1. 

4285.  Tchoo  Koao>  homme  de 
Tsirif  331,  322- 

4288.  Tchao  Oa,  homme  de 
Tsin,  323. 

4287.  Tchao-po.  nom  posthume 
de  fFan,  fils  du  duc  Siuen  de 
Wei,  199,  200. 

4288.  Tchao  Siang-tse,  homme 
de  7*51/1»  335. 


I 


4280.  Tchao  Tohan,  homme 
de  Tsirif  32 1. 

4270.  Tohao  Tcheng,  désigna- 
tion de  Ts^in  Che-hoang^ti,  \t^, 

2182.  Tchao  Tch'oan,  général 
de  Tain,  63,  3i3,  3i5,  32i, 
3i6,468. 

4271.  Tohao  Tch'oei»  appella- 
tion TclCeng-tse,  compagnon 
de  TcVong-euly  283-287,  290, 
297-299,  3 10,  322. 

4272.  Tchao  Toen,  appellation 
Siuen-Ue,  fils  de  Tchao  Tch*oei, 
283,  3 10-3 17,  322. 

4273.  Tchao  T'ong,  homme  de 
Tsin,  322. 

4274.  Tchao-tse,  conseiller  de 
Tch*ou^  409»  ^lo, 

4275.  Tchao  Ts'in,  homme  dé 
Tch'ou,  395,  398-400. 

4278.  Tchao  Wei,  homme  de 
Tsin,  ancêtre  des  rois  de  Tchao, 
259,  260. 

4277.  Tchao  Wen-tse,  homme 
de  Tain,  i5,  33 1. 

4278.  Tchao  Yang,  appellation 
Kien-tae,  ofBcier  de  Tsin,  3i, 
82,  i38,  333,  334. 

4270.  Tchao  Yaog,  homme  de 
Tch'ou,  386,  387. 
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4280.  Teh'ao,   ville,   38 1.   Cf. 
KiU'tch*ao. 

1068.  Tell*ao-8ien,   en    Corée, 

a3o. 
562.  Tehe,  localité,  42,  io3,  i35, 

i55,  i63, 170, 192, 232, 252, 342. 

4281.  Tehe,  duc  Lie  de   Tsin^ 
335. 

t.  Tche,  le  prince  —,  fils  du 
roi  Kong  de  Tek*ou^  368.  Cf. 
Tse-tehe. 

K  Tohe,  fils  du  roi  Tch'cng 
de  TcVoii,  349. 

4284.  Tclie-heou,  roi  de  Yue, 
433. 

4285.  Tche   Ki,    grand-officier 
de  Yue^  425. 

2176.  Tche  kiang,  fleuve,  439. 
553.  Tehepo,   haut  dignitaire 

de  Tsin^  i3o,  139,  334,   335, 

482,  483. 

4286.  Tche-ts*e»  roi    de    Yue- 
tehang,  34 1. 

4287.  Tche    Tng,  général    de 
Têin,  3i8,  321,  327.  • 

\'  Toh'Bt  duc  Wên  de  r«'i,42. 
K  Tch'e,  duc  1  de  IFei,  198. 
4290.  Tch*e,   général  de  Ts'in, 

317. 
4201.  teh*e}   sorte   de    dragon, 
35. 


4292.  Tch'04  T86-p*i,  autre 
nom  pris  par  Fan  Li^  44i* 

4293.  Tehen,  fils  du  roi  Ping 
de  Tch'ou,  3yb,  Cf.  ffiong  Tchen. 

4294.  Tohen,  duo  —  de  Lou, 
io3,  io4* 

4295.  Tchen-koan,  principauté, 
26.  Cf.  n«568. 

559.  Tchen-siim,  principauté, 
26. 

560.  Tchen-to,  prince  de  Ts*ao^ 
i53,  i54,  162,  f63,  167,  168, 
307. 

2992.  Toh'en,constellation,478. 

561.  Toh'en,  ville  et  principauté 
dans  le  Ho-nan^  18,  32,  5i,  54, 
64t  ii3,  ii4,  i3o,  i56,  i58,  159, 
161,  162,  166,  169,  171-173, 
1 75-182,    i84.    i85,    187,    193, 

i94t  200,  201,  207,  237,  245, 

3ii,  317,  328,  35o,  354,  36o, 
362,  367,  369.  374,  379.  38o, 
382,  4i4,  435,  455,  460,  482. 

4296.  Tch*eD,  famille  issue  de 
la  principauté  de  Tch'en  et 
devenue  toute  puissante  dans 
le  pays  de  TsH  sous  le  nom  de 
rien,  83,  186. 

4297.  Toh'en,  principauté,  479. 

4298.  Toh*enHoan-t8e,  homme 
de  Ts'i,  i3. 
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4299.  Tch*en  Hou,  conseiller 
de  Tai'tneou,  i34« 

4300.  Tcb'«a  King-tchonff, 
174.  Cf.  Tch*en  Wan  et  King- 
tehong  Wan. 

4301.  Teb*eil  Teh*eil,  envoyé 
de  Ts'in,  386,  389,  Sgi. 

4302.  Tch'en  Wan.  174.  Cf. 
TeVen  King- tehong, 

4303.  Toh'en-Tng,  mère  du 
kong'tse  Lo  de  Tsin^  3xo,  3ii. 

565.  Toheng,  royaume,  9,  i3, 14, 
43,  64,  107-109»  117,  X19,  135, 
f36,  i58t  160,  166,  178,  194, 
198,  30I,  a34»  235,  a38-24o, 
24a,  243,  245,  256,  257,  287, 
294,  3o2,  3o7»  3o8,  3i2,  317- 
3i9,  322-324,  328.  342,  343, 
347,  354-357,  359.  362,  367, 
376,  38i.  449,  45i,  452,  453, 
455-471,  473-47^f  480-484. 

4304.  Toheng,  dac  Tck'eng  de 
Wei,  200. 

4305.  Toheng,  marquis  —  de 
Yen  (764-729  av.  J.-C),  i35. 

4306.  Toheng,  comte  —  de 
Wei^  192. 

2304.  Tchengi  nom  personnel  de 
TêHn  Cherhoang-ii,  i48. 

4307.  Teheng-ohon,  fils    de 

Hia-Ki,    176,     177.     Cf.    Hia 
Tcheng'chou, 


4308.  Toheng  K*ao-fon,  grand 

officier  de  Song^  248. 
4300.  Tcheng-KL   femme    du 

duc  Hoan  de  Ts'î,  59. 

4310.  Toheng-Ki«  concubine 
du  roi  Tehoangde  rdb'ou,  35o. 

4311.  Tôheng-Steon,  concubine 
du  roi  Hoai  de  Tch'out  392, 
393. 

567.  Toh*6ng,  roi  —  de  la  dy- 
nastie Teheou,  40,  5i,  133, 
i34,  i54>  i55,  i63,  190,  191, 
23i,  25o,  25i,  340,  344»  353, 
358,  45i,  478. 

2208.  Teh'eng,  roi  —  de  Teh'ou, 
52,  55,  92-96,  98-100,  ii5,  t57, 
175, 239-241,  287-289,  298, 3oo, 
3o4,  3 18,  346-349,  467- 

4312.  Teh'eng,  principauté  du 
Chan-tong^  i53,  i54,  162,  i63. 

4313.  Tehi'eng,  duc  Tao  de  JTî 

184. 

4314.  Teh'eng,  duc  —  de  Lou, 

(590-573  av.  J.-C),   117,   118, 

I2l,  321. 

4315.  Teh'eng,  duc  P'ing  de 
Song^  244. 

4316.  Teh'eng,  duc  —  de  Song 
(636-620  av.  J.-C,),  24o,  24i. 

4317.  Toh'eng,  duc  —  de  TeVen 
C598-569  av.  J.-C),  176,  177. 

4318.  Teh'eng,  duc  —  de  Teheng 


4299.  E  M  .  -  43oo.  1^  %  "f^  .  -  43ot.   ^   #  .  — 
4302.  R  7b  .  —  43o3.  :^  ^  .  —  43o4-43o5.  Sw  .  —  43o6. 
1^  .  -  4307.  ^  W* ,  -.  43o8.  ifc  ^  ^  .  —  4309.4310.  W 
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(584.571  av.   J.-C),  473.  474. 

482. 
4319.  Teh'eng,  marquis  —  de 

Ts*ai  (490-472  «▼.  J.-C.),  161, 

i6a. 
4330.  Tôh*eilg,  duc  —  de  Ts*ao 

(577-555  av.  J.-C),  166. 

4321.  Teh'eng,  duc  —  de  Ts'i 
(803-795  av.  J.-C.),  42. 

4322.  Tch'eng,  marquis  —  de 
Tsin^  25 1. 

4323.  Toh'eng,  duc  —  de  Tsin 
(606-600  av.  J.-C),  3i6,  317, 
336. 

4324.  Teh'eng,  duc  —  de  Wei 
(634-60U  av.  J.-C.)»  aoo,  201. 

4326.  Tch*eng,  marquis  —  de 
Wei  (361-333  av.  J.-C),  2n. 

4326.  Teh'eng,  duc  ^  de  Yen 
(449-434av.  J.-C),  139. 

4327.  Tell'eng,  ducJfiaodeZou, 
io5,  X06. 

4328.  Toll*eng,  itls  de  Tempe- 
reup  Kao^angf  338. 

4329.  Teh'eng,  duc  Ou  de  Kiu^ 
ou,  puis  de  Tsin,  255,  257. 

4330.  Tch'eng-elie,  prince  de 
JCiU'OU,  252,  253. 

4331.  Teh*eng-foii,  Tille  de 
Tch*ou  dans  le  Ho^nariy  i8t, 
182,  372,  379. 

4332.  Tch*eng  Hoa,  homme  de 
Têin^  166. 

4333.  Tch'eng-ki,  surnom  de 
Ki  TeoUt  114. 


4334.  Toh*eog  kleoQ,  ville  du 

Chan-tonf^  383. 
2221.  Tcll'eng-p*(m»loealitéda 

Ho-nan,  61,  i57,  175,  3o2,  3o5, 

307,  3 18,  348. 
4336.  Teh'eng  Teh'ai,  général 

de  Ts'irtt  323, 

670.  Tch'eng-teheou,    autre 

nom  de  Lo-^ang,  95,  99,  190, 
465. 

4336.  Teh'eng-tie,  appellation 
de  T*ien  Tch'ang,  5i. 

4337.  Tch'eng-3rng,  ville  de 
Tcheng,  454. 

671.  Toheou,  dernier  souverain 
de  la  dynastie  Yn,  36-38,  88, 
89,  98,  i33,  i53,  i54,  i63,  169, 
183^190,  191,214-218,231,247» 
352,  359,  4^1* 

672.  Teheou,  dynastie  et  terri- 
toire, 2-4,  7,  9-12,  28,  3o,  3i, 
35-37,  39-42,  5i-58,  61,  88,  92, 
98,  99,  io3-io5,  119,  i33,  i35- 
137,  i48,  i52,  i54-i56,  160, 
162,  i63,  169,  170,  172,  i73> 
180,'  i83,  185-189,  191-193» 
197»  «9®»  200,  201,  2i4>  ai8, 
23o,  232,  25o-253,  255,  256, 
268,  270,  273,  276,  294,  279, 
298,  3o2>  3o5,  3o8,  3x3,  3i6, 
325,  327,  328,  332,  335,  34o- 
342,  344,  346,  35 1,  353,  358, 
36o,  362,  377, 379, 383-385, 394, 
409-41 3,  417,  4a5, 431,440,448, 
450-452,  4^5,  462,  464,  4^1* 


4327-4329   ^  .  —  433o.  ^  Bî6  .    —  433i.  flfi  5C  .  -  4332. 
gîlr.  -4333.46^.  -4334.^-Ê:      -  4335.^ 
-  4336»  ^  "T*     —  4337»  «  W. 
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4574.  Toheoo,  Tan,  duc  de  — 
9.  88,  89,  91-96,  98-101,  123, 
i34,   i53-i55,    i6a,    190,    191, 

23l,  35l. 

575.  Toheoa,  Ki-fou,  duo  de 
— .  273. 

576.  Teheou  ancestral,  autre 
nom  de  la  ville  de  Hao^  93,  94. 

4338.  Teheou,  duc  Tao  de  Tsin^ 
325,  327. 

4339.  Toheoa,  Tille  de  TcKou, 
4i5. 

4340.  ToheOQ-lliii,  prince  nsur 
patenr  de  ^^«.(719  av.  J.-C.), 
i7it  193-195,  234,  4^^* 

4341.  Teheoa-lsi,  localité  du 
Ngan-hoei  qui  prit,  en  493  av. 
J.-C,  le  nom  de  Hia-is^ai,  161. 

4342.  Tcheou-nan,  section  du 
Che-kingf  7. 

4343.  Toheou-tchang,  prince 
de  Ou,  2,  3. 

4344.  Tclieoil-yao,  ancêtre  des 
roiside  Ou,  4* 

4345.  Toh*eOQ,  duc  Kong  de 
Teheng,  483. 

4346.  Teh'eon,  dernier  duc  de 
KouOf  268. 

4347.  Tch'eou,  officier  de  U^ei, 

194. 

4348.  Toli*eoa,  marquis  IFen 
de  Tsin,  252,  253. 


4349.  Toh'aoQ,  localité  do  Bou- 
nan,  438. 

4350.  Toh'aou,  duc  JCing  de 
lotit  i3o. 

4351.  Toll*60n,  duc   Tchao  de 

LOU^   XI9,   I20. 

4352.  Toho,  duc  Tck'ou  de  Woi, 
206,  208,  210. 

4353.  Tehoan»  ancêtre  des 
princes  de  Ou,  4- 

581.  Tohoan-hiu,  empereur, 
179.  338. 

4354.  Tehoan    Tohou,    nom 

d*homme,  19-21. 

585.  Tchoang,  roi  —  de  Tck*ou 
(613-591  av.  J.-C),  64, 117,  i57, 
i58,  175-177,  201,  a4ii  243| 
3r3,  3i7,  319,  320,  35o,  35ty 
354-356,  470*472. 

586.  Tehoang,  duc  —  de  Têi 
(794-731  av.  J.-C),  42,  69.  70, 
72,  74,  119,  i37,  33i. 

4355.  Tohoang.  comte  —  de 
iCiu'Ou,  195,  254,  255,.  267, 
263,  268,  343. 

4356.  Tchoang,  duc  —  de  Lou 
(693-662  av.  J.-C),  49,*  109-113. 

4357.  Tehoang,  duc  —  de  Song 
(710-692  av.  J.-C.),  235,  242, 
457. 

4358.  Tehoang,  duc — de  Tch 'en 
(699-693  av.  J.-C),  173. 


4338.^  .  —  4339.  tH  .  —  4340.  aH  '^r.  —  4341.  aH  ™. 
—  4342.  Jw  W  .  —  4343.  miW^.-^  4344.  ^  w .  —  4345. 
■ft  .  —  4346-4347.  ^  .  —  4348.  1^  .  -  4349-4350.  tT  .  — 
435i.  f^  .  —  4352.  $1 .  —  4353.  W .  -  4354.  ^9  TO  .  ~ 
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4368.  Tchoang,  due  —  de 
re4eiv(743-70i  av.  J.-C.),452- 

457,  4^- 

4300.  Tehoang,  marqais  —  de 

Ts*ai  (645.61a  av.  J.-C.),  t57, 
i58. 

4301.  Tchoang,  doc  —  de  Ts*ao 
(701-671  av.  J.-C),  i64,  i65. 

4302.  Tchoang»  dnc  —  de  fFei 
(757-735  av.  J.-C),  193,  194. 

4303.  Tohoang,  duc  —  de  IVei 
(480-478  av.  J.-C),  209,  210. 

4304.  Tohoang,  duc  —  de  Yen 
(690-658  av.  J.-C),  5i,  i36, 
i37. 

4305.  Tohoang,  maître  —,  de 
Teh*ou,  443-446. 

087.  Tehoang-siang,  roi  —  de 

Ts'in  (249.247  av.  J.-C).  4i5. 

Toh'oei  Tohou,  homme  de 

Tg*i,  64.  Voyez  Ts'oei  Tchou, 

4300.  tehoen,  diagramme  du 
l'king,  261. 

4307.  Toh*oen,  duc  Kien  de  iTi, 
i85. 

2202.  Tch'oen-chen,  prince  de 
—y  titre  de  Hoang  Eie,  4i^> 
4i6. 

588.  tch'oen-ttleoUi  chronique 
de  l'état  de  Lou,  32,  248,  3o6. 

4308.  Tohong,  roi  Kien  de 
Teh*ou,  382. 


4309,  Tohong,  seigneur  de 
Tehai,  453,  4&5-46i. 

4370.  Tohong,  grand  officier  de 
Fiitf,  26,  4^^  4^3.  Voyez  Wen 
Tchong, 

4371.  Tohong  Chan-fOQ,  con- 
seiller du  roi  Siuen,  io4.  Déjà 
cité  sous  le  n9  089,  mais  avec 
une  variante  dans  le  dernier 
caractère. 

4372.  Tehong-eheng,  duc  Hoan 
de  Ts'ao,  164. 

4373.  Tchong-fon,  homme  de 
7e/i,  i36. 

4374.  Tchong-hang,  famille  de 
Tsin,  333-335,  482. 

4375.  Tchong-hang  Hien-tse, 

homme  de  Tsin,  68. 
4370.     Tchong-haxig     Ton, 
homme  de  Tsin,  166,  326,  327. 

4377.  Tohong  -  hang  Tn , 
homme  de  Tain,  petit-fils  de 
Siun  Yen,  333. 

4378.  Tohong-Ki,  femme  du 
duc  Ling  de  TsU,  68. 

4379.  Tchong-kian  P'ing, 
prince  de  Tê*ao,  i63. 

4380.  Tchong-li>  gouverneur 
du  feu  sous  Tempereur  JT'ou, 

338. 

4381.  Tohong-U,  localité  de 
Tch^oit,  18,  68,  118,  374,  375. 


4365.  ^  ^ .  —  4366.  Ttt  •  —  4367.  W  .  -  4368.   *P  .  ~ 

4369.  ^  1t  .  —  4370.  S .  —  4371 .  rr  lU  ^  .  -  4372.  ^ 

it .  -  4373.  #  ^.  -  4374.  4»  tr .  -  4375.  I  I  B 

^,^   4376.  I  I  1i.  -4377.  I  I  ^.  -4378.#iS. 
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504.  Tohong-ai,  appellation  de 
Confocins,  207.' 

4382.  Tohong-OQ,  divinité,  fo8. 

4383.  Tchong-Buen,  homme  de 

r**î,  57. 

697.    Tehong-tiong,  nom  du 

temple  deremperenr  Tai-meou^ 

96.  97- 

4384.  Tohong-yang,  ville  de 

Te/i,  146. 
4386.  Tehong  Teon,  appella- 
tion TêC'loUf  diaciple  de  Con- 
fucinsy  127,  ao8,  209. 

4386.  TohOBg-yOBgi  frère  ca- 
det de  TaUpo^  i-3. 

600.    Teh'oilg*  principanté   dn 

2271.  Toh'ODg-enl,  dnc  Wen 
de  Tsin,  58,  i65,  aoo,  a4o,  289, 
266,  267,  269,  270,  272.  274, 
275,  280,  282,  284-291,347, 
348,  4^3,  463.  464. 

4387.  Toh'ong-kleOQ,  ville  de 
TcVoir,  397. 

Tchon,    Thonorable   — , 
antre  nom  de  Fan  Li^  442'447* 
Tohou»  localité  da  Chan- 
tong^  II 3,  ii4. 
4380.  TehOQ-eol,  dae  Siang  de 

Ta'i,  43. 
438i.  Tohon-ilui,    roi  de   Ou 
(560-548  av.  J.-C),  6,  7,  17, 


4302.  Tehou-iluigi  localité  dn 
Kiang-soUf  7,  16,  74i  359. 

4383.  tohoQ  -  koao ,  dignité 
dans  le  royaume  de  Tek'ou^ 
386. 

4384.  Tohou-liu,  nom  d*nne 
épée,  29,  427. 

4306.  Tohon  Tohaili  homme  de 

Tekeng,  4$6. 
600.  Tohou •yong»  titre  donné  à 

Tckong-U  et  à    Ou-hoei,  338, 

348,  45i- 
4386.  Tolioa-yoBg,i(oii^-/«ede 

Ott,  19,  21. 

611.  Tch'OQ,  royaume,  5-7,  16- 

24»  32,   52-55,  61,  64f  77i  96, 

1x5,   X17,  118,  120,    121,   i3o, 

i38,    i4o,  x46.    i56-i62,    i65, 

166,  173, 175-182, 184-188, 200, 

201,   204,  2o5y  238-245,   247, 

287-289,    298-302,    3o4,    307, 

3x3, 3x7-325, 337, 339-34x,  343- 

348,   35x,.  353-357,  359,   36o, 

362t364,  366-371,  373-403, 407- 

4to,  4x2-4x7,  425,  432, 434, 436- 

439t   44a-446,  45i,   463,   465, 
467-475,  480-482. 

4307.  Toh'oo,  dnc  —  de  JTi, 
i85. 

4308.  Toh'OQ,  dnc  —'de  Têin 
(474-457  av.  J.-C),  334. 

4300.  Toh'oa,  duo  «-  de   Wé 


438a.   la  ^  .  -  4383,  f T  H  ,  -^  4384.  *  SI .   —  43W, 
#é,   Ti^.^4386.#îl.  ^  4387.  S  JE .- 4388, 

"^4^ .  L  4389. 9^.  —  4390.  re  ]^ .  —  4391.  w  W .  — 

4392.  ^  3fr .  —  4393.  SB.--  4394.  «I  wi .  —  4395.  ut 
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(492-4^1  av.  J.-C),  ao6»  ao8- 
axx. 

4400.  Toh'oo,  prince  de  Houc^ 
i53,  i54t  162. 

4401.  Toh'oo-kleOQ,  due  King 
de  Tê'i,  7a. 

4402.  Teh'oa-kieoQi  duc  Siuen 
de  Teh^ên,  tyS. 

4403.  Toh'OQ-kieoa.doc  Tekao 
de  Song,  34x9  242. 

4404.  Toh'oo-kleoa,  capiule 
de  fTei  à  partir  de  ranoéc  658 
aT.  J.-G.y  53,  X99. 

4405.  Tàh'OQ-li  Tsi,  nom 
d'homme,  $94-396.  Déjà  oitë 
sons  le  n*  2283,  mais  avec  a  ne 
variante  dans  le  premier  ca- 
ractère. 

4406.  Toh'oa  Mi,  homme  de 
Têin,  3x4. 

4407.  Te]l0ao»dac£ide£oii,io3. 

4408.  Tehono-tte,  homme  de 
7«iii,  55,  xi5.  Cf.  n*  2286. 

4400.  Té,  duc  —  de  K*i,  184. 
2200.  Teng,  principauté  et  ville 

du  Ho-nan,  345,  363,  392,  457. 

4410.  T*eilg,  principauté,   x86. 

T*eoa,  duc  Tekao  de  Wei^ 

21 X.     Transcription     fautive; 

voyez  Kieou. 


4411.  T*60ll-iiuuii,  duc  King  de 
Song^  245. 

Oian,  barbares,  52,  55,  57, 
280,  283»  284,  292. 

3036.  Ti,  barbares,  6x,  63,  xx5, 
116,  X98,  X99,  24 X,  258,  259, 
267,  269,  272,  293,  3ix,  3x9, 
323,  329,  359,424,  464. 

4412.  Ti-toll*0ng,  prince  de 
Song,  247* 

4413.  Tlao,  serviteur  du  duc 
Hoan  de  Ts'î,  58,  69,  285. 

4U4.  T*iao,  localité  du  Chaorsi^ 

252. 

4416.  ri,  duc  —  de  JTî,  x83. 

4416.  Tle,  localité,  482. 

4417.  Tien,  duc  Hieou  de  Song^ 
246. 

2303.  Tien,  famUle  de  7«'i,  74, 

83,  84,  86,  37. 
3O60.  Tien  Ho,  devenu  prince 

de  Tsi  en  386  av.  J.-C,  87. 

4418.  T ien  Hoantse,  fils  de 
T'ieii  Wen^tae^  74. 

4419.  Tien  Hoei,  homme  de 
7*'i,  86. 

2311.  Tien  Kl,  homme  de  Ts\ 
78,  79,  80,  128,  206. 

4420.  Tien  Mi,  appellation  Tse- 
hang,  homme  de  Ts'i,  82-85. 


4400.  » .  —  44oi-44o3.  fr  S  .  —  4404.^  ^  .  —  44o5. 

WM  3r .  —  4406.»  Sk.  —  4407.18.  ~  4408. i¥  "T". 

-  4409.  w.  -  4410.0.  -  44".fi§  X.  -  44i2.  Ml^^. 

—  44*3.  ^.-44ï4.'^  •  -  44i5.  fi.  —  4416.  «S.  —  4417. 
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-i_> 


540 


INDEX  DU  TOME  QUATRIEME 


4421.  T'ien  P'an,  homme  de 
Ts'i,  385. 

4422.  Tien  Pao,  homme  de 
Ts\  83,  85. 

4423.  T'ien  Tan,  homme  de 
A'i,  i45,  i46. 

4424.  T'ien  Toh*ang,  appella- 
tion Tch'eng'tse,  fils  de  Tien 
JCi,  3ï,  5i,  8o,  82-87,  128,  139, 
i6i,  182,  187,  245,  334,  482.  — 
Cf.  n»  2319. 

4425.  Tien  Wen-tse,  homme 
de  7Vi,  69,  74* 

4426.  T'ien  'Yng,  homme  de 
Ts'i,  385,  386. 

619.  Ting,  roi  —  de  la  dynastie 
Tcheou  (6o6-586  av.  J.-C.),35i . 

621.  Ting,  duc  —  de  Tsin  (5ii- 
475  av.  J.-C).  3i,  333,  334. 

4427.  Ting,  duc  —  de  Lou  (509. 
495  av.  J.-C),  77,125, 126,  128. 

4428.  Ting,  duc  —  de  Tcheng 
(529-5i4  av.  J.-C),  48o,  481. 

4429.  Ting.  duc  —  de  Wci  (588- 
577  av.  J.-C),  201,  2o3. 

4430.  Ting,  duc  —  de  Song^  232 

4431.  Ting,  duc  —  de  Ts'i,  41. 
2326.    TingVaO,    localité     du 

Chan-tong,  4o5. 

4432.  To,  duc  /  de  Tsi,  4i. 


4433.  To-tch'en,  générai  de 
r(Q^'otf,  3oi,  3o2.  Appelé  aussi 
Tae^yu. 

4434.  T'O,  doc  Li  de  TcKen, 
170,  171. 

4436.  T'O,  duc  Tchao  de  Song^ 
246. 

4436.  T*0,  duc  Teh'eng  de  Tê\ 

42. 

4437.  T'o-kao,  localité  de  Ou, 

3o. 

4438.  Toan,  frère  cadet  du  duc 
Tckoang  de  Tcheng^  194»  343» 
452,  453. 

4439.  Toan-ts'in,  fils  cadet  dn 
duc  Yeou  de  Song,  246. 

625.  T*oei,  frère  cadet  du  roi 
Hoei,  i36,  198,  a57,  462. 

4440.  T*oei,  duc  Chen  de  Wei, 
211. 

4441.  T'oei,  duc  Siuen  de  £oi«, 
116,117.  D'après  Se-ma  Teheng^ 
il  faudrait  prononcer  Jo^i, 

Toen,     fils     de      Tchao- 
Tcii'oei,283.Voyez  Tchao  Toen, 

4442.  Toen,  principauté  du  Ho^ 
nan,  379. 

4443.  T'oen,  duc  K*ang  de  Lou, 

i3o. 
2330.  Tong,  commanderie,  2r2. 


4421.  I  B^"^ .  -  4422.  I  ^ .  —  4423.  I  ^.  —  4424- 
I  "â^ .  ^  '7'.  -  4425.  I  ^  -T" .  -  4426.  I  ^.  -  4427- 
4429.  ^  .  —  443o-443i .    i    .  —  4432.  w  .  —  4433.  W  bL  . 

—  AA36    fvù  .   —  4437.  ^  ^  .  — 


^_^. 443o-443i.  T  .  — 

-  4434.  iÊ.  -  4435.4^. 

4438.  -S  . 


4436.  flfiï. 
4439.  Vm  S^ .  —  4440.  W  .  —  444i.  "^ 
4442.^.  —4443.^  . 
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444A.     Tong-ohan,    territoire 

barbare,  261,  263. 
4446.  Tong  Hoa,  historien  du 

pays  de  Tsin,  3 16. 

4446.  TOBg-kouOi  marquis  Tao 
'  de  Ts'ai^  169. 

4447.  Tong-kouo,  nom  de  fa- 
mille, 7a,  73. 

4446.  Tong-kouoKia, appella- 
tion Tse-fang,  85. 

4440.  Tong-kOQO  Yen,  homme 
de  Ta'i,  73. 

4460.  Tong-leOQ,  due  —  de 
ri,  i83. 

4461.  Tong-men  Soei,  du  pays 
de  Lou  ;  appelé  aussi  Siang- 
ichong\  père  de  Kong' sue  11 
Kai'fou  et  de  Tehao-tse  Tse- 
jng\  125. 

1130.  Tong-yiie,  royaume,  439. 

4462.  T'ong,  duc  Yn  de  Ts'aOy 
166. 

4463.  T'ong,    nom    d*homme, 

397. 

4464.  T*Ong,  duc   Tchoang  de 

Lou,  109. 
4466.  T'ong,  marquis  King  de 

Tê'ai,  i58. 
4466.  T*ong  ou  T'ong- chou, 

prince  de  Siao,  66,  67,  32 1. 


4467.  Ton,  duc  Li  de  Tchevig, 

235,  256,  456-458,  461,  ^62. 
4460.  Ton,  duc  Hiao  de  Teh^en^ 

170. 
032.  Ton»  prince  de  Ts'ai,  i5a- 

i55,  162. 
4469.  Tou-kang,  territoire  de 

Yen,  i5o. 

4400.  Ton-ngao»  autre  nom  de 
Hiong  Kien,  roi  de  Tch*ou^  345, 

346. 

4401.  Ton  Ta6n-k*oan,  homme 
de  Tsin,  266. 

4402.  T'oo,  monUgne,  358. 

4403.  T'OU,  fils  da  duc  King  de 
Ts'i,  78,  79. 

4404.  T*OQ-k'ieOfi,  localité  de 
Lou,  107. 

4406.  Tsai,  prince  de  Nan,  i53, 
i54»  i63. 

4400.  Tsai,  duc  Yeou  de  Lou^ 
io3; 

038.  Ts'ai,  le  puinë  prince  de  — , 
89»  93,  i54,  i55. 

030.  T8*ai,  principauté,  18,  22, 
23,  40,  52,  102,  i52-i62,  i65, 
170,  171,  173,  175,  190,  194, 
218,  23i,  345,  36o,  362,  363, 
367,  369,  372,  374,  376,  382, 
I       455,  463. 


4444.  !^  lu  .  —  4445.  £  $( ,  —  4446.  ^  H  .  —  4447. 

3it  ^ .  —  4448. 1 1  H ,  •3^  !^ .  -  4449. 111^.- 

4450.  ^  bI  .  —  445i.  ]K  PI  ^  .  —  4452-4453.  »  . 
4455.   W  .  -  4456.  W  ^ .  —  A^'^-^ 


—  4457-4458.  9Ç  .   —  4459.    « 

jft. ^ 4460.  tt iî:.  - 446i.tfc M^,  ^ 4462.  ^.  ^ 


"  446^.  ^ .  —  4464.  JE  ^  .  —  4465.  ®  .  — 


4466. 


:*-r- 


'-i.     .. 
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4M7.  Ts'âi-Ki,  femme  do  duc 
Hoan  de  Ts'i,  5a,  58. 

T8*âi   Me,  historien   du 
pays  de  Tsin^  ia5. 

l  Ts*ai-po  Hoang,  prince 
de  T«*ai,  i55. 

4470.  Ti'ai-tohong,  prince  de 
Tê'ai,  i55. 

4471.  Ts'an-lioiiy  fils  de  Lou- 
tehongt  339, 

447St  Ttaag,  roi  5ofide  Tek' ou  ^ 

384. 
447a  Tsaag,  doc  Ting  de  We«, 

90I. 

4474«TtangTo]iao-po,  homme 
de  Ion,  122. 

4475.  Tsang   Wen-tehong, 

homme  de  Lou^  a35. 
diOi.  Tt'ao,  royaume,  6,    109, 
fS3,    i54,     161-163,     t65-i68, 
i8a,   345,  286,  298-301,   3o6, 
307,  3 12,  tfii^, 

4476.  Ts  ao«  nom  de  famille  d*un 
fils  de  Lou'tehong,  339. 

4477.  Ts*ao,  maître  de  musique, 
202. 

4478.  T8*aoMo,  homme  de  Lou, 
5o,  ifo. 


643.  Tta,  nom  de  clan,  59. 

4479.  Tse-okang,  conseiller  de 
Teh'ou,  348. 

4480.  Tse-fiio,  général  de 
Tch*0u,  5,  243,  322,  324,  356, 

473. 

4481.  Tse-flEUl,  désignation  de 
KieoU'fan^  291,  3 10  (?  voyez  les 
errata),  371. 

4482.  Tse-flang,  localité  de 
Tch'ou,  384. 

4483.  Tta-fOQ,  duc  Siang  de 
Sùng,  237. 

4484.  T8e-fonKing-po,homme 
de  £011,  x28. 

4485.  Tfe*hoa,  appellation  de 
Hie  Yang,  47  <• 

4486.  Tae-kflO,  disciple  de  con- 
fncitts,  2o8»  Voyez  Kao  TclCai. 

4487.  T86-k*i,  officier  du  rot 
Tchao  de  TcVou^  182,  377, 
38o,  382. 

4488.  Tse^kia,  homme  de 
Tcheng,  468,  469. 

4489.  Tse-kia  on  Tsekia  Siu, 
homme  de  Lou,  75,  122,    i23. 

4490.  Tse-kitt,  nom  d*une  porte 
de  la  capitale  de  Lou,  1 15. 


4467.  »*  * .  —  4468.  ^  S  .  —  4469.  ^  10  ^ .-  4470. 

^  'W^ .  -  4471. 1^  hB  .  -  4472-4473 IR.  -  4474  ^ flS 

"fâ  .  —  4475.  IR  !^  TT  .  —  4476-4477.  W .  —  4478.  W  ^ .  — 

4479  "T*  -Jt .  —  4480.  'X  ^  .  —  448t-  "T*  <XL .  —  4482. S 
j&r.  _  4483  Sl§,  ^  4484  -f"  iR  li"  ^Ô  .  -  4485.  "î^ 
jfê  .  —  4486.  "T  ^  .  —  4487.  "T"  ^ .  —  4488.  T*  W- . 

4489.  ^^$è .  ^  4490.  •Tr  19  ^  PI . 
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4491.  Tse-kong,  appellation  de 
Toan^mou  Se,  disciple  de  Coa- 
fttcios,  28»  128.  Cf.  n*  3086. 

4482.  Tse-kong,  homme  de 
Tcheng,  468,  469. 

4493.  Tse-k'ong,  homme  de 
Tckeng^  ijb, 

4494.  Tse-lan,  fils  du  roi  Hoai 
de  Tch'ou,  899. 

4495.  Tse-leang,  homme  de 
Tcheng,  356. 

Tse-lou,  disciple  de  Cou- 
focius,  208,  209.  Voyez  Tchong 
Teou, 

m 

4496.  Tse-nan,  appellation  de 
Yng,  fils  du  duc  Ling  de  Weiy 
206. 

Tse-oao,  82,  83,  84,  86. 
Voyez  K*an  Tehe. 

4497.  Tse-pi,  fils  cadet  du  roi 
K*ang  de  Tek' ou,  357.  Cf.  Pi, 
n»  4055. 

4498.  Tse-pl,  375.  Voyez  Po 
P'L 

4499.  Tse-se,  conseiller  de 
Tcheng,  474,  475. 

4500.  Tse-Si,  frère  cadot  du  roi 
P'ing  de  Tch'ou,  182,  875.  3So- 
38îî. 

4501.  Tse-tch'an,   homme    de 


Teheng,  i3,  359,  475,  476,  480, 
481,  482. 

4502.  Tse-tchang  ou  Tse- 
tchang  Nang'Wa,  conseiller 
de  Tek* ou  f  22,  i59,  160,  SjS, 
376. 

4503.  Tte-tche,  frère  eadet  du 
roi  ICang  de  Tek^ou,  357,  364, 
366,  367.  Cf.  Teke,  n«  4282. 

4504.  Tse-tche,    conseiller    de 
Yen,  i4o-i44* 

4505.  Tse-tch'ong,  général  de 
Tek'ou,  244. 

4506.  Tse-tsang,  de  T^'ao,  6. 

4507.  Tse-tsiang,  homme  de 
TsH,  124. 

4508.  TBe'-wei,  prince  de  Tekeng 
456,  459,  460. 

4509.  Tse-^weit  astrologue  de 
Song,  245,  246. 

4510.  Tse-yang,  conseiller  de 
Tekeng,  383,  483. 

4511.  Tse-yu,  appellation  de 
7u,  prince  de  Tang,  25i. 

4512.  Tse-yu,  kong-tse  deSong, 
235,  238,  289. 

4513.  Tse-ya,  historien  de  TsU, 

84. 

4514.  Tse-yu,  appellation  de 
Tckao  Tek'oeij  371. 


449'-  'T'  M  .  —  4492.  "^  '^.  -4493.  "T*  ?L  .  -  4494.  "T" 
m  .  —  4495.  "T*  M .  —  4496.  T  M  .  —  4497.  T*  >u  .  — 

4498.  "^  ^.  -  4499.  "î^  «ii  .  -  4500.  -T^  0i  .  -  45oi.  "^ 

JBE  .  —  45o2.  "T*  m  «  K  ,  —  45o3.  "T*  W  .  —  45o4.  "T*. 

<1  .  —  45o5.  "T"  S  .  —  45o6.  T*  ^ .  -  4507.  "T*  w .  — 

45o8.  "7^  ^E .  —  4&09.  "T*  -^  .  —  45io.  "T*  W^  .  —  45ii.  Ir 

4   .   —  45i2.  "T  1m  .  —  45i3-45i4.  "?"  ^  . 
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4515.  T8e-yu,gén6rjilde  Tci^'ou, 
a88,  3oo,  3oi,  3o4,  3i8,  348. 

4516  T«'e-mOU,  duc  Koei  de 
Ts'if  4i. 

049.  Tseng,  localité  da  Chan- 
tongt  28,  128. 

4517.  Tseng  Ho,  homme  de 
Tchengf  467. 

3111.  Tseou,  principauté  du 
Chan-tong^  28,  128,  129,  186, 
404,  4ii. 

4518.  TseonTen,  nom  d'homme, 
145.  Cf.  n- 1152  où  le  premier 
caractère  est  écrit  aTec  une  va- 
riante. 

651.    Tsi,  rivière,  45o. 

4519.  Tsi,    localité  de    Tch'ou,. 
378. 

4520.  Tsi,  duc  Siuen  de  Ts'i, 
8G. 

4521.  Tsi,  marquis  Hien  de 
T*iu,  252. 

4522.  Tsi-mo,  ville  de  Tê\  i45 
(où  ce  nom  est  écrit  par  erreur 
Ai-ifio),  4o6« 

654.    Tsl,  royaume,  7,  9,  1 3,  16, 

27.31,  34,  39,  4d,  42.44,47-55, 

57-70,  72,  74-78,  80-82,  86,  87, 
loi,  102,108-111,  114-118,121, 
i!i3-i28,  i36-i4o,  142-146,  i5o, 
167,  161,  164»  i65,  174,  175, 
1799 180, 182,  i85*i88,  193, 196, 


197»  199-30 1,  2o3,  206,  210, 
235,  237,  238,  245,  247,  252, 
256,  259,  270,  273,  280,  284, 
285,  299,  3o2,  3o6,  3 12,  3i3, 
319-321,  33o,  33i,  334,  336, 
340,  345-348, 354,  358-361, 370, 
371,  382,  384-391, 393-398, 400- 
402,  4o4i  409»  4"»  4^7»  4^4- 
427,  429,  43i,  432,  434,  435. 

437-44x1  451,456,459,  460,462, 
463,  480. 

4523.  Ts  I,  marquis  de  Tê'ai^ 
162. 

4524.  Ts*i,  localité  du  Tche-U, 
i4  (ligne  8  où  ce  nom  a  été  tra- 
duit comme  s'il  signifiait  <  lieu 
de  halte  »),  202,  2o3,  2o4,  206, 
207. 

4525.  Tsl-kiang,  femme  du  duc 
Hien  de  Tsin^  259, 265. 

4526.  Ts'i  Koei,  concubine  du 
duo  Siang  de  £0»,  119, 

4527.  Tsiang,  duc  Ngai  de  Lou^ 
128. 

4528.  Tsiang  K'iu,  grand  ofG- 
cier  de  Ttf/i,  i47,  i46< 

4529.  Tsiang-liffamillede  Tsin^ 

326. 

4530.  Ttie,  duc  Min  de  Song^ 
235. 

4531.  Tsie,  fils  cadet  du  due 
Siang  de  Tsin^  327. 


45i5.  "^  3S  .  —  45i6.  ^  "^  .  -  4517. 
W  W.  —  4519.   tS  .  —  45ao.  ®  .  —  4521. 
PP  S  .  .  4523.  îr .  —  4524.  W  .  -  4525,  îf 

»  58 .  —  4527.  îIfF .  -  4528,  îKF  5^ .  -  4529.  E  "W 

4530-4531.^. 


45i8. 
45^2. 
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4592.  Tti«,  comte  —  de  Wei, 

4633.  Tsi0,  duc  W«iide  Tcheng, 

46a. 
4534.  Tsle,  iiUe  du  due  iToei  de 

Tsin,  a8i. 
659.   Tsien-rou,   localité,   61, 

137,  3o2,  3o5,  358. 
46%.  Tslen,  roi  de  Tchao^  149, 

4i6. 
4536.  Tslen,  ville  de    Teh'ou, 

i9f  92,  376. 

661.  Ttlen-meoa,  localité,  252. 
4637.   Ts'ieou,  duc   Chang  de 

Wei^  2o3. 
4536.  Ts'ieOQ,  duc  JCao  de  Lou, 

io3  (ligne  xo  où  ce  nom  est  écrit 

T0OU  par  erreur). 
4539.  TtleOQ,  le  clerc  —,  x6o. 

663.  Tsln,  royaume,  4,  5,  7,  14, 
i5, 19,  3i,  42,  54,  55, 57, 58, 6i- 
70,  74,  75,  77,  78,82,  106,  ii5- 
121,  123-125, 127,  x37,  i38, 160 
162,  x65, 166, 168,  175-177,  179 
200,  201, 2o3-2o5,  2i3, 240, 242 

244^245»  249,251*259,  261,  263 

264, 267-284,  288-292,  294,  295 
297-308,  3 10,  3x3,  3x5-324*  327 
328,  330-336, 340,  343,  347, 348 
356-360. 362,  368-37X,  38x,  382 

410,  4ix,  423,  425,  429,  43 1 
434i  435,  437»  438,  45x,  452 
463-476,  478.484. 

664.  Tsin,  les  trois  — ,  à  savoir 


JTian,  Tehao  et  Wei't  X29,  139^ 
x4o,  x4S,  21 f,  335,  383,  384, 
4o2,  4x4. 

4540.  Ttin,  duc  Siuen  de  Wei, 

195. 

2391.  Tsin-yang,  ville  de  Tsin, 
333. 

666  Ts'in,  royaume,  9,  24»  ^2, 
55,  57,  62,  X06,  i3o,  x35,  x37, 
x39,  x4o,  145, 146,  i48-i5o,  x56, 
164,  170,  X75,  X76,  x85,  186, 
201,  an,  212,  233,  237,  241, 
253,  258,  259,  268,  269,  27X- 
283,  289-291, 293, 294, 297,  3o2, 
3o7-3x3,323,  329,  343,  347,  37X, 
372,  378,  382,  384'-4o4,  407-409, 
4i3-4x7, 436, 437, 439t44o,  45i. 
465,  466. 

4541.  Tiing,  duc  —  de  MCi,  i84« 

4542.  Tling,  due  —  de  7«'«o, 
(5o5-5oa  av.  J.-C),  167. 

4543.  Tsing,  marquis  —  de  Tsin 
(858-841  av.   J.-C),  25x,  252, 

254. 

4544.  Talng,  comte  —  de   fTei 

19^. 

4545.  Tsing,  duc  Hou  de  Ts*i, 

4i. 

4546.  Tsing,  duc  —  de    Tsin 

(377.376  av.  J'-C),  336. 

4547.  lÛng-po,  localité,  268. 
4546.  Tsiu,  ville  qui  devint  en 

669  la  capitale  de  Tsin  et  prit 
alors  le  nom  de  Kiang^  258. 


4532.^.  —4533.1», 
®  .   -  4537.  ^  .  —  4538.  ^  .  -  4539.  A  iS  .  —  4540. 

m  .  -  454 1-4544 •  *W. - 4545-4546.  W .  -  4547. TT  «H .  — 
4548  •  3|* . 


f)3.F«.  —  4534.  3PC  .  —  4535.  ^St .  —  4536. 
.  -  4538.  ^ .  - 
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4549.  Tlia-i.  ville  de  Ts'i,  2o3. 

4550.  TSO,  duc    Tuen  de  Song, 

4551.  T80,  duc  Teh*ott  de  Tsin, 

334. 

4552.  tSO-t'OQ,    foDctîoD    dans 
le  royaume    de    TcK'ou^    4i4» 

4i5. 

4553.  TB06i-li,  localité  du  Tche- 

kiangf  aS,  i'io, 

4554.  T8*06i»  ville,  73. 

4555.  Ts'oei   K'iang,   fila    de 
Ts'oei  Tehou,  72,  73. 

4556.  TB*oeiMiilg,  fila  de  Ts'oei 
Tchou,  73* 

4557.  Tsoei  Tcheng,  fila  de 

Ts^oei  Tchou,  72,  73. 
675.  TB*Oei  Tchou,  homme  de 

Ts'i,  64,  69-74,  119,   i37,  33 1. 
4658.  Tson,  fila  du  duc  King  de 

Ts\  79. 

677,  Tsou-i,  empereur  de  la  dy- 
uaatie  7>i,  i34. 

678.  TsoQ-i,  officier  loyal    du 
dernier  aouverain  de  la  dynastie 

F/i,  21 4* 
831.  TlOQ-kia,  empereur  de  la 

dynastie  Tn,  97,  98. 
4559.  Ts'on-fOO,  marquia  Siuen 

de  rs'ai,  i56. 


W 

4560.  Wan,  duc  Lide  Tek* en,  5i. 

4561.  Wan,   fils  cadet   du   duc 
Siuen  de  Wei^  199. 

4562.  Wan  Tch'eng-Jan,  nom 

d'homme,  366. 
687.  Wang,  sacrifice,  56,  379- 

4563.  Wang,  localité  de  Ts'in, 

•io9,  467. 

4564.  Wang-Ki,  femme  du  duc 
Siang  de  Song,  242. 

4565.  Wang'Ki,unedesfemme8 
du  duc  Ifoan  de  Ts*i,  58. 

2420.  Wang-koaa,  Wlle  de  Ts'in 

309,  3 10. 
2425    Wang  Pen,  général  de 

Ts^in,  i5o. 

2426.  Wang-auenMan,  officier 
du  roi  Ting  dc3  Tcheou,  3o8, 
35 1,  352. 

4566.  Wang-teh*en,  duc  Tch'eng 
de  Song,  240. 

4567.  Wang-teheng,  localité 
de  rsV/i,  279,  293. 

4568.  wang-tsa,  titre  des  fils 
de  roi,  3o2,  3o4. 

4569. Wangtse  Tch*eng-foa, 

homme  de  7«*î,  63. 


4549.  ^  â  .   -   455o.  1& .  -  4551.  S  .  -  4552.  Hl  IË  . 

—  4553. tp5^  ou  tw  ^.  —  455^.  ^ .  —  4555.  ^  5h. 

-  4556.  "ft  W  .  —  4557.  «  ^  .  -^  4558.  fifi.  —  4559.  TO 
^  .  -  4560.  7C  .  -  456i.  ^^ .  -  4562.  X  \r  5)  JK 
^  .  -  4563.  ^  .   -  4564-4565.  3E  ^P .  —  4566.  3E  E  .  — 

4567.  ï  ^ .  -  4568.  ï  "T* .  —  4569.  i  "T*  «  ^  . 
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2428.  Waug  Tsien,  général  de 
Ts*tn,  i5o,  4'^« 

693.  "Wei,  état  féodal,  8,ij4,  3o, 
38,  46,  5a,  59,  61,63-67,  7^86, 
93,  iio,  116,  119, 128,  r29,  i36, 
i54,  160,  i63,  t66, 171, 189-192, 
194)  197-301,  ao3-2o7,  209-313, 

.  234,  237.  298-301, 332y  343,  359, 
36o,  362,  370^  4o4,  455,  457, 

462,  464,  47^. 
•94.  Wei.  rivière,  35. 
698,  Wei,    vicomte   de  — ,  93, 

i54,   2i4,  2i5,    218,   23l,   232, 

347. 

2429.  Wei.un  des  trois  états  for- 
més des  débris  de  Tsin^et  famille 
ayant  fondé  cet  état,  87,  139. 
i45y 146, i49« i5o, 2i2, 247)  3^3" 
335,   336,   383,    384,    386-388, 

392,  394,  395,  397,  4oi,  404- 

408,  4i6,  434,  435,  437,  483. 

2430.  Wei,  ancienne  principauté 
conquise  en  661  av.  J.-C,  par 
Tsin,  10,  259-261,  3i3. 

2431.  Wei,  roi  Ling  de  Tch'ou, 
16,  i58,  178,  244, 357,  36o,  368. 

2432.  Wei,  roi  —  de  Ts^i  (378- 
343av.J.-C.),87,  i39,336,384, 

434. 
1178.   Wei,  roi   —  de    Tck'ou 

(339-329  av.  J.-C),  385,  386, 

434,438. 
4570.  "Wei,  duc  —  de  £ofi,  io3. 


4571.  Wei,  duc  Min  de  JCi,  184. 

4572.  Welt  rivière  du  Hcnan^ 

474. 

4573.  Weif  nom  de  famille,  108. 

4574.  Wei,  due  Hoai  de  Wei^ 
211.  (La  prononciation  wei  eel 
indiquée  par  Tckang  ChêOU" 
teie.) 

4575.  Wei  Hien-tse,  homme 
de  r«/i,  i5,  33 1. 

4576.  Wei  Hoan-tse,  homme, 
de  Tain,  335. 

703.  Wei-K*aiig  chou,  le  puîné 
prince  de  Wei  et  de  E^ang^  34o. 

4577.  \irei-Ki,  mère  du  due 
Hoan  de  TsH,  3yo. 

4578.  W^ei-Ki  lainéc,  femme 
du  duc  Hoan  de  7«'î,  59. 

4579.  Wei-Kila  cadette,  femme 
du  duc  Hoan  de  Tê*i,  5^  63* 

4580.  Wei  Kian^r»  général  de 
Têin^  329. 

704.  Wei-Ue,  roi  —  de  la  dy- 
nastie TcAeotf  (425-402  av.  J.C-)> 
335. 

4581.  Wei  Ott-tee,  compagnon 
de  Tch^ong-eul,  283. 

4582.  Wei  Po,  homme  de  ^11^, 
242. 

4583.  Wei  Tohe,  homme  de 
Tcheng,  475. 

4584.  Wei  Tch'e,  homme  de 
Tsin,  333. 


4570.  ™  .  —  4571.  w .  -  4572.  ÏH  .  —  4573.  ^^  .  —  4^74. 

9.  —  4575.  IS  w  i  ,  -  4576.  Il  fe  "v  .  —  4577.  IW 
xP .  -  4578. :ê  1 1 .  —  4579  ^11.—  4580.  IH ^.-4581. 

8t  :K  -T" .  ~  4582.  I8r  "fô .  -  4583.  it  It .  -  4584.  il 
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4685.  Wei  Toh'eon,  homme  de 
Tsm,  298,  371. 

4086.  Wel-tohong,  frère  ca- 
det du  vicomte  de  ffêi,  332. 

4687.  Wei  Wen-tse,  homme  de 
Tsin^  320. 

3448.  Wei  Yangr  prince  de 
Chang,  384. 

706.  Wen,  roi  —  de  la  dynastie 
Tekeou^  2,  ir,  36,  37,  54,  88, 
^»  9ï'95»  9^100,  i43,  i52,  i53, 
268,  3o3,  3o4,  307,  340,  344, 
385,  4^3. 

710.  Wen«  dne  —  de  Tsin  (636- 
628  av.  J.-C),  61,  62.  ii5, 137, 
i57,  i65,  166,  175,  200,  20f, 
240,  282,  283,  291-294,  296- 
3o9,  3ii,  3i6^  3i8,  328,  336, 
358,  370, 37c,  464-466. 

4688.  Wmi,  dac  —  de  iTî,  184. 
4680.  Wen,  dac  —  de  Lou  (626- 

609  av.  J.-C),  xi5,   Z16,   121, 

125. 

4600.  Wen,  duc  —  de  Lou  (295- 
273  av.  J.-C.),  i3o* 

4601.  Wen,  dac  -^  de  Song(SiO' 
589  av.  J.-C),  242. 

4602.  Wea,  duc  —  de  Tch'en 
754-745  av.  J.-C),  170. 

4503.  Wen,  duc  —  de  Tcheng 
672-628  av.  J.-C),  287,  347, 
462-467. 

4604.  Wen,  roi  —  de  Tch*ott 
(689-677  av.  J.-C.),  i56,  345. 

%605.  Wen,  marqais  —  de  7«'at, 


(611-600  av.   J.-C)^   i58,  r65. 
4506.  Wen.  duc  —  de  Ts'i  (8i5- 

804 ^v.  J.-C),  42. 
4607i  Wen,  marquis  —  de  Tsin 

780-746  av.  J.-C  ),  253. 
4508.  Wen,  duc  —  de  ïTêi  (659- 

635  av.   J.-C),   52,   199,   200, 

a37,  284. 
4600.  Wen,  marquis  —  de  Jf^ei 

(424-387  av.  J.-C),  335,  383. 

4600.  Wen,  duc  -»  de  Yen  (554- 
549  av.  J.-C),  i37,  i39,  140. 

706.  Wen,  rivière  du  Chan-tong^ 

ic5. 
711.  Wen,  localité  du  Ha-nan^ 

i36,  198,  298,  3o5,  462. 

4601.  Wen,  fils  du  duc  Hoan  de 
Tch^erif  171,  173. 

4602.  Wen,Tohong,  gprand  of- 
ficier de  Tue,  422-426, 432, 433. 

4603.  Wong,  roi  de    Tue,  433. 


4604.  Tt,  fils  du  duc  Ling  de 
T5'i,  63,  69. 

4605.  Yang,dnc— dei:ott,  io3. 

4606.  Tang,  duc  —   de  Song, 

232. 

4607.  Yang,   duc  Tckoang  de 
VTtfî,  193. 

4608.  Yang,  cocher  du  âncKien, 
de  Têi,  82,  86. 


4585.1%^.  -  4586  #  W 

4600.  3v  .  —  4601.  5l  .  —  4602. 

*  .  —  46o5-46o6.  A§  .  —  4607. 


-  4587.  OT  X  "T' .  —  4&^ 
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.  —  4608.  ®t. 
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2466.  Yang-cheng,  dac  Tao  de 
Ti\  79-82. 

4609.  Yang-fan,  localité,  398. 

4610.  YangHoa,  homme  de 
Xott,  77,  ia6,  206,  245,  333. 

4611.  Yang-kan»  frère  cadet  du 
duc  Tao  de  Tain^  329. 

4612.  Yang  Kang,  cocher  de 
Eoa  Yuen^  242.  Cf.  p.  242,  d. 
4  et  n*  4615. 

4613.  Yang-koan,  localité  de 
LoUf  126. 

4614.  Yang  Koa,  homme  de 
Tch'ou,  3a4,  356. 

4615.  Yang  Tchen»  cocher  de 
Boa  Tuen,  468.  Cf.  n*  4612. 

713.  Yang-tch'eQg,  ^ille  de 
Tcheng  dans  le  ffo-nan,  484* 

4616.  YangToh*on-fon,homme 

de  Tsin,  3n. 
2463.  Yaog-ti,   ville  de  Han, 

434,  483. 
M17.  Yang-yna,  localité,  34 1. 
4613.  Yao,  roi  de  Tue'tong'hai, 

439. 
721.  Yao,  empereur,  i4i|  169, 

186,  45i. 
2471.  Ye,  ville  de  Tckao,   149. 
Ye,  ville,  382.   Cf.    Che, 

nol2i6. 


4610.  Ye,  duc  Cheng  de  Ts'ao, 
166. 

2472.  Y6-8ang,locaIité,  269, 388. 

2474.  Ye-wang,  ville  du  Ho- 
/lait,  2i2. 

725  Yen,  état  féodal,  5i,  75, 
x33,  i35-i5o,  198,  332,  387, 
394, 402, 404, 407,  4i4, 4i6, 462. 

2477.  Yen«  ville  de  Tch'ou,  de- 
venue en  5o4  capitale  du 
royaume  sons  le  nom  de  Yen" 
jrng.  365,  4o3. 

4620.  Yen,  ▼iile  de  Tcheng,  454. 

4621.  Yen,  frère  cadet  du  vi- 
comte de  Wei,  232.  Cf.  Wei^ 
ichong, 

4622.  Yen,  duc  KingdeLou,  i3o. 

4623.  Yen,  prince  de  Song,  247* 

4624.  Yen,  fils  du  duc  Ngai  de 
Tek*  ou  f  178. 

4626.  Yen,  le  divin  —,  de  Tsinj 
260. 

4626.  Yen  Jou-tse,  fils  du  duo 
King  de  Ts*iy  79,  81. 

4627.  Yen-Ki,  femme  du  duc 
King  de  Tsi,  78. 

4623.  Yen-Ki,  concubine  du 
duc  Wen  de  Tcheng,  463. 

4629.  Yen-ling,  localité  du 
Kiang'SOUy  donnée  en  apanage 


4609.  SI  W  .  -  4610.  m  ^  .  —  46".  "^  "1  .  —  46i2. 
^  fl  .  -  46i3.  WfM.  -  4614.  ^WL-  4fii5.  ^  H . 
—  46i6.  W  >®  ^  .  -  4617.  1»  ^  .  —  4618.  W  .  —  4619. 
^  .  —  4620.  W  .  —  4621.  W  .  —  4622.  1^  .  —  4623-4624. 
15.-4625.    M|i.-4626.i'^'^.   -4627.^iS. 

—  4628.  TOw  .  —  4629. 
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à  Ki'teka,  7,  33, 119, 9!o4,  33 1, 

47«. 
4630.    Tea-ling,    localité    de 

Tcheng,    324,   335,    356,   469, 

474. 
4681.  Yen  P^ing-tchong,  homme 

de  Tsi,  i3.  Cf.  Yen  Yng. 

46».  Yen-tse,  7,  i3,  72, 76,  77. 

121,  332.  Cf.  Yen  Yng. 

4633.  Yen-yng,  cboseiller  de 
Ts\  68,  69,  71,  72.  74,  7^»  78. 
33o,  33t. 

4634.  Yen-yng,  capitale  de 
Tch*ou,  depois  Tannëe  5o4  •▼. 
J.-C,  4o6. 

4635.  Yen  Yu,  fils  de  Yen  Yng, 

80. 
730.  Yeoo,  roi  de  la  dynastie 
Teheou  (781-771,  av.  J.-C),  42, 
106,  i35,  i55,  i64«  170,  187, 
193,  232,  253.  342»  359,  449» 
45o,  452. 

4636.  Yôon,  duc  —  de  Xou, 
io3. 

4637.  Yeou,  duc  -*  de  Teh'en 
(854-832  aT.  J.-C),  170. 

4638.  Yeon,  duc  —  de  Tckeng 
(423  àv.  J.-C),  483. 

4^9.  Y0OII,  roi  —  de  Tch*ou 
(237-229  av.  J.-C).  4i6. 

4640.  Y0OU,  comte  —  de  Ts^ao 
(834-826  av.  J.-C),  164. 

4641.  Y60U,  due  —  de  Tsin 
(437-420  av.  J.-C),  335, 


Yeoo,  duc  JCao  de   Lou, 
io3.  Voyez   Ts'ieou,  n*  4538. 

4642.  Yeon,  roi  Ngaide  Tch*ou, 
4i6. 

4643.  Yeoa,ii4.yoyeziri  Yeou, 


4644.   Yeoa,   fils   du    marquis 

Ling  de  7«'ai,  159. 
4646.  Yeou,duc  Hoan  de  Tcheng, 

449- 

4646.  Yeou,  héritier  présomp- 
tif de  Ou,  3i, 

4647.  Yeou,  prince  de  Song,  236. 
732.  Yeoa-li,   lieu  oà  fut  em- 

prisouné  le  roi  Wen^  36,  433* 

737.  Yn,  dynastie,  3,  5,  88,  89, 

9^»  96»  97f  '^4.  *53,  i54.  i63, 
169,  i83,  i85,  187,  190,  191, 
2i4,  2i5,  216,  2l8y  23o,  23l, 
248,  339,  352. 

738.  Yn,  duc  —  de  Lou  (722- 
712  av.  J.-C),  42,  106-108,  i3i, 
i36,  i56,  164,  171,  195,  235, 
255,  343. 

4648.  Yn,  duc  —  de  ATi,  184. 
4640.  Yn,  duc  —  de  7Vao,  166, 

167. 
4650.  Yn,    nom    posthume   de 

Yeou,  fils  du  marquis  Ling  de 

Ts*ai,  159. 
2502.   Yng,  nom    de    clan   des 

princes  de  Ts'in,  45  t. 
7tf .  Yng,  principauté,  i85,  346. 
744.  Yng,  capitale  du  royaume 


463o.  m^.  -  463i.  S^  ^  "W*  .  —  4632.  §t  TT  .—4633. 
fr  5? .  —  4634.  S  ^ .  —  4635.  §  ra  .  -  4636-4641.  ^  . 
-  4642.  IS  .  —  4643-4646.  *  .  —  4647.  w .  —  4648-4650.  mi  . 
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de  Tch'oUf  aa,24,  77,  i3o,  i38, 
160,  i8i,  345,  375,  376,  378. 
400,  4i4>  4 18,  438,  470. 

4651.  Yngf  fils  cadet  du   duc 
Ling  de  Wei,  206. 

4652.  Yng,  prince  de   Tcheng, 
460- 

4653.  Yng,  Tallëe  de  —,  4^4. 
746.   Yng-kleoo»    localité    du 

Chaii'tong,  39-41. 

4654.  Yng-kleon,    ville     de 
Teheng,  483. 

2509.    Yng-tch*oan,   comman- 
derie.  149. 

4655.  YO,  duc  Xi  de  TcVen,  173. 

4656.  Yo  ly  homme  de  Yen,  i45. 

4657.  Yo  Kien,  fils  de   Yo  /, 

i46.  i47. 

4658.  TO  Tch^eng,  homme  de 

yé/i,  i47,  148. 
2516.    Yong,  capitale  de   Ta* in 
de  677  à  35o  av.  J.-C,  277. 

4659.  YozLg,  fils  da  duc  Hoan 
de  TsH,  59,  347. 

4660.  Yongjfamille de  ^0/1^,457. 

4661.  Yong,  kong'tse  de  Tsin, 
3io-3i2. 

4662.  Yong,  fils  cadet  du  duc 
Tchao  de  Tsin,  334. 

4663.  Yong,  porte  de  la  capitale 
de  Ts'if  85. 


4664.  Yong,  ville  du  Hou'pci^ 
340,  35i. 

4665.  Yong,  priucipauté,  8. 
2520.  Yoilg-ho,lap]anèteMars, 

245,  248. 

4666.  Yong  Joa,  nom  d'un  bar* 
bare  Ti,  116. 

4667.  Yong-lin,  localité  (?), 
46,  47. 

4668.  Yong  Ou,  nom  d*homme, 
59.  Cf.  l-ya, 

4669.  Yong  Tcbe,  homme  de 
Ts\  63. 

4670.  Yong  T'eou,  homme  de 
Tckeng,  458. 

4671.  Yong*tOng,  dans  les  iles 
Tcheou'chan,  33,  43 1. 

756.  Ya,  autre  nom  de  l'empe- 
reur Ckoen,  34,  169,  ]8o,  186, 
352. 

757.  Yu,  premier  empereur  de 
la  dynastie  Ifia,  12,27,34,  i4ii 
142,    169,   i83,  185,    188,  219, 

4i9'  447»  448. 

4672.  Yu,  localité  du  Ho-nan, 
4o5. 

4673.  Ya,  duc  Wen  de  TcVen, 
170. 

4674.  Ya.  duc  Eoai  de  Tsin, 
280-282»  289,  290,  292. 


465i.  ^  .  —  4852.  "§?.  —  4653.   ^^.  —  4654.  #S  JËC  . 

—  4655.  «1 .  -^  4656.  ^  ^  .  —  4857.  ^  W  .  —  4658.  ^ 
^.  —  4659-4663.  #S.  —  4864.  m  ,  —  4665.  ^.  —  4666. 
^  ^  .  —  4667.  li  ^  .  -  4668.  li  M  .  -  4669.  M  IR, 

—  4670.  IBwT.   —  4671.  TO    -K.   —4672-4674. 
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TiL,  principauté  du  /To* 
nan^  26. 
4676.  Yo,  principauté  du  Chan- 
si  conquise  par  Tsin  en  655 
av.  J.-C),  4,  5,  33,  37,  263, 
a64,  267-269. 

4676.  Yu,  prince  de  Tang,  fils 
du  roi  Ott,  249-25 X,  45»!  478. 

4677.  Ya,  localité  da  Ho-nan^ 
384,  389,  390,  392,  436. 

4678.  Yu,  localité  de  Song^  237, 
348. 

4679.  Ya,  comte  Kong  de  Wei^ 
192. 

4680.  ya,   mesure  de   capacité, 

124. 

4681.  Yu,  frère  cadet  du  duc 
Tch'eng  de  Song,  241. 

4682.  Ya,  duc  P^ing  de    ICi, 
184. 

4683.  Yo,  défilé  dans  le  H(hnan, 
383. 

4684.  Yu  Che,  hbmme  de  Song^ 

a44. 
4686.  Yu-chou,  nom  d*homme, 

176. 

4686.    Yu-hiong,    ancêtre   des 

rois  de  TcVou^  34o,  344,  348. 


4687.  Yu-i,  duc  Chang  de  Song^ 
233. 

4688.  Yu-Jong,   duc   Chen  de 
Tch'en,  170. 

4689.  Yu-k*60U,   fils   du    duc 
Sitien  de  Tck*en^  174. 

4690.  Yu-k*iao-i-OU,    ancêtre 
des  rois  de  Ou,  3. 

4691.  Yu-laou,  Tille,  16. 
2637.  Yu-lin,    Tille   de    T^'i/i, 

329. 
4692.*  Yu-mei,  roi  de  Ou  (53o- 
527  av.  J.-C),  6,  16,  17, 

4693.  Ya-tohai,roi  de  Ou  (547- 
53i  aT.  J.-C),  6,  7,  16. 

4694.  Yu-tcliang,   localité    da 
Kiang-ai,  22,  376. 

4696.  Yu-tchong,Tilleder«7/i, 

437. 

4696.  Yu-tohong,   frère   cadet 

de  Tckeou'tchang,  3,  268. 

4697.  Ya-ts'e,  ville  de  Tchao, 

i48. 

4698.  ju-7n,nom  d'une  fonction 

dans    le    royaume   de   TcKou^ 
366. 

4699.  Yu-yue,   duc   Hoan   de 
Song^  236. 


4675-4676.  Wk .  —  4677.  TK  .  —  4678.  m .  -  4679.  m .  — 
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2540.  Yuan,    WUe    de     Teh^ou 
daos  le  Ho-nan^  4oa. 

4700.  Taan    Teh'oen,   nom 

d*homme,  3ox* 
2641.  Tae,    royaume   et    peu- 
plades du  Sud,  33,  24~32f  ^9 
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181. 
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4703.  Tue-tobang,  pays  méri- 
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(353-330  av.  J.-C.),  3i3. 
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4711.  Yuan,     nom    d'homme, 
46i. 

4712.  Yuan  Hiuan,  homme  de 
Weif  300,  30I. 

4713.  Ynan-Sa,  géant  de   race 
Tif  lîS.  34*. 

4714.  Yuan  T*a0-t*<m,  du  pays 
de  Tck'en,  54,  175. 

4716.  Ynn,  duc  Hoan  de  Xou, 
107,    io8. 

4716.  Yon,  comte  Hiao  de  Tê*ao, 
i63. 

4717.  Yon,  duc  Ht  de  Tekeng^ 

474. 
4716.  Ynn,  roi  de  Tck'ou,  ^h^, 

360.  Cf.  Kia-ngao, 
4710.  Ynn,  ville  de  TcKou  dans 

le  Howpeif  33, 377. 

4720.  .Ynn-ko ,  personnage  lé- 
gendaire, 479. 

4721.  Ynn-nongr,   localité    de 
Tch'o'ut  376,  377. 

4722.  Ynn-toh'ang,  prince  de 
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P.  19,  ligne  20.  Au  lieu  de  *  Yu  Hiang  »,  lisez  «  Tu  iCing  y». 

P.  24,  ligne  19.  Au  lieu  de  «  ligne  »,  lisez  m  ligue  ». 

P.  24,  ligne  8  de  la  note  4*  «^i^  ii^^*  ^^  ^  TsUn  »,  lisez  »  Tsin  ». 

P.  38,  ligne  3  de  la  note  3.  Au  lieu  de  «  six  états  »,  lisez  «  sept  états  ». 

P  •  36,  ligne  3  •  Au  lieu  de  a  763  »,  lisez  v  763  ». 

P.  33,  ligne  16.  Au  lieu  de  «  Yu^ts^i  »,  lisez  «  Yu-'iekai  ». 

P.  33,  ligne  16.  Au  lieu  de  «  Fou-tek'a  »,  lisez  «  Fou^tch'ai  ». 

P.  4?»  note  I.  Cette  note  se  rapporte  au  titre  da  chapitre  et  doit  eom- 
mencer  comme  suit  :  «  Ce  tableau  comprend  en  réalité  deux  pério- 
des :  en  premier  lieu,  la  période  de  Ts'in  et  de  Tek* ou  (3o^ao6), 
qui  est  celle  où  la  dynastie  Ts*in  est  renrersée  par  les  révoltés 
qui  prennent  leur  mot  d'ordre  dans  le  pays  de  Te1Cou\  en  second 
lieu,  la  période  de  TelCou  et  de  iTan  (206-aoa),  qui  est  celle  où...  » 

P.  169,  ligne  2.  Au  lieu  de  «  magistrats  »,  lis^  «  marquisats  ». 

P.  3o2-3o3.  Il  faut  supprimer  les  lignes  suirantes  :  «  C'est  exacte- 
ment, mais  en  sens  inverse,  l'ordre  suivi  par  les  Hindous,  les 
Persans  et  les  Arabes  dont  la  liste  des  a8  mansions  commence 
avec  la  i5«  mansion  chinoise  pour  finir  avec  la  i4"  (cf.  le  tableau 
dressé  par  M.  Schlegel,  Uranographie  chinoise,  p,  8o*8f).  »  — Bn 
rédigeant  ces  lignes,  j*ai  eu  le  tort  d*accepter,  sans  la  contrôler, 
l'assertion  erronée  de  M.  Schlegel  {op,  cit,,  p.  80-81)  que  Revatt 
serait  la  première  mansion  dans  la  liste  hindoue,  ce  qu*elle  n'a 
jamais  été.  M.  Aug.  Barth  a  bien  voulu  m*écrire  à  ce  sujet  une 
lettre  que  je  suis  heureux  de  citer  ici  :  «  La  liste  de  Se'ma  Ts'ien 
commençant  par  iroeî=  Revatî  (ou  par  Pi=Uttarâ  Bhadrapadâ) 
ne  correspond  pas  à  une  liste  hindoue.  De  ces  listes,  nous  en 
avons  deux,  la  plus  ancienne  commençant  par  Krittikâ,  et  une 
plus  récente  commençant  par  Açvinî.  En  admettant  qu'elles  com- 
mencent avec  Téquinoxe  du  printemps,  la  première  nous  repor- 
terait vers  35oo  avant  J.-C.  ;  la  deuxième,  vers  5oo  avant  J.-C.  ;avee 
une  bonne  marge,  bien  entendu,  de  plusieurs  siècles  pour  Tune  et 
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pour  l'autre,  dans  lea  deux  sens,  en  ayant  et  en  arrière.  ^  Mais, 
outre  cet  listes,  il  y  a  des  indications  astronomiques  :  d'abord,  celle 
du  Jyotisha,  un  calendrier  annexé  an  Yeda,  qui  place  Téquinoxe  du 
printemps  dans  Bharant,  ce  qui  était  exact  Ters  i5oo  ayant  J.-C. 
(toujours  avec  la  même  marge  dans  les  deux  sens)  ;  et  une  autre  (chez 
les  astronomes  postérieurs  en  possession  des  doctrines  grecques), 
qui  place  cet  équinoxe  en  Revati,  ce  qui  correspond  au  yi*  siècle 
après  J.-C.  (toujours  avec  la  même  marge).  —  Bien  que  Revatt  =: 
JfToei  corresponde  à  peu  près  au  commencement  de  la  liste  de 
Se-'Uia  TsHen,  la  date,  à  elle  seule,  de  Tauteur  chinois  empêche- 
rait de  yoir  là  plus  qu'une  coïncidence  et  d'admettre  un  rapport 
quelconque  avec  Téquinoxe  (ayec  Pi  =  Uttarà  Bhadrapadà,  ce 
serait  bien  pis  ;  la  moyenne  nous  reporterait  yers  1400  après 
J.-C).  Pour  trouver  ici  une  donnée  chronologique,  il  faudrait 
savoir  où  Se-ma  Ts'ien  place  cet  équinoxe.  A  première  vue,  il 
semble  nous  donner  à  cet  égard  une  certaine  approximation,  puis- 
qu'il met  les  astéfismes  en  rapport  avec  les  mois  de  Tannée  chi- 
noise. Mais,  c'est  précisément  ici  que  je  ue  le  comprends  plus. 
Toutes  les  listes  des  Nakshatras,  y  compris  la  liste  chinoise  ac- 
tuelle, les  donnent  dans  Tordre  où  ils  passent  au  méridien  par 
suite  du  mouvement  diurne  et  aussi  dans  Tordre  où  le  soleil  et 
la  lune  les  parcourent  et,  par  conséquent,  dans  lequel  ils  peu- 
vent être  en  rapport  avec  les  mois.  Or  Se-ma  TsHen  en u mère  les 
mois  dans  Tordre  direct  :  pourquoi  énumère-t-il  les  astérismes 
à  rebours?  Tant  que  tous  n'aurez  pas  élucidé  ce  point,  je  ne  vois 
rien  à  tirer  chronologiquement  de  son  énumération.  » 

P.  355,  n.  4.  Après  les  mot*  :  «  ffang  Leang  est  le  nom  d'un  célèbre 
cocher  de  l'antiquité  »  ;  ajoutez  ceci  :  «  il  était  au  service  de 
Tehao  Tang^  du  pays  de  Tsiit,  qui  mourut  en  458  avant  J.-C; 
il  est  mentionné  dans  le  livre  de  Mencius,  III,  6,  i,  dans  le  Tso 
tchoan  et  dans  le  Kouo  yu  )». 

P.  47^9  lignes  ia-i3.  «  Comme  il  estimait  que  la  sorcière  était  la  maî- 
tresse de  la  maison,  il  s'abstenait  de  boire  et  de  manger  w.    Le 

texte  chinois  de  cette  phrase  est  :    t3  ^L  jSk  £  /V   ^ 

wlK  1^ .   Le  dictionnaire  de  JCang'ki  (au  mot  (91  ),   dit  que 

dans  ce  passage,  le  mot  f9l  esï  l'équivalent  du  mot  3w  ;  il  faut 
alors  traduire  ;  «'Comme  il  estimait  que  la  sorcière  était  la  mat- 
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tresse  de  la  maison,  il  requérait  d'elle  à  boire  et  à  manger  ».  En 
d*aotres  termes,  Tempereur  allait  en  personne  prendre  des  repaa 
ches  la  sorcière. 

P.  673,  n*  2665.  Aulieu  de  a  Zà  t^  ,  lUezu  fltt  Z^    ». 
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P.  5,  lignes   19-20.  Au  lieu  de  «  Ou'Tch*en,  duc   de   Chen  »,  lisez 

«  Ou'tch*enf  préfet  de  Chen  ». 
P.  7,  lignes  17,   19  et  30.  Ad  lieu  de  <  ICing»fong  »,  liaei  c  King 

Fong  H. 
P.  i4i  ligne  3.  Au  lieu  de  «  Kiu  Tuen  »,  lisez  «  JTim  Yuen  ». 

P.  20,  n.  5.  i4tf  lieu  de  «  'w  »,  lisez  m    lu    »  dans  les  deux  lignes  de 

^    la  note. 
P.  47i  lignes  2  et  19.  Au  lieu  de  «  iTao  Kouo»,  lisez  «  Kao  et  Kouo  », 

et  supprimez  la  note  i . 
P.  5i,  ligne  21.  Au  lieu  de  «  duc  Chao  »,  lisez  «  duc  de  CAao  ». 
P.  59,  ligne  5.  Au  lieu  de  ««  due  Tng  »,  lisez  •  duc  /  ». 
P.  59,  note  I.  Au  lieu  de  in  n,  3  »,  lisez  9  n.  4  »• 
P.  62,  ligne  12*  Au  lieu  de  «  duc  Chao  »,  lisez  «  duc  TcAao  ». 
P.  64*  ligne  2.  Au  lieu  de  «c  Tch^oei  Tchou  »>  lisez  a  Ts*oei  Tchou  ». 
^*  70»  ligne  4  de  la  note  2.  Au  lieu  de  «  Ki^mo  »,  lisez  «  Tsi-mo  ». 
P.  82,  ligne  14.  Au  lieu  de  v  Tcho  Yangi»,  lisez  «  Tchao^Tang  ». 
P.  84»  ligne  S,  Au  lieu  de  «  Tien  Ni  »,  lisez  «  r'teii  Teh*ang  ». 
P.  85,  note  i.  Aux  exemples  cités  dans  cette   note,  ajoutez  ceux-ci  : 

^  ^  >^  /M    {Tso  iehoan,  $•  année  du  duc  Ting  );  —  W  *W 

W  ^>  {Kouo  yu^  chap,  x,  p.  i4  v»), 

P.  88,  ligne  i4.  Au  lieu  de  «  le  palais  des  Tcheou  »,  lisez  c  le  palais 

des  Chang  ». 
P.  io3,  ligne  10.  Au  lieu  de  u  Yeou  »,  lisez  «  Ts*ieou  y. 
P.  Il 5,  ligne  3.  ^1/  lieu  de  k  Tsi  ,»  lisez  u  r«V  ». 
P.  r25,  ligne  26.  Au  lieu  de  u  A  la  mot  »,  lisez  «  A  la  mort  ». 
P.  128,  ligne  23.  Au  lieu  de  «  Sin  tcheou  »,  lisez  «  Siu  tcheou  ». 
P.  128,  ligne  26.  Au  lieu  de  «  Tsi  »,  lisez  n  Ts'i  ». 
P.  i34»  ligne  9.  Au  lieu  de  *'  Tai-meou  »,  lisez  «  Tai-meou  ». 
P.  i39,  ligne  18.  Au  lieu  de  «  Tsin  »,  //«««  «  T^'/w  ». 


■■■■.)." 
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P.  145,  lignes  17  et  •ij.Au  lieu  de  «  Ki-mo  ■,  lisez  c  Tsi-mo  », 

P.  Il),  ligne  I!!.  j4u  lieu  de  u  duc  Ou  n^  li»ez  «  roi  Ou  ». 

P.  x54,  ligne  37.  Au  lieu  de  a  le  cadel  Ts*ai  n,  Usez  a  le  cadet  Tsai  »- 

P.  170,  liiçQc  ?.3    Au  lieu  de  a  TcICeou  »,  /»e;  «<  Tcheou  a. 

P.  iSî),  ligne  ri.  .'itt  lieu  de  k  le  duc  de  Che  »,  /i«er  «  le  gouTerncur 

de  Che  m. 
P.  186,  ligne  9.  Au  lieu  de  «  le  royaume  y>,  lisez  «  ce  royaume  ». 
P.  211,  lignea  19  el  20.  Au  lieu  de  «  duc  Tch*eng  »,  lisez  «  marquis 

Tch'eng  ». 
P.  21 4i  ligues  7-8.  Au  lieu  de  tc  voyant  que  le  Chef  de  Poucsl  »,  lisez 

H  voyant  que  Tch'ang.  Chef  de  l'ouest.  ■ 
P.  227,  ligne  7  de  la  note  4>  ^«  Heu  de  •.   Yu  9,  lisez  Yn.  » 
P.  23o,  lignes  9-10.  Au  Heu  de  <  la   troisième..,   la  quatrième...,  la 

cinquième...   »,  lisez  «   le  troisième...,  le  quatrième...,  le   cin- 

quièmet,.  » 
P.  243,  ligue  3o.  Au  lieu  de  «  Hoan  Yuen  »,  lisez  «  Hoa  Yuen  ». 
P.  255,  ligne  2  de  la  note  2.  Au  lieu  de  «  Hing-king  »,  Usez  «  Hing^ 

ting», 
P.  261,  ligne  g.  Au  lieu  de  «  ckoen  a,  lisez  «  tchoen  ». 
P.  287,  lignes  i2-i3  et  21.  Au  lieu  de  «  Chowckan  »,  lisez  u  Chou^ 

ichan  ». 
P.  3 10,  ligne  8.  Au  lieu  de  i<  Kieou,  Ki-tse  Fan  »,  Usez  m  Kieou-ki, 

Tse-fan  ».  —   Kieou  Ki,   nesi   autre   que    5itf    Tch'en   (cf.    Tjo 

TchoaUf  5*  année  du  duc  IFiff/j);  Tse-fan  doit  être  ici  rappcUalion 

de  //of/  Yen. 
V.  320,  ligne  9.  Au  lieu  de  «  le  duc  Wen  »,  /wez  «  le  duc  King  ». 
P.  33o,  ligne  17.  Au  lieu  de  «  A&a/i  »,  /«es  •  lA>an  TcK'eng  ». 
P.  336,  ligne  8.  Au  lieu  de  «  K*iu'tsieou  »,  /i«ej  «  Kiu-tsicou  ». 
P.  340,  ligne    18.  Au  lieu  de  «  Po-i'in^  duc  de  Tcheou  m,  /i.«cs  «  Po- 

X*</i,  duc  de  Lou  ». 

P.  '37'-*»  lign«  9»  '^"  ''^"  ''^  "  '*  ''*^'  ^"^  •»  ''*^*  **  '^  ''<^*  '''"'0  ». 

P.  3/^1  ligne  19.  ^tt  lieu  de  «  5o5  ».  lisez  «  5o4  ». 

P.  4i8,  noie  I.    Nous  avons  «^nurnéré  dans  celte  note  les  raisons  qui 

nous  font  considérer  Tancien  état  de  Yue  ^^  comme  étant  de  race 
annamite.  Voici  un  nouvel  argument  en  faveur  de  la  môme  thèse  : 
on  sait  que  les  inscriptions  sanscrites  du  Tchampâ  appellent 
les  Annamites  Yavanas.  Or  la  transcription  véritable  du  nom  du 

royaume  de  Yue  eu    chinois   était    Yu-yue    ff^  /®  ,    transcrip- 
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lion  qu'on  troQve,  par  exemple,  dans  le  Tckou  chou  kinieiÇLegge, 
C.  C,  vol.   m,  prolégomènes,  pp.  i66,  167,  169);  mais  le  moi 

^Qa  se  prononçait  autrefois  vat  comme  le  prouvent  les  transcrip- 
tions Li'vat'to  HP  ^&  ^=:Revati;  YaUtcho^S  m  =Vadjra, 
A'wei'vat-ii  W  W^Vlt^SL  =:z  Avivart!  (cf.  Julien,  Méthode^ 

p.  23o):  les  mots  lf\  ^i  correspondent  donc  à  un  nom  qui  aérait 
Yu'Vat  et  les  habitants  du  pays  de  ce  nom  ne  pouvaient  guère  être 
appelés  en  sanscrit  autrement  que  <  Yavanas  ».  Le  pays  de  Yue 

^B  devait  donc  être  habité  par  des  Yavanas,  c*eBt-à*dire  des 
Annamites. 
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